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J^ar  uni  Société   de   Gens  de  Lettres^ 

Janvier +7^1^/; 
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A  PARIS.. 

Chez  Vincent, tmprïméur-lîbtaire de MEt le 
Duc  de  Bourgogne  ,  rue  S.  Severin. 

AVEC  Àr^ROBAnoU,   Et  fJUrtiEGE  DV  ROI. 
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.^r^p^'^npwis  fàif  çfpérer  qu'à  tçic^vr.^ 
avec  îa  iîiême  îfliulgienqe  cejk  qflï  Va  là 
iïiivre.  Encourages  pa;,  nos  fuçces ,  ^idei 
par  les  conleiis  de  jpluuetirs  içavant^  cm 
veulent  bien  Vintérclfer  à  notre  entreprilé^ 
iious  ofpns  noiis  prçpetlrjsi  quVUç  hè  1^ 
'fera  pas  infèrfeùre ,  .^  ^u^èlle  pourra  rto 
mériter  le  (uffr^gé /déj  gen$  de  lettres^  i 
qui  iîotris  travail  eft  particulièrement  cpti^ 
facré.^Quçl  Quyrage  en  effet  poi^rrpit  Igftf 
être  plus  utile ,  qiig   qçjui  qui  lèi  nf^t  à 

vortee  qç  çonnoure  les  nonibrewips  pror 
jduftïons  que  TÇurôp^  vpit  mi^vë  tpûy  t^s 
li^ns  dans  les  diÂr^rentes  parties  de  là  Iittci-* 
rature  &  des  fciênces  ?  Ce  Y^^ftp  chatflp 
que  tant  dé  tnaiîl;  cult'^v^nt,  prpdtjifoiC 
4ês  moiSpos  plus  riches  &t  )^\xifi  âi>ori- 
daiites,  il  tpus  ceiii/qul  y  trayaiIf<Bjit  con* 
ccnixolènt  à  un  but  cpmmpn .•  îâç  û»  ïatis» 

samuier  arep^iuer  tpujpyrs  |}ar les mêrnîM 
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^  ÛrERTISSEMENT. 
rentiers,  chacun  s'attachoit  à  mettre  en 
valeur  une  partie  de  ce  qui  feroit  demeuré 
en  friche.  Mais  comment  y  parvenir ,  fi  on 
ne  trace  jamais  le  plan  de  ce  qui  a  été 
cultivé  ?  Ce  feroit  le  fujet  d^une  biblio- 
thèque univerfelle ,  dont  rexécution  feroit 
auffi  longue  que  difficile.  Si  quelque  chofe 
pouvoit  y  fuppléer ,  ce  feroit  fans  doute 
un  Journal  qui ,  en  faifant  mention  de  tous^ 
les  ouvrs^es  qui  s'impriment  chaque  année 
en  Europe ,  indiqueroit  exaâement  la  ma- 
tière qui  y  feroit  traitée ,  &  autant  que  cela 
feroit  poffible ,  la  manière  dont  elle  feroit 
traitée. 

Tel  eft  le  plan  que  nous  nous  fommes 
propofés  pour  nos  Annales;  plan  que  nous 
avons  exécuté  dans  les  deux  volumes  que 
nous  avons  donnés  pour  Tannée  1758,  Se 
que  nous  continuerons  de  ûiivre  dans 
ceux  que  nous  donnerons  dorénavant 
Pour  être  encore  phis  en  état  d'en  remplir 
toute  rétendue,  outre  les  correfpondans 
que  nous  avions  déjà  dans  les  principales 
villes  de  l'Europe  où  Ton  cultive  les  let- 
tres ,  nous  nous  femmes  procurés  tous  les 
Journaux  &  jufqu'aux  Catalogues  des  prinh 
cipaux  libraires  de  chaque  pays  ;  de  forte 
que  nous  ofons  nous  âater  qu'il  ne  nous 
échappera  aucun  ouvrage ,  dont  la  connorA 
fance  puiiTe  être  de  quelque  utilité. 
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^  es  icavans  &  les  gens  de  lettres  feront 
donc  aflurés  de  trouver  dans  nos  AnnaUs 
un  tableau  fidèle  du  progrès  que  la  fcience 
ou  l'art  qu!ils  cultivent  auront  fait  chaque 
année  dans  les  différentes  parties  de  l'Eu* 
rope  ;  ce  qui  les  mettra  à  l'abri  de  Tinconr 
vénient  où  Ton  tombe  tous  les  jours ,  de 
traiter  des  matières  déjà  traitées  &c  bien 
traitées  »  &  de  faire  des  livres  plus  jeunes 
que  leur  fiëcle.  Combien  d'auteurs  fe  fe** 
roient  épargnés  des  travaux  inutiles ,  s'ils 
avoieat  eu  un  pareil  tableau  devant  le; 
yeux  ?  Conibien  d'avttxes  auroient  craint 
de  donner^  comme  de  nouvelles  décou- 
vertes des  chofes  déjà  connues ,  s'ils  n'euf- 
pa^s  été  afTurés  en  quelque  forte»  que  leur 
plagiat  ne  feroit  jamais  relevé  } 

udépendamment  de  ces  avantages , 
notre  ouvrage  en  préfente  un  pour  le  moins 
auffi  précieux  aux  yeux  du  philofophejî 
c'eft  le  tableau  des  progrès  de  l'efprit  hu-% 
main  en  général ,  &  de  celui  de  chaque 
nation  en  particulier,  Qn  y  verra  bien  plus 
iènfiblement  que  par-tout  ailleurs,  les  vicif* 
fitudes  de  cet  efprit  national  6c  fon  carac-* 
tere  particulier ,  qui  ne  s'imprime  nulle 
part  auili  par&itement  que  dans  les  ou-*, 
vrages  des  écrivains  de  chaque  nation  ;  ce 
qui  produira  une  variété  capable  d'amufer 
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s       AyEkflSSEMENT. 

snémê  ceux  qui  î^i  dejfrterlt  retirer  de  leurs 
leftùres  que  ràviht^e  de  réiriplir  lé  vuide 
que  b\0ènt  dés  otcB^âi^iôm  p)^s  fériedTes 
DU  pliiif  âgrëaHè^; 

Enî^  tîoi  Arihàlei  pldttvî^t  être  confia 
déi'ëès  comine  1^  iàftës  de  la  fitîPerâturie  ^ 
ëHi^  d^f  ibiidVdftt  hÛptiXM^tmnt  Ucè^^ 
fiSrîs  ¥  tôâs  cèràt  ^î  vbliditiiit  ^rmer  des 
UESqtfaëqâe^ ,  au  q<;ii  s^éccupçtipnt'  dô  li 
Ip^kygt^phtiii  j  csiir  elles  feront  cpnholtrè 
pon^feuiëtnent  tqù>  f^^  bùVnrgféV  qui  s'im* 
|Ér|iTiéront  fuir  cHàqlid^sftiërë.,'  i^àis  encore 
lè^s  ^Kfitf rentes  écmïf  lis  &  les  iraduâîotis 
qui  eit  auront  été  fkitef  dans  lés  divèrfes 
Ià^ni;àes'  &4^EtfropV  H  li'y  a  bâ^  jufqp'aux 
Tibfei ,  otté  'noàs'  iWittr'ôrfs*  â  fe  ffh  de 
chaque  aanëe,  qui  li^iéWlëu^'  utilité ^  8ë 
qm  Âe  çotkoàf cint  ia  Btit^  que  liohi^  nous 
A^mimiçs  prôpbfé^/  La  pfenrierë ,  ërt  ionte- 

viendra:  ppuc'  la  ibifè  li^é  çfpe^  dé  blbliô^*' 
théquë'  univërfellé ,  éxn^  ïai^uelle  chaque 
apdatiere  rapprëçliëe  laiiOTëra  voir  d*un  coup 
d'œil  les  richeffei  dé  chaque  art  &  dé 
Éhaque  fcience.  U  Tablé  arpha^ftîq^^^ 
inera  un  répertoire  non  moins'  utile',  ou 
chacun  trouvera  en  un  inftant  tous  les  ou-^ 
vrtges  qui  ont  été  faits  fur  chaque  matière  ; 

file  foyifîira  en  outre  un  état  e^^ad;  d«s 
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pr6du£Hons  avooées  dë'cliaepie>uteur,^ 
.pourra;  fervir  un  jour  k  l^ikHcoié  Kttéraiie 
des  iiçàvans  &*  des  gén$  Ôt  lettm.  . 

'  Nous  eipârons  qaé  le'pvblrc  éàaàvérm 
confondra  pak  notre  àaVaiHvec  iesCaSeettes 
Iktiéraires  qui  fe^dîflltisàen^  an  balie  &  dans 
dîiEérentës  vfthss  d'Alfeniagnè^  Gazettes 'qt|e 
nous  croyons^  poti voir  comparer  i  iapa^âe 
littéraire  (Ses  petites  afiichei^  de  Paris  Se  ck 
la  provihée,  ^  Ces:  difflS'^iites  produâbris 
-condennent  à  la  vérité^  des'  notices  très« 
bien  faîtes  (F^n  ^[rapé  nombre  ^onvr^ges; 
inais  il  n'y  *eq  a  pas;tine  <^  embralSe  ràQ<* 
tes  les  productions  de  l'Europe^  &  pas  tu^» 
-qui  préfente  les^  Kvres-^qii'elle  annonce  foi» 
im  fyftéme  filivi  de  bibliographie;  ainfi» 
^quo^u''eB^  foiem  en  elles-mêmes  utiles  & 
^avantageuTçs ,  dies  font  cej^endsiiir  i  ces/ 
*deux  égards  ti^ès-inférieures  à  nosAfmalà. 
On  nous  difpenfera  iàns  doute  d'inccer 
dans  les  d*étaiis  de  Tetécution  de  nbtre 
plan  :  nous  en  avons  rendu  compte!  cEiixs 
rAverti(I^mëht  que  nous  avoiis  mb  kl^ 
tête  du  premier  volume  pour  l^anné«M7;S^ 
&:  nos  le^^eurs  oint  pu  ^n  )uger  par  eiix- 
mêmes ,  en  parcourant  les  ntotices  que  rsous 
avons  données  des  fivres  imprimés  pendant 
le  cours  de  cette  année;  Nods  ne  cherche- 
rons pas  non  plus  â  faire  valoir  l'exaâitude 
avec  laqujelie  nous  avons  rempli  nos  engar^ 
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8  UrER 
g€mens  ;^  huk  feuilles  que  nous  avons  four* 
mes  au-delà  de  ce  que  nous  avions  promis  y 
{ùot  un  garant  aflurë  que  nous  n'épargne- 
ions  ni  le  travail  ni  la  dépenfe  ^  pour  méri^ 
ter  de  plus  en  plus  la  faveur  du  public.  Mais 
nous  ne  devons  pas  lailTer  ignorer  à  ce  même 
public  9  que  M.  Morin ,  détourné  par  d'au- 
tres occupations  3  a  été  forcé  de  renoncer 
à  un  ouvrage  dont  on  llui  doit  la  première 
idée,  &  à PéttUiflement  duquel  il  a  fi  fort 
C0»tr&ué«  Qiioique  nous  perdions  beau- 
;COup ,  en  perdant  un  pareil  aflbcié ,  nous 
efpérons  cependant  que  le  public  ne  s'ap» 
percevra  pas  de  fa  retraite.  M.  Roux  fera 
déformais  feul  chargé  de  la  correfpon» 
dance  &  de  la  direâion  de  tout  l'ouvrage  ; 
&  ce  fera  à  lui  qu'on  devra  adreffer  ^  franc 
de  port,  parla  voiede  Fincent,  Imprimeur- 
Libraire  ,  tout  ce  qu'on  voudra  faire  annon- 
cer dans  les  j^nndles. 

.  .  Nous  croyons  encore  devoir  avertir  le 
public ,  que ,  pour  fatis&ire  aux  vœux  du 
plus  grand  nombre  de  nos  Soufcripteurs^ 
nous  avons  réfolu  de  nous  rapprocher  ^  le 
plus  qu'il  nous  fera  poffible ,  du  tems  pré* 
îent  ;  pour  cet  effet  nous  ferons  eoforte  de 
donner,  pendant  l'année  1 76 1 ,  les  Annales 
pour  les  anrtées  1759  &  17601  afi»  de 
commencer  avec  l'année  1761  celles  d^ 
l*^pn4è  17^1*  Ce  fetoit  en  vain  que  nous 


jtFMRTISSEMENT.  ^ 
voudrions  mettre  un  plus  court  întenralte 
emre  la  publication  des  livres  &c  leur  aa» 
nonce  ;  cela  ne  fçauroit  s'accorder  avec 
retendue  du  plan  que  nous  avons  tm» 
bniïé. 

Quoique  nous  nous  engagions  k  four- 
nir,  dans  le  courant  de  Tannée  où  nous 
entrons,  deux  années  de  nos  Annaies,  nous 
croyons  cependant  devoir  prévenir  le,  pu- 
blic, qu'on  ne  ibufcrira  d'aboi d  que  pour  la 
première  année  ;  nous  avertirons  nos  Sou- 
îcripteurs ,  loifque  nous  ferons  ea  état  de 
leur  fournir  la  féconde. 

Le  Prix  de  la  Soufcription  des  Annaks 
Typographiques ,  à  raifon  de  1 6  fols  par 
cahier ,  eft  de  ^  livres  i  x  fols  pour  les 
dou^e  catuers  ou  mois  quifomunont  tannU 
enùere» 

Onfoufcrit  eheiYmoEm  ^Imprimiur^ 
Libraire  9  rue  S.  Severin  ,  à  Paris  ,  &  ckc^ 
les  Libraires  des  différentes  villes  de  Franu 
&  des  pays  étrangers. 

Le  port  de  chaque  cahier ,  par  la  pofie  % 
eflfixé  à  4  fols  pour  toutes  les  viUes  du 
Royaume. 


wmm 


Le  Privilège  fe  trouve  au  commence- 
ment du  premier  volume  de  ces  Annales  ^ 
qui  a  paru  en  IJÔQ.  ' 
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N°  I. 

2din  pre^gteç  liber  or^riiKchç  textQ  ,  ai\,(btv9 
urid  feflcaeéii ,  géhalten  vm  p.  /"r.  tf^i/f  ÀraJ^ 
Berlin,  171(9',' m  c'otnmilïïon'téy  /.  fi.  Âu^»- 
ffcri/^détti^ûngera,  gt.w'-S". 

DixStrmoifsluT  dtsuxtet  ordinaîrtt  4"  dimaiù 
chés&' pies,  prickis par  le  D,¥t.  Gqill.  Kraft. 
A  Berlin,  ckéi  J.  H.  Rù^gcrii  U  jeune,  1759  > 

OU  S  cfe's'  fermons  ont  ëti 
préchés'à  paiitzick  oans  les 
années  1756  à  r7;8.  Ils  fu- 
rent tellenierit  goûtés,  que  plu- 
sieurs perlbnnes  en  tirèrent' 
des  copies  M.  le  doâeur  Kràfi  ayant 
revu  une  de  ces  cop'res  ,  la  corrigea ,  & 
permit  de  la  donnçr  i  runprcffion.  Cet 
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excellent  orateur  «ft  mort  n'aimée  même., 
de  l'impreiSon  de  Tes  fermons. 

N*  II. 

Johann.  Jufi.  Ebelings ,  fuperintendentens  zu  Lu* 

neburg ,  betrachtungen  uber  die  verwahrang 

mittel  9  vider  die  argermfle  in.  de  Leidengef- 

chichte  deserlœflerSjin  zwolf  predigten.Leipfig, 

'  verleets ,  C,  L,  Jacobi ,  1759 >  i/i-o^, 

Méditation4  fur  les  prèfervanfs  contre  le  fcandale 
de  Vhifioire  de  la  paffion  de  notre  Sauveur,  ffi 
dou^e  Sermons  ^  par  Jean-Juftin  Ebeling ,  direç-* 
teur  à  Lunebourg.  A  Leipfick^  cke^  C.  L«  Jacobi^ 
J759,  /«-So. 

L'auteur  s'étoit  (îéja  fait  connoître  avan-* 
tageufement  par  d'autres  ouvrages  de  cette 
nature.  Le  but  de  celui-ci  eft  de  lever  la 
pierre  de  fcandale  &  les  doutes  qui  pour- 
roient  (e  préfenter  à  ceux  qui  lifent  attenti- 
vement la  vie  &  la  paffion  de  Jefus-Chrift. 

Il  a  été  (buvent  confulté  fur  cette  matière  ^ 
en  qualité  de  direâeur  ;  &:  il  a  toujours 
levé  les  difficultés ,  à  la  grande  fatisfaâion 
des  confultans.  Tous  ces  ifermons  font  fur 
des  textes  pris  de  la  paffion  ^  &  les  exordes 
font  toujours  en  vers. 

N^  III. 

Profe  volgari  di  frà  Gîan-Loren^o  Sert! ,  Agof- 
tiniano ,  dedicatQ  al  tnerito  fublimedi  fua  ex- 
cellenza  il  iignor  cavalier  Qa'étano  Antinori  , 
configliere^fécretario  di  ftato  &  di  guerra  per  fu4 
maëfla  impériale  în  Tofcana.  in  Fireuze  ,  ap« 
^vtSo  Andréa  Bonducci ,  1759  ,  m~4^^ 

DiJJertations  du  frère  Jean-Laurent  Berti ,  re- 
%^V«^  Aufujlin ,  dédiée  à  fçn  çxceUence  mon^ 
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feîpieur  Gaétan  Antinorî  ^  conftiUer  d'état ,  O 
Jecrétaire  de  la  guerre  en  Tofcane  ,  pour  fs 
majefté  impériale,  A  Florence  g  che^  André 
Bonducci,  1759  ^  in-4^* 


L'ouvrage  que  nous  annonçons  a  reçu 
Taccueil  particulier  qui  étoit  dû  a  la  vafte 
érudition  de  l^auteur,  a  la  folidité  de  Ton  ju** 
^  gement  &  à  Ta  modération  :  il  contient  dix 
oifTertations.  La  première  traite  de  la  diver- 
fiti  des  opinions  des  hommes  (fouchant  I4 
divinité ,  &c  des  religions  St  coutumes  aux- 
quelles a  donné  lieu  cette  diverfité  d'opi- 
nions. La  féconde  traite  du  vrai  Dieu  &  de 
fa  religion.  Dans  la  troifieme  ^  on  examine 
fi  faint  Pierre  a  approuvé  par  Ton  autorité 
l'évangile  de  faint  Marc ,  s'il  a  déclaré  ca^ 
noniques  les  autres  livres  de  l'écriture  fainte^ 
te  s'il  les  a  donnés  aux  fidèles^  comme  diâés 
par  le  faint  Efprit ,  enfin  â  faint  Marc  eft  ap- 
pelle fon  interprète ,  &  pourquoi.  La  qua- 
trième parle  des  titres  que  le  pape  Evarifte 
donna  aux  prêtres  de  Rome.  Dans  la  cin- 
quième y  il  s'agit  de  rétablir  Thifloire  pref* 
qu'éteinte  des  i^zi^^sPontianus  &  Anterus. 
La  iîxieme  expofe  ce  que  le  pape  Melchiadi 
fit  dans  lacaufe  des  Donatiftes-  La  feptieme 
repréfente  la  conduite  du  pape  Celejiin  avec 
les  évoques  de  France,  pour  réprimer  les  Se^ 
mi'pclagunsàt  Marfeilte  quiavoientcenfuré 
la  doélrine  de  faint  Augtîjlin ,  touchant  la 
matière  de  la  prédeftination  &  de  la  grâce. 
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La  huitième  contient  Thiftoire  critiqua  dcr 
la  confécration  du  pape  Pelage  /  ,  &C 
iâ  défenfe  contre  le  fentiment  de  ceux  qui 
ont  prétendu  qu'il  étoit  tombé  dans  Théréfie*^ 
jDans  la  neuvième  ,  on  recherche  l'antiquité 
àûpallium^  &  fion  ne  Taccordoit  qu'aux 
feuls  métropolitains  ;  &  dans  la  dernière  ^ 
fi  les  évêques  des  trois  premiers  iîécles 
ëtoient  Platoniciens.  Toutes^  ces  differxa- 
tions  ont  été  lue^  dans  di vertes  kcfâdémies 
d'Italie ,  &  pout,  ïà  plupart ,  dàn^  celle  dé 
Thiftoire  eccféfiâàique ,  établie  a  Rome,  Oii 
croît  que  l'auteur  pourra  dorïnèr  un,  fécond 
volume  dans  ^ûélqueâ  an|iées« 

Tentamen  cxegeleos  pçvap  f^rso^x,  ^\^  pet 
choros  aiternantçs ,  autore  Jaçobopaur^^m^r 
^iftro  îegente  in  ïlfpendio  theolowco  Tubin- 
g'enfi ,  &C,  Lûgd,  Batav<  âpud  Jodn*  le  MaiÀ 

diflribué  en  ft^ph.es  diahguées  ^  p^  Jacques^ 
Baur  ^  do6leur  fn  théologie  de  tukt^ger^ ,  &c*  A 
Leyde i  ^A(î;^T€ai>léMair,  1759,^-8^. 

On  ne  peut  difconvenir  que  rignôfancë 
éti  l'inattention  des  copiftes  n'ait  introduit 
bien  des  fautes  dans  les  textes  facrés,  6c 
îi'ait  par  conféque^iît. mis  ceux  qui  Us  ont  étu- 
diés, dans  là  n'éceffité  de  leur  donner  divers 
ftns;  ou  de  tâcher  de  reftituer  Te  te^xte  dans  fa 
pureté.  Ni.  -B^ïifrpréfume  qu^  c^s  ideux  foin» 
me  ddiven't  étr^  pris  qu'après  avoir  examiné 
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lent ,fi  le  texte ,  dans  l'etdt  où  il  fe 
trouve»  ne  préfente  pas  un  fens  clair  qui  n'a 
berotn  .^i  de  çorreôions  ni  d'interpréra*- 
tîons*  pàti^.  cette  idée ,  il  croit  que  le 
p(eau|tneXyi  c|ue  quelques  auteurs  prea« 
lient  pou/  un  'dif  logue  entre  David  &  /e* 
fusChfj^  9.-1^  d'ajatrespour  un  pareil  dialo^ 

tue  entre  l'Égljfe  &:  Iç  Meflie ,  eft  un  drame 
,dcux  chqgvfrs-ll  retrouve  cette  opinion  vé^ 
rifié^^j^  ^p|igU2^nt  rhébreù  à  la  lettre.  Cette 
idée  pourra  ^t^ç  cQnt(;^dij;e  par  ^elqûet 
bébr^i)^ }  §ç  c*^  \  %.  9aj^r  ^  |etir  ré« 
pondra 

w*  y. 

L*inifcARA.c6nvàîncùepatléspfûphétés,  AP»^ 

-  rir  ,,fi&<:|[£baidierk!£'HeciiËinti  ''7^9^  '«-^^è 

3-v?4    , .  "     .  ■  ■  '  •■      ' 

Il  s^ag^  de  confondre  ici,  nçn  )^s  4Aia  p 

cette  ^c%  4lncfédulué  çft  we  chiniere  ^ 
«ême.djfls^eHî  qiy/qqt  Ce^a;îJt  de  l'a- 
dopter,  mais  les  Z'^/^ei  gui  nieQ(  la  rêvé-» 
lation  :  parmi  les  moyens  de  cdnviflion  que 
£oamifip9t  Ci6ntr^eux  les  iàiiues  écritures  ^ 
M.PévSquedu  Puy  à  adq>té  les  prophéties^ 
fc  (eryant  toutefois  dés  rnîrîcles^  pout 
Ji-OUVéf  fàtcomplîflfeniènt  de  ces  prophé- 

^^■^  i  9^^f^\!^^^^^^^  ^^^^  '^  ^^^^  de  1  ou- 
vrage 'motom  ^  édifiant  du  doéle  prélat. 

[  lTdi|(6ngûe|esj)TopW      en  (ieûx  claffcs  , 

i|ui  5  toutes  iiléux  portant  Tempreinte  de  la 

iprefciènce  divine ,  ne  peuvent  qu^avoir  été 


-\ 
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révélées  à  ceux  qui  les  ont  annoncées.  Les 
unes  ont  annoncé  des  événemens  tempo* 
rels  ;  c'eft  celles  dont  il  dtfcute  la  précifîon , 
raccotnplifrement ,  &  par  conféquent  le 
caradere  furnaturel  dans  fa  première  par-» 
tie  :  les  autres  ont  pour  objet  la  venue  du 
Meffie ,  &  les  aâions  de  Jefus^Chrifi  fur 
terre»  II  fait  voir  dans  fa  féconde  par* 
tie  9  qu'elles  ont  toutes  été  accomplies  dans 
Ja  perfonne  de  Jefus^Chrifi.  Avant  d'entrer 
en  matière ,  il  a  foin  d'établir  ^  entr'autres 
vérités  fondamentales ,  que  le  don  dt  pré« 
voir  l'avenir  n'appartient  efTentiellement 
à  aucun  être  inférieur  à  Dieu  ;  que  par 
conféquent  les  prophètes  n'cmt  pu  tenir  ce 
don  9  que  de  Dieu  :  démontrant  enfiiite 
l'accompliiTement  de  tout  ce  qui  a  pu  être 
annoncé  par  les  prophètes ,  il  en  tire  la 
€onclufion  invincible ,  qu'il  y  a  une  rêvé-* 
lation ,  &  que  cette  révélation  eft  la  bafe 
de  notre  croyanceé 

N«  VI. 

l^afaînte  BihU ,  ou  It  vieux  £»  U  nouVétift  Tefld^ 
ment,  avec  un  commentaire  &  des  notes ^  tom*  V» 
fnmiere  partie  y  contenant  le  premier  livre  de 
Samuel.  A  Amfierdam  ,  che:^  Marc*Michel 
Rey,i7f9,i;z-4^ 

Quoiqu'on  ne  voie  pas  à  la  tête  de  ce 
volume  le  nom  de  fon  auteur ,  on  n'en 
fçait  pas  moins  que  c'eft  de  M.  Chais ,  paf- 
teur  à  la  Haye  :  cet  auteur  s'eft  propofé  de 
recueillir  les  notes  de  divers  auteurs  Anglois 

\    fur 
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furies  livres  fainrs^  comme  nous  Pavons 
déjà  di^  en  annonçant  le$  quatre  premiers 
volumes  dans  le  tome  premier  de  nos 
jinnales pour  l'année  1758,  p.  loi*  On 
s'apperçoit  en  lifant  Touvrage  que  Tatitcur 
fait  encore  plus  qu*il  n'a  promis ,  &  qu'il  n'a 
pas  borné  fes  recherches  aux  écrivains  d'An- 
gleterre ,  il  profite  d^  tout  ce  qu'il  trouve 
ou  du  moins  il  Texamiae  &  le  difcute. 

Le ,  volume  que  nous  annonçons  pré- 
fentement  ne  contient  que  le  premier  livre 
de  Samuel^  &C  ileft  étoiii^aiit  combien  de 
leçons  diverfes,  combien  de  critiques  plus 
ou  moins  lumineufes ,  que  d'interprétations 
fubflituées  ,  que  d'interprétations  variéçs  , 
ce  feul  livide  ^  fiiit  na^ltre ,  nous  n'en  cite- 
rons qu'un  exemple  :  il  eft  dit  au  chapitre 
treize  que  les  Philifiins  aflemblerent  trente 
mille  chariots  contre  les  Ifraelites^tandis  qu'il 
eft  prouvé  que  le  prince  le  plus  puiiTant  a  a- 
lors  n'en  avoit  que  quatorze  cens  ^  après 
avoir  expofé  toutes  les  interprétations  qu'on 
a  voulu  donner  d<e  ce  paflage ,  l'auteur  dé- 
montre que  les  chariots  dans  les  combats  , 
étant  chargés  orcKnaircment  de  dix  hommes, 
on  a  pu  exprimer  par  le  nombre  de  chariots 
le  nombre  d'hommes  qui  dévoient  les 
monter.  ^ 

N^VIL 

s 

^sitena  facra  qgafer|i«  fçrîpttirae  fanâorum  evan«> 
geliftaruip^  ad4ins  nous  a4  litieralem  intelU* 
Tome  I^  de  1759.  ^ 
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gentiam  locorum  obfcuriorum  magis  necefiams  i 
Venedis»  1759,  i«-4^. 
Chaîne  facrée  des  quatre  textes  des  evangéliftes ^ 

avec  des  notes  trls-nécejfains  pour  l* intelligence 

littérale  des  endroits  obfcurs.  A  Venife  >  1759  , 

i/z-4<>. 

Ce  n'eft  pas  la  premier  e  fois  qu'on  s'eft 
mis  en  devoir  de  préfenter  la  concordance 
des  quatre  évangéiiftes  ,  &  de  faire  éva* 
nouir  les  contrariétés  ^  que  croient  y  obfer 
_  ver  des  gens  intéreffés  à  ne  les  pas  trouver 
d'accord. 

N^  vm. 

Die  menfchliche  fterblichkbert  unter  dem  tltel  ^ 
todten-Danz  ,  in  LXI  original  -  kupfern  von 
Rudolph  und  Conrad  Meyern  ,  beriichcfen  kuni^ 
mahlern  in  Zurich,  andermal  heraufgegebea  ^ 
>  nebft  neuen ,  dazu  die  neuen ,  moralifcheit 
verfén    und    leberfchrifteo.    Hambourg  und 

Leipfig,  1759,  ''^"4®* 

La  mortalité  humaine  ^fous  le  titre  de  Daniè  delà 
mort  3  repréfentée  en  LXI  planches  originales  \ 
par  Rudolph  &  Conrad  M eyer  ,  deux  céUhrts 
peintres  à  Zurich  ^  publiée  de  nouveau  ;  avet 

•  des  vers  &de  nouvelles  /  infcriptions  moraits^ 
relatives  aufujet.  Hambourg  &  Leipfick ,  1759 « 
itt.4<^. 

Cet  ouvrage  qui  avoit  été  donné  au  pu* 
blic  il  y  a  plus  de  cent  ans ,  étoit  devenu 
extrêmement  rare ,  quoique  les  cuivres  des 
planches  originales  exiftanent  encorjp;la  pré- 
face contient ,  outre  la  vie  des  deux  pein* 
très  qui  en  font  tes  auteurs  ,  une  hiftoire 
critique  des  danfes  de  la  mort  ^  dont  celles 
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de  Bâle  &  de  LuBeck  font  les  mieux  exécu- 
tées; enfuite  elle  rend  compte  de  Tarrange- 
ment  de  cet  ouvrage.  La  morteft  iciper- 
fonnifiée  ;  elle  apoftrophe  tous  les  états  ^ 
elle  n^épargne  ni  le  fceptre  ni  la  houlette» 
Les  vers  nouveaux  font  infiniment  meilleurs 
que  les  anciens  qu'on  a  néanmoins  ajoutés  à 
la  fin.  Les  gravures  font  parfaitement  bien 
exécutées* 

NMX. 

Sammtung  eîniger  paflions  predigien  von  Johann 
jéndreasCrafnef  ,  konigl.  hof  prèdiger.  Kopeiî- 
hagen  ,  hcy  -  Mummeus  wît"WCj  1759  |  in 
grofs  8«. 

Recueil-  de  quelques  fermons  fur  la  pajflon  ^paf 
Jean- André  Cramer  ,  prédicateur  du  roi  de 
JOfannemarck.  A  Copenhague  ,  che:^  la  veuve 
Mumme ,  1759  *  ^rand  in-îS*^. 

M.  Cramer  un  des  plus  grands  orateurs 
de  Tallemagne  a  été  attiré  en  D^nnemarck  , 
par  les  bien£aits  du  roi.  Ces  jfermons-ci  qui 
font  au  nombre  de  quatorze  ,  repondent 
paHàitement  à  ce  qu'on  devoit  attendre  de 
l'auteur  ;  ils  font  pleins  de  force  &  d'onc- 
tion, s 

Il  rend  compte  de  Ton  ouvrage  dans 
une  préface  qu'il  a  mis  à  la  tête  ;  il  trouve 
que  toute  la  vie  de  Jefus-Chrift  a  été  des 
fbuflTrances  continuelles  ^  ainii  il  ne  fe  borne 
point  à  ce  qu'on  nomme  ordinairement  fa 
paffion.  Il  divife  toute  fa  vie  en  trois  perio« 
des  I  c'eft-à-dire.  depuis  le  tems  defanalT- 

Bij 
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fance  iufqu'au  tems  cm'il  a  commencé  àprê* 
cher!  itemsqu'ilaignélavérité,&enftn 

cek  de  U  grande  paffion.  H  «paffe  7»es 
les  fo«ffràn?«  <ju'il  a  endutè  dep«.s  fon  en- 
fance  iufqueS  fur  la  cro«;  &  il  dit  que 
Sen  ne  doit  infpirer  plus  d'averfion  pour  le 
péché  que  cette  vérité-,  q«e  toutes  les  fouf- 
frances  du  Sàuveurn'étoient  que  les  effet» 
&  la  fuite  des  péchés  des  hommes. 

.    N«  X. 
n  JohamDUtetkkjOf'inHcrs,  pafl.  lU  St.  Ni- 
cole in  Hamburg  ,  Betrachtuogen  uber  das 

imwillen.  nacfe  verankffung  Zwy«r  w.chti- 

K  1%  nebft  einer  vorbewitungsbettachtung 
von  der  {eelenangft  Jojcph,  aU  ««em  vor- 
bilde  des  SedenUidtn-Chnfli ,  uber  iMof.  4*. 
îT.  Hamburg .  bey  JV.  C.  JVomcr  ,  17S9  . 

.M^itS^sjur  ksf>uS^a«ets  de  Vmu  de  Jefus- 
^û&,Jnt  Jans  l'efprit  que  dans  U  volante i 
faites  d'après  deux  importants  témoignages  de 
r ancien  teftament ,  Pfeaumi  40  ,  v..  13  ,  &  Pf. 

■  ■  L  V  i'!-i«  .  ^'f  desrefiéxtons préliminaires 
de  'l'angoiffc  de  l'ame  de  Jofevh  ,  c»mme  une 

.     W.ij4.s^Hrift/«rMoy4,  ^rt,^l  ,paj 

:  M.  i  D,  Jean  DUterich  W.nkler  ^^w^de 
S  mcolas.  A  Hambourg^,  chei  N.C.  Wor- 

mer,  i759»S^''"'^'°"^"*.  »  1      j    1.' 

Ces   méditations    avoient  d  abord  été 

•prêcîiées  comme  des  fermons  de  la  paffion , 

\  Hildesheim  ;  dans  les  années  1757.  «^ 

1758;  l'auteur  a  changé    leur  première 
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forme  poqr  éviter  la  prolixité ,  &  n'a  garde 
que  le  fond  des  chofçs.;,  ces  méditations  font 
au  nombre  de  onze. 

N^XL 

The  vifitatioas  of  the  almighrjr.àpoem  »  infcii- 
Jbed  te  her  grâce  the  ^ucheis  of  Quecnsberry  , 
and  Dover,  part  die  firft ,  X<oadon  printed  for 
Rohinjon»  17599  /a-4^. 

Les  vifiut  du>  toul'opuiffaM.  »  poëme  j^  dédié  à  Ma^ 
darwla.  ducjtejfcde  Quecosberry  &  de  Dover  ^ 

,  premier^  partie  ,  à  l^endrcs  ,  cfie^  Robinfon  » 
1759,  in- 4^ 

Ce  poëme  dont  Tauteur  promet  quatre 
parties,  contient  une  d'efcription  fublime  , 
mais  terrible  de  la  pefte  &  de  la  famine. 
Les  fujets  des  trois  parties  fuivantes  feront 
les  révoltes ,  la  guerre ,  les  ouragans ,  les 
tempêtes  y  les  innondajtions  y  les  éruptions 
des  violcans  j  tes  tremblemens  de  terre  &?  les 
incendies.  Il  paroît  qu'il  s'eftpropofé  dedéta*» 
cher  l'homme  d'un  monde  fait  pour  périr  ^ 
&  de  fixer  ks  regards  fiir  les  maux  phyâques 
&  les  horreurs  pailàgeresdont  le  tout-puil^ 
fant  couvre  fa  furface.  On  à  trouvé  que  fe^ 
defcrîptîons  étoient  heureufes ,  (^s  figures. 
&  fes  attitudes  jfuftes  &  frappantes  ;  fon 
colons  brillant.  On  lui  reproche  cependant 
de  n'avoir  pas  toujours  aflfez  confiïltèreKac-* 
titude  grammaticale  dkns  fes  e)q>feâlons., 

N^  XIL 

Human  nature  furveyed  by  philo&phy  and  r e<- 
Yebtion  ^  ia  t  VQ  ei&y  s«  U  philofopnical  reflec^^-w 
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tiens  on  an  important  queftion.  II.  eflay  oir 
the  dignity  of  human  nature,  with  aphorifmîs' 
and  indexes  to  both  eHays  by  a  Gentleman  » 
London ,  printëd  for  Whiflon  ^  1759 ,  '^^-S^. 

Bxamen  de  la  nature  humaine  ,  fondé  fur  la  phi-» 
lofophie  6"  fur  la  révélation  en  deux  ejfais  y  le 
premier  contenant  des  réflexions  fur  une  quef 
(ion  importante  ;  le  fécond  un  ejjaifur  la  di" 
gnitéde  la  nature  humaine ,  avec  des  aphorifme± 
fy  des  toiles  pour  les  deux  ejfais  ,  par  un  Gen-^ 
tilhomme*  A  Londres ,  e^e{  Whiuon^  '75^» 
în-8**. 

Nous  avons  déjà  annonce  le  premier  de 
ces  eflais  dans  le  premier  volume  de  nos 
AnnaUs  pour  Tannée  17585  page  392. 
L'auteur  le  redonne. ici 9  en  fe  plaignant 
qu'on  l'a  condamné  fans  l'avoir  entendu  ; 
fon  fécond  eifai  n'eft  deftiné  qu'à  juftifier  la 
droiture  de  fes  intentions ,  &  à  expofer  (es 
véritables  idées  ;  mais  comme  il  ne  nous  a 
pas  paru  plus  intelligible  que  le  premier , 
nous  nous  difpenferons  d'en  porter  aucua 
jugement  ^  de  peur  de  tomber  dans  la  même 
erreur  que  la  première  fois  ;  pour  mettre 
nos  leâeurs  en  état  d'en  juger  par  eux-mê- 
mes ,  tious  allons  cite^r  quelques-uns  des 
aphorifmes  qu'on  trouve  à  la  fuite  de  ces 
deux  eflais  y  &  que  Tauteur  dor^ne  comme 
les  conféquences  des  principes  qu^tl  a  éta-» 
l)li$. 

»>  L'homme  n'eft  pas  de  là  nature  une 

I»  créature  raifonnabl^,  mais  une  créature 
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M  capable  de  devenir  raifonnable.  •-— La 
>»  fociété  eft  le  fol  de  la  raifon  ;  rinftruc« 
n  tion  &  la  pénétration  aidée  ^  font  la 
9>  plante  ;  le  langage  eft  la  feipence.  — ^ 
^  On  ne  peut  pas  démontrer  Texiftence  d'un 
9f  Créateur  9  qu'on  ne  démontre  auparavant 
»  que  la  matière  ne  peut  être  éternelle  ^  Se 
»  qu'elle  peut  s'anéantir.  —  L'efprit  de 
»  l'homme  ne  peut  pas  lui  donner  l'idée  de 
t^l'exiftence  d'aucune  puiflance  intellec- 
>»tuelle*,  qui  n'ait  quelque  rapport  à  Tes 
9>  propres  opérations  ;  &  il  ne  peut  conce- 
f^  voir  hors  de  lui  aucune  opération  qui  n'ait 
H  quelque  rapport  aux  puiuances.  de  la  na- 
n  ture ,  &c. 

m  XIIT. 

A  dîâionnary  of  the  holy  bible  :  contftinîngan 
hiftorical  account  of  the  perlons  ;  a  geogra- 
phical  account  of  the  places  ;  and  littéral ,  crî- 
tical,  and  fyflematical  defctîptions  of  others 
obieâs ,  xvheter  natural  or  artificiai ,  civil  « 
religions  or  militarymentionedînthe  writings 
of  the  old  and  new  teflament  j  or  in  thofe  cal-- 
led  apocrypha  :  wherein  alfo  are  explained  the 
various  fignificatîons  of  the  moft  expreffive 
appellatîves  in  fcripture  ^  whereby  the  mea- 
ning  of  many  çbfcures  pafTages  of  the  facred 
texts  ;  clearea  upiwrong  interprétations  correc- 
ted  ^  and  féeming  inconfiftçncies  teconciliéd* 
The  whole  comprifmg  whatever  is  known 
cdncernîng  the  antiquities  ,oï  hebrews  '^  for- 
mîng  a  body  of  fcripture  hiftory,  chronotogy 
and  divinity;  and  ferving,  in  agréât  meafufe 

Biv 
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as  a  concordance  to  the  bible ,  London'primed 
for  Beecrofi^  &c.  1759  *  '«-8^-  3  vol. 

DiBiormaire de  la  fainte  bible  :  contenant  rhljîoîre 
des  perfbnnes  ;  la  defcrîption  géographique  des 
lieux  ,  é*  iadefcription  littérale  ,  critique  ^fyp^ 

:■  ttnuiiique  A^ -autres  oiJ4ts  natuttUti^  ou  arti^ 
fioheis  ,  civils  ,•  rtiigi'oux  ou  Ptiliiairts  ^  dont  il 
ejl  fait  mention  dans  les  livres  du  vieux  &  du 
nouveau  teflamment  &  dans  ceux  qu'on  appelle 
apocryphes  :  dans  lequel  >on  explique  aujfi  les 
Èfferentts  Jignificmons  des  mots  les  plus  ex* 
pnffifs  de  récriture  ;  &  pér  ce  moyen  <fn  éclair^ 
cit  piufours  paffages  ob/curs  ^  on  corrige  Us 
mauvaifes  Inurprétations  qu'on  a  données  de 
quelques  autres  ;  &  on  concilie  les  contradic" 
tions  apparentes  qui  fe    trouvent  dans  quel'' 

'•  ques'uns.  Ce  qui  comprend  tout  ce  qui  eftconnû 
fur  les  antiquités  hébraïques  j  formé  un  corps 
complet  d'hifioire  ,  de  chronologie  6»  de  théo» 
logie  de  l'écriture  ,  &  peut  fervir  en  quel'* 
que  forte  de  concordance  de  la  bible»  A  £on^ 
dres  y  che^  Beecroft  ,  &c,  1759  »  w-8^. 
3  voL 

Les  auteurs  de  ce  Diâionnaire  qu'en  au-, 
roit  pu  abréger  confidérablemeiit  5  iàns  rien 
Tetrancher  d'effentîel ,  ont  fuivi ,  pour  Téço- 
nomîe  de  leur  ouvrage ,  le  Diétionnaire  de 
la  Bîblfe  de  dom  Calmu ,  dont  ils  ont  re- 
tranché  tous  les  articles  hifioriques  tirés  de 
Jofiphcy  &  les  termes  particuliers  à  la  ver- 
iion  latifie  de  la  vulgate.  Ils  ont  confulté 
principalement  les  Annales  à^Usher  pour  la 
chronologie  ;  pour  la  géographie ,  ils  ont  ea 
recours  à  Eufcbc,  à  S*  Jtrômc  >  &c  ;  pour 
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les  poids  &  les  mefures ,  ils  ont  fuivi  le  doc- 
teur Arbuthnot  ;  ils  ont  pris  la  defcriptron 
des  fêtés  &  des  cérémonies  dans  Jofepht  , 
6i:c.  En  un  mot  on  peut  dire  qu'ils  ont  puifé 
dans  les  meilleures  fources ,  &  qu'ils  ont 
fait  un  ouvrage  utile  &  même  néceflaire 
pour  l'intelligence  de  l'écriture  fainte. 

N9  XIV. 

An  îlluflration  of  the  holy  fcrîptures  ,  by  notes 

"     and  explications  on  the  old  and  new  teftament  : 

ÎB  whichtheufefulobrervatioos  of  former  com- 

tnentators  VSl  be  made  ufe  of  ;  the  difïerent 

tranflations  of  the  bible    into    various    lan- 

guaees  faken  notice  of  ^  to  explain  the  dif- 

hcim  texts  ;  the  obrervations  of  the  mofl  lea  rned 

men  applied  ,  and  fuch  new    notes  added  ^ 

as  w\\\  greatly  explain  the  nature  and  fpirit  of 

the  holy  fcrîptures ,  shev  the  gracious  deflng 

of  god  in  every  part  of  them ,   unfold  the 

fublime  truths  they  teach ,  more  particularl  y 

that  great  and  wonderfuU  'myflery    of  the 

fedemption  ,  of   mankind  by   Jefus-Chrifi  : 

clear  the  feeming  difficult  accounts  of  things 

found  therein ,  and  fet  to  viev  the  great  ufe ,  im- 

,  provement  and  delight^we  may  gather  from 

them» London  printed  for  Baldvnxty  ij^ç^in-foL 

Ecclaircijfemens  fur  récriture  Jainu  en  forme  de 

notes  &  d'explications  fw  le  vieux  6*  le  nouveau 

uflamera  ,  dans  lefquels  on  fait  ufage  de  tout 

ce  que  les  obfervations  des  premiers  commenta» 

$eurs  ont  d* utile  ;  on  a  recours  aux  traduSliom 

^upn  a  données  de  la  bible  dans  les  différentes 

langues  ,  pour  exqliquer  les  textes  les  pltis  dif-» 

ficiles  :  on  a  appliqué  a  l'écriture  les    obferva» 

liûBs  des  fçavans  du  premier  ordre  ^^  &  ona 
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,^  ajouté  toutes  les  notes  qui  étoietit  nicejjaires 
pour  expofer^  la  nature  &  &  Vefprit  de  l'écris 
turefainte ,  démontrer  les  dejfeins  de  Dieu  dans 
€  flaque  partie  ,  développer  lesfuhlimes  vérités 
qu'elles  enfeignent  ^  &   en  particulier  le  grand 

'  myfiere  de  la  rédemption  par  Jefus  -  Chrift  .• 
éclair cir  les  difficultés  que  ces  matières  préfenr- 
tent  »  &  faire  voir  l'utilité  ^  l'avantage  ^&  le 
bien  que  nous  pouvons  en  retirer.  A  Londres  , 
che;^  Bald'win  ,    1/59  j  in- fol. 

Il  ne  paroît  encore  qu'un  volume  de  cet 
ouvrage  qui^  félon  toutes  les  apparences, 
en  aura  trois  :  il  commence  à  la  Genefe ,  Se 
finit  au  livre  HMjlhtr.  C'efl  une  compila- 
tion de  tout  ce  qui  a  déjà  été  écrit  fur  la 
Idtnte  écriture,  quoique  l'auteur,  ou  les 
auteurs  n'aient  pas  eu  l'attention  de  citer  les 
fources  où  ils  puifoient  ;  malgré  cela  ,  cet 
ouvrage  peut  avoir  fon  utilité.  On  aurok 
defiré  qu'on  eût  rejette  toutes  les  notes  au 
bas  des  pages ,  au  lieu  de  les  entrelacer  avec 
le  texte  ;  ce  qui  empêche  qu'on  ne  puifTele 
lire  de  fuite ,  ou  au  moins  eii  rend  la  leâure 
très-pénible. 
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N^I. 

'Jofepk' Anton»  Bruni ,  diflertatloiies  în  jus  civile  ^ 
ad  Augufiijf  CaroU  Emmanuel  regem ,  Auguftae 
Taurinorum  ,  ex  typçgraphiâ  regiâ  ,   1755  * 
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Dijfertations  fur  le  droit  civil  y  par  Jofeph- An- 
toine Bruni  y  dédiées  au  roi  de  Sardaigne.  A 
Turin ,  de  l'imprimerie  royale  ,  1759,  irt-4^. 

Ce  font  dix  difTertations  propofées  &c 
âîfcutées  par  ce  fçavant  jurifconfulte  de 
Turin  ;  en  voici  les  fujets.  De  l'drigine  Se 
du  progrès  du  droit  civil ,  des  comices  ^ 
des  magiftrats  &  àcs  jurifconfultes  romains  , 
des  avocats  &  des  jurifles  proprement  dit ,' 
de  Tanalogié  des  loix  romaines ,  de  leur 
excellence  >  des  fragmens  des  loix  rendues 
ibus  les  rois  de  Rome  &  fous  les  décemvirs ^ 
des  loix  de  la  (nagiflrature  Romaine ,  enfin 
des  loix  militaires. 

N^  IL 

Opère  diverfe  del  fijuior  Jofeph  Aurelius  ie/a* 
nuario  ,  tomo  primo ,  in  Napoli ,  1759  >  '*^'4^* 

(Buvres  diverfes  du  Doreur  /ofeph  Aurelius  de 
JanuariQ  ,  confeiUer  du  roi  ,  tome  premier*  A 
Naples^  >7Ï9»  '^•4*'    ' 

Les  difcours  ^  les  traités  de  jurifpruden* 
et  y  les  poëfies  mêmes  du  célèbre  auteur 
dont  nous  annonçons  les  œuvres  5  font 
connus  depuis  long-tems  dans  la  république 
des  lettres ,  &  fur- tout  des  Jurifconfultes 
auxquels  il  paroît  avoir  confacré  tous  fes 
talens ,  même  celui  de  la  poëfié ,  puifqu'il 
a  compofé  fiir  lés  Loix  des  douze  Tables 
un  Poëme  latin  qu*on  retrouve  dans  ce  re« 
cueil  9  avec  fa  traduâion  italienne. 
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Vocabularîum  ^uris  utriufque  ex  varîîs  ante  edttîs 
prefertim  ex  Alex,  Scoti  ^  Joh,  Kakl^Barn^ 
Bnjfbnn ,  &  Joh,  Heincecii  acceffionibus  , 
operâ  &  ftudio  Phil.  Vicat  J.  M.  D.  &  P. 
Berh»  ex  o&cïni Boufquetiana ,  1 7 Jj ,  in-S^  , 
3  vo/. 

Vocabulaire  d<  JurifprudenccdreïïefurUs  anciens^ 
& fur^tout  fur  les  additions  ^TAlexandre  Scot ,. 
Jean  Kahls ,  Barnabe  BrifTon  &  ]ean  Heinec- 
ciiis,  par  ks  foins  de  Philippe  Vicat  profef^, 
feur  é*  doHeur  en  droit*  A  Berne  ,  che\^  Bouf* 
<ju€t ,  1759  >  '^'^®  »  3  '^^^^ 

Quoique  ce  dictionnaire  ùe  Toit  qu'une 
compilation  de  ceux  qu'ont  fait  en  divers 
tems  des  Jurifconfultes  célèbres  ,  il  faut 
cependant  convenir  que  leurs  ouvrages 
ctoient  incomplets ,  &  qu'on  en  étoit  en- 
core à  avoir  un  diâionnaire  bien  rédigé  fur 
cette  fcienee ,  qui  malheureufement  e{t  un 
réduit  particulier  ,dont  lesloix ,  les  ufages  ^ 
'ta  îufqu'aux  expreffions  ^  font  peu  connues 
des  autres  fçavans*  ^' 

N^  IV. 

Jurifprudence  du  confeil ,  ancienne  ,  moderne  i 
&  aêtuelle  »  fur  la  matière  des  amortifjemens  » 
nouvel  acquêt  ,  indemnité  ^  franc- fief ,  demon-^ 
trie  par  principes ,  6»  confrontée  avec  les  ma-- 
ximes  de  la  jurifprudence  des  cours  6»  autres 

\  tribunaux^  £>  avec  les  fentimens  des  meilleurs 
auteurs  y  fur  les  que  fiions  les  plus  importantes 
4u  droit  de  fief  ,  de  la  réunion  des  fufs  6*  des 
rotures  ,  de  la  noblejfe ,  du  déguerpijfement  > 
des  diurnes  y  du  franc'^akux  de  la  licitatifin  ^ 
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des  rentes  de  toute  nature ,  &c.  avec  des  ohftr-* 
i^ati&ns  fur  les  droits  d* échange ,  par  M.  Du« 
hoUt  ,  avocat  en  parlement  ,  dédié  à  M*  de 
Courteilles  ,  cotif aller  d'état  ,  intendant  des 
finances.  A  Paris  y  che^  Lamefle,  1759,  '*" 
4®  ,  3  voL  • 

,,  Cet  ouvrage  a  reçu  du  public  TaccueS 
qu'il  méritoic  :  on  trouve  dans  le  premier 
volume  tout  ce  qui  a  rapport  aux  droits 
cl'anK>rtiflement ,  nouvel  acquêt  &  indem- 
nité ;  le  fécond  &  le  troifieme  traitent  des 
droits  de  franc- fief  &  d^échange  :  chaque 
volume  eft  terminé  par  trois  tables  ^  Tune 
des  chapitres ,  l'autre  des  édits,  déclara«> 
tions ,  arrêts  &  décidons  du  confeil ,  fie  la 
dernière ,  des  matières* 

Plaidoyers  &  mémoires ,  concernant  des  queftions 
in,téreJJ'aates^4a'nt  en  matières civiles^^anoniques 
&  criminelles  ,  que  de  police  6»  de  commerce^ 
avec  les  jugemens  fi»  leurs  motifs  fommaires  , 
6»  plufieurs  difcoursfur  différentes  matières  , 
foit  de  droitptdfUcyJoitd'hiftoire^parM.  Man- 
nory ,  ancien  Avocat  en  Parlement.  A  Pa-^ 
ris  ^  che:^  Claude  Heriflant ,  1759^  i/t-ii, 
tomes  1 ,  2  fi»  3. 

Cette  cotleftion,  qui  eft*  trés^confidé- 

Irable ,  doit  avoir  une  fuite.  On  trouve  à  la 

tête  du  premier  volume  un  difcours  prélimi* 

naire  fort  étendu ,  dans  lequel  M.  Mannory 

entreprend  de  juftifier  Tortographe  qu'il  a 

adoptée.  Le  fécond  commence  également 

par  un  difcours  fur  la  néceffité  de  joindre 
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l'art  aux  plus  heureufes  difpofitîons ,  pour 
acquérir  &  pour  perfeâionner  l'éloquence  ^ 
&  finguliérement  celle  du  Barreau.  Le  dif« 
cours  qui  fe  trouve  à  la  tête  du  troifieme  > 
traite  de  la  réunion  du  Dauphiné  à  la  cou- 
ronne de  France.  Les  plaidoyers  contenus 
dans  ce  dernier  volume  ,  roulent  fur  des  ac- 
cufations  de  rapt ,  de  féduâion ,  de  fuppo- 
fition  de  perfonne  ^  de  faux ,  de  bigamie  , 
de  luthéranifme ,  d'enlèvement  d'effets  & 
de  rébellion  à  juflice. 

N°  VL 

Effai  fur  Vadminîfiraùon  des  terres,  A  Paris  ^ 
c^tfç  J.' Th.  Heriffant  ,  17/9,  in-V^. 

Cet  ouvrage  eftimable  n'a  voit  été  deftîné 
dans  fon  principe  qu'à  donner  à  un  ami  les 
notions  les  plus  néceffaires  pour  la  régie  &c 
t'adminiftfation  d'une  terre.  Les  avantages 
que  le  public  pouvoit  en  retirer  ont  engagé 
l'auteur  à  céder  à  la  foUicitation  de  quel- 
ques perfonnes  éclairées  qui  l'excitoient  à 
rendre  publiques  Tes  obfervations.  Après 
avoir  démontré  les  avantages  que  les  biens 
ruraux  ont  fur  toutes  les  autres  espèces  de 
poiTeffions,  l'auteur .  paiTe  à- l'examen  des 
baux  généraux  des  terres  ;  il  indique  les  do« 
maines  qu'on  doit  affermer  &  ceux  qu'il 
convient  de  régir  :  il  traite  enfuite  de  la 
proteâion  qu'un  feigneur  doit  à  fes  cenfî- 
taires.  1^  De  l'exploitation  particulière  que 
fait  leieigneur,  3  ^  De  la  comptabilité  d'un 
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réglfleur  de  terre.  4^  Des  baux  particuliers. 
5^  Enfin  des  communes  Se  des  pâtures  pu«« 
bliques. 

N^  VIL 

Recueil  de  pièces  &  mémoires  concernant  le  r/« 
glemeni  â  faire  entre  la  jurididion  de  la  coa^ 

.  Jervation  de  Lyon  &  les  jurifdiâions  confit^ 
iaires.  A  Paris  ^  che^  le  Mercier ,  1759  ji/»-o^« 

Ce  recueil  contient  plufieurs  pièces  im- 
portantes fur  l'origitie  &:  les  pouvoirs  de  la 
iurifdiâion  de  la  confervation  de  Lyon ,  Se 
fur  Tufage  de  la  contrainte  par  corps.  Il 
peut  être  fort  utile  aux  avocats ,  aux  jurif- 
confultes  ^  &  à  tous  les  banquiers  &  négo-^ 
dans. 

N«  VIIL 

Réflexions  fur  divers  objets  de  commerce  ^  &  eri 
particulier  fur  la  libre  fabrication  des  toiles 
peintes,  A  Genève  ^  &fe  trouve  à  Paris ,  chri 
Ptzvkltfils ,  Tilllard  &  Duchêne ,  1 75 9  ^  i/t- 1 2* 

L'auteur  de  ces  réflexions  qui  s'eft  pro- 

pofé  de  préfenter  les  objets  fous  un  point 

4e  vue  pfus  (impie  qu'on  ne  Tavoit  fait  jur*-. 

qii.'id  j  ne  s'eft  pas  contenté  des  réâexions 

que  lui  a  fait  naître  la  ledure  des  ouvrages 

qui  a  voient  déjà  paru  fur  cette  matière;  H 

a  confutté  les  plus  habiles  négocians,  les 

fabriquans  les  plus  accrédités  Se  même  les 

in(peâ;eurs,afind'éclaircir  Se  de  conftater 

les  faits  fur  lefquels  il  a  établi  fofi  opinion. 

Il  croit  donc  que  la  prohibition  du  port  Sc 

de  Tufage  des  toiles  peintes  eft  prefque  im* 
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pofiible  dans  fon  exécution  ;  ^ue  l'ëtablif^ 
fement  d^s  manufaâures  propres  à  fournir 
cette  confommation  eft  utile  à  tous  égards  , 
&  peut  feule  empêcher  1^  contrebande. 

yhe  manifefto  of  the  court  of  France  ;  or  a  p»- 
^  rallel  of  the  king's  conduâ  with  that  of  the 
kingof  great  Britain,  eleftor  of  Hanoyer:  re- 
lative to  the  afFairs  of  the  empire,  and  parti- 
cularly  to  the  breach  of  the  capitulation  of 
Clofter-feven.  London  printedfor  Scott  17^), 

,  C'eft  la  tradùftion  du  Parallèle  de  la 
conduite  du  Roi  avec  celle  du  roi  d^Angle^ 
terre  ,  éleSeur  d^ Hanovre,  &c.  dont  nous 
fgivons  fait  mention  dans  le  premier  volume 
de  nos  Annales  ,  pour  l'année  1758  > 
jfage  548. 

N°  X. 

An  apology  for  W.  P.  Efq.  în  which  the  con- 
dud  oîL— G  -  B — his  vindicated  from 
ail  the  cavil  thr6wn  out  againft  him.  J^ondoa 
printed  for  Pridden  ,  1759 ,  ^^^-S^, 

idpologie  adrejjie  à  M,  Pitt,  dans  laquelle  on 
juflifieia  conduite  du  lieutenant-gcnéral  Bligh 
contre  les  reproches  qu'on  lui  a  faits ^  ALon^ 
dres  y  chei  Pridden,  17591  in-S^, 

L'auteur  de  cette  apologie  juftifie  M.  Bligk 
aux  dépens  du  lord  Howe ,  à  qui  il  attribue 
•le  malheur  de  S.  Caft,  prétendant  que  les 
Anglois  n'y  auroient  pas  foufFert  d'échec ,  & 

les 
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les  chaloupes  euflept  été  prêtes  à  recevoir 
les  troupes,  lorfqu'elles  arrivèrent  à  la 
baye, 

N^  XI. 

A  Treatife  on  the  court  of  Exchequer  :  in  which 
the  revenues  of  the  crown  ;  the  manner  of 
receîving  and  accounting  for  the  feveral  bran- 
ches of  them  ;  the  duty  of  the  feveral  oâicers 
employed  in  the  colle6^ion  and  receipt  :  the 
nature  of  the  prôcefTes  for  therecovery  ofdebts 
dueto  the  crown^  are  clearly  explatned  :  as 
alfo  ,  occafionally  ,  the  nature  of  the  feudal 
and  other  antient  tenures  ;  the  origine  of  par- 
liaments ,  convocations  ,  ihé  feveral  courts  of 
juAice  ;  and  maay  other  curious  and  ufefuU 
particulars  are.  shewn,  by  a  late  h)rd  chief  baron 
of  that  court;  London  ,  printed  for  Nourfc  , 
1759,  i/2^8^. 

Traité  fur  la  cour  de  l* Echiquier  ;  dans  lequel 
on  expofe  d'une  façon  claire  les  revenus  de  la 
couronne  ;  la  manière  de  les  percevoir  &  ien 
évaluer  les  dijjirentes  branches  ;  les  devoirs  des 
officiers  chargés  de  les  lever  &  de  les  recevoir^ 
la  nature  des  procédures  en  ufage  pour  le  r*-* 
couvrement  des  arrérages  dâs  à  la  couronne^ 
&  où  ton  parle  par  otcafion  de  la  nature  des 
^efs  6»  des  autres  anciens  tenemens  ;  de  l'origine 
des  parlemens  ^  de  leurs  convocations  ;  des  di^^ 
rentes  cours  de  jujlice ,  &  de  plufieurs  autres 
objets  également  curieux  &  utiles.  Par  un  des 
derniers  premier  baron  de  cette  cour,  A  Lon^* 
dres ,  cheT^  Nourfe ,  1759 ,  ^^'^^* 

On  lit  dans  la  préface  de  ce  livre,  que 
l'éditeur  Tavoit  reçu ,  avec  un  Traité  des 
rentes ,  d'une  perfonne  très-diilingùée  dans 
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*  la  magiârature ,  &  qu'on  l'avoit'aflut'ë  qu'il 
«toit  de  M.  GUbtrtj  premier  baron  de 
TËchiquier.  Il  eft  peu  d'ouvrages  aufli.înté« 
refians  que  celui-ci  :  il  contient  en  effet 
i'hiiîbire  de  la  conftitution  ancienne  &c 
aâuelle  du  gouvernement  de  U  Grande- 
Bretagne.  Il  eft  divifé  en  dix- fept  chapitres. 
Dans  le  premier  9  l'auteur  examine^fi  l'Echi- 
quier d'Angleterre  doit  fon  origine  à  l'Echi- 
quier de  Normandie ,  ou  celui-ci  au  pre- 
mier. Il  laifTe  la  queftion  indécife.  Dans  le 
fécond ,  il  traite  des  anciens  revenus  de  la 
couronne ,  &  de  la  manière  de  les  lever* 
Nous  voudrions  pouvoir  le  fuivre  dans  les 
détails  où  il  entre  à  ce  fujet ,  expofer  ce 
qu'il  dit  fur  l'origine  dés  deux  chambres  du 
parlement ,  fur  l'établiflement  des  nou- 
veau:^ impôts,  &c.  Mais  les  bornes  que 
nous  fommes  \  obligés  de  nous  prefcrire  , 
nous  forcent  dfe  renvoyer  nos  lefteurs  à  l'ou- 
vragé même ,  qui  mérite  d'être  lu  par  tous 
ceux  qui  prennent  quelque  intérêt  à  l'bif- 
toire  politique  de  la  nation  Angloife« 

N^  xn. 

A  treatîfe  on  rents  ,  by  a  late  lord  chief  baron 

of  hts  majefty's  court  of.  Excheguer.  London  , 

printed  for  Nourfe ,  1759  »^^'^  • 
Traité  des  rentes  y  par  un    des    derniers  premier 

baron  de  la  cour  de  V Echiquier •  A  Londres  ^ 

c^eç  Nourfe,   1759,  i/ï-8**. 

C'efl  le  Traité  des  rentes  dont  il  eft  parl^ 
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dans  farticle  précédent ,  &  qu'on  attrilnie 
ainfi  que  Ife  Traité  de  TEchiqùier ,  à  M.  <?//! 
ien.  L'auteur  voulant  dériver  toutes  les  ef- 
peces  de  redevances  du  droit  de  fief,  re- 
monte à  l'ancien  état  de  propriété  ,  qu'il 
fait  émaner  des  conceffions  faites  par  les 
rois ,  pour  des  fer  vices  militaires  :  enfui  te 
il  examine  les  différentes  efpeces  de  rede- 
vances ,  les  chofes  fur  lefquelles  elles  peu- 
vent être  établies  ;  comment  elles  peuvent 
être  réfervées  ou  créées  ;  à  qui  elles  peu- 
vent être  réfervées    ou  accordées  ;   les 
moyens  de  les  recouvrer ,  &c.   d'où  l'on 
.voit  que  c'efl  moins  un  Traité  pratique, 
qu'une  fuite  de  principes  fondamentaux  fur 
cette  matière. 
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N^  I. 

Gedanken  voadem  urfprung,ge  wachsthume  und 
verfalle  der  verzierungen  in  den  fchœnen  kiinf- 
tenD,  L  der  baufchnitz-maler  und  kupferfle- 
cher  kunfl ,  entworfen  ,  und  mît  eiiiem  anhan* 
ge  von  Herkulianifchen  verzierungen  beglelt- 
tet ,  von  einem  liefhaber  derfelben.  Leipfig  , 
hty  Benthard'Chrifiophm  Breitkopf,  1759  , 

Réflexions  fur  V origine  ,  les  progrès  &  la  décadence 
des  ornemens  dans  les  beaux  arts  ,  cefi-â^dire, 
4Uhs  l*architeSlwe  ^  la  fculpture  ,  la  peinture 

C  ij     • 


^. 
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êfU  gravure  y  auxquelles  on  a  ajouté  quelqiU^ 
i^rnemens  ^'Herculanum.  Par  un  amateur, 
A  Leipfick^  cAe^Bemard-ChriftopheBreitkopf, 
1759,  in.8^. 

L'auteur  de  ce  petit  traité  paroît  être  un 
liomtne  initié  dans  les  arts.  Il  développe 
clairement  Torigine  des  ornemens  y  leurs 
tévolutions  &c  leurs  progrès  jufqa'a  leur  dé- 
cadence préfènte.  Il  donne  enfuite  des  avis 
pour  les  réparer  ,  avec  des  règles  pour  tou- 
tes fortes  d'ôrnemens. 

L'addition  des  ornemens  trouvés  dans 
Herculanum ,  montrjs  qu'ils  ont  les  mêmes 
défauts  que  Fitruve  a  critiqués  dans  le  fep- 
tieme  article  de  fon  cinquième  livre ,  que 
l'auteur  a  traduit  ici. 

N«  II. 

Oer  von  jedermann  fo  eiftig  gefuchte  aeufTerliche 
wohlhand  »  auf  das  griindlichte  und  leichlede 
hergeleket  von  den  innerlichen  pâlchten  des 
Tnenfchen  ,  mit  gezeigtem  nutzen  undan-» 
wendung  derfelben  bey  den  fonderbaren  um& 
tsnden  des  lebens  und  der  lebenfarten*  Nùrn- 
berg.,  bey  George  Peter    Monath  ,    175^^^ 

Xa  bienféance  extérieure,  recherchée  avec  tant  d*ar^ 
deur  par  tout  le  monde  ,  qu^on  fait  dériver  de 
la  manière  la  plusfollde  &  la  plus  facile  des  de^ 
voirs  intérieurs  de  l'homme  ;  où  Von  montre  fon 
utilité ,  &  la  manière  d'en  faire  ufage  dans  les 
cas  particuliers  delà  vie  ,  &  dans  les  différentes 
j>roje£îons.  A  Nuremberg^  che^  George-Pierre 
Monath,  1759,  /«-8*. 

L'auteur  anonyme  traite  ici  de  la  bien- 
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ieance ,  en  moralifte  &  en  philoifophe.  Il 
obfervc  que  la  droiture  du  cœur  ne  fùffit 
pas  feule  pour  vivre  avec  les  hommes  ;  qu'il 
faut  la  politeffe  extérieure ,  fans  laquelle  la 
dtoiture  ne  fçauroit  quelquefois  être  ap« 
perçue. 

L'ouvrage  eft  dtvtfë  en  dix-neuf  chapitres: 
on  y  traite  des  devoirs  refpeâifs  de  tous  les 
états.  Quoiqu'il  y  sût  un  grand  nombre 
V  d'ouvrages  dans  ce  genre  9  aucun  n'a  en^ 
core  fi  bien  approfondi  la  matière ,  que 
celui-ci* 

N^  m. 

Difleftatîo  înauguralis  botanîca  de  Buxbaumîa  i 
prz&ûdeSchmideUa»  refpondente  Joann»  Georgiot 
Hotliely  Erlangae,  17J9,  w-4^  ; 

DiJJertation  botanique  &  inaugurah  fut  la  Bux* 
baumia ,  fomenue  par  Jean-George  Hœlzel  , 
Jous  la  prifidence  ae  M.  Sehmidèl.  A  Erlang  » 
1759,  i/ï-4o. 

La  plante  dont  on  donne  ici  la  defcrip- 
tîort ,  eft  une  mouffe  trouvée  par  le  célè- 
bre M.  Haller^  qui  lui  a  donné  le  nom  de 
Buxbaumîa  j  pour  éternifer  la  mémoire  du 
médecin  de  ce  nom  ,  qui  lui-^même  a  cul- 
tivé la  botanique  ^vec  diftinâion.  On  dé- 
termine ici  deux  fortes  de  Buxbaumîa;  l'une 
a  h  bulbe  revêtu  de  poils  ^  Se  l'autre  1'^ 
revêtu  d'écaillés. 

N^  IV- 

Index  auâoriiixi  5c  rerum  maxitnè  fuemorakiHufli 

11} 
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methodî  ftudii  medici ,  Herm.  Boerhaave ,  ema- 
ciilat.  6c  acceilionîbus  locupletatae  ab  Alberu 
H  aller ,  per»  CorruL-^  Pereboom  ,  Lugdani  Ba- 
tavor,  apud  Jacob.  àU^etftein  ,  1759,  in-^^m 
Table  des  auteurs  6»  des  chofes  remarquables  conte» 
mus  dans  le  livre  ^e  Boerhaave  ,  intitulé:  Af/- 
ihodepour  étudier  la  médecine^  revu  &  augmenté  ; 
par  M.  Hallefi  redigéepar  Corneille  Pereboom» 
A  Leyde  ,,  che^  Jacques  Weftein  J  17  ï  9  ,  grand 
in-4?. 

Ondefiroit  depuis  long-tems,  que  l'excel- 
lent ouvrage  de  M.  Boerhaave  ^  û  fort  aug- 
menté par  le  baron  de  Haller ,  fût  rédigé 
par  quelqu'un  qui  épargnât  aux  leâelirs 
la  peine  prerqu'immenfe  de  compulfer  un^ 
très-'gros  volume  ;  c'eft  l'objet  qu'a  rem- 
pli M.  Pereboom ,  par  cette  table  faite  avec 
foin,  tant  pour  i'exaâitude  du  rédaôeur 
que  pour  la  partie  typographique. 

N^  V. 

Elementa  artîs  obftetrlcîs  la  ufum  praeleéHonum 
academicarum ,  auâa  &  emendata  per  Joan, 

'  Georg.  Rœderer  ,  Gottingae  ,  apud  viduam 
Vandenhœck  ,  1759,  in-i^. 

Elémens  de  l'an  des  accouchemens ,  pour  Vufage 
des  leçons  publiques  ,  corrigés  g  &  augmentés  , 
par  Jean-George  Rcedecer.  A  Gottingue^  che^ 
la  veuve  Vandenhœck  ,  //2-8°  1759. 

Cet  ouvrage  avoit  paru  dès  Tannée  1753  , 
&  avoit  mérité  les  éloges  des  gens  de  l'art.  Il 
éprouva  auffi  quelques  critiques  qui  ont  en- 
gagé l'auteur  à  difcuter  celles  qui  méritoient 
âe  l'être  ^  6t  à  corriger  les  erreurs  qui  lui 
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avoient  échappé  :  ce  font  ces  correâions  que 
M.  Rœdcnr  publie  dans  fa  féconde  édition* 
Il  promet  encore ,  dans  fa  préface ,  des  mé- 
moires particuliers  fur  divers  points  de  l'art 
des  accouchemens.  L'ouvrage  en  général 
,e{l  un  des  mieux  écrits  &c  des  plus  profonds 
qu'il  y  ait  fur  cette  partiç  eiremieîle  de  la 
médecine  ;  quoique  nous  poffedions  ^n 
France  un  grand, nombre,  de  traités  de  l'art 
des  accouchemens  y  la  traduâion  de  celui* 
ci  ne  feroh  (^tement  pas  une  fuperâuité. 

N^  VI. 

Enumeratio  methodica  plantarum  hortî  medîci 
Helmfladenfis  ,  fubjunââ   fHrpiam  rarîorum 
vel  nondimi  iatis  extricatarum  defcriptione  , 
per  PhiL  Fahricium.  Helinftadîî ,  apud  Jahm, 
Drimbornmm  ,  1759  ,  i«-8®- 
CdkiiogU€  méthodique  des  plantes  du  jardin  bota» 
nique  d'HelmJlad^avec  une  defcrîpdon  des  plantes 
les  plus  rares  ,  ou  qui  ne  fondas  encore  /uffifam* 
ment  décrites.^  Par  ?hk\.  Fabrice.  A  Helmjiad^ 
che^Jean  Drîmborn  ,  1759 ,  in-S^, 
M.  Heijier^  qui  étoit  autrefois  le  direo* 
teur  du  jardin  des  plantes  d'Helmftad  ,  pu- 
blia en  1748  un  catalogue  de  ces  plantes  , 
où  il  établit   quelques  divifions  nouvelles 
&c  quelques  defcriptions  que  fon  fticceffeur 
a  cru  devoir  négliger  :  en  foivant  néanmoins. 
la  méthode  dont  il  s'étoit  fervi ,  il  y  a  joint 
la  defcription  plus  exafte  de  quelques  plan- 
tes étrangères ,  au  nombre  defquelles  nons. 
trouvons  une  forte  d'albes  qui  a  les  mêine&. 

Civ 
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propriétés  que  la  fenfitive^c'eft-àdirerqit'en 
.  la  touchant ,  les  feuilles  fe  refTerrent  :  il  pa* 
roit  que  M.  Fairicius  s^eû  finguliéremeât 
attaché ,  dans  cette  partie  de  fon  livre  ,  â 
décrire  des  particularités  qu'il  a  obfervées 
fur  des  plantes  nouvellement  découvertes^ 

N^  VIL 

Lettre  de  M  Tifibt  â  M.  de  Haen  ,  dans  laquette 
en  répond  à  fes  quefttons  fitr  rinnocuiation  i 
avec  cette  épigraphe  : 

Sero  eft  iû  pcricnb  coniiUain  quaerere. 

ji  Lausanne ,  che^  d'Axrey ,  17^9 ,  in-S^. 

L'épigraphe  que  M.  Tiffoi  a  mis  à  lar 
tête  de  ia  lettre,  fuifit  pour  démontrer  qu'il 
eftpartifan  de  l'inoculation.  Peut-être  le 
public  François  fera-t«il  bientôt  en  état 
de  porter  fur  cette  affaire  litigieufe  un  ju- 
gement définitif  :  fi  ce  jugement  eft  différé  , 
ce  ne  fera  pas  faute  d'inflruâions  ni  de  mé« 
moires  pour  &  contre. 

N^VIIL 

•-Iftoria  délie  pitture  in  majoltca  overo  mPezzaro 

furono  fatte ,  per  labbate Pafferi  di Pezzar» in 

Italia.  A  Pezzaro  ,  1759  ,  i/i-ia. 

Hiftoire  des  peintures  faites  fur   la  fayance  ^  i 

Pe^iaro^  par  l*abbé  Pafferi.  APenaro ,  175  9, 

in-1%. 

A   force  d'avoir  étudié  les  antiquités 

Etrufques^  notre  auteur  trouva  tant  de  con  • 

formité  entr'elles  &  celles  qu'il  poflfédoit  du 

territoire  de  Pezzaro  ^  qu'il  rechercha  l'ort- 

gine  de  ces  dernières.  Il  trouva  qu'avant 


Sciences  et  Art^J       4* 

1300  9  la  ville  de  Pezzarb  contenoh  un 
nombre  d^ouvriers  qui  peignoîent  la  fayance, 
&  qui  employoient  fur- tout  la  mariganèfe 
i  cette  intention  :  ce  ftit  en  1 540  environ  , 
qu'on  trouva  dans  Tifle  de  Majorque  le 
moyen  d'imiter  la  peinture  iur  la  porcelaine, 
en  employant  l'étain,  s'il  en  faut  croire  Sca^ 
liger;  mais  notre  auteur  en  attribue  Tori* 
giife  à  un  potier  Tofcan  ,  nommé  Lucas  ^ 
i]ui  vivoit  en  1388,  dont  quelques  ouvriers 
|aflerent  à  Pezzaro  du  tems  des  SforiefckL 
Il  remarque  comme  un  caraâere  frapant 
en  faveur  des  peintures  de  Pezzaro ,  que 
les  artiftes  y  obfervoie'nt  ânguliérement  le 
coilume. 

N^  IX. 
.De  magnete  Hbri  quatuor  ki  duQS  tomes  dîfiri* 

bâti  s^n&ore  Joann  B.  Scarella,  cierîco  regu- 

lari.  Brixi^  )  apud  Joan*  Ri!(j(ardi  ^  1759  j 

in  4*>. 
'Quatre  livres  /kr  V aimant ,  par  J.  B.  Scarelta  j' 

clerc  régulier,  A  SreJJia,  che^  JeanRizzardi^ 

1759  y  in'4^ ,  a  voL 

Si  le  grand  nombre  d'ouvrages  afTure  un 
droit  au  titre  de  f<;avanc  ,  perfonne  ne  le 
mérite  mieux  que  le  ptrt  S  cardia.  Nous 
avons  de  lui  une  phyfique  générale ,  utie 
phyfîque  particulière  ,  6c  une  infinité 
de  traités  fur  divers  fujets  particuliers. 
U  s'exerce  daiis  celui-ci  à  développer  les 
tourbillons  magnétiques ,  la  nature  de  l'ai'** 
mim^&dttfer;  c'eft  le  fujet  du  premier 
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livre  9  il  s'agit ,  dans  le  fécond  des  eflfete 
magnétiques,  &  fur- tout  dpTattraâion  &  de 
la  direâion  ;  la  déclinaifon  de  la  bouflble 
feît  le  fujet  du  troifieme  livre  ,  &  le  qua- 
trième fert  à  développer  les  phénomenes^ 
de  tous  les  effets  magnétiques» 

JLettera  terza  d^l  dottore  Caldani  foprà  Tirrîta* 

bilitate  ed  infenfibilità ,  del  ûgnor  de  HalUr. 

InBononia,  1759,  irt-8<>. 
Troifieme  lettre' du  doreur  Caldani  ^/ur  l'irrita^ 

bilité  &  Vmfenfibilité  j  du  do fieur  baron  de  Hal- 

1er.  J  Sologne,  1759  ,  i«-8o. 

:  M.  Caldani  efl  on  défenfeur  dufyftéme 
de  M.  de  HalUr  ;  &  coRtme  ce  fyftémea 
trouvé  des  adverfaires  puiflfans  ,  on  ne  doute 
pas  que  cela  n'ait  donné  lieu  à  bien  des 
écrits  polémiques  ,quî ,  fuivant  la  coutume, 
tiennent  de  bonnes  réflexions  noyées  dans 
beaucoup  d'inutilités  :  les  lettres  que  nous 
annonçons  n'en  font  pas  exemptes, 

N^  XL 

Di  trè  fpecie  dî  affeiîone  hifterîca  cd  hypocoh»- 
drica  ,  trattato  theoretico  é  prattico ,  doye  fi 
trovano  anche  molle  confultazione  dèl  ftgnor 
comité  Fonticelli ,  medico  ordinario  del  Un- 
fante  duca  di  Parme ,  in  Luca ,  deHa  ftampe- 
ria  di  Giuntinl ,  1759  »  /««S**. 

Traité  théorique  &  pratique  de  trois  efpeces  d*af^ 
ferions  hyftérhques&  hypocondriaques  ^  avec  dim 
^^erfesconfuLtationu  Par  U  comude  Ponticelli  «. 
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j>rtmier  médecin  de  l'infant ,  duc  de  Parme.  A 
Lacques  ,  che^^  Giuntini ,  1759 ,  i«-8<'. 

Les  vapeurs  font ,  grâces  aux  foins  de  di- 
vers habiles  médecins  qui  ont  publié  leurs 
fentimens  à  ce  fujet ,  une  maladie  plus  con* 
nue  de  nos  jours  qu'elle  ne  Tétoit  autrefois; 
&c  lauteur  du  traité  que  nous  annonçons  ^ 
paroit  non- feulement  connoître  ce  que  les 
auteurs  en  ont  dit ,  mais  être  inftrultdedi- 
verfes  particularités  qu'il  a  bien  vues  9  & 
fur  lefquels  il  parle  en  homme  confommé. 

N^  XII.      ■ 

Saggîo  dilettere  apologetico  entiché  su  la  meglîore 
medicina ,  publicate  da  Diccophilo,  medico ,  par 
Thonore  del  fub  amico.In  Luca  ,  1759',  //ï-4*^. 

Recueil  de  lettres  critiques  &  apologétiques  y  fur  la 
meilleure  pratique  de  la  médecine  ;  publiées  par 
Diccophile ,  médecin  ,  pour  venger  V honneur 
defonami,  A  Luques  ^  1759  ,  i/ï-4**, 

M.  Gandinij  véritable  auteur  de  ces 
lettres  ,  avoit  traité  d'une  fièvre  putride  un 
hialade  qui  mourut  :  quelques  médecins  pré- 
tendirent que  la  maladie  n'avoit  pas  été  trai- 
tée fuivant  les  régies  de  Part  ;  c'eft  à  ce  re- 
proche qucM,  Gandini  répond ,  en  leur  fai- 
sant voir  que  d'après  les  fymptomes  qui  fe 
préfemoient ,  il  avoit  fuivi  les  préceptes  de 
la  plus  faine  médecine.  . 

N^  XIII. 
Orazzioneeccltatoriaperrintfoduzzîone  de  rîno* 
culazîone  da  Petro  -  Francefco  Pi:i^orni  ,  ag- 
^îunte  le  ratîone  por  quelle  dovano  gli  medict 
sntroducere  la  medefima,  doXàiOUox^Gandin^ 
hi  Luca  ,  1759^  in-i^ 
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D  if  cours  pour  txciter  &  introduire  Vinoculaiioni 
par  Ai.  Pierre^François  Pizzorni,  médecin  & 

'  profejfeur  dans  l'hôpital  de  Jamac  ,  avec  un 
txpofi  des  raifons  qui  engagent  les  médecins  à 
embrajfer  cette  méthode.  Par  M^  Gandini.  A 
Lucques  y  1759  ,  i«-8<>. 

Deux  médecins  réuniiTent  ici  toute  leur 
éloquence  ,  pour  donner  à  l*inoculation 
tout  le  fuccès  dont  ils  la  croient  fufcepti- 
l)le  ;  &  ils  répondent ,  comme  de  concert  ^ 
à  dix  objeâions  que  leur  avoient  faites  quel- 
ques médecins  de  Janua. 

Joh.  Car,  Barfanti  de  balneis  oratio  inauguralis  ad 
academiam  Pifanam.  Pifis  ,  apud  Polloni  ^ 
Bindi,  1759,  i/2-4<*. 

Difcours  inaugural  de  M.  Barfanti  ^  fur  les  bains  ; 
prononcé  dans  l'univerjité  de  Pife.  A  Pife  ^ 
chei  Polloni  6*  Bindi ,  1759  ,  i»-4®. 
Le  leâeur  eft  très-fatisfait ,  quand ,  après 

avoir  lu  ce  difcours ,  il  a  appris  que  ce  font 
.  les  Dieux  immortels  qui  ont  donné  aux 

bains  la  vertu  qu'ils  ont  dç  rétablir  la  fanté  ; 
.  car  c'eft  à  quoi  fe.  réduit  cet  ouvrage. 

N^  XV. 

*  . 

Diflertazione  del  doflor  Carb  Montî  ,  deirorîgîne 
dei  varioli.  In  Venezia ,  1759 ,  i/ï-8*. 

J>iffenation  du  doHeur  Charles  Afonti,  fur  Vori^ 
gine  de  la  petite  vérole,  A  Venife  ,  1759  t  i«'8®. 

M.  Monti  iuppofe  très-gratuitement ,  à 
ce  qu'il  nous  femble ,  que  la  petite  vérole 
doit  Ton  origine  \  la  fuppreffion  de  rinfenr 
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CEIe  tranfpîration ,  tant  que  \e  fœtus  t&  dans 
la  matrice  ;  c'eft  ainfi  que  l'ceuf  de  Lcda 
fut  la  caufe  de  la  guerre  de  Troye, 

N^  XVI. 

Soins  faciles  pour  la  propreté  de  la  bouche  6» 
pour  la  conferyàtion  des  dents  ,  par  A/«  Bour- 
^  det ,  chiratgien  dentijte  de  la  reine.  Càc^  J.  Th. 
Herif&nt,  1759,  i;2-i8. 

Ce  n'eft  qu'un  abrëgé  des  recherches 
fur  toutes  les  parties  de  Tart  du  dentifte , 
du  même  auteur.  Toutes  fes  vues  fe  ré- 
duifent,  comme  il  le  dit  lui-même,  i^  i 
»  l'attention  que  chacim ,  en  plein  état  dé 
»  fanté  ,  doit  avoir  pour  conferver  Tes 
»  dents  propres ,  parce  que  de  leur  pro- 
»  prêté  dépend  leur  durée;  2^  aux  moyens 
»  de  prévenir  les  accidens  ordinaires  qitî 
»  les  altèrent  extérieurement  on  intérieu- 
»  rement;  3^  aux  foins  qu'exigent  les  at- 
»  teintes  que  les  dents  ont  retjues,  foit 
9^  pour  avoir  été  négligées  ,  foit  par  les  di- 
»  vers  accidens  qui  demandent  l'œil  &  la 
>>  main  du  dentîfte;  4*^  à  quelques  obfer- 
»vatipns  fur  les  dents  artificielles;  5^  à 
f>  des  inftruftions  très-utiles  ,  non-feule- 
f>  ment  aux  pères  &  mères ,  mais  encore  à 
»  tous  ceux  qui  élèvent  des  enfans. 

N^  XVII.  , 

Moyens  de  conferver  la  fanté  aux  équipages  des 
vaiffetiux  ,  avec  la  manière  de  purifier  l'air 
des  fales  des  hôpitaux ,  &  une  courte  defcrip" 
^ion  de  l'hôpital  5.  Loids  à  Paris  -   ^"^  Hé 
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relies  des  métaux  ;  enfin  l'utilité  des  iiu« 
trices, 

'  Le  troifîeme  comprend  Teflai  d'une  His- 
toire naturelle  des  couches  de  la  terre ,  dans 
lequel  on  traite  de  leur  formation  ,  de  leur 
ficuation ,  des  minéraux ,  des  métaux  &  de^ 
foifiles  qu'elles  contiennent  :  il  çft  fuivi  dfi 
confîdérations  physiques  fur  les  caufes  des 
tremblemens  de  terre  &  de  leur  propaga- 
tion. 

Le  tradufteur ,  outre  deux  préfiiccs ,  dont 
celle  qui  eft  à  la  tête  du  troifieme  volume 
e(l  un  morceau  précieux  par  les  chofes  neu- 
ves qu'elle  contient ,  a  répandu  dans  les 
trois  volumes  une  infinité  de  notes  fça vantes 
&  curieufes  pour  confirmer  les  idées  de 
l'auteur,  ou  les  corriger,  lorfqu'il  a  cru  ne 
pas  devoir  penfer  comme  lui. 

N^XIX. 

(Kuvres  métallurgiques    de  A/.  Jean  -  Chrtfiîan 

Orfchall ,  infpeàeur  des  mines  de  S,  A.  S*  U 

landgrave  de  Heffe-Caffel  ^  contenant  ,  i^  l*art 

de  la  fonderie  ^   %^  un  traité  de  la  liquation , 

^^  un  traité  de  la  macération  des  mines ,  4»  & 

traité  des  trois  merveilles  ;  traduit  de  VallC'^ 

mand.  A  Paris  ^  c^tf{  Hardy ,  1759,  /«-12. 

Nous  devons  encore  cette  traduftion  au 

digne  citoyen  de  qui  nous  tenons  les  œu* 

vres  de  M.  Lehmann.  Il  n'a  pas  borné  -  là 

fon  zélé  pour  le  progrès  des  fciences  qu'il 

cultive,  avec  tant  de»fuccès:  ilnefepaiTe 

gueres 
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pjttes  d'aniiées  qu'il  ne  nous  enrichiffe  ai 
quelque  bon  ouvrage  de  (on  ancienne  pa*» 
trie.  Celui  qui  nous  occupe  maintenant  eft 
dû  à  un  homme  que  fa  charge  d'infpeôeut 
général  des  mines  &  fonderies  du  landr 
grave  de  Heire^Caflfel  avoit  mis  à  portée  de 
^re  une  infinité  d'expériences  Se  d'obfer- 
vations.qui  lui  fervirent  à  perfeâionner  les 
travaux  les  plus  effentiels  de  la  métallurgie. 
Les  innovations  qu'il  voulut  fiiire  furent  mal 
reçues  ;  on  vînt  à  bout  de  lui  faire  perdre  fii 
place,    il  juftifia  fes  prétentions  par  deux 
Traités  qu*il  fit ,  l'un  fur  la  liquation ,  6t 
Fautre  fur  la  macéradon  ées  mines»  Par 
liquation ,  on  entend  cette  opération  par  Ur 
queHe  on  fépare  y  au  moyen  du  plomb  ^ 
Targent  qui  fe  trouve  prefque  toujours  dans 
le  cuivre.  Il  prouve  que  la  méthode  où  Ton 
étoit  de  fon  tems ,  de  (è  fervir  de  charbon 
dans  ce  procédé ,  étoit  très-défavantageufè. 
Il  propofe  de  lui  fubftituer  la  flamme  du 
bois ,  &  en  indique  les  moyens.  Il  en^igne 
-dans  ion  Traité  de  la  macératitHi ,  que  les 
mines  qu'on  a  fait  macérer  ou  qu'on  a  arro» 
(ees  avec  certaiues  liqueurs,  fourniiTent une 
plus  grande  quantité  de  métal  que  lorfqu'on 
les  fond  fans  cette  préparation.  Enfin  fofl 
Traité  de»  trois  merveilles ,  qui  eft  tout  al- 
chymique,  contient  trois  procédés  pour 
faite  de  l'or,  té  grafld  Stahl  fes  jugeoîl 
très-pèffible«,^oiqu^l  ftfe  crût  pas^qtie  \4 
Tome  /.  de  1759*  P 
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profit  qu'c^  en  pouvoit  tirer  fut  au^graad 
que  l'auteur  Tavoit  annoncé. 

No  XX. 

Lfs  ^m  dela/aig/iée  m  démontres  par  d€S  raifins 
prifetdela  nature  ^  &  dt  la  pratique  des  ptus 
céUbrts  médecins  de  tous  les  tems  >  avec  un 

'  appendix  fur  Us  moyens  de  perfe&ionner  la 
medecinu  A  Paris  ,  chei  Vincent  »  1759  > 
in-'ii^ 

Cetouvr^y  dont  Tanteur  n*a  p»  d'a- 
bord vouIh  s  élire  connoitre^  eft  de  M, 
Bayar  dt  Prehaudi^r  ^  doâaur  en  mëdedne 
de  la  faculté  de  Montpellici  ^  i  qui  nous 
devions  déjà  la  TraduN^ion  de  reffat  fur 
Taîr  ^  Qc  celle  de  Tefiai  fur  tes  alimem  ^  du 
doreur  Arbiaknût  g  imprimées  à  Paris  en 
1741  &  1743^*  Les  principes  répandus 
dans  Us  Abus  de  la  faignéeibnt  :  Qu'un  petit 
nombre  de  faignées  fuififent  pour  détruire 
ia  pléthore  réejle  ^  lorfqu'elle  eft  de  nature 
à  avoir  befoin  de  ce  fecQurs;  que  dans  la 
U$}&  pléthore ,  ou  la  pléthore  apparente  ^ 
puisqu'elle  ne  dépend  que  de  la  foibieiTedes 
vaii]^aux,»  on  doit  moins  chercher  à  dirai* 
ime^  la  quantité  du  fang  par  la  faignée  » 
qu  a  rétablir  le  ton  cfes  vaifleaux  par  Tair 
&és  &c  les  bains  d'eau  frc^de  ;  la  pléthore 

{particulière  étant  vraie  ou  faufle ,  deoiande 
es  inouïes  iècours  que  U  pléthore  générale. 
A  l'ég^dde  la  pbétbore  compofée ,  ou  de 
ç^ïle  oui  a  dégénéré  en  cacochjmie  >  elle 
«£i£e  rafemeut  b  faignée.  &  denuuidc 


pltttèt  la  Qonêdifm  dss  iae$  dégantés  àc 
leur  évacuation  par  les  voies  qut  la  nature 
indique. 

UAppendix  eft  deâioé  à  dévetoppet 
quelques  articles  qui  ne  l^avoient  pas  4ti 
fufEfàmment  dans  le  corps  de  Touvrage ; 
ils  roulent  fur  la  connoiffaske  des  cfifes  8c 
quelques  autres  moyens  de  ttûdtÉ  la  mé* 
decine  moins  ihcataiiie  i  i^  fur  fem« 
ploi  de  la  (àignée  dan»  les  hémorragies  t 
5^  Air  ion  tifage  dam  les  fièvres  malignes  t 
4^«  &  dans  celles  qui  font  accompagnées 
^éruptionscntanées  ^  8ct« 

N*^  XXÎ, 

Mérriûifefur  U  filature.  M  ParU  ,  iù  timprinufU 
foy^Ot ,  1759,  ^^'  ^^ TJPH* 

L'auteur  de  ce  mémMe  s'eft  pmpofé  A% 
démontrer  les  défavants^es  iM  dévidoirs 
de  toute  circonférence  «:  de  toute  gfan<* 
.  deur  ^  d€mt  on  fe  fert  pour  dévider  la  laine  ^ 
le  lin  ^  le  chanvre  6c  le  coton  ,  après  qus 
ces  matières  font  filées  :  il  propole  ^  pour  re^ 
médier  à  ces  incoitvémens  ^  d'employer 
comme  en  Angleterre  det  dévidoirs  d'un^ 
même  circonférence. 

Batuux  ^  pDofsilbrde.'redefcitiiftan  dtm  kcamg- 
lichen  collegium  v^n  Navarra },  enfchrankung 
der  fchonén  kiinftè  auf  einzigen  gtatidratt  aui 
dem  itanzofifchea  ^i>erfeftju ,  uad  mit  einem 
anhange  etnîger  eignea  abhandluoeen  verfchen 
isirane  ^^  vemeflbrtt.  «od  venseute  auflage* 

Dij 


xLeipôg,  in  dcr  Witànuuàfchtfi  handiang  ^ 

Lts  beaux  arts  réduits  à  un  même  principe , par . 
M,    le   Batteux  ^  profejjeur^de  rhétorique  au , 
collège  royal  de  Navarre,  Ouvrage  traduit  du 
'francoîs^  6*  augmenté  de plujîeurs  drffèrtations  ^ 
\  féconde  édition  ,  corrigée  &  augmentée.  A  Leip^ 
Jick  >  che[  Weidfnann  ,  1759  ,  /«-8®, 

.  Cette  e:tcellente  traduâion  eft  de  Jtan^ 
Adolph  Schltgel  ^  un  des  plus  beaux  gënies 
de  l'AMemagne.  Il  rend  compte  de  fon  tra* 
vail  y  dans  Tépître  dédicatoii'e  qu'il  a  adreffée 
i^/onami^  M.  Gellcrt.  U  a  rendu  cet  ouvrage 
extrêmement  utile  à  Tes  compatriotes  par  ia 
bonne  critique  &:  par  les  excelletites  notes  ^ 
dpnt  ilTa  enrichi,  v     . 

Oes  notes  &  les  diiTertations  forment  les 
deux  tiers  de  l'ouvrage.  Ces  dernières  font 
au  nombre  de  neuf  >  dont  voici  le  titre  :  J?c 
la  ncçtjUuc  de  former  le  goût  ;,De  laforma^ 
tion  précoce  du.  gpûl  ;  De  P origine  des  arts  ^  . 
particulièrement  des  beaux  arts  ^  De  la  dif-» 
tfibutiondes  beaux  arts  9  felork.  Uurs  di^c^ 
fuites  yues  ;  Du  grand  principe  de  lapoefie^ 
l^ela  divijf^on  de  la  poefie  ;  Du  merveilleux 
dans  la  po'éjîe  ^particulièrement  dans  Vipo^ 
pie  ;  Du  véritable  objet  de  lapafiorale  ;De 
C harmonie  du  vers*  .  M.  SchlegeL  traite 
toutes  ces  matières  en  philofophe  &c  en 
homme  de  goût. 

NO  XXIII.       ' 
TI}c  bookof  naturt^  or  the  hiftory  of  iafeâs  , 
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l>y  John  Swnmmerdam  »  M*  D.  tranflatçd  by 
Thomas  Flayd^  revifeid  aod  improved  ,  whh 
notes,  by  Ù^  HilL  Londoii,  printed  for  ^^^^ 
/er/,  1759,  infoU      '  ,.        . 

Le  livre  de  la  nature ,  ou  Vkijiolre  des  înfi^eé ,  par 
Jean  Swammerdam ,  doHeur  en  médecine  ,*  iraf- 
duit  en  anglais,  par  Thomas  Floyd  ;  revu  , 
corrigé "& enrichi  de  n0t€S;.par'lfi  2^"   HiU^'Jf 

Le  livre  de  Swaauriam.  ûir  les.îskireâes 
«ft  trop  conna ,  pour  c^'ii  {(Âx  nëc^ffaire^de 
nous  y  arrêter  :  nous  dirons  feulement  t[ue 
la  traau6l!on .  que  nou$  annonçons  îcj^eft 
exade  5c  biei)  écrite  ;  ie^  notei»  du  Jlpc- 
teur  ÏTiLL  fcHtjt  ci^rieuG^s  ÔC  imére&ni^s  ; 
les  planches ,  qui  font  aii  nombre*  ^^UU 

?uante,nous  ont  paru  gravées  aveô  f^in. 
>n  a  enrichi  cett^  traduflion  de. la  vi^  de 
Swammerdam .  par  Eocrh'aavjt»     \.\\ 

-''    N«xxïv: 

A  plaîtt  •e<!otint  of  the  venefeal  difeafe  ;'M^îth 
the  method  of  cure;  in*  \%f  feyeral  ftages^  by 
idiich  the  patient  nîa3rfae>a  indge  o£  fti^c^n 

«    café  y  aûd;  çiay  eithi^r  cqçehimfelf,  pi;  if  Hé^ 
emplpys  another ,  may  knoi^  whether  he  treat» 
htm  properly.  London,  printed  for  Jackfon  and 
Cooper^ij^^^irp'V^. 

Traité  complet  ad  mal  vénérien  ,  ai^ec  la  méthàdé 
de  le  traiter  dans  fes  diffiftns  dégrés  ;  ntrmffy.eO: 
duquel  Je  malade  pourra  juger\lui(^n]t!gm€de- fa  fir 
luation ,  fe  guérir  ,  ou  ^s'il.  s'adrejffbit  à  Melqu€. 
perfonne  de  fart ,  connoître  fi  elle  le  trâue  cpnr, 
fortnément  aux  règles  de  l'art.  A  Londres ,  cher 

•    Jackfon  d»  Cooperj  ï^ça/m-g*^.        •      <' 

D  nj 


\ 


54     ScilENCfifi  ïT  Arts. 
Ofi  attribue  cet  omrrâ^  su  doâeur  HitU 

e'eft  une  preuve  ^on  n'en  z  pas  jugé  fa« 
▼ôrablement  ;  car  cet  écrivain  infatigable 

efl  auffi  mauvais  médecin  qu'esccellem  nai* 
turali&t 

Memelrs  ti  Att  foftl  aead^mjr  of  ivmpff  at 
Paris,  Mâg  t  etnltlKon  of  obfervatioiis  and 

'  «aptriittanti,  flMMia  bjr  cW  ftioft  e|isineii|  fur* 
gpoiit  <^Frfla«e.,  aoa  oÂers  ;  «pd  contais 
Dil^  a  j(r^af  varienr  of  very  extraordioary 
câi!|sîn  the  principal  branche^  of  thç^rt,  trant- 
hted  froia  ^  the  original ,  hy  Çeor^e  ^eaU 
fbrgeon  tj/iLonéafti  holpit^  Loitdoci  ji  primed 
ferXîviiyttfffaiid  lUtthr^  Vf^ii^^^^'i  v^A 

Mnkrii  éfl'ê^uUmt  niyMk  de  çiîrwf^s-  ou 
ncuiU  d'ohlin/joti^ns  &  d'eMffrimçfsfidu^  gé^r 
lc$  flus  ^lihrps  eHrurfUns  de  Frmce  &  dtk 
^fays  étrangers;^  ççhtenant  un  grand  nonAfi  de 
cas\xtraordinàtrtr  dans  Us  difim^ts  irmehes 
"dcçit  art;  $raduUéfi'àrigittêl  ,  (tn  anglpis) 
par  George  Neale  ,  chirurgien  de  l'hôpital  de 

i0ndm»  A  tendrts^  eki[  fiÙvîaglM  4k  fkfy 

La  iraduâion  dotit  il  s^agit  d8tt8^eet  ar^ 
ride  ne  comprend  ^t  te  fecotld  volume 
des  Mémoires  de  Tacadémie  de'  chirurg^» 
JLe  premier  avoit  dë)a  été  traduit  dés  1  an- 
né^  ijçojen  deux  votamc*  iw-8^.  Le 
nouveau  traduâeur  paroit  s'èfre  attaché 
fervitement  k  la  lettre,  ce  cfé  r^rid  la  lec« 
ture  de  fon  ouvrage  peu  agréable  à  k%  com^ 
patriotes  ;  mais  ^  quoi  qu'il  en  foit  du  mé^ 
rît^  de  1».  copie ^  voîci  le  jugement  qu^in 
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critique  Aii|^pi$  ^  a  porté  de  roriginal  : 
$f  Nm%té  le  mérite  ae  cet  ouvrage ,  s^il  y 
M  avdit  ea  quelqu'un  en  état  de  choifir  les 
9^  meilleurs  mémotres  ^  drabr4ger  les  autres , 
M  fie  de  rapprocher  les  ob&rvations  ^  il  auf 
H  toit  peut-être  ttaiu  i»|>ltts  grand  fetvîce 
w  â  fitt  cempatiiotes  ^  qa6  par  une  traduo- 
1^  tiofi  emiere  ,  exéottée^  eompt  celle«d , 
»  dans  laâudle  TatieiltitÉf  du  leâeur  eft 
H  quelquefois  fàdguée  j^ar'des  détail  mm»- 
HtîeuXf  &  ion  îugemeDlt  etnbarrafl!!  par 
M  des  raifonnemens  qui  ne  finifTent  ^o\x». 
Voyez  te  MantUy  Rê^Uw  far  Marck  ^ 

N^  KXVIi 

The  tut  of  iand*tfieafiirmg.,  in  Ave  parts  ^  viz.  1 7 
takkigdimenfions»  a.tadiiig  cootent^*  |»  la^4iir 
ont  grouad  4*..di¥idfng.  itod*  $•  plobii^ 
Widi  an  appendix  c^ncerning  inftnun^ts^ 
hyJoknGraysthçsLcher  of  the  nsathemathics 
et  Gréeaock  »  and  land  meafixA*^; Glafsow, 

JL*étn  d€-mefur€r  la  terri  i  dhvîfi  ^ncin^pariUsj 
€ontpr€n4nt  Us  moyens  ^  \^  de  prendh  hidir 
mcnpons  ,   i9  de   tro^v^r   la  .atnttnattcty^ 

?\^  d^aligner  ^  4^  de^  pariageff  ^  j^  de  (eyef 
e  plan  £uut  terre  ;  avec  uA  appendlx  cdncipiant 
les  infirumtns*  Par  M*  Gray  \\taitre'  Je  Ma- 
th€mati^es\,fyarpemefif  4  G^'^enock,  A  Glaf" 
gow  ,  1759  j  i/z-o<». 

.  Ce  traité  a  te  défaut  commun  ai  tous 
ceux  de  Ton  efpece  >  on  n'y  trouve  de  règles 
que  pour  la  mefure  de»  petits  domaines , 

Div 
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quoique  les  arpenteurs  foiem  quelquefois 
obliges  de  mefurer»  &  de  lever  le  plan  de 
pays  fort  étendus.  M.  Gray  n'emploie  dans 
les  mefures  que  la  chaîne ,  la  perche  ^  uq 
graphometre  de  fa  conftniâiion  ^  &  un  quart 
de  cercle  qu'il  a  corrigé.  Il  rejette  entiéie* 
tatxkX,  la  théodolite,  prétendant  qu'elle  ne 
peut  donaec  ieti  angles  qu'à  di^  minutes 
^rès*^  ignorant  fasis  doute  qu'on  a  tîeliement 
per$^ion^é  cet  inftrument ,  qu'il  en  eft  peu 
<ae  ^s  exaéh.  fl  eift  vrai  que  la  méthode 
jçt^â  doutée  pour  loefurer  un  champ  à  la 
chaîne  9  eft  de  là  dernière  exaâitijde.;  mars 
elle  eft  impraticable ,,  lorfqu'ii  ^s'agit  d'un 
terreîn  un  peu!  étéridu.  Notre  auteur  ne 
t^ite  pas  plus  fayprablement  le. rapporteur 
«qi;^  la  théodolite.  Il  préfère. de  <:hercher 
lesrbafes  &:  les  hauteurs  pat  le  eakui  ;  mais 
<dpibieri  d'erreurs  1a;phis  légère  Inattention 
ne  peutrélle  pas  faire  çon^metire  ?  Les  trois 
dernières  parties  de  cet  ouvrage  nous  ont 
paru  très-bien  faite&j  nous  ne  croyons  pas 
cependant  qu'il  foit  indifpenfablement  né- 
cefïàif  e  à  l'arpenteur  de  fçavoir  la  perfpec- 
tivé  i  comfflje  il  fe  prétefîd  ,  quoiqu'elle  puiffa 
liiièirefort  utile. 

^  N^  XXVII. 

^h;  farri^r*s  «^nd  hprfçaian's  cptnpiete  diâlônary: 
'    jcôntaining  the^rt  of  farrlery  \\\  ail  irs'  branches 
Vîth  whatever  relates  to  the  ihanege  ,  and  to 

àiQ  kno^lege ,  btef  dipg  j  fcçdin|  ^  aad  diç^ 
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ling  af  borlfes  ;  as  delivred  by  the  befi  wrhers 
upon  thefe  fubjeâs  ,  by  Thomas  Wallis  fur- 
geon»  LQiidon,prwedforOiFe/2, 1759»  'a«8^. 

Z^  DiBionnaire  complet  du-  maréchal  v  du  ca^ 
valiçr  ,  contenant  l'art  du  maréchal  dans 
toutes  fis  branches  ,  avec  tout  ce  qui  a  rapport 
au  manège  p  â  la  connoiffance  des  chevaux  , 
à  kur  mdtjpUcatiân  ,  à  4tur  nourriture  ^  à 
leur  régime  ^  fmvifftt  hâptm^wssdê^  meilleurs 
auteurs  fur  xietie  matiare.  Pau  Thomas  W^ts , 

.  chirur^en^  A.Londres  ^  che^  Owen,  1759, 
in-i^.  t 

Les  auteurs  que  M.  Wallis  paroît  avoir 

principalement  confuliés  pour  compôrer  fon 

Dictionnaire ,  '  font ,  GtBfon  ,    Èrackén  , 

Bartet ,  Woody  Lafojjcy  &c.  Les  matières 

y  font  préfentées  avec  beaucoup  dis.  netteté 

&  de  précifion.  ^ 

.  N^xxvm. 

A  metbod  of  producifig  doubk  floirers  from 
'     fmgle,  by  à  regular  courfe  of  cuitarc*  Loffdon  ^ 

^ï'mt^A  tôt Baldwin  ,  ^759»  w-S^. 
Manière  de  rendre  doubles  les  fleurs  Jîmples  par 
la  finie  culture,  A  Londres ,  che^  BaldmÂn  , 
^759»  ^^80.  V 

Cet  ouvrage,  oui  n'cft  pas  une  des  moin- 
dres produâions  a|]  doâeur  ffill^  eft  rempli 
d'obfçrvatîons  très-curîçufes ,  &  orne  "de 
plufieurs  belles  planches  que  le  doâeur  a 
gravées  lui*méme. 

N^  XXIX. 

Nsw  principles  of  geography  ».and  navigation; 
In  twQ  parts,  part,  }*  coatanisg  the  theory 
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of  the  trac  ftgam  and  dkn^nfiom  of  die  eafth  j: 
dtdacéd  kom  afiiml  nMaforatioii ,  and  applied 
tù  a  jiift  conftruâîoiiof  mapiatidcharts,  for 
laad  and  fta  uft;  Tlia  whole  exeaiiplified 
ki  iiavgeographkal  chart  for  Europe  9  and  a 
latge  fea  chart  to  feventhy  dm:ecs  of  lathude. 
Bbtkwhich  areadapftd^o  tfae  ^eroieal  £• 
Çureof  ûm  eartb^  and  ihe  4lgi«es  ia  cach 
are  divléed  into^  itàtmtf»^  widi  a  ^lutîon  of 

'  ^1  th^caiës  of  faittng  ^on  tUa  n^w  ecfiptic 
chart.  part.  2,  containing  a  tàlpikf  of  méridio- 
nal, parts ,  calculated  for  the  fpheroid  to  eve- 
ry  minate  of  lattttide  from  the  meafinre  «F  à  de* 
grée  91  the  çqaator ,  by  don  G€ùrf€  Ju^n.^ 
aod  don  Amoine  de  UUoa^  with  a  folvition  of 
the  feveral  cafés  of  failing  by  st,  Âlfo  new 
afironomicat  principles  of  nangatîon>  and  ah 

'  imprpired  fneehankal  tl^oiy  of  Woifcnig^ 
shyp ,  with  atablei  of  the  fiaift<deoiMiation  aad 
place  in  the  ecHptiC  ;  by  Btnjamin  Marùn», 
Londbn  ,  printed  ixixtttuwhery ,  1759 ,  ïn-foU 

'HéuvtAUX  prinçiffs  de  g^raphU  S^  de  nav%^ 
puiou  9  divifis  en  deux  parties  ;  partie  i ,  ton^ 
tenant  la-  théorie  de  la  véruatU  figure  JS^  des 
dimenfions  de  la  terre  »  déduise  des  mesures  a^-» 
tuelles  s  &  apptifuée  à  la  €OAftrMot^  d4s 
mappes-monde  &  des  cartes  g  faii  terrefires\ 
foit  marines  ,  dont  an  donne  un  exemple  dans 
une  nouvelle  carte  de  l'Europe  &  dans  icne 
grande  carte  marine ,  qui  comprend  70  degrés 
i étendue  i  Vune  £^  Vautre  adapiees  à  la  fiptrt 

"  '  fpheroïque  de  la  terre  ,  d*  dana  kfyuettes  hs 
dégris  font  divifis  en  minuus  ;  aveciafolution  de 
tous  les  problèmes  quon  peut  proppjer  fur  la  na~ 
vigation  fur  cette  nouvelle  carte.  Partie  2,  con-^ 

y  tenant  une  table  de  toutes  las  parties  méridien 
nales^  calculée  g  dans  la  fiipp^tm  f^e  UjKtrc 


ScTSKCts  iT  Arts.         ^^ 

fait  tm  fphireîde  ,pour  chaque  minute  de  laU" 
"  tndê  9  fjafrU-'in  wifitrt  d'un  d^é^  prife  à 
lUquûNmr^  Fmr  don  Juan  €f  don  Ulloa ,  avec 
^lajaktiitmda  fifirens  pr^Uima  denavifatton, 
par  le  moyen  de  cette  table;  de  nouveaux  prui" 
cifts  aftronomiqueâ  pour  la  navigation;  une 
iàéorie  phis  epca0e  de  la  manotuvre  des  vaif" 
'  fimtxf.^  moe-têUe  des  déeiinaifims  du  foleil 
&  dé  fon  lUu  dam  féeUmique^  par^  Ai.  Ben- 
iwaoàn  Mtniiu  A  Londr$s^  cke^  Newbery» 
1759,  imfolio^ 

Une  cornioîflance  plus  e^caâe  de  la  véri- 
table figure  de  la  terre  fembl^  devoir  contri- 
buer à  UvcrtcGàon  des  carte;  dont  on  fe 
&rt  pour  b  aavigfition  f  Se  p?u:  confêquent 
à  ceUe  de  cet  9xt  utile  ;  c'efi  ce  motif  qui  a 
engagé  Pacadétnie  royale  des  fciences  de  P^- 
n$  à  emploj^er  tous  les  moyens  poifible^ 
pour  déterminer  cette  figure }  mais  les  tra<- 
yaux  de  MWL  Pîjsard^  Ca/Jinî  ^  Mauptr^ 
tuU%  BotiffUT  ^  dt  U  Condgmmt  n'ont 
fervi  qu'à  nous  prouver  qu'il  étoit  prefque 
impoffible  de  s'aiTurer  des  véritables  dimen- 
sions de  la  terre  par  des  mefures  aâuelles  ; 
malgré  cela  9  il  étoit  utile  qu  on  fit  pour  les 
.navigateurs  des  cartes  qui  Ment  dans  les 
proportions  que  donnent  ces  différentes  me- 
fbres.  M,  Martin  eftje^  premier  qui  ait  exé^ 
cuté  une  pareille  entreprife,  en  leconnoif- 
iant  lui-même  que  les  avantages  que  ces 
cartes  ont  (tir  les  anciennes  font  (i  peu  con- 
sidérables ,  ^^  lie  vaut  pas  la  peine  d'en 
changer. 
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Meine  befehadBigQiigcn  ein&merftiiden.  Leipfig 

undLubeck,  i759,i/t-8<»».. 
Jl/(?j  occupations  dans  mes.  monuns  folitaires^ 

A  Leipfick  &  Luhec ,  1759  ^  i/i-8*. 

Ce  feroit  une  grande  injuftice  ,  fî  on  ju- 
geoît  de  ta  poëfîe  allemande ,  par  les  pro- 
du6lion^  de  la  nature  de  celles  qui  corn- 
pofent  ce  petit  recueil.  Il  n'y  a  tiul  pays 
;^  fournie  un  dufll  gran/  nombre  âe 
mauvais  poëies  que  rAlleinagne  ;  mais  il 
Ven  trouve  aufli  d^excellens  ;  Tauteur  de  ce 
recueil  mérite  utle  place  pârmi^Ies  premiers. 
Il  donne  ici  des  odes  ,  des  cHahfpns  &  des 
colites  ;  mais  fine  téuffit  di  dans  le  férieuk 
^i  dans  le  badin;  Ce  dernier  dégénère  fou- 
vent  en  poliffonnerie.  '     ' 

Sammlung  vermîfchter  fcbrlfsen  'zurbeforderung 
der  fch(Hi<en  "wifTenrchafsen  'und  der  freyen 
kunfte  ;  des  erflen  bandes  erftes  ftuek*  Berlin» 
h^y  Frederick  Nicolai,ij%^ ^  in  ^9, 

Recueil  d^ écrits  mêlés  pour  le  progrès  des  belles^ 
lettres  &  des  Beaux  arts  ,  première  partie  du 
tome  premier»  A  Berlin  ^  cAq;  Frédéric  Nicolaî  ^ 
>7^9^  /«-S*».  ^     .  . 

Le  but  de  cet  ouvrage  eâ  de  recueillir 

divers  petits  écrits  <}ui  roulent  j)Tincipale<r 
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ment  fur  les  beaux  arts  ;  il  y  aura  des  plëces 
traduites  de  toutes  fortes  de  langues ,  ain(i 
que  des  morceaux  originaux ,  touchant  la 
poéiîe  ou  l'éloquence  allemande.  Cette 
première  partie  contient ,  lo  le  traité,  de 
Kojjius^ ,  fur  le  chant  de  la  poëfie  &  la  force 
du  rhythme  ;  ao  le  dialogue  de  Louise 
Dolu  fur  la  peinture;.  30  le  traité  hifto- 
rique  de  la  danfe  ancienne  &  moderne  ^  paf 
M.  Cahufac.  Chaque  partie  fera  ornée  du 
portrait  gravé  de  quelque  bel  efprit  ou  de 
quelque  habile  artifte.  On  voit  dans  cette 
première  partie  celui  de  M.  Will  y  célèbre 
graveur  à  Paris. 

N^  III. 

Kritifche  briefe  liber  die  tonihihfi.  Berlin  ,  bey 

Biruftîel^   1759,  i;2-8**. 
Lettres  critiques  fur  la  mufique»  A  Berlin  ^  che^ 

Biruftiel,  1759,/'»  8«. 

Chacune  de  ces  lettres  eft  adreffée  à  un 
célèbre  muficien  ,  &  eft  terminée  par  une 
petite  pièce  de  mufique.  Elles  fontpleines  de 
fel  &  bien  écrites^  Les  auteurs  pàroiflent 
savoir  une  grande  connoiiTance  de  cet  art, 

N^    IV.      ; 

Kpmiches  theater  von  5***.  Erflertheil.  Breilau , 

1759^,  bey  C.  G.  Meyern ,  i//-8<>. 
Théâtre  comique  ,  par  S***,  première  partie.  A 

Sreput,  ^<y  C.  G. Meyern ^  I759,i/^•8<>. 

■  Ce  recueil  contient  trois  comédies  ,  la 
première  eft  intitulée  :  CUmtntïnz  ,1a  fecon- 
de  ^  t  Amour  dam  lorgrotu  >  ôcla  troifiéma 
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Pigfnalion  ;  elles  font  toutes  trou  au  dct^» 
fous  du  médiocre  :  r«]teur  paroît  ne  ccm* 
noitre  ni  le  théâtre  ni  le  monde* 

Ces  comédies  font  précédées  de  trois  diP 
(èrtations ,  eti  forme  de  lettres ,  fur  la  natura 
de  la  pôëfie  ^amadque.  L'auteur  s^efibrce 
de  parottre  métaphyÂcien  profond  ;  mats  il 
raifonne  prefqite  toujourt  faux  ^  ou  il  ite 
dit  que  des  chofes  qui  ont  déjà  été  dîtes 
beauçcmp  mieux  par  d'autres, 

N*  V. 

Httm  AkxandêT  Pape  j  efq<  faemtmltche  irerke  ^ 
mit  0^/76  W^arbuftons  ^  comtnemar  und  am- 
merkungen  ,  aus  deflen  neuaA^n  und  beftea 
aufgabe  uberfezt  zweytcr  band.  Altonaj  bey 
David  Ivtrfen  9  i7î9>i/ï-8o# 

Recueil  des  auvres  de  M.  Alexandre  Pope  ^ 
Ecuyer  ^  avec  les  commentaires  &Us  remarques 
de  Guillaume  Warburtoti ,  traduit  fur  la  der* 
nkre  édition  ^  fécond  valumi.AÀUona  ck[  Da«» 
vid  Iverfe  j  J 7 ï9 ,  îa-S». 

L'AUemagne  adéjaplufieurstraduâiont 
de  différent  ouvrages  de  cet  exellent  poète 
Anglois  ;  fon  Eflai  fur  t^mme ,  entr^àu^es^ 
a  été  traduit  plufieurs  fois  \  xxat  en  pro& 
qu'en  vers.  On  fe  propofe  de  donner  ici  une 
traduélion  complette  de  tous  les  ouvrages 
de  Pope ,  non-feulement  de  fes  pièces  ori^ 
ginales  ^  mais  encore  de  fes  traduâiont  i 
ain(i  dans  ce  fécond  volume  on  trouve  )kHi^ 
foïd^dc  Sapho  à  Phaorif  d^Ondij  le  pre^ 
fniei  livre  de  la  Tkùtaîdê  4(itStéU€  j  la  fablei 
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de  Dryofô^  enfoi  V^numiu  &c  Pcmom  des 
M^tainorphofes  ^ Ovide  :  voilà  par  confé* 
quent  des  traduâions  de  traduâionsé  On 
y  trouve  encore  plufieurs  contes  où  Pope 
ft'eft  attaché  à  imiter  le  langage  des  Ckaueery 
Spmcer^  WalUr  &c  d'autres.  Au  refte ,  cette 
traduâion  fommiUe  de  contr&^ens  ^  &  n*eft 
{Hu  coMjours  des  plus  élégantes. 

No  VI. 

Bibliotheckderfchaenea  wiûdofchaften  und  des 
fireyen  kunfie  funflen  bandes  erftes  und  zveytes 
ûuck.  LeipzigjVCrIegts  Johann  GottfrUd  Dyckg 
1759. 

Bibliothèque  des  helki- lettres  6*  des  beaux  artsm 
ftenàtre  &  féconde  partie  du  tome  etftquieme. 
A  UipJUk  j  çkei  ]caa  Gottfiriad  Dyck ,  1759, 
inri!^. 

C7eft  ici  on  des  meilleurs  journaux  que 
TAIIem^ne  poflède.  Les  auteurs  ne  fe 
contentent  point  de  rendre  compte  des  ou* 
vrages  relatif  aux  beltes4ettres  6c  aux  beaux 
arts^  j  wai%  encofe  ils  inferent  fouyènt  dans 
leur  journal  leurs  propres  réflexions  où  on 
découvre  toufours  une  critique  faine  Se  un 
jugement  folrde.  Ifs  diilribuent  de  juftes  élo** 
ses  i  tous  les  grands  hommes  qui  ie  font 
d^ifigaés»  fiait  i^bnsUs  arts  ou  dans  les  (cien- 
ces  ;  mais ,  malheur  aufli  à  tout  auteur  ou 
artifte  médiocre  :  ils  le  (x>urrutvent  Êms  mi* 
âriçordie  {Kir  leur&  railleries» 

Ce  {Ofirnal  a  pasu  au  commencement  de 
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1757  ;  il  y  en  a  aâuelleinent  cinq  volumes^t 
à  la  tête  de  chaque  volume  9  on  a  placé  le 
portrait  d'un  célèbre  poëte  AUemancl* 

Voici  les  noms  de  ceux  dont  ils  ont  dé«> 
cor;é  leur  journal.  Premier  volume ,  M.  de 
Hagidorn  ;  fécond  volume,  M.  Klopfiopck; 
troifîeme  volume ,  M.  le  profefleur  GU^ 
Un  ;  quatrième  volume ,  M.Bodmerj  cin* 
quieme  volume ,  M.  Glcim.  La  guerre  a 
été  caufe  qu'il  a. été  interrompu  pendant 
quelque  tems  ;  mais  nous  apprenons  y  avee 
beaucoup  de  fatisfaâion  ^  qu'oti  va  le  coii- 
tinuer. 

N^  VIL 

JacoB  thompfons  Sophomsba  ,  ein  traverfpicl  ^ 

,    aus  dem  englifchen  iiperfeztt  und  mit  aismer- 

kungen  erlautert  :  wie  auch  mit  zwoen  abhan- 

dlungen  von  Numidien  ,*  und  and«rn  traverf- 

pielen  ,  die  von  Sophonisben  handel  ;   beglei^ 

tet  von  Joann  Henrich  Schlegeln  ,  konigl.  fecret. 

'    in   der  dan.    kanziey.  Leipzig  ,  bey   Joann 

'    Wendler  ^  1759,1/2-8**. 

Sophonisbe  ^  tragédie  ,  par  Jacques  Thompron  , 
•  traduite  de  l'anglois,  avec  des  remarques  ;  ac* 
compagnée  de  deux  dij/ertations  ,  l'une  fur  la 
Numidie  ,  Vautre  fur  toutes  les  tragédies  intita* 
lées  Sophonisbe  ^par  Jean- Henri  Schlegd  ,  fe^ 
'  crétaire  royal  ,  dans  la  Chancellerie  dt  Da^ 
nemarch  A  Leipjick^  che^  Jean  Wendler,  17  5  9  > 

Thompfon  eft  déjà  connu  en  France  par 
fon  fameux  poëme  fur  les  faifons.  Il  mérite 
aufiî  de  rétre  par  ï^s  tragédies  ^  qui  font  des 

modelei 
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inoMès  pour  la  fimplicité  ;  mérite  rare  dans 
les  pièces  Ângloifes.  Il  fçavoit  comme  Coi;*^ 
neille  faire  parler  fes  perfonnages  un  langage 
conforme  à  leur  caraâere. 

M.  SchUgely  dont  le  tïotti  eft  célèbre 
dans  la  république  des  lettres  Allemand 
des,  {à)  a  donné  une  traduftioil  très-élé- 
gante,  de  k  Sophonisbe  de  Tompfon  qui  efl 
la  première  tragédie  ^  fa  traduÔion  eft  en 
vers  blancs  de  dix  jfyllabes  ,  M.  SchUgct 
regarde  cette  dpece  de  vers  comme  les  plus 
propres  pour  la  Tragédie  Allemande. 

La  tragédie  eft  fuivie  de  deux  diiTerta* 
tions.  La  première  eft  hiftorique ,  &  traitô 
de  la  Numidie,  Elle  eft  divifée  en  deux  par« 
ties  ;  dans  la  première  on  çxpofè  la  Géo^ 
graphie  de  cette  vafte  contrée»  La  féconda 
Contient  Thiftoire  de  Sophonisbe.M.  Schle^ 
gel  y  parle  de  tous  les  auteurs  qui  ont  traité 
le  même  fujet  que  Thompfon.Les  Italiens  ^ 
les  François  &  les  Allemands  ont  un  grand 
nombre  de  tragédies  qui  portent  ce  nomé 


'  (a)  Elias  ScAleeel ,  auteur  de  plufieurs  excel- 
lences tragédies  ÂllemaBdes ,  cfk  mort  il  y  a  plu- 
iîeurs  années  eii  Dahnemarck  ;  Adolph  Schtegel  g 
auteur  de  quelques  odes  facrées  très-eftittiécs ,  vît 

^encore  à  Coppenhague;  où  il  s*eft  retiré  avec  fon 
ùere  Jean-Henri  SchlegéL,Ces  trois  frères  ont 
trouvé  dans  S.  M;  Danoife  iiin  proteSeur  zélé^ 
TomeL  de  1759.  B 
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En  effet  ^  comme  le  rem^tcpue  très-bieti 
notre  auteur  ^  il  eft  peu  de  fiqets  aufi  pro« 
près  à  la  tragédie. 

N^  vra. 

EJais  fur  Véducation  militaire  g  ou  inûitutions 
de  belles- lettres  &  de  tactique  françoifes  ^  avec 
des  réflexions  &  des  note  s. ^  pour  faciliter  le 
cours  de  ces  études  &  les  rendre  utiles  &  €tgréa^ 
hles.  A  Paris  ^  pîéq; .  Merigot  ^tf re  ,  &  Lam* 

L'auteur  «te  cet  ouvrage  i^^uî  «s'efidiftei*- 
bué  par  cahi^s^  s^dk  propoië  ^  ^mme  il 
l'annonce  lui-^^néme  dans  (ou  FnofpeSus  ^ 
M  de  réunir  ùyxx&  un  point  de  vue  agréable 
»  les  monceaux  de  littérature  les  plus  pK>pres 
»  jà  orner  l'ei^rit ,  à  former  le  cœur ,  &  à 
M  donner  les  principes  généraux  des  arts  que 
n  les  per^nnes  J>ien  nées  ne  doivent  pas 
MÎgnoi^i^ 

N^  IX.  , 

Marcî  Accii  Platfti  icomcedis  ^qu9e  fuperfunt*  Ba* 

fifiis  apud  Barhou  1759,  i»  12,  3  vol* 
JLes  comédies  de  Plaute*,  A  Paris  che^  Barbou, 
j[759,f/i-i2,  3  vol. 

Il  fuffit  d'annoncer  cette  fuite  de  la  col« 
leâion  des  auteurs  Latins ,  commencée  par 
Coutelier  y  &  continuée  avec  fucx^ès  par 
Barbou,  pour  lui  ai&rer  les  Xu£Frages  4u 
public. 

Mathia  C<afitmà  ^Sarbcm»  è  focietate  Jefa  , 
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ëarnihia.  FarifiU  apud  /•  Barhou ,  t7$9»  ài-*iaè 

tks  poëfiçs  de  Mathias  Caûmir  Sarbiewski  ^^  dfla 

-  compagnie  de  Je/us ,  nouvelle  édition  plus  cor^. 

fe6ie  &  plus  aniple  que  toutes  les  autres.  A  Pa», 

ris 9  ckei  Barbou  1759  i  ià-ll* 

On  a  çnrlchi  cette  noutrelie  éAithti  de  la 
Vie  de  fauteur  ;  entr^autres  particularités  oii 
y  voit  qu'il  avoit  lu  foixanté  fois  Virgile;  c'eft 
fans  doute  dans  cet  illuftre  poëté  qu'il  a  pris 
le  goût  de  la  belle  latinité  ^  qui  rendent  fci 
poëfies  dignes  du  fiécle  d' Augufte* 

té  nùt^tau  fierètam  de  la  c9ùt  ëâ  JUitsi  pérdêsi 
doJU  Ig-  première  contient  une  inftruHion  pouf 
fe  fofnur  dans  le  ftyle  ipifiolaire  ;  le  cérémom 
niai  des  lettres ,  &  les  règles  de  kietiflancÉ 
qu*îl  faut  ohfervér  dans  les  lettres  que  l'oé 
écrit  ;  avec  Us  titres  dont  on  qualifie  toutes 
fortes  deperfonneSi  Us  infcriptions  ^  fivfcnp>^ 
lions  &  fufcriptions  »  dorit  h  roi  ^  la  rtiàt  fi 
fervent^  lorjque  leurs  Majeftàs  écrivent  aux 
princes  étrangers  ^  &  aux  auttes  perfonnei  du 
royaurné,  La  féconde  renferme  dés  lettres  fami'^ 
Uaires  fur  toutes  fçftet  defujetSi  avec  des  ré^ 
ponfes  ^  nouvelU  édition  augmentée  confidéra^ 
hUnUnté  A  Paris,  càei  Saolf^Hi  17^9^  initié 
'%voi, 

Dans'iiil  trcrtiflemènt  qui  eft    à  la 

^  t£te  ^  ofi  fend  :  eompte  des  avantagea  que 

cette  nouvelle  édition  a  fur  les  précéden* 

tes.  Ce  n'eu  fâ/^sment  pas  dan$  la  (ècondef 

partie  i  im  y  itcmi^  des  modèles  df 
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lettres  plus  propres  à  corrompre  le  goût 
qu'à  répurer. 

N^       XII. 

Jîypemieneflre  ,  tragédie  par  M,  Le  Mîerre  ,  r<- 
préfentée  pour  la  première  fois  par  Us  comédiens 

•  François  ordinaires  du  Roi  le  ji .  Août  1^58 , 
&  remife  au  théâtre  le  10  Décembre*  A  Paris 
che^  Duchefiie  1759,  in-ii. 

Cette  tragédie,  qui  a  eu  un  très-grand 
fucçès  à  1^  repréfentation  y  n'a  pas  égale- 
ment réufli  à  la  leâure  ;  comme  fon  prin- 
cipal mérite  confifte  dan$  la  variété  &  le 
pathétique  des  tableaux  qu'elle  préfente^, 
l'illufion  que  le  jeu  des  aôeurs  avoit  répan- 
due au  théâtre  y  n'a  pu  fe  faire  fentir  dans  le 
cabinet  y  où  une  veriification  foible  &  lan- 
gulfTante  a  laifTé  appercevoir  le  peu  de  liai- 
ion  de  l'intrigue  y  &  la  petitefle  des  moyens 
que  l'auteur  a  employés  pour  la  nouer  Se  la 
dénouer  ;  malgré  cela  l'auteur  a  montré  du 
génie  &  des  talens  que  le  public  defîre  de 
lui  voir  cultiver. 

N°  XIII. 

Les  Temmes 'filles ,  ou  les  Maris  battus^  parodie 
i/'Hypermneftre  ,  repréfenUe  pour  la  première 
fois  par  les  comédiens  /ti^iicHS  orfinmTes  du 
>  Roi  ,  le  vj  Novembre  17.58  ,  ^  remife  au  théâtre 
U  26  Décembre  fuiyant*  À  Paris ,  che^  Du— 
chelne,  i759,//2-i2. 

Cette  parodie  n'a  eu  qu'un  médiocre  fuc- 
çès à  la  repréfentation  ^  &c  nul  à  la  leâure.  . 
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N»  XIV. 

Les  époux  par  chicane  ^  parodie  d'Hypermenefirc 
.  en  deux  aStes  &  en  vers  libres ,  mêlés  d'ariet" 

tes.   Par  Af.  T**«  ji  Paris ^  r^e{  Cuiflar, 

1759 ,  i«-ia. 

Le  genre  des  parodies  eft  fi  facile ,  qu'il 
n'efl  pas  étonnant  de  les  voir  fe  multiplier  ; 
.peut-être  qu'à  fdrce  d'en  voir  de  noauvaifes  , 
le  public  fe  dégoûtera  enfin  d'un  genre  de 
produéHons  plus  capable  de  décourager  le 
calent ,  que  de  purifier  le  goût« 

NVXV. 

Le  bouclier  d'honneur,  ou  font  préfentés  les  beaux 

faits  de   très-généreux  &  puijfant  /eigneur  feti 

MeJJîre  Louis  de  Berton,  feigneur  de  Crillon  , 

chevalier  des  ordres  du  Roi,  meftre  de  camp 

du  régiment  defes  gardes  ,  confeilUr  enfescon^f 

feïls  d'état  &  privé ,  lieutenant  colonel  de  l'in» 

fanterie  françoife  :  appenduâjon  tombeau  pour 

l'imhortelle  mémoire  de  fa  magnanimité,  par 

un  père  de  la  compagnie  de  je  fus  ,  dans  /V- 

glife  cathédrale  de  Dons  à  Avignon»  A  Bru* 

xelles  ^  ^  fe  trouve  à  Paris  ,   che:^  Desprez  , 

1759,  în-i2* 

Pour  donner  une  idée  de  ce  difcôurs  bur- 
lesque ,  qui  fut  en  effet  prononcé  par  le  Be^ 
ningea  1615 ,  nous  allons  en  rapporter 
quelques  traits  éd$  plus  Singuliers.  Dans  fon 
exorde ,  Torateur  avertit  qu'il  parlera  plut6t 
w  de  Crillon  vivant,  que  de  Crillon  trefpaf^ 
H  fé;  de  Crillon  fur  ifn  courfier ,  que  de 
H  Crillon  fous  un  tombeau  ;  de  Crillon  à  la 

È  il) 
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»»  tétt  d'une  arm^^e ,  que  de  CriUon  à  laqueuir 
I»  d'un  convoi  ;  de  CrUlon  bouillant ,  fouf- 
h  fi^nX ,  battant ,  triomphant ,  que  de  CriUon 
If  fans  vie  9  fans  force ,  Tans  pouls ,  fans  ame, 
»  fan$  mouvement  ».  Il  forme  enfuite  la  di* 
vifio^  de  fon  difcours  des  quatre  dimenfions 
de  Tame  de  fon  hëros ,  fa  longueur^  fa  lar* 
pHT^  fa  hauteur  &  ùl  profondeur  y  fur  cha- 
cune defquelles  il  dit  des  chofes  dignes  dç 
Texorde.  La  peroraifon  n'eft  pas  moins  iîn- 
gylîere.  «  A  quoi  eft-il  réduit ,  ce  héros  ! 
H  cette  hauteife  de  courage  ^  à  quoi  eft-elle 
^  abaiffé^  !  cette  longueur  combien  racour** 
H  çie  !  celte  largeur  combien  rétrécie  !  cette 
»  pro^ndeur  combien  applanie  !  •  •  • ,  Il  fmt 
.  m  mourir  ,  &  cependant  nous  ne  penfons 
m  qu'à  vivre  :,  tous  les  honmies  font  après  à 
t>  faire  des  defleings }  qui  fait  baAir  une  belle 
if^aiibn ,  mais  fur  le  point  d'y  habiter ,  voilà 
jn  que  le  grand  marelchal  du  logis  lui  con\- 
>mandç  de, déloger  &  remuer  ménage; 
»  qui  dreflfe  un  joli  parterre ,  mais  aucun  de 
|i  (es  arbres  ne  l'accompagnera  à  la  fépul- 
99  ture  •  fors  qu'un  rameau  de  cyprès  :  ^i 
^  filitot  belles  emplettes ,  maïs  (ts  héritiers 
i»  le$  débiteront  pour  lui  r  qm  im  defeifig 
»>  de  voir  le  pays ,  mais  Diep  lui  en  fait  yoU^ 
p  wn  qu'il  n'^ttendoit  pas, 

N*^  XVI. 

it  VfTf/j^/^  Mçntpr ,  ou  Véducatior\  de  U  ng^ 


UtJ^^par  M*  h  wkuquis  CaraccioU».  colvnel 
atifirvicc  du.  roi  de  Pqlogne  ,  éleveur  de  Saxe* 
Â  Paris  , ches^.  Duchefhe ,  175^9  ,  in-ii. 

Ce  n*eft  ici  qu'une  réîmpreffion  d*un  ou- 
vrage publié  à  Dreflav  en  1756.  L'auteur 
n'y  a  fait  prefque  aucun  changement  ;  mal- 
gré cela  le  public  a  ^t  à  fon  ouvrage  Tac- 
çueil  q^u'il  mérkoit^ 

N^  XVII. 

L'élevé  de  Minerve  ou  Tel'emaquc  travtj&.  en  vers 

dédié  à  S»  A,  5.  Mmfeigneur  le  Duc  de  Bour^ 

.  Uin ,  paf  Mk }**  àSenlis ,  i:^^ Desr6qu€s,  & 

à  Paris  ^  ^ç  Qliftffh^âie,  1759  >  iniaï  5  t^/« 

Le  burleijfque  qui  r^egne  daes  ce  poëme , 
dîvifé  en  24.  ckants  »  n'eft  pas  le  burleiîqiie 
4e  Scaron  ;  ]st  verfification  en  eft  pl^èl  né^ 
gligée  que  Ê^le ,  quoiqu'elle  (di  fimpje  & 
quelquefois  oatiireUe. 

N^  XVt».  ^ 

Mélanges  de  littérature  ^tgloifii ,  traduits'par  lÊ^ 
dame  B  **".  A  la  Haye  ;  &  fe  trouvent  à  Paris  , 
che^  Praolt  fils,  1759  ,  in-^ix  , %  vqL 

On  trouve  dans  ces  Mélanges  ^s  ma<- 
limes  y  des  cairaâef  e$  ^  des  contes  ^  des 
poèmes  9  des  diflertaiioos  &  d'aïKreis  ftag- 
mens  de  littéiatuie  aiigkii(^.  {^S  •  maximes 
^  les  caraâsres  ^  comp^fem  prefque  tout 
te  [»'emiervohifitefontingénieures  »  &  quel- 
quefois neuves^;  le  refte  de  ce  premier  vor 
lume  contient  quelqueséçrit^deM. j^/i^/^e^ 
celui  fur  la  libcrti  de  la  prcjjc  nous  a  paru 

Eiv 
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le  plus  frappant.  Le  fécond  volume  cftcoiiH 

1)o(é  de  la  Brunctu  ,  petit  poëme  dePrior  j 
a  pharmacie ,  autre  poëme  en  ûx  chants  >  &: 
de  quelques  pièces  philofophiques» 

N^  XIX, 
^àcreon»  Sapho,  Mofcus,  fiiofi,  Tyrthée^^ 
&c.  traduits  en  vers  français  par^M.  Poinfinet 
de  Sivry ,  de  la  fociété  royale  des  fciences  & 
helUs'lettres  de  Lorraine*  A  Nancy ,  che[  An* 
toine^  ^759»  i^'l^* 

M*  Poinfinet  a  eu  foin  de  mettre  à  ta  t^te 
de  Ta  traduâion  les  vies  de  chactin  des  poè- 
tes ï  qui  il  a  ^it  parler  notre  langue  :  il  s'ef| 
flHrincipalement  ëtehdu  (aiAnacréon.  Le  vo« 
iume  eft  terminé  par  une  lettr-e  à  M.  Pa^ 
liffôt  de  Monunoy^  dans  laquelle  Fauteur 
rend  compte  de  fon  travail.  Parmi  les  diffé- 
l^entes  pièces  qui  compofent  ce  recueil ,  il  y 
psi  a  quelques-unes  qui  nous  ont  paru  retx* 
4^es  aiTez  hçureufemerit. 

N^XX. 

^  poétical  trànflation  pf  the  elegîes  oîTîbultusi 
and  ofthepoenEis  oîSulpicia  ,  with  the  original 
text ,  and  notes  crHical  and  explanatory.  By 
James  Grainger^  M.  D.  London  primed  for 
MiUarJy  '^7^9  s  »«-ia,  2  voL 
fraduHibn  en  versdfs  élégies  die  TîhuHe  &  despocf 
(  mes  de  Sulpicia ,  avec  le  texte  à  côté ,  enrichi  dç 
notes  critiques  &  gratnmaticales.  Par  M.  Grain- 
ger, dofieur  en  médecine,  A  Londres  ,  <Atf« 
Millar,  17Ç9,  tn^ïz,  4  voL 

(Q*eft  ici  la  oremieretraduélion  ôqs  œuy rçs^ 
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decepoëteque  les  Ânglois  aient  eu.L'auteur^ 
comme  H  ^exprime  lui-même ,  fans  fuivre 
de  trop  près  Ton  original ,  ne  l'a  cependant 
jamais  perdu  de  vue.  On  auroit  defiré  qu'il 
en  eût  imité  l'harmonie  :  les  mufes ,  qui  pa- 
roiflent  l'aimer ,  ne  l'ont  pas  toujours  éga- 
lement favorîfé.  On  trouve  à  la  tête  de  fa 
tradu^ion  uile  vie  de  TibulU ,  aufli  çom- 
plette  qu'il  eft  poifible  de  la  donner  dans  un 
tems  fi  reculé ,  &  dépourvus ,  comm^  nous 
fommes  ^  des  matériaux  néceflaires  pour  la 
compofer.  Les  notes  qu'il  a  ajoutées  au 
texte  ne  font  pas  toutes  également  intéref^ 
fahtes  ;  il  y  en  a  même  plufieurs  qui  nous 
ont  paru  inutiles ,  à  moins  que  l'auteur  ne 
fuppofe  que  ion  livre  pourra  tomber  entre 
les  mains  de  gens  qui  n'auront  nulle  idée  des 
dieux  du  paganifme  9  ni  dé  ce  qui  eft  le  plus 
connu  des  mœurs  des  Romains;  mais  on 
pourroit  lui  dire  qu'il  n'étoit  pas  la  peiné 
d'écrire  pour  ces  (ortes  de  leâeurs. 

N^XXL 

The  hiftory  of  WilAelmina-Sufannàh  Dormer: 
containingà  wonderfuU  fcries  of  events.  Lon- 
don ,  printed  for  Cooper^  i759,»i/i-8^. 

J^'Hiftoire  de  Guillelmine-Sufanne  Dormer ,  co 
tenant  un^  fuite  d'événemens  extraordinaires,  A 
Londres ,  che;^  Cooper  »  1759,  i/2-8®. 

L'auteur  qui  a  mis  pour  épigraphe  à  là 
tâte  de  fon  livre  :  Clouded  mth  ntedfull 
fh^dmsfacrtd  trmh  ;  Firitis  facrccs^cour 
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'vertes  d^un  voile  néceffairey  ne  ftrdt  pas 
mal  de  donner  la  defde  toà  ouvragée  y  s'il 
vent  être  endendu. 

N^  XXII. 

Female  rights  vindicated  ;  oê  tbeeqna&y  of  the 
iexes  moral  ly  and  phyiLcally  prpred.  By  a 
Lady.  London  »  printed  for  Burna  ,  1759  ^ 

X^x  </ro//j  des  femmes  affurés  ^  qu  rigaUté  des 
dêux  fexes  ^  démontrée  dans  k,  moral  &  dans 
le  phyfique^  Par  une  Dame*  A  Londres  y  che^ 
Buraet,  1759  ,  i/z-ii» 

On  a  trouvé  trop  peu  de  délkatefle  à 
cet  ouvrage  ,  pour  croire  qu'il  f&t  en  eflSet 
d'une  femme. 

N^  xxn. 

The  YÎrtuous  criminal ,  or  the  hiftory  of  the 
lord  Stanley  ,  traaslated  from  the  french» 
Londpn ,  printed  for  t^obU^  ^759»  îft'ix^ 
%voil 

JLê  vertmux  criminel  »  om  Vhijfl^ire  au  hrd  Staiw 
ley,  traduit  du  français^  A  Londres^  ^  ehe^ 
Noble,  i759>i/2-i^,.  avoA 

La  traduction  n'a  pas  été  mieux  accueillie 

en  Angleterre  que  roriginal  ne  Tavoit  été 

en  France^ 

N°  xxm. 

The  Brothers  ,  by  the  authors  of  ftag€<<oacb» 
London,  printed  for  DodsUy^  1 759  w^i  %,  %  voK 

JLes  Frères^  par  tauteur  du  earroffe  de  voiture^ 
A  Londres  ,  c^r^Dodsley,  1759,  rô-ia,  a  v(?/. 

On  attribue  ce  roman  à  une  dame  qui  a 
pxisPamela  pour  fon  modeler  mais  qu'elle 
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:eft  loÎQ  encore  d'en  approcher  !  Ce  dernier 
ouvrage  efi  cependant:  beaucoup  meilleur 
que  ceux  par  leiquels  elle  s'eft  déGgnée. 

N^  XXIV. 

9LBAIOMAXIA,  or  the  battle  of  the  boocks 
ttanslated  from  the  greek,  fuppofed  to  hâve 
been  written  hy  the  dean  Sit/ifi.  Londoa» 
printed  for  Hope,  1759,  in-i^. 

fLa  BibUomaçhie  ,  ou  la  hataflU  des  livres  traduit 
du  grce  ,  au*on  fuppofe  avQtr  éU  écrit  par  U 
doHeur^iW*  A  Londres^  c^<{;Hope^  *759t 

C'eft  une  plate  imitation  de  la  bataille 
des  livres  du  doâeur  Swiji.  L'auteur  fait 
combattre  les  chrétiens  contre  les  infidèles  ; 
le  doâeur  ITUl  eft  un  des  principaux  cham- 
pons  du  pa^rti  chrétien ,  parce  qu'il  a  com- 
ipofè  un  ouvrage  fur  Dieu  &  la  nature.  Cela 
peut  donner  unip  idée  de  la  fagacité  de  notre 
auteur, 

N^  XXV, 

The  traveller  :  an  arabic  poëm  ,  intîtled  r(7^r4i  9 
-virritten  by  Abu  r  Ifmael ,  translated  into 
'latin  and  published  with  notes  in  166 1  ,  hy 
Edward  Pocock,  D,  D.  profeflbr  ofhebrev 
and  arabic  in  the  univerftty  of  Oxford ,  and 
canon  of  chrifb-church  ;  now  rendered  into 
engHsh  în  the  famé  îambic  meafiire  as  the  ori- 
ginal ^  with  fome  additional  notes  to  illuArate 
me  poëm,  by  Léonard  Chappelow^  6.  D.  ara- 
ble profeflbr  ^  and  formerly  relow  of  S.  John  s 
collège  j  in  the  univerftty  of  Cambridge^ 
ThuUbourn^  and  fol4  Londpn,  by  Dpd^  i75^» 


L.' 
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Xe  Voyageur  ,  po'éme  arabe  ,  imitulé  Tograî, 
écrit  par  Ahw-ntazJéX ,  traduit  en  latin^  &  publié 
enitSi  f  avec  des  notes , par Edwàtà Pocodr, 
douleur  en  théologie  ,  profejjhur  en  hébreu  &  en 
arabe  dans  Vuniverfité  d'Oxford  ^  &  chanoine 
de  l'églife  du  Chrift  ^  maintenant  traduit  en 
anglois ,  en  vers  ïambes  ,  comme  V original  ^ 
avec  quelques  nouvelles  notes  propres  à  éclaircir 
le  texte.  Par  M,  Léonard  Chappelow,  bachelier 
en  théologie ,  profejfeur  en  arabe  ^  6»  ci-devant 
membre  du  collège  faint  Jeaiij  â  Cambridge* 
A  Thulbourn;  &Je  vend  à  Londres ,  che^^Doéy 
1759,  i/2.4^ 

.Ce  que  M.  Chappdo-w  dit  de  Tauteur 
qu'il  traduit ,  efi  pris  en  entier  de  la  féconde 
note  de  Pocock  ;  Tes  notes  ne  font  pas  plus 
neuves  :  fa  traduâion  eft  une  véritable  pa«- 
raphrafe  ;  &:  les  vers  ïambes  qu'il  a  choifis 
|>pur .  fe  conformer  à  l'original ,  rendent  ia 
Jirerfion  peu  agréable  à  lire« 

N^  XXVL 

Female  Conduél  )  beixig  an  EfTay  on  the  art  of 
pleafmg ,  to  be  praâifed  by  the  fkir  fex ,  b^fore 
and  after  marriage  4  à  poëm  in  two  boocks, 
humbly  dedicated  to  royal  hîghnefs  the  prin- 
cefs  of  Wales' ,  infcribed  to  PlautUla  ,  by 
Thomas  Marriqt.  Lpndon  j^  printed  for  Owcn^ 

La  Conduite  des  femmes  ,  çu  EJfai  fur  l'art  de 
plaire  ,  que  le  -beau  fe^e  doit  pratiquer  avant 
&  après  le  mariage^  poème  divifé  en  deux  li'» 
,vres;  dédié  àfon  altejje  royale  madame  la  prin^ 
cejjfe  de  Galles  ^  é*  adreffe  4  Plautille  ,  par 
M' Thomas  Marriot.  A  Londres  ,  che^  Owen  ^ 
1759, /V8«, 
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L^àutear  de  ce  poëme  paroit  avoir  plus  de 
zélé  que  de  talens«  On  trouve  à  la  tête  une 
ode  fur  la  mort  du  duc  de  Malbouroug,  fui- 
vie  d'une  traduâion  de  la  huitième  ode  du 
quatrième  livré  àHHoracc.  Le  premier  livre 
de  fa  conduite  des  femmes  enfeigne  au  beau 
kxe  les  moyens  qu'il  doit  mettre  en  ufage 
pour  obtenir  un  mari.  Il  lui  confejlie  de 
s'occuper  principalement  à  la  leâure  des 
ouvrages  de  Bacon ,  de  Lokc  &  de  Newton. 
Il  leur  joint  les  meilleurs  poètes ,  tels  que 
Skakejpear  &r  Milton.  Il  dit  de  ce  dernier 
qtie  fon  Paradis  perdu  contient  tout  ce  qu'il 
feut  fçavoir.  irconfeille  enfuite  à  fon  élevé 
ée  s'appliquer  à  l'étude  de  l'écriture  fainte, 
confeil  fage  ;  ttms  il  le  rend  ridicule  par  ce 
qull  ajoute  que  c'eft  à  l'impiété  de  (ts  habi* 
tans  que  Lisbonne  doit  fes  malheurs  ^  & 
Londres  la  perte  de  Minorque  &  d'Ofvego« 
Il  leur  promet  ,  fi  elles  veulent  fourire 
aux  impies ,  qu'il  n'y  aura  plus  en  Angle- 
terre de  déifies  ;  que  cette  ifle  ne  fera  plus 
affligée  par  les  tremblemens  de  terre  ;  que 
la  viâoire  y  ramènera  la  paix,  &  que  les 
François  ne  la  menaceront  plus  d'une  inva- 
(îôn.  Le  fécond  livre  eft  entièrement  deftmé 
aux  femmes  mariées. 

N^  XXVII. 

M^moirs^of  madame  de  Stahl  tranflated  from 
the  frenclu  London ,  printed  for  Reevf,  17^99 
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Jiàémolns  de  madame  de  Sî»h\f  traduits  dufrdriçéhi 
A  Londres ^  che[  Reeve»  '759»  'Via. 
Cette  traduâion,  quieft  aflez  mauvaife^ 

a'fait  tort  à  ces  Mémoires  dans  Telprit  de^ 

Anglois*  ^ 

N«  XXVIIL 

The  Campaing ,  à  true  iloty.  London  ^  printed 

for  Harrifon,  1759  ,  in^iz,  2  vo/L 
Xtf  Campagne  ^^kijlolre    véritable»  A  Londres ^ 
ckei  Harriion  »  1759,  £«-12  ,  2  W. 

L'auteurde  ce  roman  avoue  dans  (a  pré* 
face  9  que  c'eft  le  befoin  qui  lui  a  mis  la 
plume  k  la  main»  On  trouve  dam  Ton  ou* 
vrage  des  portraits  afTez  bien  faics ,  &  des 
réflexions  qui  décèlent  un  homme  qui  con^ 
noiC  le  monde  ^quoiipie  les  fautes  de  ftyk 
qui  lui  échappent  fcéquemiaent  prouvent 
que  cVft  un  jeune  homme. 

N^XXIX. 

Œuvrts  en  vers€^  en  profe  de  Mé  DesforgesMaU' 
lard.  A  Am/isrdam,  77^9»  ia-il»  2  vûL 

,  L'édition  que  nous  annonçons  eu  faite 
fur  celle  qui  parut  à  Paris  ^  il  y  a  quelques 
années ,  &  qui  étoit  dédiée  àh/L  de  Ma^ 
chaiiU ,  alors  miniilre  de  la  marine^ 

N^  XXX. 

Academîfclie    redekanft  der^  herfiii    Go^€htd4 
Leipfick,bey  J?m/Âo/?/',  1759,  /;ï-8®< 

L'Eloquence    académique  ^  par    Af.  Gotfched« 
A  leipfick^  ^^«{[.Breitkopf^  *7$9>  in-i^é 
Ceci  efl ,  pour  ainfi  dife ,  un  abrégé  d« 

la  grande  rhétorique  de  M.  Gotfchcd^  qui 
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parof  pour  la  première  fois  en  17359  & 
dont  il  prépare  nnednquietne  édition.  L'au- 
teur,  plein  des  mêmes  principes,  les  a  mis 
en  cteuvre  dans  4iverfes  circonftances ,  avec 
un  faccès  qm  en  garantit  la  bonté.  Quant  à 
l'abrégé  <fae  nous  ânnon<^ons,  il  eft  diviiëen 
dix-hiHt  chapitres ,  précédés  d'une  introduc- 
tion oà  l'auteur  indique  les  meilleurs  livres 
qui  traitent  de  l'éloquence,  il  y  a  ajouté 
à  4a  6n  la  traduâ^on  de  deux  pièces  ^  Tune 
grecque,  c'eft  le  Rhetoron  iidafcaUs  ,  de 
Lucien  9  la  leconde  latise ,  eft  de  M. 
W^^ênfds  &  traite  et  matons  oraiionis^ 

N^  XXXI. 

Chrîfitîs  ,  hoc  eft  ,  Aâa  apoftolorum  è  llnguâ 
origtnali  in  latinamtisanslatâ  Sccarmine  heroico 
exprefla  »  notifie  fubjnnâis  illuArata  j  à  Joan* 
Joach'  Goulot  Amende,  paftore  Drdfdenfi. 
VitteoibergK  «  4ipud  Ahlfald  ^  17599  i;2'-4*. 

CKrifteis ,  ou  les  Aftes  des  apôtres  j  traduits  en 
vers  iaûns^  iÊvec  des  note*  ,far  M.  Jean-Joach. 
£otdob.  Amenée  y  miniJireâDrefde.  A  Vit^ 
Èemkerg^  citei  AhUeld,  17^9)  ijB-4^. 

L'auteur  s'étoit  eflayé  par  pUiilîeurs  ou* 
vrages  ,&  ftir-tout  par  la  traduôion  en  vers 
latins  de  PEflai  fur  Thomme  ,  qui  eut  dans 
ftm  tems  tin  faccès  iîngalier.  Un  goût  dé- 
cidé pour  la  poëfie  latine  lui  fit  naître ,  il 
y  a  plus  de  ieize  ans ,  l'idée  de  mettre  en 
vers  les  Aâes  Àes  apôtres.  H  commença 
par  en  bien  étudier  le  fens  dans  le  texte 
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grec  9  &  il  compoia  Ton  poëme  ^  en  c] 
géant  fouvent  de  demeures  &  d'occj 
tions  j  fans  jamais  facrifier  Ton  devoir  à 
amufement»  Ce  poëme  enfin  paroît  d 
en  quatre  chants  ,  &  peut  être  reg 
comme  un  excellent  ouvrage ,  non<i< 
ment  pour  l'énergie  &  l'harmonie  des  i 
mais  encore  pour  les  notes  fçavantes 
l'accompagnent.  Le  premier  chant  fii 
TAfcenfion  de  Jefus-C^rift.  Le  feconc 
pofe  la  prédication  de  l'évangile  dai 
la  Judée  &  la  Saroarie.  La  vocation  des  i 
tils  fait  l'objet  du  troisième  chant  ^  &  < 
on  voit  dans  le  quatrième  les  travau 
faint  Paul  à  Rome. 

N^  XXXIL 

Cositatîonum  ad  emendationem  ret  concîo 
ris  fpeôantium  fpicitegiuni  primum  ,  c 
tatio  habita  ,  prastidé  u,  CauJJe.  Franco 
Viadr.  1759,  //i-4<*. 

D'îjfertation  fous  U  titre  de  premier  recm 
penjées  relatives  à  îaxorreBion  de  Véioqm 
foutenue  fous  la  préjîdence  de  M,  Caufî 
Francfort  fur  VOder  ,  1759 ,  irt-4*^. 

On  trouve  dans  cet  effai  des  réfle? 
très-judicieufes  fur  les  abus  de  la  préc 
tion,  qui  ont  fait  l'objet  de  fon  pre 
recueil  ;  la  prédication  étant  en  efF< 
premier  genre  d'éloquence  ,  &  celui  < 
le  plus  befoin  de  réformes ,  en  quelque 
&  quelque  religion  qu'on  prêche. 


r^ 
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Leben  groffen  helden  des  geeett  vœrdeen  krit>^ 

fes  gefamlet  von  CarL  triderich  PaïuL  Halle  ^ 
ey  Francken  ,  1759 ,  w2-8^  ,  4  vo/. 
f7ej  des  principaux  Capitaines  qui  font  morts  dans 
la  préfente  guerre ,  par  M.  Charles-Fredeiic 
Pauli.  A  HaUe,  che^  Fraackett  >  1759  »  i/i-8^  » 
vol.  Il ,  ///  6»  IV* 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  du  pre« 
mler  volume  de  ce  recueil  à  la  pag.  177 
du  tome  premier  pour  Tannée  1 7  5  8:  les  trois 
que  nous  annonçons  aujourd'hui  ne  lui  font 
pas  inférieurs.  Quelque  bon  hiftorien  que  foie 
M;  Pauli  ^  pourquoi  faut-il  que  les  maux 
de  la  guerre  lui  ayèni  déjà  fourni  plus  de 
quatre  volumes  d'élogts  de  cette  efpece. 

NMI. 

Algemeine  hiftorîe  der^reîfen  zu  vafler  und 
zu  lande  >  oder  fammlung  aller  reifebefchribun* 
gen  welche  bîs  inzp  in  verfchiedenen  fprachen  » 
von  allen  vœlkèrn  heraufeegeben  'worden ,  und 
einen  volftaendigen  begritt  von  der  neuen  erd- 
befchreibune ,  und  gefchichte  machen.  Aus  dem 
«ngUfchen  iu>erfètzt.  Siebenzehnter  band*  Leipzig, 
bcy  ArMée  und  Merhus  ,  1759 ,  in  grofs  quart , 
sût  kupfern  und  charten* 

Hiftoire  générale  des  voyageas  par  mer  O  paf 
terre  ,  ou  CoUefUon  de  tous  les  voyages  pubUéi\ 
dans  diverfes  langues  par  toutes  les  nations  ,for'^  \ 
mont  un  corps  complet  de  géographie  &  d'hifiàin  \ 

Tomêl.dc  ly^^.  F 
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modernt ,  traduite  dé  F  anglais  ;  tome  XVII ,  enrU 
chï  de  cartes  &  de  figures.  A  Leip^ick  ,  cAcç 
Arkftée  &  Merkus  »  1 7  )  9  »  grand  in^4^* 

La  traduâîon  de  cet  ouvrage  a  com<« 
mencé  à  paroître  en  Allemagne ,  en  1 74s. 
Ce  tome-ci  n'eft  que  là  continuation  du 
fixieme  livre  de  l'ouvrage  qui  comprend  les 
voyages ,  les  découvertes  &  les  établifle- 
mens  faits  dans  l'Amérique  fèptentrionale» 
l.e  quatorzième  chapitre  traite  des  ufages  ^ 
des  mœurs  &  du  caraâefe^  des  tndiens 
de  cette  partie  dU  monde  ;  Ib  quinziieme  ^ 
des  différens  voyages  vers  le  liord-oueft  & 
le  nord-eft ,  pour  découvrir  un  pafTage  vers 
les  Indes  orientales.  On  trouvé  ici  les  voya« 
ges  de  Catoi ,  de  Frobifchcr  &  de  Davis  ; 
les  voyages  dés  Mbllandois  au  nord-efl  ;  les 
voyages  des  Danois  St  des  Efpagnols ,  dans 
la  vue  de  trouver  ifhpaifage  au  nbrd  de 
l'Europe  ;  ceux  de  Jean  ÎFootj  des  RufTes  , 
des  Anglois  ,  &  particulièrement  de  Henri 
Ellis  vers  le  nord.  Le  feizieme  chapitre  con- 
tient l'hiftoire  naturelle  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale  ;  lédix^reptieme^les  voyages  de 
Regnard  eh  Lapbtïie  ;  le  dix  -  huitième  ^ 
ceux  de  MM,  Maupertuis  &  Outhier  dans 
le  même  pays. 

Vient  enfuite  le  feptîeme  livre  qui  dé- 
taille les  voyages  &  les  établiflemèns  faits 
aux  Antilles.  Il  eft  divifé  en  deux  chapi«- 
tres  :  le  premier  traite  des  établiflemens  des 
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François  dans  Tifle  (ji'Hifpaniola  ou  âe  Saint' 
Uàmingue  ;  le  fécond  ^  des  voyages  &  de^ 
établiiTemei^  Vers  les  ifles  de  rAméri(}ue 
(eptèntrionàlé  dans  la  tner  A\]^  nord ,  avec 
i'hiftoire  naturelle  des  Âi^tilf es.  ^ 

L'éditeur  Alleitianfd  ,  à  l'exemple  de 
M.  Tabbé  Prévùfi ,  a  cherché  à  mettre  de 
Tunifôrmité  dans  le  ftyte^  fie  i  rèWdre 
par- là  cet  ouvrage  plus  prûpte  |5ôur  fes 
compatriotes.  Il  y  a  auffî  d jouté  des  re* 
marques* 

^       NMÎI. 

.  teonel  tJtffirs  ,  merk^nirdîge  f^ifen  lîach  der 
erd  enge  Daricn ,  auch  durch  dieAid-fee  ,  und  das 
mittasgtgè  Atlantifche^neér^nebfteiner  reîfe  Davis 
nach  de  Spaoifclîen  eold  -  minen  ,  und  èinen  ta- 
hange  der  nutzlichitea  und  ibnderbarften  natur- 
gaben  ,  in  den  gegenden  von  Darien»  Nach  der 
zweyten  engrifcnen  aufgabe  uberfetzt.  Halle , ibey 
^Johanri'Chrifioph-'M'uh*  VcJUr ^  i759,i;i-8»  , 
mit  kapfêrn. 

Voyages  reniar^jiattes  vers  le  détroit  de  Ddtïià  i 
par  la  mer  du  fud  ,&  là  mer  Atlantique  méridio» 
nale^  avec  un  voyage  de  'Davis  aux  mines  d*6r  efpa* 
gnôles  y  &  une  addition  des  produdions  naturelles  ^ 
les  plus  utiles  &  les  plus  finguli^res ,  quife  trouvent 
dans  le  pays  de  D  arien  ,par  Lionel  Wàfer  ,'  trd" 
Suits  fur  la  féconde  édition  angloife.  A  Halle^  c^^ç  \ 
Jean-Chriftophc-Michcl  Veifer  i  1759  ,  /V8'*,  ^j 
avec  figures. 

Ces  méiiioires  font  en  quelque  forte  la 
iiiite  des  voys^es  de  Dampitr  &  d'autres 
Yovageurs  aux  Indes  oriêntàres«  L'auteur 
publia  fon  livre  poulr  la  féconde  fois  en 
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1704.  Il  avoit  en  vue  d'engager  le  gouver- 
nement de  faire  du  détroit  de  Darien  une 
colonie  angloife  ,  comme  on  le  voit  par  la 
préface  &  par  Tépitre  dédicatoire  au  fameux 
duc  de  MarÈorough. 

Après  avoir  parlé  fort  au  long  de  ce 
pays,  &  avoir  rapporté  le  voyage  de 
NathanaélDavis  aux  mines  d'or  efpagnoles^ 
il  termine  fon  ouvrage  par  Thiftoire  natu- 
relle du  pays  de  Darien  &  de  ks  environs. 
•Le  traduâeur  a  enrichi  fon  original  de  plu- 
fieurs  remarques  utiles  y  tant  fur  l'hiftoire 
naturelle  que  fur  le  pays  &  les  habitans. 
Quant  aux  deux  planches ,  l'une  repréfente 
le  pays ,  l'autre  (ts  habitans. 

N^  IV. 

Ueberfetzung  der  allgemeines  velthifloif e ,  die 
in  Engelland  durch  eme  gefeUfchafc  von  gelehrten 
aufgetertiget  vorden  :  Neuns^ehnter  TheiL  Hiftorie 
derneuerazeiten:  £r/2erM«7.  Miteiner  vorrede 
begleittet  durch  Johann*  Salomon  Scmler ,  der 
heil.'Schrift  D.und  ofFentL  leher  ,  auch  des  theo- 
loelfchen  feminarii  direktor  auf  der  konlgU  Preuf- 
fifchen  Fre^ric^/'Univerfitac  zu  Halle.  Halle  ,  bey) 
Johann*  Juftinus  Gebauer  y  1759,  in-^, 

Tradudion  de  l'hiftoire  univerfetle  du  monde  ^ 
compofie  en  Angleterre  par  une  focieté  de  gens  de 
lettres  :  tome  dix-neiivieme.  Hiftoire  moderne  : 
tome  premier  ,  avec  une  préface  ;  par  Jean- 
Salomon  Semler ,  doreur  en  théologie ,  &  direâleur 
du  feminaire  de  théologie  j  dans  l'univerfité  de 
Halh  ,  près  Magdebourg.  A  Halle ,  che\^  Jeaa-^ 
Juftin  Gcbauer,  ij^^^  grand  in'4^ 


•«. 
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M.  SemUr ,  le  digne  fuccefletO*  de  feu 
M.  Baumgartcn  dans  tous  (ts  travaux  lit- 
téraires ,  procure  à  rAllemagne ,  par  cette 
traduâion  ,  un  ouvrage  qui  ne  lui  laiiTe  riea 
à  délirer  dans  ce  genre.  Non-feulement  !• 
traduâeur  reâifie  tous  les  endroits  où  les 
auteurs  Anglois  s'étoient  trompés  ^  en  rap- 
portant le  texte  à  la  marge  ,  &c  en  citant  les 
lources  où  il  a  puifé  ;  mais  encore  il  enri-» 
chit  Touvrage  d'excellentes  notes  hiftori- 
ques  &c  critiques. 

Ce  tome  contient  la  première  partie  de 
lliiftoire  moderne ,  &  commence  par  Thii^ 
toire  arabe.  Il  eft  divifé  en  deux  livres  : 
le  premier  contient  des  mémoires  critiques 
&  hiftoriques  fur  Mahomet  ;  le  fécond^ 
l'hiftoire  des  arabes  fous  les  quatre  pre- 
miers califes  Se  fous  ceux  de  la  race  d'Ô/71- 
niah  &  àiAbas  ,  jufqu'à  la  prife  de  Bag- 
dad par  les  Tartares.  L'original  n'a  point  de  ^ 
cartes  ni  de  figures  :  on  trouve  l'un  &  l'aù-  v 
tre  dans  la  traduâion.  Les  tables  des  ma<« 
tieres  très-amples  font  aufli  un  avantage  de 
plus  qu'elle  a  fur  l'originjal. 

N^V. 

Hïftoîre  d€s  conquêtes  de  Louis  XV  ,  tant  en 
Flandre  qu&  fur  le  Rhin.,  en  Allemagne ,  &  en  Italie, 
depuis  1744  ,  jufqu'â  la  paix  conclue  en  174S; 
ouvrage  enrichi  d*eftampes  ,  repréfentant  Us  fié^es 
&  les  batailles  ,  &  des  plans  des  principales  villes 
ajpegées  &  conquifes.Par  M.  Dumourtous.^  Paris^ 
che[  Delormel ,.  1759 ,  in-folio. 

Fiij. 
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>  M,  D-umourtous  a  diyifi^  (o^  hlftoiil^en 
cinqjivres  qui  iibni;  fi^bdivi^és  çiu^-m^^mes  en 
çhiapitriç;^^  Le  premier  li,vr&09^tiçnt  la  çam- 
pftgnç.  4iÇ^744  ^^  Ï^J^^d^Ç^  énAUeipagq^ei 
l(e.reçon4.9  la  méaie  campagne  çn  Italie  ;  le 
tyiçMfcnw,  celte  <k  1741^  ÇftfJw^ÇÇi^^  9^^"? 
trien[ie,  celle.  <k»  1 7461  Iç,  çî|TflMiÇj^n,e  $f  aer* 
ll.ier,ç^e$  d^  1747  Sp  1748^.  Les  orJie^. 
ns/ens  qui.  accpmpagnent  cet  pijifV^age  ipnt. 
diç  bpn  goût  $c  très-lpVç  e^^écuté^, 

N«  VI.  . 

Uî/iira^ire  4c  VArabia  défitf^..  9<}lf  ^^tTcs  fur  un  * 
voyage  de  Balfora  à  Alep  ,  par  le  grand  &  le  petit, 
iéferi^fait  en  1750  ,/?drAfAf.  PMifted  &  Eliot, 
capitaines  ,  au  firvice  de  terr^  de  la  compagnie  des 
laides  de  Londres  ;  traduit  de  Tanglois  9  dedii  à 
4f*  le  marquis,  d'Aub^ii;^.  4.Paf^Sf  çA<?{;  D^chefne3^, 
17^9  9  in  1%. 

Ççtte  relation  efl  aufijl  (éçh^  que  les  dé* 
fert^  qui  y  font  décrit^  ;  aujOS  le  traduAeur 
convient-il  que  la  prëcifipn  ^  la  vérité  en 
font  h  Teul  mérite. 

N^VII.      . 

Journal  des  opérations  de  l'armée  de  Soubîfe  i 
pendant  la  campag(ie  Se  1758,  par  un  officier  de 
l'armée,  A  Amjîerdam  Ç  Paris  ,  che{^  Jombert ,  & 
Bauche,)  1759,  ifl-i2. 

Ce  journal  eft  enrichi  d'une  cjsute  topo- 
graphique d*une  partie  du  duché  de  BrunC- 
vick,  dans  laquelle  on  a  marqué  les  camps 
&  le  marches  de  Tarpée  de  Soubife  ;  du 

{}hn  de  la  bataille  de  Sandershaufen  5c  dQ 
'ordre  dç  bataille  de  Tarinçe, 
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N»  VIIL 

TaUenes  anecdous  4^  iifbrtfUes  Ja  rm  i$ 
France  ,  depuis  Pharamo^id  ,  pifpià  Loins  XV, 
comenaru  Us  traits  rcmarquâiks  d^  kur  Ùftoire^ 
leurs  oBionsJmadieres^  leurs  maximes  &  leurs  hn0 
ntotSfpar  M.  X).  D^  A- A  Paris ,  ckçi  CidÉuU 
^Robuftel ,  1759 ,  m«i^.  3  voL 

Ces  tablettes  nous  ont  para  très^proprei 
i  donner  une  légère  teinture  de  rhiftokc 
aux  gens  que  lés  ledure^  longues  8r  férieu- 
fes  Êitiguent« 

N«  IX- 

'^hrégé  ihronoloff^  dcs^andafi^  de  Ucôêê^ 
fjanfiede  fronce  ;  avec  la  çhrnologie  des,  jetffutsrs  â^ 
princes  qui  les  on^poffedés, ,  iviqu^ oAeMTjs  riu^io^ 
à  la  couronru^  {par  M.  Brunet  ;  )  ouvrage  qui 
peutfervir  de  fuppUment  à  l'abrigè  çhronoîogiqui 
de  Vhifioire  deFrance.ParM.  lepréfidetu  Hefiiaulc; 
4  Paris,  chei  Dlefaint  &  Saillait,  I.  Ttu  Heriflaatv 
.1759  ,  i«-8?. 

|Cet  abrégé  eft  précé^  d'i^n  ayertiJpTer. 
nffiht  qui  contiei^t  des  réflexions  fur  l'onr 

r'ne  ^  le  principe  ^es  fiefs  en  France* 
'auteur^  dansTap^éface^fait  çpvifager  i'uti* 
lité  qu'on  retire^oit  4e  i'hiftoirç  de  U  réu« 
t^on  des  gran4i  fiefs  à  U  couronne.  Il  a 
cependant  borné  fon  travail  à  ^  chronolo* 
gie  des  princes  &;  (eigneur^  qui  les  ont  pof- 
ledés  y  ^  à  marquer  l'époque  de  leur  réu* 
nion, 

N«  X. 

Éfjaîs  hiftoriques  fur  Paris ,  nouvelle  édition. j^ 
revue  ,  corrigée  £•  augmentée  par  M.  de  '^  ' 

F  iv 
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an^  ïaû  AlaJJian  caliph  ;  contaitiing  thc  Ipace  of 
tx  faufidred  thirtyfix  years.  With  notes  bidon» 
cal  cri,tîcaland  ezpknatory:  togetbcr  wîth  gcnca- 
feôcal  and  chronolo^cal  tables  ;  and  a  complète 
mez  to  eacb  volume.  By  tbe  abbé  of  Marigny  ^ 
tvanflated  from  the  french  ^  irith  addîtional  notes*' 
Locdon^primedfor  Paynty  &€•  1759  ,  «r-8% 
4  voL 

JB^jtq^re  dçs  Arabes  fous,  h  giHt^trnemint  des 
faUphcs,  depuis  Mahomtt  leur  fondateur  ^jif^ 
^àlà  mon  de  Moftazen^  te  cinquante-fixieme». 
&  dernier  caUphe  j»  d^  la  race  des  Abaffides  ^ 
eBffo^renans  un  ejpace  de  fix  cent  trertte^fix 
éosades^  i  avec  des  notes  hiftoriques  &.  critiques  9 
tr,  urif  table  potfx  chaque  volume»  Par  M*  l'abbé 
die  Mari|;ny  ;  traduit  dufiançois,  &  enrichi  de 
mauvtlUs  notes.  A  Londres^  che^  Vxync,  17^99 
ir-S^-,  4  voL 

Cette  traduéllon  parent  avoir  été  zffez 
hkn  accueillie  en  Angleterre^  quoiqu'on  s'y 
fûk  plaint  de  ce  que  Af  •  l'abbé  de  Marigny 
n'a  kkt  aucune  mention  de  Pocok  ^  dont  il 
paroît  cependant  avoir  tiré  de  grands  fe- 
cours. 

N«XIV. 

Tke  biftory  of  Scodand,dureng  tbe  remg  of  quien 
Mary  açd  of  king  James  VI  ^  tUi  bis  acceffion 
to^hecrovo  of  £ng[aad.With  a  review  of  tbe 
Scotch  hiftory  previous  to  that  period  ;  and  an 

.  appendix  containing  original  papers.  (By 
Ù^U'iam  Robertfon  D.  O.  London  y  printed  for 
Millar ,  17 59 ,  ia-4<>,  2  voL 

Hiftoire  d^EcojJe ,  fous  les  règnes  de  ta  reine  Marie» 

.  ^  de  Jacques  VI ,  jujquâ  fon  avènement  à  la 

,€OUfonne  d' Angleterre  ,  avec  un  abrégé  de  Vhif^ 

iQJf.ed'Ecoffi^  antérieurement  â  cette  époque  ^6^ 
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.  un  appendlx  contenant,  les  pièces  juftîficatîves^ 
Par  Guillaume  Robeftfon,  do6leuren  thiologi<. 
j4  Londres ,  ches^  MUlar ,  1759  ,  i/1-4®  ,  a  voL 

L'auteur  dppiie ,  ^an$  une  e(pece  d'intro- 
du^Lon^^i^abi^ë^é  Q^ïàSiioixt  d'ËcofTe^de'* 
puis.  U  cotiquête  ^e  la  Bretagne  par  les 
Koj[n^n$âurqu'à  j^'épipique-dpnt  il  entreprend 
4'écrire  rhiftpyrç.  V  y  développe  avec 
beaucoup  de  Tcig^ité  l'prigîne  &  la  nature 
du  gou.veJCUÇQP^^t  4^  <^f:  royaume  &  les 
preml^Qs  caufe^  des  révolutions  qu'il  va 
diécri^e^  SoQ  h^^^pîre  conimence  à  la  ijiaif* 
fançe  de,  la  reine  Marie ,  &c  finit  à  l'avéne- 
ment  de  ion  £jis  Jacques  J^I  ^  z\x  trône 
4' Angleterre  :  elJiç  eA  écrite  avec  force  ; 
fès  caraâer^s  font  vrais.  Tes  réflexions  fo-! 
UdeSy  fes  defcrig^idn^  animées  :  en  un  mot  , 
c'eft  un.  d.e^  morcea^ux  d'biftoiire  le  mieux 
fgiit  qui  ait  paru  4^n$  ces  derniers  tems;  5c 
il  mériteroit  quç  quelque  bon  écrivain  dai« 
gnât  nous  en,  dpppçr  une  traduâlon. 

N9  XV. 

O^orge^Chrifiian  Gebauers  portugiOfcIie  gefchichte,' 
von  dçn  slteften  zèîten ,  die^s  volks  ,  bis  auf 
die  itzîgen  mit  genealogifchea  tabellen  uad  vie« 
len  iïnmerkungen  verfchen^  in  denen  die  beiege 
und  allerhand  unterfuchungen  der  hiflorifchen 
\irahrheiten  anzutrefFen  fînd.  Leipfig  ,  in  der 
JFrir/c^i/c^f  handlung ,  1759,.  i«-4**. 

Hiftoire  portugaife  depuis  les  tems  les  plus  reculés 
de  ce  peuple  jufquaux  tems  pré fens ,  accompa* 
gné^  dé  tables  généalogiques  ,&  di  plujieurs  r^- 
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marques  »  dans  lefquelles  on  trouvera  tesplieejf 
jujiificaûves  &  toutes  fortes  de  recherches  fur 
les  vérités  hijioriques»  A  Leipfick ,  dans  la  U* 
hrairie  de  Fritfch,  1759,  i«-4^* 

M.  Gcbauer  avoit  donné  9  il  y  a  quelques 
années ,  pour  Tes  leçons  publiques ,  un  ou-- 
vrage  fous  ce  titre:  Plan  d'une  hijloire  ii^ 
taiUéc  des  piincipatix  Etats  de  l'Europe  y 
dont  celui-ci  paroit  être  né. 

Il  eft  partagé  en  cinq  époques.  La  pre- 
mière contient  ce  qu'on  fçait  de  l'hiftoire 
de  cette  nation  avant  rétabliflement  de 
'Ce  royaume  ;  la  féconde  s^étend  depuis  le 
commencement  de  la  royauté  jufqu'à  Tex- 
dnâion  de  la  race  royale  ;  -la  troiiieme  , 
depuis  cette  extinâion  jufqu'à  la  réunioo' 
avec  FEfpagne  ;  la  quatriehie ,  depuis  la 
réunion  avec  FEfpagne ,  jufqu'à  Téléva- 
tiûn  de  la  maifon  de  Bragance  fur  le  trône  ; 
là  cinquième  enfin^depvis  les  rois  de  la  mai- 
ion  de  Bragance  fufqu'à  préfent. 

Toute  cette  hiftoire  eft  écrite  avec  beau- 
coup de  foin  ;  mais  l'auteur  s'appefantit 
quelquefois  un  peu  trop  fur  des  faits  minu- 
tieux ,  &  fon  ftyle  eft  fouvçnt  lâche» 
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Récréations  litUraires,  ou  Ptnfies  choifies Jur  difi" 
rcnsfujets  d'hiftoire^  de  morale^  de  critique,  &Cm 
avec  un  ejffai  fur  la  trahi fon.  Par  M.  Lautour  , 
lieutenant  général  des  eaux  &  forets  de  Franci 
en  la  table  de  marbre  du  palais ,  à  Rouen*  A  la 
Haye,  1759,  i«-i2. 

M.  Lautour  a  réuni  ici  un  grand  nombre 
de  penfées  tirées  des  meilleurs  auteurs^ 
quelques-unes  de  M.  Lautour  du  Chatd 
Se  les  iiennes  propres.  L'eifaifur  la  trahi- 
fon  qui  eft  en  forme  d'entretien ,  fait  hon- 
neur à  fou  cœur* 

DîfTertations  ^  eflays ,  and  difcourfes  in  profe ,  and 
veffe  ,  by  Dr.  Forte/eue.  ^London  ,  printed 
for  Dodfiey ,  1759  ,  in  8«  a  va/.  - 

Dijfertations ,  ejfais  ,  6»  difcours  en  profe  &  en 
vers»  Par  Ai.  Fortefcue.  A  Londres  ,  che^i 
Dodfley ,  i759,i/j-8**,  2vo/. 
Ce  recueil  contient  une  infinité  de  pié« 

ces  curieufes  &:  intérefTantes  :  l'auteur  pa- 

roît  écrire  également  bien  en  profe  &  en 

vers. 

Np  m. 

Pfaîlofophical  mifcelanîes ,  on  various  fubjeSs; 
hy  M.  Formey  ,  perpétuai  fecretary  to  the 
royal  academy  of  Berlin.  LondH^j  printed  fof 
Hinton^  <7J9»  in^i^^  %yoL 
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Mêlants  philo fophiques  fur  différens  fujets ,  par  ^ 
M»  Fonney  ,  jécraaire  perpétuel  de  V académie 
royale  de  Berlin.  A  Londres^  che^  Hinton  y 

1759,  W-12,   2fV0L 

Les  mélanges  de  M.  Formey  font  trop 
connus  en  France ,  pour  qu*il  foit  néceflaîre 
cie  nous  y  arrêter  :  nous  dirons  feulement 
que  la  traduélion  qui  fait  la  matière  de  cet 
article  eft  pleine  de  fautes  ^  &c  générale- 
ment mal  écrite. 

N«  IV. 

Dreirdifcher  magazin ,  odelr  âufarbeitungen  und 
iiachrichten  zum  behuf  der  oanirlehre  ,  der  arz* 
!neykunft  ,  der  fitten  und  der  fchœnen  wiiTen- 
fchaften.  Érftes  bandes  ,  erften  und  zweytes 
ftuck.  Dreffden  ,  bey  GrolL  ,  175^,  i/2-82. 

Magajin  de  Dre/de^ùu  Differtàùons  &Aiémoirea 

pour  le  progrès  de  la  phifique  ^dela  médecine  f  des 

mœurs  4»  des  beUes4ettres;prevûer€&  féconde  partie 

•  du  tome  premier^  ADrefde,che[  Grollji759,i«-8<^* 

Les  auteurs  fe  font  propofé  dans  ce  nou* 
vel  ouvrage  périodique  ,  d'amufèr  &  d'inA 
traire  leurs  leâeurs  :  tout  eft  de  leur  re& 
fort ,  excepté  la  théologie  &c  le  droit  ;  mais 
ils  fe  propofent  fur- tout  défaire  connoître 
les  chofes  les  plus  curieufes  qui  fe  trouvent 
aux  environs  de  t}refde ,  particulièrement 
les  mines.  Nous  allons  indiquer  lès  mémoi- 
res qui  compofent  la  première  &c  la  fi^conde 
partie,  pour  montrer  combien  cette  col- 
leâîon  eft  intérelTante.  Première  partie: 
I.  Penfécs^res  fur  la  connoiiTance  des 
chofes  naturelles  :   i.  Songe  &  hiftoire 
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VÀicable  de  Frtdtric  ïtfagc  ,  élédetar  de 
Saxe  ,  fur  le  cerf  au  coi  d'or ,  &  (lir  la 
princ^e  au  bord  de  là  fontaine  :  3.  Expo^ 
fition  de  la  nature  6c  de  la  cure  de  la  itia« 
ladie  contagieufe  ,  qui  règne  aâuellement 
en  Saxe  :  4.  Defcriptîon  d'un  arbre  pétiifié  } 
on  en  a  donné  la  figure  daos  le  frontispice; 
La  féconde  partie  contient  :  i.  'Peniee$ 
libres  fur  la  beauté  des  chofes  naturelles  : 
2^  Avis  Se  conje£hirés  médicinales  fur  iâ 
maladie  contagieufe  des  environs  de  Drefde: 
3.  Deicription  abrégée  des  montagnes  nom- 
mées vulgairement  montagnes  de  pétrifica- 
tion aux  environs  de  Drefdè  :  4.  Âviis  fur 
la  hauteur  dii  therinbtnetre  Se  dû  baro^ 

mètre  1759  »  ^^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^  ^^^^  ^ 
Drefde  »  pendant  lés  mois  de  Janviélr  Sjc 
de  Février  :  5  •  Difcours  de  M.  Svhit^ar^^  fur 
l'unité  de  l'ame  ,  particulièrement  de  Tame 
humaine  :  6.  Defcription  d'un  caillot  de 
ikng  vuidé  par  les  conduits  d^  l'tinne  :  7* 
Sur  le  rhuhie  :  ^.  Epigràhimé. 
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Prix  propofcs  par  Us  diffirtnus  Acadimics, 

de  V Europe ,  pendant  U  cours  de 

Vannée  176p. 

Nous  avons  commencé  à  donner  dans 
|K>tre  cahier  du  mois  de  Juin  les  quefiion$ 
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que  les  difFërentes  f académies  de  IJEurope 
ont  propofées  pendant  le  cours  de  Tannée 

1760,  pour  le  fu)et  des  prix  qu'elles  font 
dans  l'ufage  de  diftribuer  :  en  voici  la  fuite. 

L'académie  royale  de  chirurgie  propofe 

{>our  le  fujet  du  prix  qu'elle  diftribuera  dans 
a  fcéance  publique  d'après  Pâques  de  Tan- 
née 1761  ;  Z?e  déterminer  la  manière  d'où-- 
yrirles  aifcis  &  Uuriraitement  méthodique^ 
fuivant  les  différentes  parties  du  corps.     - 

L'académie  de  Berlin  a  propofé  pour  le 
fujet  du  prix  qu'elle  doit  diftribuer  en  1762, 
V explication  de  Vouîe^  relativement  à  la 
manière  dont  la  perception  dufon  ejl  pro^ 
duite  en  vertu  de  la  JlfuSure  intérieure  de 
Voreille.  Elle  fouhaite  que  cette  explication 
ibit  principalement  analogue  à  celle  qu'on 

donne  de  la  vifion  dans  Toptique. 

/ 

Approbation  de  Af.  Ajs  s  E  r  t^Fr  assois 
Flo  N  c  E  L  y  Avocat  au  Parlement ,  Cenfcur 
Royal  y  de  l'Académie  des  Arcades  de  Rome  ^ 
ci-devant  Secrétaire  d'Etat  de  la  Principauté 
de'  Monaco  j  6»  depuis  premier  Secrétaire  des 
Affaires  étrangères  ,  fous  U  Miniftere  de  M. 
Amelot  y&de  Af .  le  Marquis  d'Argenfon. 

J*Â  I  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier, les  Annales  Typographiques,  ou  Progrès  des 
connoijjances  humaines  ,  pour  le  mois  de  Janvier 

176 1.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  en  pu ifTe  empêcher 
Timpreffion  ;  &  je  crois  que  le  Public  recevra 
toujours  avec  le  méifie  plaifir  la  fuite  d'un  ou- 
vrage aufli  intérçlTant.  A  Paris,  le  21  Décembre 
17/0.  FLONCEL. 


ANNALES 

TYFO  GRAPHiq  UES, 

ou  NOTICE 

DU  PROGRÈS 

DES    CONNOISSANCES 
HUMAINES, 

Pour  l'A/inii  mil fept  ctat  tùtfuaitlfiuiifl 

D&Wm  à  Mi-  le  Duc  de  Bovroocne. 
Par  une  SociiU   de  Gent  Je  Leare^. 

FEVRIER  ly6î. 


TOMB    t. 


A   PARIS. 

Ch«  ViKCEMT ,  Imprimeur-Lawaire  de  MP  b 
P°°de  BouKGOGNE  ,  rue  S.  Severùi. 


inc  ÀtntutiQs,  a  naniseï  ou  roi 


fc    '4'      '  ;rC?^  ^        À 

ANNALES 

TYPOGRAPHIQUES. 


THÉOLOGIE, 

N^  XV. 

Befcheidene  vertheldigung  der  evangelifch-luthe- 
rifchen  religion ,  "^ider  mancherley  vorwUrfe 
und  befchuldigungcn  aller  ihrer  gegner  abge* 
fafTet  und  heraufgegeben  von  Johann-Chrifloph 
Kacher  ,  derheiL  ichrift  doâor  ,  uad  der  Got«> 
tefgefahrheitcefTenlichenlehrer  auf  der  uni  ver* 
fitat  Jena.  Jena  ,  bey  Johann- Rudolph  Crœ^ 

kers  fel  witwe,  1759»  ''ï-^**» 
Défenfe  modefte  de  Ja  religion  luthérienne  ,  çôn*' 
tre  Us  reprochés  &  les  accujations  diverses 
de  tous  fes  adverfaires.  Par  Jean-Chriftophe 
Kœcher  ,  do  fleur  de  la  (aime  écriture  ^  &  pro^ 
fejjcur  en  théologie  en  Vunivcrfité  de  Jena»  A_ 
Jena^  che[  la  veuve  de  Jean-Rudolph  Crdecker^ 
1759,  i/i-80. 

iaithcr  a  trouvé  dans  M.  Kcecker  un  zélé 
panégyrifte.  Il  s'attache  fur-tout  à  perfuadèr 
(pie  Luib^r  n'a  entrepris  fa  réformation  par 

Gij 
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aucune  vue  humaine,  ce  qu'il  eil:  difficile  de 
prouver  :  car  plufieurs  Luthériens  ont  été 
obligés  de  convenir  que  ce  n'étoit  que  par 
pique  qu'il  s'étoit  mis  à  prêcher  contre  l'é- 
glife  romaine.  Il  tâche  même  d'excufer  fe$ 
violences  &c  fes  inveâives  contre  le  pape 
&  contre  Henri  yiIL 

Msûs  le  but  principal  de  M.  Kœchtt^z^ 
roit  être  de  répondre  à  toutes  les  objeâions 
faites  par  les  Catholiques  y  contre  les  points 
de  doârine  de  la  religion  luthérienne  ;  ce 
qu'il  fait  avec  aflez  tle  modération  ^  chofe 
rare  dans^ces  fortes  d'ouvrages.  - 

N^XVI. 

loactim*Johann*Daniel  Zimmermanns  ,  archî** 
diaconi  ^  zu  S.  Catharinen  in  Hambiyrg^  ao&r-i 
lefenepredieten,  liber  die  vichtigflen  fiellen 
aus  den  epiltoUfchen  texten  durcfa  das  ganze 
jahr  zweyter  theiL,  Leipzig ,  in  der  ÎF'eidman- 
njycA</i.  Handlung ,  1759,  gi;ofs1/i-8^. 

Sermons  choifis  fur  les  pàjjagisles  plus  impoftans 
des  épures  pour  toute  l'année.  Par  Joachîm- 
Jean- Daniel'  Zimmermann  ,  archidiacre  de 

.  Siunte  Catherine  ^  à  Hambourg  .féconde  partie. 
ALeipfick,  dans  la  librairie  diWàdmauaa  ^^ 
1759 ,  i«.S*.  .      ^ 

Le  premier  volume  de  ces  fermoils.avoit 
paru  en  1758  ;  le  public  defîroit  avec  em- 
preflement  d'en  voir  la  continuation  ;  .  il 
paroît  que  c'eft  pour  le  fatisfaire  ^  que  Tau- 
teur  a  permis  qu'on  imprimât  la  féconde 
partie. 

Il  avertit  dans  une  préface  bim  écrttà  ^ 
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que-  le  grand  nombre  des  produdions  de 
ce  genre  l'avolt  tenu  long-tems  en  fufpens  p 
pour  fçavoir  $^il  donneroit  fcs  fermons  à 
Timpreffion.  Il  ne  s*y  eft  décidé  que  fur  i'af- 
furance  qu'ils  ne  manqueront  point  de  trou- 
ver des  leâeurs,  M.  Zimmermann  a  tâché- 
de  prendre  un  milieu  entre  un  ftyletrop  em« 
poule  te  un  fiyle  trop  bas  }  6c  il  a  voulu 
montrer  par  fon  exemple ,  qu'un  orateur 
facré  doit  plutôt,  comme  interprète  de 
Dieu  ,  tirer  iès  indruâlons  de  récriture 
fàinte  f  que  de  les  tirer  de  fa  propre  fa- 
geffe. 

Les  fermcms  de  M»  Zimmermann  (ont 
pleins  de  traits  d'éloquence  f  6t  ils  ont 
beaucoup  d'onâion  ;  mais  ce  qui  ne  les  rend 
pas  peu  recommandaUes  ^  c'eft  qu'ils  font 
écrits  d'un  ^lemand  tris-pur,  ' 

N<>  XVIL 

Bejrtrag  znr  lieder  hiftorîe ,  betreffimd  dit  evan* 
géliichea  gè&ngbucher^  weicbe  lebzeîten  bey 
Ltaheri  drocke  befœrdert  wordea ,  aufgefctzt 
TOif  D.  G.  5.  lieipfig»  bey  C.  Z.  J^cohi ,  1759, 

Contrihutionkpour  ràlflaire  des  eaniiûiêes,  c^/z- 
arn^nt  Us  livres  de  cantiques  des  Luthériens  , 
êfn^is  À  l'impreffion  ,  du  tems  de  I^itb'er*  Par 
D.  G.  S.  A  Leiffick  ,  chei  C  L.  ]acobi  » 
17 J9,  i/1-80. 

L*auteur  de  cette  diflertation  fur  les  can« 
tiques  que  les  Luthériens  chantent  eiKore 
dans  (eurs  églifts .  eft  M.  David-Go^roi 

Giij 
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Schaher^  marchand  de  Géra  en  Mifilîe; 
Luther  voulant  Aipprimer  le  chant  latifi  ^ 
fubAitua.à  la  place  des  pleaumes  latins ,  des 
cantiques  allemands.  Il  fit  imprimer  en 
1514  un  petit  ouvrage ,  intitulé  :  mariierc 
Hcntendrz  chrétiennement  la  mefft ,  auquel 
il  ajouta  deux'  cantiques ,  qui  furent  ^telle- 
ment goûtés  ,  qu'il  publia  là  même'  année 
à  Wittenberg  fon  premier  recueil  de  can- 
tiques.       ^        <    ' 

M.  i'tfAâ^ier  rapporte  toutes  le$^  éditions 
qui  ont  paru  vers  ce'  tems  -  là  ;  ,â  cette 
occafion,  il  examine  quels  ont  été  les  corn- 
pofiteurs  des  airs  dé  ces  cantiques. 

N^  XVIII. 

Die  Paffion ,  oder  gefchichte  des  leidens  ChrlJH  ,' 
wié  fie  MatthiRus  im  2.6  urid  27^kpp  felaes 
evangelii  befçhriben.  ,Zur  befœrderung  det 
kirchen  und  haulaqd^cht ,  .mit  nutzluchen  be- 
trachtungen  begleitet  vpn  Peter  Schumacher , 
evangelikhen  prcdiger  zu  Grofsmanfdorf.  tl- 
bing,  bey  J.  CNokrmann,  17 59, /'a- 8*.- 

La  PaJJion  ou  l'Hifioire  de  Jefus-Chrift  ,  telle  que 
S.  Marthieu  Va  décrite  dans  le  26e  frJe  27e  cha-^ 
pitre  de  fon  évangile  9 pour  les  progrès  .de  la  </c- 
votion  y  tant  à  l'égUfe  qu'à  la  maifon  ;  accom^ 
pagnée  de  méditations  utiles.  Par  Pierre  Schu- 
inacHer>  prédicateur  proteflant  de  Grofsmans' 
dorf^A  Eibing^hes^  J.G.Nohrmann>l759,i/ï-8?. 
Les   méditations  qui  ie  trouvent  dailf 

cet  ouvrage  font  des  vers  relatifs  au  fujet^ 

&  faits  fur  des  airs  qui  fe  chantent  ^ans  les 

égUfcs  proteftantes.  l 


TBiOLOGH.  10) 

No  XIX. 

Die  foT&t  tût  die  gefandheit ,  m  einem  gluck* 
wnnfche  an  •  •  hem  Samuel^Leonhard  Wctchter^ 
da  derfelbe  das  amt  eines  evangelifchen  fee- 
lenfprger  bey  der  lefewîtzifchen  gemeîne  iixi 
groisen  Marienburgifchan  verder,  antrat  ;  vôr- 
geftell  von  feinem  vertranten  freunde  Gafpard 
Ncumann ,  paftor  in  Mekienbargtfchcn ,  17  J9  ^ 

JUfoin  pour  la  fanti  dans  une  lettre  de  filicît^ 
tion  à.  .«Jlf.Sainuel-lieQnhard.Wachter,  lorf' 
qu*il  entra  en  fonHion  de  fa  charge  de  pafieur 
tvangélîque  dans  l'iglife  de  Lefewit{^  ,  proche 
de  Marienbourg,  Parfon  ami  intime  ,  Gafpard 
Newnannj  pafitur  de  Meklenhourg  »  I7{9  9 

On  examine  dans  cet  écrit  :  Si  un  eccté- 
fiai^ique  peut  avoir  foin  de  fa  fauté  y  &  )uf« 
qu'à  quel  point  il  doit  le  faire. . 

N^XX. 

DafTdas  gefetz  der  tmterwurfigkeit  der  viirde 
.  .    eines  goettUchen  gefandten  nicht  zuwiderfèjr^ 
fondern  fie  noch  mehr  erhohe;  in  einem  frae« 
undfchaftlîchen  fendfchreiben  an  herm  Samuel"^ 
Leonhard  UTachter  ,  berufenen  lehrer  der  evan- 
gelifchen gemeine  zu  gfofslefewitz.^  bey  dem 
antritte  feines  geiftliehen  amtes  entworfen.  El- 
bing  «bey  Nonrmann^  ^75 9  >  in'4^» 
Hettre   dans  laquelle    on  prouve  que^  la  loi  de 
l'aJfujettiJfementnUft  point  contraire  à  la  dignité 
d'un  envoyé  de  Dieu ,  mais  qu'elle  l'élevé  en-* 
core  davantage  ;  adrejfée  à  M.  Samuel  liCon* 
hard  "W^achter  «  pajleur  de  la  paroiffe-  du  grahi 
Lâfiwiii  j  lors  de  fon  injflaUation.  A  Elbing   » 
€he^  Nohrmann ,  1759  >  if^^^    '    ♦ 


t94'       TffÊoi»ooit«  ' 

L'âtttMr  de  cette  lettre  de  félicitation  ^ 
M«  BmmanutlFink  y  trouve  que  rhom- 
me  j  avec  un  efpHt  trèi-oorné  ^  eft  cepen- 
dant un  envoyé  de  la  divinité  ^  qu'aucun 
entendement  ne;  fijauroit  oemprendre  \  6c 
malgré  cela ,  ce  même  envoyé  reifemblc 
paruitement  à  Tes  frères  oui  ne  font  pas  ce 
qu'il  eft*^  Même  il  eft  attujetti  i  une  par- 
tie de  ces  mêmes  hommes.  Il  leconnoît  une . 
domination  humaine  ^  &:  cherche^  dans  la 
fQumiffion  une  partie  de  fa  di^ité. 

N^XXI. 

^âfyti  éé(Fomtrag€  du  pape  Benoit  XTVj  fur 
Us  ledt^eations  &  ianonifoùons  j;  approuvée 

E>  tu^mSme4^  dédiée  mu  Âti*  A  Fmis^  tke» 

Cet  ouvrage  -^e  nous  devons  au  père 
Bandeau  ^  chanoine  régulier  de  l'abbaye 
de  Cbancellade»  &  membre  de  l'académie  ^ 
de  Bordeaux  eft  ^  diftribué  en  quatre  livres. 
Le  premier  renferme  les  principes  généraux 
&  les  notions  préliminaires  pour  l'intelii- 
'ence  de  la  matière.  Le  fécond  contient  un 
létail  circooftancié  des  formalités  judi- 
ciaires qui  s'obfervent  à  Rome  dans  les 
Îrocès  de  béatification  &  de  canonifation. 
.e  troifieme  traite  At^  fondemens  de  la 
ifainceté  ^  c'êA-à-dire  »  des  vertus  héroïques 
&  du  martyre  »  qui  font  les  (aims  ;  &  dans 
le  quatrième  on  expc^e  les  preuves  de 
la  fainteté ,  ok  les  miracles  &;  les  grâces 
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ep&aordinaîres  >  qui  atteftent  la  ftinteté», 

N^  XXII. 

X  'Oraelt  des  nouveaux  phîlo/opkes^  pour  firvir  de 
'^uïu  6^  d'édaireiffewtent  aux  Œuvres  de  ALi^ 
Voltaire  j  a^^u  cette  épigraphe  :  ' 

Xnimici  domini ,  mes  ut  honotificâti  fiietlnt  6c  exal« 
Mti«4cficieBfes  qucmadmodunifuinuiy  lUfideat» 

Pfalm.  axMpf^  #.  !•» 

Ji  peiaê  U$  mmemu  dm  SeigRtur  mnmi  Us  ai  «a 
homtuur  &  e»ahii  pûrml  les  Aommeâam'iU  êomke» 
ràttt  &  $*ivanomroni  comme  la  fiame» 

Première  &  féconde  édition.  A  Berne  ^  <7{9  » 

W-I2.  V 

L'autaur  raconta  ^'U  a  eu  avec  M. ,  dt 

FoUiùrt  ptufieiirs  converiations  qu'il  a  re- 
cueitUes  ;  ce  font  cet  prétendus  entretiens 

Su'il  donne  ait  public.  M;  de  yoUain  y 
ëveloppé  lui-même,  fes  principes  &  Tes 
ientimens  en  fait  de  doârine  &  ne  morale  ; 
ou  phitAtrauteisrmetdans  fa  bouche  les  di^é^ 
rentes  erreurs  qu^  prétend  avoir  découver*' 
tes  dans  (es  écrits ,  &  veut  démontrer  par* 
U  que  c'eft  Técri vain  le  plus  dangereux  ^ 
&'  l'oracle  des  nouveaux  philofophes. 

N^  XXIII. 

Additions  pour  les  première  &  féconde  éditions  de 
V Oracle  des  nouveaux  philofophes.  A  Berne  ^ 

Les  libraires ,  pour  éviter  les  reproches 
qu'on  a  coutume  de  f^ire  fur  les  nouvelles 
éditbnSf  du  il  entre  quelques  cbangemens , 
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ont  cm,  en  publiant  une  féconde Àlhloii 
deTOracledes  nouveaux  philofophes ,  de- 
voir compofer  un  recueil  des  additions  qui 
y  ont  été  faites  en  faveur  de  ceux  qui  ont 
les  deux  premières. 

■  N^  XXIV. 

Exercices  chrétiens  des  gens  de  guerre  ^cà  les  inf* 
miSiofis  les  plus  intérejjantes  font  confirmées 
par  des  traits  d*hifloire  curieux  £>  édifians.  JL  " 
Lyon  y  che:^  Delaroche  ,  1759 ,  i/i-i2. 

N"  XXV 

Jia  Cùnfolation  du  chrétien  dans  les  fers  ^  ou  Ma^ 
nuel  des  chiourmes  qui  font  fur  les  galères  du 
-Roi  ,  tris  propres  aujfi  à  tous  les  prifonniers  ^ 
çà  les , vérités  les  plus  intérejjantes  font  confir^* 
mées  par  des  traits  d*hiJloire»  A  Lyon  ,  che^ 
Delaroche^  1759,  i;2-i2. 

N^XXVI. 

Exercices  du  chrétien ,  contenant  tes  préfervatifs 
Us  plus  fûrs  contre  le  péché  f  oh  les  inJèruSions 
les  plus  falutaires  font  confirmées  par  des  traits 
d*hifio.ire.  A  Lyon  ,  che^  DeUroche ,  47  59  » 
in  1 2« 

.N«XXVIL 

Confidéràtions  chrétiennes  pour  chaque  jour  du. 
mois  ,  très'propres  aujp  pour  les  retraites  ;  à  . 
Vufage  fur;'tout  des  perfonnes  à  qui\  ou  l'^^hi* 
tude  du  mal ,  ou  la  multitude  des  tentations  $• 
des  occupations  rend  la  converfion  *ou  la  pcrjér 
vérancc'  plus  difficile.    A  LyoUj  che[  peld!-» 
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Ces  quatre  ouvrages  de  piété  font  du 
père  PUrrc- Antoine- Alexandre  du  Guet^ 
et  la  compagnie  de  Jefus, 

N^  XXVIII.      . 

Traité  hiftorique  ,  dogmatique  &  pratique  des  induis 
gences  <S»  du  jubilé  ,  va  Von  réfout  Us.  principales 
difficultés  qui  regardent  cette  matière  ,  pour  fer"- 
vir  de  fupplément  aux  Conférences  d* Angers  ; 
par  M,  Collet ,  pretrè  de  la  Congrégation  de  la 
M'tffton ,  do&eur  en  théologie^  A  Paris  ^  cke:^ 
J.  Th.  Heriffant  6»  TilHard,  1759,  «i-i^é 
2  vol.  '  ,  ' 

V      N»  XXIX.       ■ 

Sermons  fur  le  jubilé  ,  prêches  à  Paris  pendant  le 

jubilé  de  1750,  par  M.  l'abbé  ClemQtïi ,  abbé 

de  Marcheroux ,  aumônier  &  prédicateur  ordi^ 

Ttdire  du  roi  de  Pologne ,  duc  de  Lorraine  &  de 

'  Bar  ;  prédicateur  du  Roi  4»  doyen  de  Vinfignt 

,  collégiale  de  Ligny.  A  Paris ,  che:^  Guerin  fip 
Delatour  3  1759,  i/z-i2. 

Darfs  le  premier  de  Tes  fermons  gu!  font 
au  nombre  de  trois ,  M.  V^héCUment  dé- 
montre la  réalité  de  la  grâce  du  jubilé  9  Sc 
l'autorité  6c  la  jurifdiâion  de  Téglife  par. 
rapport  à  cette  grâce.  Il  expofe  dans  le 
fécond  le  prix  de  cette  même  grâce  :  il 
détaille  dans  le  troiiieme  ta  manière  d'en 
.profiter. 

N^  XXX. 

\fubilé  univerfel ,  accordé  pdr  notre .  S.  P.  le  papt 
^.  :    Glemem  Alll ,  fr  Mandement  de  M,  l'arche^ 
yéque  de  Paris  pour  lejjubilé.  A  Paris  ,   chei(^ 
Simoii,  I7J9,  izi-ia. 
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Le  pape,  dans  la  bulle  qui  fait  la  ma- 
tière de  cet  article  y  invite  les  fidèles  »  e« 
leur  ouvrant  les  tréibrs  céleftes ,  à  foUiciter 
l^our  lui  y  au  commencement  de  ion  pou* 
ti&at ,  les  fecours  du  ciel  ;  &  déplore  amé-- 
rement  les  horribles  plaies  faites  i  la  foi  , 
ft  la  diicipllne  &  aui  droits  du  fi^  apof* 
colique.  M.  l'arche^que,  dans  Texordede 
fon  mandement ,  retrace  la  douleur  du  fou- 
verain  pontife  à  la  vue  des  maux  &  des 
befoins  de  Pëglife.  Il  pafTe  enfuite  aux  dif^- 
pofitions  néceflaires  pour  recevoir  pleine* 
fnent  la  grâce  du  j^ubilé. 

N^XXXL 

Catichifine  4es  indulgences  &  du  jubilé  ^.ârufage 

•  des  conftjjeurs  4»  despétùiens*  A  Paris  ,  che^ 
Savoye^  1759  j  in-ia. 

N^XXXIL 

BihUotheqiu  V0rta$iwe  des  ptrts  de  Féglifl^  qui 
renferme  l  hifloirt  ahbrégU  de  leur  vie\  i*ana'. 

'  lyfe  de  leurs  princ^aufs  écrits  ;  les  endroits  les 
plus  remarquables  de  leur  doHrine  fur  le  dogme  » 

.  la  morale  ù  la  difcipUne^  avec  leurs  plus' belles 
fente nces  :  ouvrage  utile  à  MM.  les  eccléfîaf 

•  niques  ,  &  mime  4  tous  les  fidèles  qui  défirent 
s'inftruire  à  fond  de  leur  religion  ;  par  M*"**. 
Tome  II,  contenant  5.  Baulc,  5.  CyriUe  de 
lerufalem  ,  S.  Grégoire  ir  Na^ian^e  , 
5.  Ephrem  fi»  S.  Gre^tre  de  Nice.  Tomt 
III  >  contenant  S*  Ambroîfe ,  S.  Epiphane  »  . 

,     5.  Jerô^tne  6*5.  Paulin,  A.  Paris -^  the;^  LottiQ 
Vaîni^  ï759>  w-8^,  %  vol.' 


Théologie;  to^ 

"  Noos  arons  fait  mention  du  premier  vo- 
lume lie  cette  excellente  produâion  dans 
not  ^/i/i^ei  pour  l'année  i758,pageaof,, 
du  premier  bVoL  Nous  y  arons  tracé  le  plan 
iiir  lequel  il  eft  formé  :  nons  croyons  donc 
devoiry  renvoyer  nos  leâeiirs  ^  le  titre  des 
deux  volumes  qui  nous  occupent  aujour- 
d'hui 9  fiiffiiant  pour  Us  £ûre.connoître. 

N^  xxxin! 

A  Lettcr  from  the  congregadood  church  at 
SaiSron-Walden  tP  thcir  late  paftor  ^  vith  his 
anfwer  to  the  (kme  «  by  Rohen  Dent.  Lon- 
don  9  printed  for  fp^ilkie ,  1759  «  îa*8''. 

Lettre  de  téftift  aJfmkUe  à  Safron^UTalden  à 
fon  dernier  pafieur  j  avec  fa  riponfe  ;  par. 
M.  Robert  Dent.  A  Londres,  che^  Wilkie  , 


Dans  cette  lettre  de  Téglife  aflemblée  i 
Saffrm*\^alden ,  on  reproche  à  H.  Dent 
fon  y  vrog^erie  9  fes  médiûuices ,  ftm  com- 
inerce  avec  les  blafphémateurs  y  &  les  aur 
très  ennemis  du  Chrifi.  Il  ne  répond  qu'à' 
une  partie  de  ces  reproches ,  fe  contentant 
de  juftifier  fa  conduite  le  moins  mal  qu'il 
peut. 

N^  XXXIV. 

A  folemn  iranmig  j  by  the'  aflbciatt  fynod  in 
Scotland  »  addreuèd  co  perfons  of  ail  ranks  in 
^eat  Britaîli  and  Ireland  :  wherein  the  great 
{m  9  danger  »  aad  d«iy  of  the  prefcm  gênera-» 
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tioh  în  thefe  lands,  are  printed  out  and  de-; 
clared.  Edimburg  and  fol  by  Kehh  inLon- 
don,  1759,  inS*^, 
^Averûjfement  folemnel,  doniiépar  ît  fynoit  affo^^ 
cU  en  EcQ^e  »  aux  perjonnts  de  tout  rangj^ 
de  toute  condition  de  la  Grande-Bretagne  & 
de  r Irlande  ;  dans  lequel  on  découvre   6»   on  • 
déclare  le  grand  péché ,  le  danger  &  le  devoir 
de  la  génération  préfente  qui  habite  ce  pays,  A 
Edimbourg^  &  je  vend  à  IjondreSy  che^  Keith, 

C'eft  une  produâion  de  parti^remplie  de 
préjugés,  &  où  le  zélé  peut  à  peine juftiâer 
rîgnorance  qui  y  régne. 

N^XXXV. 

God*s  thoughts  of  peace  in  "war ,  publtshed  in 
thefe  turbulent  and  trying  time  ,  for  the  con- 
folation  of  the  affliâed  ^  land  the  awakening 
of  the  carelefT  and  proHigate.  TranÛaced  from 
the  german  of  C.  H.  K  Bogatiky ,  author 
of  the  Golden  treazury  for  the  children  of 
God^  whofe  treafureis  in  heaveo.  London' 
printed  for  Llnd^  ^  <  7  S  9  9  i^^  i  ^* 

les  penfées  de  paix  de  Dieu  en  tems  de  guerre ,  - 
publiées  dans  ce  tems  de  troubles  &  d'épreuves  ■ 
pour  la  confolatîon  dei  affligés  ,  &  capables  de 

'  ranimer  let  gens  tranquilles  d»  ceux  qui  font 
abbatus.  Ouvrage  traduit  de  V'^Hmand  de 
C.  H.  V.  Bogatzky ,  auteur  du  Tréfir  des  en- 
fans  de  Dieu ,  dont  le  tréfor  fft  dj/is  le  ciel.  A 
Londres  ,  che:{^  Liiide  *  I7  5  9  ,  w- 1  a. 

Ceft  un  ouvrage  de  piété  ,  qui  fait  plus 
d'honneur  au  zélé  qu'à  refprit  de  l'auteur. 
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N^  XXXVl.         .     ' 

A  letter  to  the  dean  àî  Bnftol  occafîoncd  bjr 
his  new|edition  of  the  fécond  volume  of  hiS 
divine  légation  ofMofes  ;  by  Hcnriy  Stebbingi 
pp.  chancelior  of  the  diocefe  of  Sarojn.  Lo«« 
d'on,  printed  for  Davis ^  ï7S9>  i«  8®.. 
Iture  du  doyen  de  Brijiol ,  occafionnée  par  U 
nouvelle  édition  qu'il  a  donnée  du  fécond  va^ 
'    lume  def^  divinité  de  la  mijfion  de  MoïTe  ;  par 
Mm  Stebbing ,  doHeur  en  théologie  &  câan^Ç'^ 
lier  du  diocefe  de  Sarum.  A  Londres  ,  cAq^ 
Davis  ,  1759  »  '«'8*'*  ' 
M,  5/e^i(i/7g  publia  en  1644   une  bro- 
chure intitulée  :  Examen  de  la  féconde  prù* 
pôjuion  de  M,  Warbunon ,  &c.  dans  la- 
quelle il  entreprend  de  prouver  ,  d'après 
Tancien  St  le  nouveau  teftament ,  que  la 
croyance  d'un  état  futur  étoit  un  point  de 
dcârine  admis  par  tous  les  Juifs  de  tous  les 
tems  &  de  tous  les  âges.,  Il  fe  plaint  aujoui:- 
d'hui  de  ce  que  M.  Warburton  n'a  jamais 
daigné  lui  répondre  férieufement  ;  &  il 
examine  fi ,  fuppofé  même  que  tes  Juifs 
n'euflent  aucune  idée  d'une  vie  future  , 
les  argumens  que  M.  Warburton  en  tire  , 
méritoient  le  fracas  qu'il  a  fait  à  ce  fujèt  ^ 
Se  s'il  n'a  pas  négligé  la  véritable  preuve  de 
la  miffion  de  Moyft ,  pour  fui  vre  le  phan- 
tome  de  fon  imagination. 

N^  XXXVII. 

ARevîew  of  the  rev.  M.  Dan.  Glttîns's  re- 
marks on  the  tenets  and  principles  of  the 
Quacker^^shewing  their  contrariety  tp  tht 
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HutcUnfonian  fcheme ,  and  confiftency  "wîfh 
the  fcHptures*  London ,  prjnted  for  Owin^ 
i759ti«i*8». 
Rrvui  des  remarqua  de  Af«  Gittins  fur  Us  dog* 
mes  &  Us  principes  du  Quackârs,  dans  taquelU 
on  fait  voir  Uur  oppofition  au  plan  de  Mm  Hut* 
chinfon ,  &  Uur  accord  avec  Us  écritures*  «tf 
Londres ,  che^  Owen  »  l/j>  ,  iii-8*. 

Nous  avons  parlé  des  Remarques  Am 
M,  Gutins ,  à  la  page  407  de  notre  fecoid 
volume  de  Tannée  dernière  :  en  y  verra 
qu'elle  font  fi  abfurdes,  que  c*eft  leur  faire 
trop  donneur  que  d'y  repondre. 

N9  XXXVIIL 

$ooie  affiftance  offerd  to  pirtnts ,  with  rtfpeA 
co  tfae  religions  éducation  of  tbm  children  bjr 
Benjamin  Dawfon  ,  LL.  D.  London  »  pnnted 
•  for  Henderfon  ,  1759  j  i/x-4*. 

Secours  pour  Usparens  fui  veuUnt  élever  Uurs  en- 
fans  iansVefprit  delà  reUgion  ^par  M.  Benja- 
snin  Dawibn ,  licencié  en  âéologie»  A  Londres^ 
.cAc^Heiuilerfony  17J9,  i»-8o* 

C'eftundifeours  que  tous  les  pères  chré- 
tiens devroient  méditer  avec  foin  pour  éle- 
ver leurs  enfans  dans  les  fentimens  de  piété 
&  de  religion.  Le  ftyle  en  eft  pur  &  fimplet 
nous  invitons  Tauteur  à  traiter  cette  matière 
avec  plus  d'étendue. 

N^  XXXIX. 

The  chriflian  confidence  and  )oy  ia  the  vieira     V 
of  death  and  judgement»  at  Carter- lane  a»* 
cem.  17.  i7{8y  on  occafion  of  the  deat  of 
""     tlic  late  revcread  M.  Thomas  tfiwman/t;  bj 

Edward. 
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Edward  Pïckard.  London^  printed  fot  Htn^ 
dtrfoTiy  1759,  i«-8^. 

]La  confiance  &  là  joie  du  chrétien  â  la  vûè  de  là 
mort  &  du  jugement  ,  fermon  prêché  dam  U 
tarter4àne  le  \j  décembre  1758  ,'<z  Voccafion 
de  la  mort  de  M.  Thomas  Newthann  ;  oar 
f  dward  Pickard.  A  Londres ,  chei  Henderloh^ 
i759,jrt-8^» 

On  trouve  à  la  fuite  de  ce  femtôn  uM 
cbnfeffîon  de  foi  de  M.  Nfwmartn ,  datée 
du  premier  Juin  1751  ^  revue  &iîgnée  de 
nouveau  le  10  Avril  1756  ^  dans  laquelle 
cet  écdéiîaftique  ,  fe  déclare  pour  le  parti 
des  non-conformitéis  ,  dans  lequel  il  fait 
vœu  de  mourir* 

N^  XL. 

Letters  îti  anfvirerd  to  fome  queries  fent  to  the 
attthor,  concerning  the  «génuine  reading  pf 
the  grec  text ,  i  Tim,  IIL  i(. 

0EOS  i^tt/iftpm^n  h  o-a^ttu. 

God  vrsLS  manîfefted  in  the  flesh» 

fiofw  frift  published  on  occafîon  of  Gr  îfaâc 
Newthns  two  letters  to  M.  Leclerc^  latél/ 
published.  Yorc,  priAted  by  l^ard,  i7J9j 

"^t^ttres  en  réponfe  à  quelques  queflions  faites  à 
'  V     r auteur  fur  la  vraie  leçon  du  texte  grec  ,  dû 
JèîzUme  verfet   du  chapitre  3  de  la  première, 
épurt  de  5.  Paul  à  Timothée* 

Tomt  L  de  iy^^.  H 
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Dif  II  8'eft  matfîfeAé  dans  la  cbair. 

Publiée  pour  la  premicrefoîs  à  Voccajiàn  dts  deux 
lettrés  de  M»  Ifaac  rtfW  tùn  a  M.  Leclerc  , 
^on  vie  fit  de  rendre  publiques,  A  Tore  ,  che^ 

L'auteur  dans  fa  première  lettre  recc^m- 
m^s^At  la  v^rfion  éthidpiique  des  livres  de 
l'ancien  teftament*  Il  prétend  <|u'elle  peut 
fei^virà  expliquer  }e  texte origirfal,  &c  à  la 
rapprocher  de  la  verfidn  des  Septante ,  par 
là  grande  afEnité  qu'il  y  a  entre  la  langue 
éthiopique  &  riiébrstïqae.  Il  parle  d'une 
copie  de  cette  verfion  éthiopique  ,  incom- 
plette  à  la  vérité ,  en  4  vol.  in-foL  qui  fe 
trouve  à  Rome  dans  l'Hôpital  des  Abyjjlns. 
Il  auroit  bidn  v  oulu  pouvoir  la  faire  copier 
afxtl  de  là  rendre  publique  ;  mais  il  li'a  pas 
trouvé  les  fecours  qui  lui  étorent  néceffai-i 
res  pour  cela. 
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N°  XIII. 

PhilôfapVaB  eViKs  firc  polîticae^  pars  quarra  l 
trac^ens  prudentiatn  publicam  ^  yel  artem  féli- 
citer re^nandi  in  ftatu  ciyiu^s  pacato;  eum 


/ 
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JURtSf  RVDElf  CE.        itf 

tndke  quatuor  tomoruih  :  tanquam  coAtinaa^ 
tionem  fy flematis  philofophici  chrifluini,  £• 
B^  de  U^oljlf»  au6lore  Mich.  ÇhriftopL  Ha- 
now.  &c«  Hallae  ^  Magdebucg.  apud  Rincer  g 


1759  $  *^4^ 


Phiîojbphîe  civile  ou  politique  ,  quatrième  partie , 
dans  iaquçlle  on  traite  de  la  prudence  publique  , 
ou  de  rart  de  régner  heureufement  dans  un  état 
qui  jouit  de  la  paix  ;  pour  [erVir  de  fuite  aU 
fyfleme philofophique  &  chrétien  de  M,  WolfFj 
par  M.  Michel-Chriflophe  Hanou  ^  &c*  à  la^^ 
quelle  on  a  ajouté  une  table  pour  tes  quatre 
volumes,  A  Halle , cke^Klnger ,  i759,iA-4'*4 

Le$  volumes  précëdens  <è  trouvent  an« 
noncés  dans  le  tome  fécond  de  nos  Annales 
pour  Tannéç  17) S  ,  page  112.  Ce  dernier 
volume  eft  fuffifammeht  annoncé  pr^r  fbit 
titre:  il  nous  (uffit  de  prë  venir  ncHleâeurs^ 
que  M«  Hanou  fe  prépare  à  donner  fort 
fyfténoe  de  philofophie  expérimentale ,  & 
que  cet  ôuvf âge  pourra  former  4  ou  5  vo^ 
lûmes  i/1-4^ ,  €}f>i  feront  comme  le  com-« 
plément  du  fyftéme  philofophique  de  M« 
yolf. 

N^XIV. 

Cède  de  Louis  XV  ,  ou  Recueil  des  principaux 
édits^  déclarations  ^  ordonnances  ,  arrêts  &  ré* 
gUmens,  concernant  la  juftice  ^  Ut  police  f^les 
finances  ,  avec  des  tables  chronologiques  &  4I* 
phahétiques  des  matières.  Tomes  Plll ,  tX  ^  X^ 
XL  A  Paris  y  che^  Girard,  1759.*  i/z-X2. 
3  voL 

^oos  avcffff  annonci  les  premiers  vottf* 
m»  de  ^ett»  eoKeâioii  dans  nos  A^naUi 
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pour  Tannée  1758,  tomel^  p.  113  ,  5c 
tome  II 9  p.  317.  ^ 

N^XV. 

Ruueil  imponant  fur  la  queftion  de  fqavoïr  ^fiwi 
Juif  marié  dans  fa  religion  peut  fe  remarier 
après  fon  batéme  ,  lorfque  Ja  femme  juive  refufc 
deUfuivre  &  d^ habiter  avec  lui,  AAmfterdamy 
&fe  trouve  à  Paris  ,  chei  Cellot ,  1759 ,  igim  1 3, 
2  voU 

Cette  collection  contient  les  plaidoyers  ^ 
les  mëmoir^es  ,  les  confultations  &  les  dif- 
fertations  qui  ont  été  faites  fur  l'affaire  de 
Borach  Lcvi ,  qui  plaidoit  pour  faire  cafler 
le  mariage  qu'il  avoit  contradlé  avec  Mcrt'^ 
de['Ccrf^  dans  le  fein  du  Judaïfme.  Malgré 
la  fentence  de  l'officialité  de  Strasbourg  qui 
l'avoit  déclaré  libre ,  le  parlement  rendit 
fur  les  concluions  de  M.  SeguUr^  avocat- 
général  ,  un  arrêt  qui  lui  fait  défenfe  de 
contraéler  un  fécond  mariage  pendant  la 
vie  de  fa  femme  légitime. 

N^XVI. 

Mémoire  pour  M*  le  marquis  de  Bahdol ,  par 
M»  de  la  Bedoyere.  A  Paris  ^  che^  Simon  « 

M.  de  Bandol ,  obligé  de  fe  défendre 
contre  la  demande  de  fa  femme  y  en  fepa- 
ration  de  corps  &  de  bien  ,  chargea  de  fon 
affaire  le  célèbre  M.  de  la  Bedoyere;  ce 
mémoire  nous  a  paru  mériter  une  place 
dans  nos  AnnaUs  ^  par  l'éloquence  qui  y 
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règne  ^  &  qui  le  rend  un  modèle  prétieiix 
en  ce  genre. 

N^  XVII. 

Lettre  d*un  han^uier  à  fùn  corretpondânt  du  ffo^ 
rînce.  A  Paris ,  ly^^  y  in»à(r.        ^ 

On  rend  compte  dans  cet  ouvrage  des 
cinq  déclarations  ou  arrêts  du  conreii ,  qui 
furent  rendus  fur  le  rapport  de  M.  Sil*^ 
houetu  9  alors  controlleur  -  générât  ^  au 
fu)et  des/ermes  générales,  des  penfioils,  tic. 
L'auteur  développe  la  liaifon  6c  la  lilarche 
de  ces  opérations. 

N^  XVÏII. 

Lettre  d*un  HoUandois  à  i^n  membre  duparUnient 
d'Angleterre  ,  au  fujet  du  nouveau  miniftre  des 
finaneês  en  France  (  Af«  Silhouette )•  Paris, 

.  1759,  i/i-ia. 

Le  réfultat  de  cette  lettre  ,  eft  que  la 
chambre  des  communes  devroit  fe  hâter 
de  conclure  pour  la  paix  dans  le  moment 
préfent  9  puifque  la  France  a  â  la  tête  de  fes 
finances  un  miniflre  <\\îi  peut  lui  fournir  les 
moyens  de  faire  la  guerre. 

N^XIX. 

EJfaî  de  politique  &  de  morale  calculée*  Tome  L 
A  Paris ,  chei  Defaint  &  Saillant  ,    1759, 

L'auteur  expofe  ainfî  le  plan  de  fon  ou- 
vrage :  «  J'ai  tâché ,  dit-il ,  de  développer 
»  les  principes  des  foeiétés  ;  j'ai  envifagé 
»  le  bonheur  des  hommes  dans  les  rapports 
9>  qu'ils  ont  les  uns  avec  les  auttes ,  &  avec 
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»  lesdîfFércntes  conftitutîons  d^nslefqgejlçs 
»ils  vivent.  »  Cet  ouvrage  dont  on  ne  voit 
ici  qu'un  échantilloo  doit  contenir  quinze 
livrçç  ;  les  cinq  premiers  traiteront  des  cor^ 
titutions  (impies;  If  s  cinq  fpîvanç^es  is^nfti- 
tmio96  composes  ,  &c.  La  pubHcition  de 
Touvrage  i^i^r  dépiendr a ,  «Ut  l'auteur  ^  de 
r^çcueil  4f|ue  h  p^^c  fera  à  Q9  premier  ^dSàL 

N^  XX. 

Nouveau  Tarif,  qu  Connus fau^  ppnr  la  taitk 

proportionnelle  3  à  l'u/age  de  ceux  qui  fpfU  char" 

gis  de  rédiger  les  rolles  des  impojitions  tarifées  , 

ou  autres  liquidations*  A  Troyes  ,  ^fe  trouve  i 

Paris  ,  che[  Duchefne  ,  1759  j  '^"^^ 

Cet  ouvrage  peut  être  très-utile  i  tous 
les  officiers  des  élections  ,  receveurs  des 
tailles  9  &c.  Il  nous  a  paru  exécuté  avec 
foin« 

N^  XXI. 

The  café  ofthe  Dutch  shirps  codScLerâd.  Loadoç; 

printéd  for  Dodfley^  1759  *  '«-?*^- 
Conf  dérations  fur  l'affaire  des  vaîjfiaux  hottan'* 
dois.    Londres^  c^eçDodfley,  I7ï9  ,  w-8^* 

L'auteur  de  ces  confidérations entreprend 
de  juftifier  le  gouvernement  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  fur  la  conduite  qu^il  tient  ï  Té- 
gard  des  nations  neutres ,  &  ttommément 
des  Ho.llandois.  Il  tâche  de  prouver  que  le 
commerce  que  ces  derniers  font  depuis  le 
commencement  de  cette  guerre  aux  colo- 
nies Françoifes  de  TAmérique  ,  commerce 
qui  n^a  pour  objet  que  les  denrées  de  ces 


JURISP  RUDEMC;.         II9 

colonies ,  ne  peut  être  mtovifé ,  ni  par  le 
droit  de  neutralité  9  ni  par  les  traités  qui 
fubiîftenit  entre  l'Angleterre  &ç  la  Hollande. 
I|  ajoute  <|ue  quand  même  ces  traités  au« 
toriferoient  un  tel  commerce  ,  les  HoUan* 
dois  ne  pourvoient  les  réclamer ,  les  ayant 
violés  Us  premiers  9  enrefuOmt  à  la  Grande* 
Bretagne  le^  fecours  qui  y  Tont  flipulés 
dans  les  cas  ou  elle  eft  menacée  d'inr 
vafion. 

N?  XXlï. 

B.efleâion$,arbiiits^  fouo4e4  «xppa  expérience 
and  fa^s^  tpuching  the  iav ,  Uwyers ,  ofH- 
içfirs  ,  ^ttorneys  ,  and  others  concerned  in  the 
adnûfiiftratioii  pf  jiifiice.  Hutnbly  fubmitced 
to  the  con{|icleratipn  of  the  legiflature.  London, 
primed  for  D^vis  ,  iJ^^yM-i^. 

Réflexions  eu  vues  ^  fondées  fur  L'expérience  &  les 
faits  ,  qui  ont  poUt  objet  les  loix  ,  les  légifia" 
leurs  I  les  officiers  /  les  procureurs  &  les  autres 
perfonnes  chargées  de  Vadminiftrat'iondelajuf 
tice  ,  foumifes  à  Ve^amen  de  la  légiJUtion»  A 
Londres,  eke^  Davis ,  1759,  i/î-80. 

»  S'il  efl  vrai,  dit  Tauteur  de  ces  réflexions, 
>^  que  notre  liberté  foit  fondée  fur  les  loia^ 
»  d'Angleterre  y  l'ufage  que  nous  en 
9»  pouvons  faire  doit  dépendre  des  con- 
»  noifTances ,  de  la  capacité  ,  de  Tintégrité 
»  &  du  courage  des  difpenlateurs  de  ces 
»  loix ,  &  de  la  vertu  de  la  légiflation  ,  qui 
»  les  change  félon  les  circonftances  ,  ou  eit 
^  forme  de  nouvelles.  >»  A  la  fuite  de  cela  y 
il  expofe  tout  ce  qu'on  a  f$it  dejpois  quelque 
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tems  au  préjudice  de  ces  loix.  Il  s'arrête /îir«i 
tout  aux  changemenis  qu'on  a  introduits  dans 
le  langage  des  procédures  devenu  prefque 
inintelligible ,  &  aux  frais  immeniès  de 
ces  niêmes  procédures  non  moins  nuifibles 
à  la  liberté  ,  que  la  violation  des  loix  ;  car 
c'eft  la  même  chofe  de  refufer  la  }ufiice  oa 
de  la  mettre  à  un  ft  haut  prix ,  que  le  ci- 
toyen foit  dans  l'impoÔibilité  de  l'ob- 
ieniu 

N«  XXHI. 

ConAderations  on  the  bill ,  for  oblîgîng  ail  par^ 
shes  in  this  kingdom,  to  keep  propers  regifiers 
of  births,  deathsj  and  marriages;  and  far  raifing 
-  therefrbnt  a  found  toward  tl\e  fupportâ  of  the 
hofpital  for  the  mainteiiance  ana  educaftoQ 
of  expofed  and  deferted  young  chiidren.  In  <| 
letter'  to  a  member  of  parliament.  Londoir, 
printed  for  Cooper^  ^7^9»  //2-8^«' 

Jtcmarquu  fur  U  bill,  qui  oblige  toutes  les  pa^ 
roijjes  de  ce  royaume  (  d'Angleterre  )  de  tenir 
des  regiftres  des  naijf onces ,  des  morts  &  des. 
mariages  ;,  &  qui  établit  un  droit  fur  ces  enre» 
giflremens ,  pour  être  employé  à  foutenir  Vh&p^ 
tal  deftîné  à  garder  6»  à  élever  les  enfans  expo^ 
[es  ou  abandonnés  ,  dans  une  lettre  à  un  memr 
bre  du  parlement.  A  Londres  ^chei  Cooper  , 
1759  jW-S*». 

Ces  remarques  font  toutes  contre  te 
bUl 

N^  XXIV.   ' 

Calculatîons  and  obfervations  retating  to  an  a^- 
<lkional  duty  of  12  f.  on  every  112  Ib.  ofbrowii 
'çx  mufeoYadg  fugace  and  pïopgxtioo.able  hl-. 
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geV  duties  on  fugar  refined  before  imported 
by  M.  MaJJit,  London ,  printed  for  Henderfon 
and  C*^.  X759,  in-8»*. 
Calculs  &  obfervations  fur  le  nouveau  dro\ide  i% 
shilings  par  na  livres  de  fucre  brut  y  ajouté  à 
ceux  qu  on  percevoit  déjà  fur  cette  marchandife 
&  fur  les  droits  proportionnés  fur  le  fucre  ra^ 
fini  avant  Vimportation  ,  par  M.  Maflie.  A 
Lofidres^che^endeï(on  ÔcComp.  i759,i/r-8*^. 

Ces  obfervations  nous  ont  paru  mériter 

quelquefois  Tattention  des  perfonnes  qui 

$*adonnent  à  Tétsude  du  commerce, 

N^  XXV. 

The  way  to  wealth  and  glory ,  or  taxes  odîons 
pnly  in  namé  ;  moft  humbly  addrefled  to  both 
hoûfes  of  parliament.  London ,  printed  fot 
Buckland ,  1759,  in-^S^. 

La  route  de  la  fortune  &  de  la  gloire ,  oà  les  taxes 
n'ont  rien  d'odieux  que  le  nom  ;  adrejfé  aux 
deux  chambres  du  parlement,  A  Londres  ,  ckû(^ 
Backland,  1759  ,  in-S^. 

Nous  ne  pouvons  mieux  caradérifer  cette 
produdion  ,  qu'en  rapportant  ce  que  l'au- 
teur dit  des  impôts.  *<  Les  taxes,  dit-il,  font  le 
^>  mouvement  perpétuel ,  letréfor ,  le  fac  qui 
»  fe  remplit  à  mefure  qu'il  fè  vuide,  la  bourfe 
»  qui  ne  s'épuife  jamais.  L'argent  circulant 
y>  pour  le  fervice  de  l'état  eft  femblable  à 
>p  ces  rivières  qui  fe  jettent  dans  la  mer ,  qui 
»  ne  s'épuifent  jamais  ;  enfin  les  taxes  font 
^  la  pierre philofophale ,  qu'on  a  cherchée 
»inutilertîent  pendant  fi  long-tems  :  elles 
»  changent  en  or  tout  ce  qu'elles  touchent  -y 
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M  elles  multiplieront  les  richefles  9  ^Hes  éle* 
9f  veront  la  gloire  de  l'Angleterre  au  midi 
vnUlafpUndeurjbi  porteront  leur  influence 
>»  jurqu'à  la  poftérité  la  plus  reculée ,  (i  nous 
»f  Tommes  ailez  fages  pour  les  maintenir.  >» 
Nous  ne  pouvons  que  fouhaiter  aux  com- 
patriotes de  rauteuf  raccompliflement  de 
ies  vœux. 

SCIENCES  ET  ARTS. 
N«  XXX. 

DifTertatio  phîlofophica ,  de  mineralogîà  terrîto- 
riiErfurthenris,quampraB{ide/.  li^i/A.  Sau- 
nier ,  publiée  hàbuit  Jac*  Henr,  Rinermanti\ 
Effort.  i759,//ï-4^. 

J}iffirtation  pkilofophique  de  M.  Jacques-Henri 
Rirtermann  ,  Jur  la  minéralogie  des  environs 
d'Erfurth  ,  foutenue  fous  la  préjidence  de  Af. 
Jean-Guill.  Baumer.  A  Erfurt ,  1759,  ^^'4^* 

La  (Ituation  de  la  ville  d'Erfurth ,  les 
montagnes  qui  Tenvironnent ,  les  eaux  di£r 
férentes  qui  y  découlent  9  la  nature  des 
terres  ,  des  pierres  ,  des  métaux  &c  des 
fubftances  animales  ou  végétales  pétrifiées  , 
que  peuvent  fournir  les,  environs  de  cette 
viile  y4bnt  la  matière  de  la  differtation  que 
nous  annonçons  ;  quoique  tous  ces  objets  y 
fôient  répréfentés  en  racourci ,  elle  eft  néan- 
moins recherchée  des  naturaliftes ,  à  caufe 


ScîencesetArts.       ÏÎ^ 

du  peu  de  connoiflfance  qu'on  avoit  de  la 
minéralogie  de  cette  contrée. 

N^  XXXÏ. 

J^cçbi'Çhriflîani  Schœferi  ,  &c.  Ifagoge  inbotar 
nicam  expcditiorem ,  iconibus  piois  iliuftra* 
ta  y  &c.  Ratisbonâe ,  apud  fratres  Zunckel, 

JntroduSlon  à  une  connoijjancc  plus  ai  fie  de  /# 
botanique  y  par  M.  Jean-Chriftian  Schoefer; 
^vec  des  figures  enluminées.  A  Ratishone^  che^ 
les  frère sZ\itické[  t  i750f  i«-8^. 

Réduire  la  connoifllance  des  divers  CyC^ 
têmes  imaginés   depuis  que  la  botanique 
eft  cultivée  avec  méthode  ^  aux  termes  les 
plus  fîmples  9  choisir  parmi  ces  fyftém^s 
celui  ou  xeux  qui  peuvent  avec  le  moins  de  ' 
peines  faire  connoître  les  plantes  aux  jeunes 
gens  qui  les  étudient,  voilà  ce  que  M.  Schi^* 
j^r,  rebuté  du  nombre  &  des  contradiâions 
de  ces  fyftémes ,  a  imaginé ,  &  ce  qu'il  pro» 
met  d'exécuter  dans  un  ouvrage  qui  fuivra 
l'introduélion  que  nous  annonçons.  Elle  fe 
réduit  à  cinq  chapitres  qui  traitent  i^de 
la  botanique  en  général  ^  x^  des  parties 
des  plantes  ,  }^  des  fyftêmés  en  général , 
4^  desfyftêmes  de  Tourne/on  ,  de  Rivinus 
&  de  Linnaus ,  5^  enfin  du  deffein  qu'il  fe 
propofe  ,  de  (^%  avantages ,  &  de  la  ma-r 
niere  dont  on  le  pourra  exécuter. 

N^xxxn.  '  . 

Joan»  Schreheri  lithographià  HalenTis  ^  exbibens 
lapides  cirça  Hai^n  Saxonum  rcpcrîundos^ 


r . 
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fy Aematicè  dîgeftos ,  &c.  prsfatus  efl  Joan, 
'  Joach,  LangiuS'fiala,  ty^g,  in-8^. 
La  lytographU  du  territoire  de  Hale^  pârleznf 
Sdireber  ,  ou  Expofition  fyftémdtique  des 
pierres  quon  trouve  aUx  environs  de  cette  'Oille^ 
avec  une  préface  de  M,  Langius.  A- Haie ^ 
1759, /Vi-8^ 

On  connoiiToit  déjà  cet  ouvrage  de  M. 
Schrtbtr  ,  qui  Ta  voit  publié  en  forme  de 
difTertation  ;  M;  Langius  l'a  orné  dans  cette 
édition  d'une  fçavante  préface.  Le  fyftê- 
sne  de  Linncms  eft  celui  qu'adopte  l'auteur  ; 
&  en  l'adoptant ,  il  blâme  un  peu  trop  les 
anciens  lithologiftes  Allemands  de  n'aVoîr 
pas  eu  de  méthode,  M.  Langius  donne  à 
la  fin  du  volume  la  description  d'une  terre 
crétacée  particulière  qui  fumage  reau,&cqui 
vue  au  microfcope  ,  paroit  être  le  débris  de 
coquilles  &  de  teftacées.  On  trouve  abon- 
damment une  pareille  craie  aux  environs 
de  Leipfick ,  au  village  de  StermenthaL 

No  XXXIII. 

Abhandlung  von  der  verwandfchafFt  und  âchft- 
Jickeic  der  elôânfchen  krafc  mit  dem  «rf* 
chreeklichen  lufter-fcheinungen  entworfen, 
von ,  Jokan  -  Frideric   Hartmann  ,  mk  einc 

^    kupfertafel.  Hanov.  1759,  i/2-8**. 

Traité  fur  la  r^emblance  qui  fe  trouve  entre  la 
force  éleSirique  &  Us  météores  ignés  ou  lumineux» 
Par  A/.  Jean-Frédéric  Hartmann,  avec  une 
planche,  A  Hanovre ,  1759  >.  i/2-8^. 

Depuis  la  découverte  de  l'analogie  entre 
le  fluide  éle^rique  ÔC  le  tonnerre^  confirmée 
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par  tant  de  phyficîens  ;  on  s'eft  appliqué 
(inguliérement  à  pénétrer^  davantage  dans 
la  connoiflance  de  cette  annalogie.  M» 
Hartmann ,  qui  a  fait  des  recherches  à  ce 
fujet  ,  examine  ici  la  matière' ëleârique 
contenue  dans  la  foudre  y  les  formés  &  fi- 
gures du  tonnerre  ^  les  phénomènes  élec- 
triques obfervés  fur  des  tours  ou  fur  des 
vaifleaux ,  les  effets  de  la  foudre  ,  la  nature 
de  celle  qui  tombe  fur  terre ,  le  tonnerre 
proprement  dit ,  fon  bruit  &c  les  effets  de 
ce  bruit  ;  enfin  les  autres  météores  ignés 
qui  peuvent  avoir  quelque  rapport  à  la  ma*, 
tiereéjedtrique, 

/   N^  XXXIV. 

^  Diflertatio  inauguralis  de  epiphifium  ab  offiutn 
diaphifi  dedudîone^  aurore  George  ReicheU 
Lipfiae  ,  ex  ofiicinâ  Breitkopfiâ  ,  1759,  in^^. 
DiJJ^rtation  inaugurale  de  M.  George  Reichel  ; 
fur  la  féparatiorjL  des  épiphifcs  du  corps  de  Vos, 
A  Leipfick,  1759  ,  /«-40. 

L'auteur  après  avoir  expofé  la  nature  des 
épiphifes  &  en  quoi  elles  différent  du  corps 
de  l'os  proprement  dit  9  expofe  les  caufes 
qui  peuvent  féparer  ces  épiphifes ,  ^  en 
affignedeux,  Tune  interne  ou  prefque  na- 
turelle 9  c'eff  l'humeur  rachitique  ou  autre 
humeur  innée  \  la  féconde  violente ,  c'eft 
celle  qui  réfulte  d'une  fraâure  ou  d'une  forte 
comunon.  U  indique ,  pour  remédier  à  cette 
dernière ,  la  réduâion  &  les  autres  moyens 
ufités  pour  les  fraâùres  ordinaires^  en  défi- 
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gnant  n^anrnoins  la  nature  du  bandage  né* 
ceflaire  pour  contenir  répiphife  réduite  y  Sc 
les  fîgnes  auxquels  le  chirurgien  reconnoîtra 
qu'il  a  mis  tout  en  ordre  ;  car  il  s'enfuit  de 
ce  déplacement ,  ou  de  cette  réparation  de 
l'épiphife  ,  des  accidens  terribles ,  dont  le 
moindre  eft  la  difformité  du  iujet« 

N^XXXV. 

UAis  opii  falubris  &i  noxius^  in  morborum  me- 
delâ  >  iblidis  &  certis  principiis  fuperflru^us^ 
à  Bahaf  Lud.  TtalUs  ;  Seâio  fecunda.  Ura- 
tiilaviae ,  apad  Meyerum  ,  175^.*  in"/^^* 

,L*ufagc  falutain  &  nuiJihU  dt  L* opium  dans  Is 
cure  des  maladies ,  appuyé  fur  des  principes 
fplides  &  certains;  par  M,  Baltafar-Louîs 
Tralles  ;  féconde  fefUon,  A  Breflau  j  che^^ 
Meyer^  1755^ ,  i/2-4^. 

La  première  fedion  dp  cet  ouvrage  impor- 
tant contenoit  Thiftoire  ,  Tanalyfe  ^  les  pré- 
parations de  ropit!m,&  les  manières  deTad- 
sniniftrer  ;  dans  cette  iecohde,qui  fera  fuivie 
de  plufieurs  au^es ,  l'auteur  difcuteavec  une 
érudition  (inguliere^les  effets  bons  ou  dange- 
reux de  Topium ,  dans  trois  efpeces  de  cas , 
Fhémorragie  >  les  fièvres  &:  les  dbuleurs  \  8c 
on  eft  en  état  après  Tauteur,  de  juger  des 
circonfiances  où  le  praticien  doit  employer 
ou  bannir  ce  remède  très-efficace ,  trè&-falu- 
taire  ,  mais  très-dangereux^  lorfqu'on  rem- 
ploie mal- à-propos, 

N^  XXXVI. 

I^es  avantages  de  la  vieîllejfe ,  par  Af.  Fof wey. 
A  Berlin  j  che^  Jean  Jaiperd,  ly^^,  in^i^» 
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On  voit  à  la  tête  de  ce  livre  plein  de  ia 
plus  faine  philofophie  ,  cette  épigraphe  ti- 
rée de  Juvenal  : 

, Quis  enim  virtuum  ampleâlitur  ipfam  ? 

Pntmiajî  tollaù 

M,  Formty^  à  la  veille  de  fentir  les  încotn- 
ii!oditésdelavieilleffe,en  a  voulu  approfon- 
dir les  avantages,  pour  fervir ,  s'il  étoit  poffi- 
ble  ,  de  contre-poids  aux  premiers.  II  définît 
ainfi  la  vkilleffe  ;  le  période  de  la  vie  où  1  a- 
me^par  une  culture  affiduede  fes  facultés,eft 
parvenue  àun  degré  fuffifant  de  maturité, 
&  où  le  cotps  perdant  les  forces  de  l'âge 
viril ,  s'avance  infenfiblement  vers  fa  def- 
truôion.  Le  traité  entier  développe  cettç 
définition ,  &  il  Ma  dédié  à  un  refpeâable 
vieillard ,  au  roi  Stanijlas  ;  à  la  fuite  on 
voit  unécfit  bien  fait  pour  attendrir  les  âmes 
fenfibles  ;  c'cft  un  père  tendre ,  un  phiiofo^ 
phe  chrétien  ,  qui  perd  fa  fille  bieo-aimée  , 
&  qui  efî  fait  le  portrait  à  fes  autres  eniâos 
pour  leur  fervir  de  modèle.  C'eft  M.  For^ 
mty  qui  érige  un  monument  à  la  vertu  ôj^  à 
Tinnocence  de  laplus  âgée  de  fes  filles,morte 
entre  its  brans  ;  le  même  auteur  a  ajouté  â 
la  finjeff  penfées  de  Ciuron  &  celles  de 
madame  dt  hamhtn  fur  la  vieilleffe, 

N^  XXXVIL 

Comhinalfons  des  effets  cour  ans  four  Us  azommes 
&  gens  d'affaires  »  ou  le  T^rif  portatif  au  cours 
de  ce  jour.  Seconde  édition  ,  corrigée  &  augm^'z 
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ié€  ;  par  M,  Roflin  ,  ancien  fyndic  des  experts 
écrivains  jurés  de  Paris,  A  Paris ,  che^  Ga* 
neau  ^&  ia  veuve  Latneile  >  1759  »  i/z-iS* 

N^  xxxvm. 

Supplément  aux  combinaifons  pour  l'annéfiij'^g  ,' 

pour  r intérêt  des  mois  écoulés  jufyuaujour  du 

payement  des  effets  de  l'année  ;  concernant  les 

L  ^poq^^^j  ^^  allions,  les  annuités^  les récépif^ 

\   fés  y  les  rentes  à  4 pour  cent^  le  \o^&  les  a  f* 

pour  livre  du  io%  A  Paris ,  che[  Ganeau  &  la 

veave  Lamefle ,  1759  ,  i/z*i8. 

Quoique  nous  nous  croyons  difpenfês 

d^annoncer  les  almanachs ,  ii  en  eft  cepen* 

dant  qui  par  leur  nature  méritent  une  place 

dans  nos  Annales  ;  tel  %ft  celui  qui  fait  la 

matière  de  ces  deux  articles  :  Ton  utilité  eft 

généralement  reconnue.  En  voici  encore 

un  qui  nous  a  paru  mériter  quelque  atten*» 

don. 

N^  XXXIX. 

Lt  bon  Jardinier^  aUnanack  pour  Cannée  17599 

contenant  une  idée  générale  des  quatre  fortes  dit 

.  jardins  ,  les  règles  pour  les  cultiver  &  la  manière 

d'élever  les  plus  belles  fleurs,  A  Paris  ,  che^ 

Cuillyo,  î759,i/2-i8. 

•       .    N^^L,    , 

Les  gouttes  glaciales  helvétiques  ,  éprouvées  dans 
nombre  de  maladies;  &  Traité  fur  l'ufàge  des 
goutus  mercurielles  dans  tous  les  maux  véné-* 
riens;  par  Af.  Langhans ,  doéleur  en  médecine 
&  médecin  penjïonnéde  la  ville  &^  république  de 
Berne  ;  avec  une  atteflation  de  M»  le  baron  de 
Haller ,  médecin  de  S.  Af.  Britannique  ,  du 
confeil  fouverain  de  Berne ,  préfidenl  de  l'aça-^ 
demie  des  fciences  deGottingue ,  membre  de  celles 

de 
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éle  Paris  ,  Londres ,  Berlin  ,  &c.  traduit  dé 
Vallemandp  A  Genève  ;  &  fe  trouve  à  Paris  , 
che;^  Defaint  6»  Saillant ,  1759  ,  i«- 1 a. 

M,  Langhans  qui  a  dédié  Ton  ouvrage  à 
M.  Sinac  ,  premier  médecin  du  roi ,  dé* 
ciare  qu'il  doit  le  fecret  des  gouttes  glacia* 
les  à  M.  SaUhlin  de  Zoffingee ,  qui  les  lui 
a  laiflees  par  teflament  :  convaincu  par  fa 
propre  lexpériencê  de  rexcellènce  de  ce  re- 
mède ,  il  s'eft  cru  obligé  de  le  rendre  pu-* 
blic.  Il  explique  en  effet  très-clairement 
la  nature ,  la  componûon  ^  l'ufage  de  ce 
remède. 

N^  XLI. 

* 

Méthode  de  mufiqui^par  M.  Bordîer^  maître  dé 
mufique  des  SS*  Innocens.  A  Paris  j  che^  l'au^ 
tèur,  i759^i/2-4«. 

Cette  méthode  nous  a  paru  fîmple  Se 
trè$*claire ,  premier  mérite  de  ces  fortes 
de  produétions. 

N^  XLIL 

La  vraie  méthode  pour  enfeigner  à  lire,  A  Paris  ^ 
"   chsi  la  veuve  Lottia  6»  Buttaxd  ,  175P  ,  in-S^* 

L'auteur  de  cette  méthode,  dont  on  ne 
fçauroit  trop  louer  le  zélé,  veut  qu'on  com« 
mence  à  faire  lire  les  enfans  dans  le  fran- 
çois  ,  parce  qu'entendant  ce  qu'ils  liront  5 
leurs  progrès  les  flateront  &  les  encoura-* 
gèrent  davantage.  Le  méchanifme  de  cette 
nouvelle  méthode  confîfte  à  faire  connoH 
tre  &  prononcer  aux  enfans  toutes  les  fyi- 

Tome  I^  de  1759.  I 
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léyéi  poffWes  de  fc*  tangué  fiançoife  j  fans 
ks  htt  Mtt  épéht. 

Np  XLIlî. 

Éiet  rinàuRir  ttùn  mal  vénérien  fur  tom  tmfa- 

naire  Â  Roi  daht  la  côatpagnu  dtsttkt  Swjfe* 
de  la  g»de  dxeor^  de  S*  Af.  ji  Paru ,  cAeç 

L'effet  fingulier  dont  il  s'agit  da»  cette 
brochure ,  eft  U  tranfiniflfca  du  mal  véné- 
rien   par  la  feule  coitiimîmcatio»  avec  des 
perfonnes  infeftées  ;  voici  lé  fait.  Un  en- 
fant qui  avoit  contradé  le  mal  vénérien 
dans  le  fein  de  fa  mère,  le  communiqua  à  fa 
nourrice.  L'enfent  étant  mort ,  la  nourrice 
cfuiiénoroit  l'état  où  elle  étcJit ,  trànfm.t  le 
iall  fôn  iftafi  ;  leurs  énfans ,  au  nombre 
de  trois ,  en  furent  auffi  attaques  ;  mfeétes 
,  fans   doute   par  la  communication   qu.ris 
aVoient  avec  leurs  paréns  ;  touU  ces  feus 
font  fuffifamment  atteftés. 

N*  XLtV. 

Obùrvat^nifirVart  des  accottchèmèns ,  oar  iVbfc- 

ielte  découverte  ,  par  laquelU  on  peut  prévenir 

tous  lesfitneftes  accidents  ^ai  arrivera  <««/««'- 

'       nus  qui  meurerii  en  couchai  le  tota fonde  fur  let^ 

principes  de  U  méchanique,  conforme  à  la 

Uruiture  des  parties  ,  6-  confirme  par  l  expe- 

ruMe;par  M.Bichet,  ancitn  chtrurgica^- 

ter  des  hôpitaux  du  Roi  en  AUemagneti^  en 

EÙmfpie,  6-  depuU  chirurgien  des  enfans  de 

France  6»  du  Roi  dans  fa  plus  tendre  jeuneffe- 

,      A  Paru ,  cA<t  la  veuve  Delormel ,  1759  , 

111-12. 


SctEMCES   Et  AitTS.      t^t 

%/Lé  Bichit  aflfure  que  cet  ouvrage  eft  I0 

fruit  de  3  5  ans  d'expérience  ;  on  y  trouva 

en  effet  des  chofes  utiles  ,  quoiqg'elles  ne 

foient  pas  neuves* 

N^XLV. 

Êxtfcîce  Je  VinfanUrU  frahçoîfeiOrdoAni par  le  rôi 
U  6  mal  1755,  J^JI^^  i*aprh  natUre  dans  toutté 
fispofiiions^&  gra^i  par  M.  Bauctouin  ,  coh* 
net  d'infanterie ,  thevàliet  de  l'ordre  royal  & 
militaire  diS.  Louis  »  &  Uiutthant  dis  grena^ 
diers  au  régiment  des  gàrdis  fiançolfes»  A  Pà» 
ris  »  ch€[  la  yguve  C  hereau ,  JcFuilain  &  Ptault^ 

Cet  ouvrage  qui  fut  préfenté  au  roi  en 
17585  eâ  compofé  de  63  figures^  avec  leur 
explication.  Il  cft  rare ,  Tauteur  n'ayant  eu 
intention  que  d'en  faire  des  préfens* 

N^XLVi. 

Exercke  de  Vinfsnterïe  françoife  «  dééUi  â  M.  U 
maréchal  duc  <ie  Biron  ,  pair  de  France  ^  cortt» 
mandeut  des  ordres  du  roi  «  colonel  des  gardée 
franfoifes ,  copié  d*après  l* original  in-folio  5 
exécuté  &  prtfenté  au  roi  par  Af .  Baudouin , 
colonel  d'infantirié  «  che^^aliér  de  l'ordre  royal 
&  militaire  de  5.  Louis  «  &  lieutenant  au  régi»' 
ment  des  gardes  françoifes*  A  Paris  ^  che^  F«& 
fard  &  Chaubei't .  1759,  i/2-8<^. 

Cet  ouvrage  eft  Pabbrégé  du  précédent: 
9  eft  gravé  avec  foin  ;  on  l^a  orné  d'un  joli 
frontifpice  :  on  y*  troiive  un  ^vertiflement 
&  une  table  de  tous  les  tems  de  l'exercice 
de  l'infanterie  françoife  9  fuivant  l'ordon- 
nance du  roi ,  du  6  Mai  1755.  On  a  joint 
à  b  fuite  de  chaque  tems  le  numéro  de  U 
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Sgure  )  qui,  dans  ce  recueil  y  en  repréfente 
la  poiîtion. 

N^  XLVII. 

JNouveaufyfliihe  de  géographie,  ou  Defiription 
générale  d'un  pîanifp hère  terreftre  ^  {fuipeut/er^ 
VÎT  de  méridien  univerfsl;  le  tout  à  la  portée  dt 
Vintelligence  d'un  chacun^  même  des  moins 
éclairés  fur  cette  fcîence  ;  par  Jean  La  Raye.  A 
Paris ,  che:^  Lottin  ,  î  75 9 ,  /«r  1 2. 

C'eft  une  très-petite  brochure  où  les.  naa- 
tieres  font  traitées  très-fuperficiciellement  ^ 
quoique  d'une  façon  claire  &  afTez  métho- 
oique. 

N^  XLVIIf. 

Le Philofophe payen ,  ou  Penfées  de  Pline,  avec 
un  commentaire  littéral  6»  moral  ;  par  M»  For» 
mey,  A  Leyde  ,  cheT^  Elie  Luzac  ^fils  ,  17^9  , 
in-ii,  ^voL 

Rien  ne,  prouve  mieux  Texcellence  da 
chriftianifme  &  rabfurdité  de  Tidolatrie,  s'il 
étoit  encore  néceffaire  de  la  dértiontrer ,  que 
ie  grand  nombre  de  penfées  en  faveur  du 
chriftianifme ,  que  M.  F(?r/wey  a  recueillies 
dans  les  écrits  de,  Pline  le  jeune:  indépen- 
dan^ment  des  avantages  que  cet  ouvrage 
procure  à  la  véritable  religion ,  on  eft  char- 
mé de  trouver  dans  le  philofophe ,  qui  en  ^ 
fourni  les  matériaux ,  un  homme  doué  des 
plus  grandes  vertus.  Pline  ne  fut  jamais  le 
perfécuteur  des  chrétiens  ;  s'il  les  recher- 
cha ,  ce  ne  fut  qu'après  y  avoir  été  forcé 
par  des  ordres  aufquels  il  ne  crut  pas  qu'il 
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hiî  fut  permis  de  réfifter ,  quoique  fa  phîlo- 
ibphie  lui  démontrât  l'injuftice  de  ces  or- 
dres rigoureux;  mais  lorfqu'il avoit  fait  ks 
remontrances ,  il  ne  fçavoit  qu'obéir  à  fpti 
fouverain. 

Cet  ouvrage  avoît  été  préfenté  à  M.  de 
Maupertuis  avant  fa  mort.  Il  en  accepta 
la  dédicace  ;  &  l'auteur  n'a  pas  cru  devoir 
chercher,  un  autre  Mécène ,  quoique  fon 
livre  n'ait  vu  le  jour  qu'après  la  mort  de 
i'illuftre  préfident  de  l'académie  de  Berlin, 

Afin  de  completter  les  trois  volumes ,  on 
a  ajouté  à  la  fin  du  dernier  un  traité  des 
feurces  de  la  morale  ,  où  l'on  fait  voir  que 
tous  les  devoirs  de  l'homme  font  fondés 
dans  la  nature  qui  nous  conduit  à  la  reli- 
gion. M.  Formcy  a  raifon  de  fe  féliciter 
d'avoir  arraché  de  l'oubli  ce  livre  dont  les 
pofTeiTeurs  ne  l'euâent  jamais  fait  fortir. 

N^XLIX. 

De  la  mort  ,  par   M.  Formey  i    avec  cetu 
épigraphe: 

Vive  memoc  lethi  9  fagît  hoia,  hot  quod  Io({ttoc 
inde  cft.  Perfius. 

A  Berlin  ,  chei  Jafperd  ,  1759  *  ^'**^^* 

M.  Formey  a  dédié  ce  petit  ouvrage  à 
deux  eccléfiaftîques  aufquels  il  donne  le 
titre  de  doyens  du  clergé  réformé  fran- 
^oîs,  M.  Bolacrcy  ancien  pafteur  &  biblio- 
thécaire à  Genève  5  &  M.  Durand^  mem* 
bre  de  la  fociété  royale  &  pafteur  à  Loar 

liii 
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dres.  Après  quelques  confijdérations  pté\U 
tninaîrçs  dir  ce  q^i  conilitMÇ  la  mort ,  fur 
la  certitude  4^  ^^tma  de  C^tte  vfïQH  »  &  Alf 
fpn  inaifign^bilité  y  M*  fp^^?y  prouve  que 
la  mort  ett  une  chofe  néceflaire  d'une  nëcef^ 

dté  pby fiçue  9  d'un«ï  niéce4^  mpraie  »  & 
d'uBÇf  fî^cç^f^  qy'il  appelle  religièufe.  Il 
parcourt  f  fifuHf  toutes  îes  c^u(e§  qui  peu* 
vent  f^irç  .çraindrf!  \^  iqprt.  Il  âît  voir 
qu'il  n'y  9  en  a  aucut^  qui  i^ït  fpnd^  » 
e?çept^  }^  çraintç  df  IVf^W  ^  ^ît  de 
ce  que  nous  n'avons  pas  te,nu  mp  conduite 
proprç  k  ri^pdrf:  pet  avenir  hfutipu|[.  Mais 
ce  p'çft  p^?  là  propremeof  m^m^  de  crain- 
dre U  mm  »  puisqu'il  pe  tie(H  qM^è  QQUS  de 

le  taire  f eiffirt  A  re^amisn  de$  «iiii^s  qui 

rendent  la  mor(  r^^P^f^^'?  H  bit  Cuçcé^ 
der  celui  de^  prép^r^tif^  lef  plus  propres  à 
nous  mettre  çn  èt^^t  de  I4  l^ien  recevoir.  Il 
les  réduit  à  deux^  à  ^^eotper  fouvent  de 
ridée  de  la  mprt ,  ^  bien  vivre. 

On  trouve  à  la  fin  de  ce  petit  volume 

les  réflexions  de  M.  ^mof  fur  le  livre  de 

TE^rit;  une  pièce  qui  a  pour,titre  Le  moyen 
d'éfre  kqurt^x ,  difiours  4^4rpuU^*  Mf  ^or^ 
nfey  a  tiré  ce  inorceau  des  b^arrures  phîlo« 

fçpbiquesi  &  il  a  entrelacé  dans  le  difcours 
miSine  ^91  refuiatioa  :  le  faun^  Apulée  ^é-» 
unii  que  la  vanité  peut  cendre  Les  hom* 
flaçs  heureuK*  \^.Farm^  diimonrre  bien 

6^iid«rànent  b  fau&té  de  csitte  ^%%<vm 
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téméraire  9  ou  p\m^t  d^  cç  pn  d'ftCprki 
car  il  n'efi  pas  vr^fi^i^biable  qu^un  jj^omoie 
fenfé  ait  pu  propp^^r  (éileAikmf^f^t  un  pa^ 
reil  pawdpîse, 

Obfervatîofi$  ma  eut  lan^ng  5>f  forcjpf»  defiened 
ib;*  invafioii  of  acôumry,  vitQ  argum^ats  on 
the  fafefl  and  moft  expeâitiov.s  coarfês  co  be 
rakeooii  tbat  occafton;  by  fir  Ûlcment  £d» 
i7ii9;i^. kiit^  vnereupon  arçadded,  foq^me 

.  animadyeifefif ,  ^th  fereral  exemi^Ies  )ind 
argiuneius^  to  rnsmifieft  che  great  a^vant^iges 
oTa  gqitod  flaBt  jh  mu ,  batWeen  nations  âivi- 
dt4  i?y  fei  ;  ai}4  prQire ,  jbac  ao  ai-917  may  be 
lfî>4c4  ip  .^  ei}a«93r>  co^atry ,  unljeff  xbey 
hâve  a  naval  vpwer  io  pppofe  it  ;  |>^  fir 
JF'iktir  Rafei^^  knt.  London^  P'^^^^  f^T 
Pridden,  17^  ,'  ia;^«   /  . 

Obfervaùons  fut  jr  déhar^emini  detroUpts^deftU 

ni<i  AïmP^^^^'^^f^^  •  av€cFexameakles 
expidiens  /</  /?/2ff  /^^  ^  /f ^  j^i^ ^  coii^r^s  qu-on 
puiffepreji4re  dans  çepte  pccafion  ^par  M-  Cle- 
'ment  Edmonds,  ck.evali€r^  auxquelles  on  ^ 
ajouté  quêtas  remarques    appuyçef  fur  des 
txempii^  &  des  raifons^  pour  faire  voir  les 
.  av4ntagfs  que  pjtuvjnu  j^ocurer  en  ums  de 
gufirre^  entre  des  niions  /garées  par  la  tfier  , 
4fi  grandes  forces  navales  ^  6»  prouver  qu'unes 
armée  ptttt  être  débarquée  en  pays  ennemi ,  f 
moins  qti'il  ne  foit  défenda  par  des  flotes  i  pat 
Af.  >3^alcer  Raleigh.  chevalier»  A  Londres  y, 
cbei  Pridden,  '75 9  *  w-8^. 
Le  premier  de  ces  difcours  eft  pris  dea 
obferyations  de  M.  Edmonds  (ur  les  corn- 
meataires  de  Cifar  i  le  fécond  e0  tiré  de 
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THiftoire  du  monde  du  chevalier  RaUigh  : 
l'éditeur  a  cru  devoir  réunir  ces  deux  mor- 
treaux  ,  parce  que  le  fecond'contient  plu- 
fieurs  remarques  relatives  iiu  premier. 

N*>LI. 

An  eflay  to  facilitate  the  invenâng  of  landskîps  i 
inténded  for  fludents  in  the  arc.  London^  prin- 

,    tedfor  Boydell^  ï7S9>  i/2-4^» 

EJJai  pour  faciliter  l* invention  despayfages ,  def' 
tiné  aux  per/bnnes  qui  s'appliquent  à  ce  genre , 
de  peinture.  À  Londres  >  c^e^  Boydell  ^  17  J9  » 

On  donne  ici  une  colleâion  de  payfages 
formés  d'après  Tidée  de  Léonard  de  Vinci  , 
qui  obferve  qu'en  confidérant  le  crépi  d'une 
muraille  ou  les  pierres  veinées  9  on  y  peut 
découvrir  des  traits  qui  repréfentent  pljus 
i»ou  moins  parfaitement  tantôt  un  païfage  y 
tantôt  des  batailles ,  tantôt  des  nuées  »  quel- 
quefois des  attitudes  (ingulierês ,  des  figu- 
res grotefques ,  des  draperies ,  &c.  qui  peu» 
vent  faire  naître  dans  l'efprit  l'idée  de  def- 
fins  parfaitement  neufs.  Notre  auteur  *en- 
chérifTant  fur  Léonard  de  Vinci ,  préfente 
ici  fur  une  feuille  de  ces  formes  irrégulieres 
qui  'ont  l'app  arence  d'un  deffin ,  &  de  l'au- 
tre côté  des  payfages  formés  d'après  ces  eft 
quifles  groflieres. 

N^  LIL 

An  eflay  oiibrewing;  with  a  view^of  eftablif- 
hing  the  priqclplçs  of  the  art,  London  »  printed 
for  Dodjiey  ,  17/9 ,   //?-8^. 

M^€kifur  l'^rt  de  brajjer ,  avec  des  notions profr^4 
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à  établir  les  principes  de  cet  art,  A  Londres  , 
che:^  Dodfley  ,  1759  »  ''^"S^. 

M.CombrunCy  auteur  de  cet  eflai,  fait 
coniîftec  tout  Tart  du  braffeur  en  ces  trois 
points,  i^  Extraire  toute  la  partie  fermen- 
table  de  la  dreche  ;  x^  à  ajouter  la  quan- 
tité de  houblon  que  l'expérience  a  appris 
être  la  plus  propre  à  conferver  &  k^mé' 
lîorer  la  bière;  3^  enfin  à  employer  la 
levure  néceffaire  pour  produire  une  fermeti- 
tation  parfaite.  11  a  divifé  fon  ouvrage  ea 

.  douze  feftions  ;  la  première  traite  du  feu  , 
la  ic  de  Tair ,  la  3^  de  Peau ,  la  4^  de  la 
terre  ,1a  5^  du  thermomètre  ,  la  6^  du  vin, 
des  fruits  dont  on  le  tire ,  &  de  leur  fuc  ; 
la  7c  de  la  fermentation  :  là  8«  contient 
quelques  nouvelles  idées  fur  la  fermenta- 

'  tion  ;  il  eft  queftion  dans  la  9*^  de  la  nature 
de  Torge  ;  dans  les  io<=  &  1 1^  de  la  dreche, 
&  dans  la  i  z«  des  défauts  de  la  dreche. 
Toutes  ces  chofes  font  confidérées  d'une 
façon 'un  peu  trop  philofophîque  pour  être 
à  la  portée  des  brafleurs;  enrevanche ,  l'au- 
teur ne  dit  rien  fur  la  quantité  d'eau  qu'on 

'  doit  eitiployer'relatîvement  à  une  quantité 
donnée  de  dreche  ,  fur  le  degré  de  chaleur 
qu'on  doit  donner  à  cette  eau  pour  la  ver- 
fer  fur  la  dreche;  combien  de  tems  la  dreche 
y  doit  refter  :  en  un  mot ,  il  n'entre  dans 
aucun  des  détails  de  cet  art;  cependant  ce 
4}e  font  que  des  détails  qui  peuvent  être 
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utiles  à  l'artifte  »  les  cooiidérations  phifa- 
fophiques  ou  les  principes  fur  lefquels  ils 
ibnt  fondés ,  font  trop  rarement  à  leur  por- 
tée y  pour  qu'ils  puiflent  en  retirer  quelque 
fruir. 

N^  LUI. 

OMerrattons  on  the  ufe  of  kidiîng  varm  and 
cold  y  an  the  difeafes  it  will  cure  without  a 
doâor^  &c.  London,  printed  for /7avlf  and 
Cooper  ,  i759,w-8^. 

Ohftrvatlons  fur  les  bains  tiédes  &  froids^  &  les 
maladies  qu'on  peut  guérir  par  leur  moyen ^ 
fans  U  fecours  de  médecin.  A.  LQndres^  eke^ 
Davis  &  Cooper  ,  1759  *  t^'^^*  ' 

On  attribue  cette  produâioti  au  doâeur. 
Wil;  ce  n^ed  pas  en  faire  rélpge. 

N^LIV. 

Str  Ifaac  Newton*s  schér  realîzed  :  or  theiSfcond 
partof  theeflfays  onthefubtiie  médium  poved, 
and  eleâricity  rendered  ufefbl  ;  l^eii^  a  vindt- 
cation  of.that  eflai,  in  afwerto  theanîmad*' 
"Verfions  made  thereon  on  the  Montfy  Review  •*  ' 
whereby  thç  ele£lrical  âuid  and  the  fidMÎÎe' 
at^ieriai  âuide  of  pkilofo{^ècs  are ,  from  the 
Nevftonian  prîncîples  »  dearly  demonftrated 
to  be  one  and  the  famé  thing.  By  R.Lovett  ^ 
of  the  cathedral  church  of  Worcefter.  Lpa- 

.  don  ,  printed  by  Sandhy  ,  1759  ,  In  8^. 

J^émonjlraùon  de  Vexiflence  de  Vather  de  New- 
ton j  ou  Preuves  de  la  féconde  partie  de  Vejfak 
fur  le  milieu  fubûl  9  &fur  Vuttlité  des  pkénp^ 
menés  éleâri^ues  ^  pour  fervir  4^  difenfe  à  cet 
ejfai ,  en  réponfe  aux  remarques  des  auteurs  dtk 
Manthly  Review}  dans  laquelle  .0»  démontre: 
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d'une  façon  claire  par  ks  principes  de  ^fv  ton  « 
que  le  fluide  flefiri^ue  6*  la  matière  aikérèe  d^s 

ÏhUofophes  fçf^t  fif^e  fiule  ^  n^me  chofe  ;  par 
L.  Loyétr  ,  de  yééife  cathédrale  de  Tyorçefier.^ 
Ji  Londres  y  fhe^psLnàby ,  X759,i«^8^- 

Al.  LovetipMisL  en  1756  un  çfT^i  fur 
1«  Huîde  élearique  9  dont  les  auteurs  du 
Monthiy  Rivuw  rendirent  coinpre  d^ns 
Um  cahier  pour  le  mois  de  Pëcembre  :  en 
rendant  juftice  à  t^ou vrage,ils  crureiiit  pour- 
tant pouvoir  reprocher  à  l'auteur  de  n'avoir 
pas  bits  entendu  les  princip.e5  de  fïewton  ^ 
&  d'avoir  donné ,  comme  unç  défnopftra"» 
tion  oeuliure  de  fexiftence  du  âpidç  étec- 
f  rique  ,^  l'aigrette  de  flamme  qu'on  obferve 
à  Tesotréniiié  du  conduâeùr  ,  quoique  le 
mouvement  de  cette  flamme  n'ait  aucun 
rapport  avee  la,  vîtefT^  avec  laquelle  la 
matière  élearique  poroît  fe  mouvoir  dans 
am  grand  nomt)re  d'expérien(^s  ;  p'eft  à 
cette  eipece  de  critiqué  que  M,  Lôvtu  a 
cru  devoir  répondre  par  l'oûvragç  qui  fait 
la  matière  de  cet  article. 

W^  LV. 

Mîrceîkneôus  traâs  relatittg  tonataral  hiftory; 
husbandry,  and  phy(ic,  Itanitated  from  the 
latîn^  ^itjl^  fip4e6  hy  JBenjamitt^  Stilingfliet» 
Loçdqn^  ^nf$^  {i>r ppdJUy  ^  1759,  w-S^. 

Pifférens  traités  d'iiftçire  naturelle  ,  d'agricul- 
ture ^  ^^deçii^e,  fra4^t4  dula^a ,  an^ec  des 
re^jwt/çs^  p4)r  i4,é^i^kflgQÀe.t.  A  Lf^ndres  » 
çheiÙp^Y^  If5p  ,  in-A^ 

C^  Mkfi^  msç^^  jTom  tirés  des. 
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^manitatcs  acadzmi<z  Upfalîenjis  ;  ils  font 
au  nombre  de  iix.  Le  premier  eft  un  di(^ 
caurs  fur  la  néceffité  de  voyager  dans 
ion  propre  pays ,  prononcé  par  M,  L//z- 
nizus ;  le  fécond,  un  traité  fur  Toecono- 
mie  de  la  nature,  par  M.  J?i^er.  L'auteur 
traite  dans  cet  ouvrage  de  la  propagation  y 
de  la  confervation  &  de  la  deftruâion  des 
foffiles ,  des  plantes.,  &  des  animaux  :  en 
parlant  de  ces  derniers,il  entre  dans  des  dé- 
faits fort  curieux  fur  les  émigrations  dès 
cifeaux»  Le  troifieme  a  pour  objet  le  tems 
auquel  les  arbres  pouffent  leurs  feuilles  ;  il 
eft  de  M,  BarcL  Le  quatrième  eft  une  dé- 
clamation fur  Tufage  de  la  curiofitd-,  par 
Qcdntr.  Le  cinquième  <  roule  fur  les  obfta- 
cles  qui  s'oppofent  à  la  pérfeâion  de  la 
médecine ,  par  M,  Beyerfiicn.  Le  fixieme 
qui  eft  intitulé  le  PanfuédoiSy  &  qui  eft 
de  M.  Hajfcigren^  traite  des  plantes  les  plus 
propres  à  fervir  de  nourriture  aux  animaux. 
Le  traduéleur  y  a  ajouté  un  traité  des  her* 
bages  les  plus  propres  à  former  des  pâtu- 
rages pour  les  troupeaux. 
'.  N^  LVL 

Chriftian  Rdchards  ekileitufig  in  den  garter-und 
acherfan ,  zweyter  theil.  Erfurt ,  bey  Johann 
Henrich  Nonnen  ,  1759 ,  în-^^. 

JûtrcMiuHîon  au  jardinage  6*  à  V apiculture ,  par 
,  Chrétien  KeichAtà  ^jêcùnde  partie.  A  Erfurt  ^^ 
€hei  Jean-Henri  Nonne,  1759 ,1/2-8®. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  intéreflantW 
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feigne  dans  cette  féconde  partie  la  manière 
de  préparer  &  d'améliorer  les  champs.  Il 
y  décrit  non-feulement  la  culture  des^bleds 
&  des  legumes^màis  en^re  il  enfeigne  celle 
des  aromates.  Pour  faire  connoître  encore 
mieux  ce  livre,  nous  allons  en  rapporter  tes 
titres  des  chapitres.  Le  premier  traite  de  la 
propriété  du  terroir;  le  fécond,  de  la  prépa- 
ration des  engrais,  &  fur-tout  de  la  marne. 
Le  troifieme  chapitre  a  en  vue  les  bleds. 
Le  quatrième  traite  des  légumes  qu*on  cul- 
tive avec  la  charrue.  Le  cinquième  traite 
du  chanvre  &  du  lin.  Dans  le  fixieme,  on 
rapporte  la  manière  de  cultiver  les  aroma- 
tes. Le  feptieme  enfeigne  la  manière  d'en- 
graifler  &  de  faire  rapporter  les  prairies.  Le 
huitième  apprend  comment  on  peut  dé- 
truire les  màuvaifes  herbes ,  tant  dans  les 
jardins  ,  que  dans  les  champs  &  dans  les 
prairies. Le  neuvième  cTiapitre  traite  delà  vï- 
gne;  de  quelle  manière  il  faut  qu'elle  foit  tra^ 
vaillée ,  pour  rapporter  beaucoup.  L'auteut 
a  encore  ajouté  pluiîeurs  lettres  relatives 
à  l'agriculture ,  &c  au^  plantations  des  bois. 
Dans  une  de  ces  lettres  on  parle  d'un  Ma- 
nuel d'agriculture  qu'on  devroit  mettre  en^ 
treles  mains  des  cultivateurs  &des  fermiers. 
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N^  XXXIII. 

Frudrichs  von  Logau  fuingedichte  ,  niît  anmeD; 


%^ 


141      Bei.les-L£ttreS* 

kungen  uber  die  fprache  des  dichter ,  befatil^ 
gegeben ,  Yon  C.  0^.  Ramber ,  und  G.  E,  Lef^ 
fing.  Leipzig j  bey  vrcidmanh^  1759 ,  in-S^. 
Epigfammes  de  Frédéric  de  Logau ,  avec  dés  fe-» 
marques  fur  le  langage  du  poète  ^  far  C.  W* 
Ramier ,  6*  G.  £.  LeHing,  A  Leipfick,  che{^^ 
Weidmann,  1759,   i/i-o*'. 

Fredric  de  Logau ,  iitu  d'utie  ancienne 
famille  de  Siléfie,  vivoit  au  milieu  du  der- 
nier fiéde.  Il  ëtoit  attaché  à  Louis  IV  ^ 
duc  de  Lignitz  Se  de  Brig.  Dans  fa  jeu- 
neiTe,  ilavoit  fait  des  vers  amoureux  ;  en* 
fuite  il  s'étoit  appliqué  à  l'épigramme  où 
il  a  excellé.  Il  donna  en  1654  une  édition  de 
fes  œuvres  qui  contenoit  3  «{ 5  3  épigram- 
mes.  Ce  poéte,depuis  ce  tems,  avoit  été  en- 
tièrement oublié  ;  les  éditeurs  en  attribuent 
la  caufe  à  TénOrme  quantité  de  ces  poè- 
mes. Us  en  ont  retranché  un  bon  nom-« 
bre  y  &  n'ont  gardé  que  les  meilleurs  ^ 
qu'ils  ont  divîfés  en  quatre  livres.  Un  tra- 
vail très*utile  des  éditeurs  ,  c'eft  un  diâion* 
naire  9  dans  lequel  ils  fixent  le  vrai  fens  des 
mots  furannés  dotit  le  poète  a  fait  ufage. 

N«*  XXXIV. 

Brittîfche  biblîoteck,  drîtter  band  und  vierten 
bandes  t  und  2tes  ftiick.  Leipzig ,  bey  W^tnd- 

bibliothèque  britannique  ,  tome  troîfieme ,  d»  pre^ 
miere  &  féconde  partie  du  tome  quatrième»  A 
leipjïck ,  chez  Wcndlcr ,  1^59,  ift-8*. 
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.  L'objet  de  ce  journal  eft  d'enrichir  TAt- 
lemagne  de  la  littérature  anglbife*  Les  au- 
teurs ne  fe  contentent  pas  de  donner  des 
extraits  des  ouvrages  étendus.  Ils  tràdui- 
fent  auffi  en  entier  toutes  les  petites  pièces 
d'un  certain  mérite,  lis  etnbrafTent  toutes 
les  matières^  &  le  choix  des,  morceaux  pa* 
(toit  très- bien  fait  ;  auflli  ce  journal  eft*il 
très-goûté  en  Allemagne, 

N°  XXXV. 
Briefe  an  freunde  und  freundameil  uber  critHche 

ond  andere  tnaterienu  Alcona^  bejr  Iverfeu^ 

i759  5f/j-8^. 
Lettres  à  dis  amis  6»  à  des  amies  ,  fur  des  maneres 

critiques  &  autres.  A  Altona ,  ckei  Iverfe  , 

1759,, w8*>.  ^     ^ 

L'auteur  de  ces  lettres  eft  M,  Dafch , 
qui  s'étoit  acquis  beaucoup  de  réjputation 
par  fon  poème  didaftique  fur  les  fciences  , 
&  par  quelques  autres  morceaux  de  pcëfie. 
It  eft  encore  auteur  d'un  grand  homftre 
dWres  ouvrages  dans  tous  les  genres ,  qùî 
étant  inférieurs  à  fes  premières  produélîons, 
avoient  été  critiqués  vivement  dans  divers 
Journaux  allemands  ;  &  c*eft  pour  fç  dé* 
fendre  &  pour  répondre  à  ces  critiques 
qu'il  a  fait  ces  lettres.  On  voit  qu'il  n'a  pg$ 
eu  de  trop  bonnes  raifons  pour  fe  juftifier; 
car  il  en  vient  aux  invedives  contre  fes 
adverfaires. 

♦  N^^XXXVI. 

Dcr  niçnfch,  ein  philofophifches  gedichte  '  von 
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Alexandre  Pope  j  deutfcbe  uberfetzung,  mit 
der  englifchen  urfchrift  :  nach  der  eâzten  ver- 
mehrten  aufgabe.  Altenburg^  hty  Richter^ 

1759,  i/iV- 
XJJ ai  fur  l'homme  ,  poëme  pjiîlofophique  par  Aie* 

xandre  Pope ,  traduHion  allemande  avec  l'ori' 

'  ginalaogloh  ^  faite  fur  la  dernière  édition  aug^ 

ntentéc'  A  Altenbourg^  c^e^  Ric^iter ,   1759» 


in^4^ 


Cette  nouvelle  traduâion  du  poëme 
îlTimortel  de  Pope  eft  en  vers  ,  &  M, 
Krttfch  en  eft  Tauteur  :  elle  eft  fort  exafte  ; . 
&  pour  rendre  toute  la  force  de  Toriginal  ^ 
le  tradufteur  a  été  obligé  quelquefois  d'em- 
ployer plus  de  vers  qu*il  y  en  a  dans  l*an- 
glois. 

On  y  a  ajouté ,  la  prîen  univerfclU ,  U 
nujjie ,  une  imitation  du  Pollion^  de  Fir^ 
gile,  &  une  ode,  le  chrétien  mourant  à  fon 
urne  y  tout  du  même  auteur. 

Quant  à  la  partie  typographique  ,  cet 
ouvrage  eft  parfaitement  bien  exécuté  :  U 
eft  auffi  orné  de  très*joltes  vignettes  ;  on 
lit  ces  vers  au  bas  du  frontiipice  : 

Pope  eft  un  fcélérat  de  qui  la  plume  împîe 
Oie  vanter-  de  Dieu  la  clémence  infinie  ; 
Qui  prétend  follement ,  ô  le  mauvais  chrétien! 
Que  Dieu  nous  aime  cous  y  &  qu'ici  tout  eft 
bien. 

N^  XXXVII. 

ha  bibliothèque  des  femmes ^  ouvrage  morale  cri» 
tique  &  philofophique  ,  où  Ton  examine  ijuclcjk 
le  génie  des^ femmes ,  fon  étendue ,  fa  portée ,  U  * 

caroà^rt 


Belles-Lettres.       i4f 

€4raSere  particulier  4U' fixe  »  Jes  pajjlions  £* 
tufâ^e  qu'il  en  doit  faire  ^  l'empire  &  la  hi;çari 
rerie  des  loix  a  fon  égard ,  6»c.  A  Paris ,  che^ 
Duchefne,  1759  »  "»-i^- 

'  Cet  ouvrage  s'eft  diftribué  par  ordi- 
naires. 

N°  XXX VIL 

Z<i///f  ifArîftide»  camédie  en  cinqd^s^repri" 
J'entie  pmr  la  première  fois  pur  les  comédiens 
françois^  ordinaires  du  roi^  le  2^  avril  17587 
jé  Paris ,  che^  Duchefne  9i7^<^i  in-i%* 
Tout  le  monde  connoîtles  v,ertus  SArif" 
tldt ,  rinjuftice  des  Athéniens  à  foi^  égard, 
&  fa  pauvreté  ;  c*eft  fuf  un  fond  auffi  inté- 
reiTant ,  que  M.  dt'Graffigni  a  bâti  (a  piè- 
ce,  fi  elle  n'a  pas  eu  tous  les  fuccès  que 
lefujet&les  grands  talens  de  yi.dcGraf-' 
Jigni  fembloient  lui  promettre  ,  c'eft  que 
tout  y  eft  facriôé  au  càr^âere  de  Théo^ 
nifc  ,  fille  ê^Arijiidc. 

N^XXXVIU. 

Lettere  d*unaP«ruvianay  tradotte  dal  fi-aticeu^ûi 
italîano ,  di  cui  fi  fono  accenruate  tutte  le  vo« 
ci  9  per  faciiitar  a  gli  firanieri  il  modo  d'itil- 
parar  la  proiodia  eu  quefta  lingua  ;  dal  fignor 
Deodati.  Parigi,  appreiTo  Briajfon^  Prauit  ^ 
Duchefne  ,  1759  ,  in-ia ,  ivoL 

Lettres  tT  une  Péruvienne^  tradt^ises  du  français  en 
italien ,  dont  on  a  accentué  tous  les  mots  ^  pour 
faciliter  qux  étrangers  les  moyens  d* apprendre 
la  prvfodie  de  cette  langue  ;  par  M*  Deodati. 
^  Paris,  che{  Briaffon^  Prault  )î/j,  Du- 
chefne ,  1759,  i«-i2 ,  2  voL 

Nous  ne  nous  arréterohs  point  à  faire 
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connoître  foriginal  ;  la  traduâlon  ndu$  en 
a  paru  exaâe  &  bien  écrite  ;  mais  le  but 
{)rincipal  de  M.  Dtodati  a  été  de  faciliter 
aux  François  la  prononciation  de  la  lan- 
gue italienne.  «  Cette  prononciation ,  dit-îi 
ff  dans  un  avis  aux  étrangers ,  qu'il  a  mis  à 
^  la  tèit  't!e  fa  tràduâion  ,'  peut  fe  divi- 
y^  fer  en  trois  parties ,  celle  des  lettrés  ^ 
y>  celle  des  fyllabes,  6t  celle  des  mots.  »  Il 
ne  s'arrête  qu'à  cette  dernière ,  &  voici  le 
^  principe  qu'il'  a  établit  ce  fii jet  :  Dans  Us 
mots  de  ptujîeurs  fyllabcs^  fuffent4ls  com-^ 
^  pofés  de  plujieurs  autres  mots ,  it  ny  aja* 
mais  qi! une  fyllabe  longue  à  faire  fentir  • 
&  Ji  cette  fyllabe  longue  efi  composée  de 
plujieurs  voyelles  ,   il  y  a  toujours  une 
voyelle  dominante  ,   &  fur  laquelle  il  faut 
principalement  appuyer.   Ses  accens  ten- 
dent à  indiquer  cette  fyllabe  longue ,  & 
la  voyelle  dominante  ;  de  forte  qu'en  lifanc 
.  fa  traduâion ,  comme  elle  eft  accentuée , 
on  eft  fur  de  prononcer  exaftement  l'ita- 
lien ,  &c  de  fe  former  à  fa  véritable  pro- 
nonciation. 

N^  XL. 

Petrine  ,  parodie  de  Proferpîne ,  repréfentéffour 
la  première  fois  par  les  comédiens  itaUins  ^  le 
i'^  janvier  X759«  ^  Pttris ,  chea^  Duchefne  ^ 
i759,i;z-ia. 

N^  XLI. 

7amonville,  poème  par  3f .  ThomsiUfprefeJfiur^tné^ 
rite  en  ruairerjité  de  Paris ^  avec  cette  épigraphe^ 


B  £  1 L  E S-L  £  T  T  R  Ë  s,         I47 

Oqo<1  genus  hoc  hominum  ?  Q^xvc  hune  um  bacbara 

znorcm 
Permiccii:  patcia  >  VîrgiL  j£neid, 

A  Patb ,  thei  L  Th.  Hetiffant ,  1759,  in-^S^. 
M.  Je  JumOnvilie  affaiSné  par  les  An- 
glois  9  vengé  par  les  François  &  par  les 
Sauvages  du  Canada,  eft  le  fujet  de  ce  poë* 
me ,  dans  lequel  M.  Thomas  a  fuivi  l'hlf- 
toire  dans  Tes  circonftances  eifemielles.  U 
ne  s'en  eft  écarté  que  dans  la  manière  dont 
il  fait  entrer  les  François  dans  le  fort  de  la 
Néceffité  :  félon  Fhiftoire,ils  y  entrèrent  par 
capitulation ,  au  lieu  que  M.  Thomas  les  y 
fait  entrer  les  armes  à  la  main ,  &  vengeant 
Taflaifinat  de  M.  de  JumonvilU.  Ce  chan- 
gement n'a  point  été  approuvé  :  en  effet 
la  vérité  hiftorique  offroit  au  poëte  d'auili 
grandes  beautés  que  la  iiflion  qu'il  lui  a 
iîibftituée, 

N^  XLII. 

Les  Aveux  indîfcrtts^  intermède  repréfinti  p^u/t 
la  première  fois  à  V opéra  comique  le  'j  février 
1759.  A  Paris ,  c^r^  Ducbefhe ,  1759  *  ''ï-*** 
Quoique  la  plupart  de  ces  fortes  d'ou- 
vrages ibient  peu  faits  pour  la  poftërité  , 
nous  croyons  cependant  devoir  en  confa- 
crer  les  titres  dans  nos  Annales  \  parce 
qu'ils  conftituent  un  genre  de  littérature 
particulier  à  nptr«  fiécle ,  nous  allons  rap« 
porter  tout  de  fuite  les  titres  de  ceux  qui 
ont  paru  en  1759. 

Kl) 


/ 
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N«»XLII. 

£<  Caprice  amoureux  5  ou  Ninette  â  la  cour  9  '  eo* 
médie  en  deux  a&es ,  mêlée  d* ariettes  parodiées 
de  Berthoide  à  la  cour  ,  par  Af.  Favart ,  repré-' 
f  entée  pour  la  première  fois  par  les  comédiens 
italiens  ordinaires  du  roi  le  mercredi  1 2  mars 

1754 ,  &  ci' devant  en  trois  aRes  ^  le  11  février 

1755,  Noiivelleediùon  ,  corrigée  &  conforme  à 
U  repréfentationi  A  Paris  ^  cAe^  Duchefne  « 

Ze  Médecin  de  Pamp^ir  «  opéjra  fornique  fnun  a^e^ 
par  M,  Anfeauniç  ;  mfs  en  mujique  par  Af  •  de 
la  Ruette.  Â  Paris  ,  càe^  Duchçine  j  1759  , 

N«  XL?  V. 

CendrlUon  ,  opéra  comique  de  ^«  Anfeaume  ,  re- 
préfemè  pour  la  première  fois  fur  le  théâtre  de 
la  foire  5.  Germain  le  IQ  février  1759,  -^  ^^' 
ris  y  chei  Ducherne,  1759,  i/i-ia. 

JLa  Parodie  au  parnajfe ,  opéra  comiaue  eh  un 
a6le ,  repréjenté  pour  la  première  fois  fur  le 
théâtre  de  la  foire  S*  Germain  le  20  mars  17  Ç  9. 
A  Paris  ,  cA^ç  Duchefne  ,  1759 ,  i;2-i  1. 

N^  XLVI. 

JBfirthoIdç  â  la  ville,  opéra  comique  mêlé  d'ariettes, 
parmi  le/quelles  font  le  menuet  t^Examdetj  avec 
toutes  fes  parties  ,&  la  belle  ariette  de  la  Po« 
Içnta ,  çravé  par  M.  Leclair.  jf.  Paris ,  che;^ 
Lacheyardiere  ^  i7î9j/n-4** 

N?  XLVII- 

B|aii*e  U  fa^etier ,  opéra  comique ,  fuivi  de  U 
noce  de  I^içaife  »  intermède  mêlé  de  chants  ^, 
dt  danfes^par  M.^'^t'^  ^  repréfenté  pour  Id 
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'  première  fois  fur  U  théâtre  de  l'opéra  comique 
de  U  foire  5.  Germain  k  9  mars  1759.  Les 
paroles  font  de  M.  Philidor»  jé  Paris,  che^ 
Duchefne  >  1759 ,  in- 1 2. 

N*^  XLVHI. 

La  Fille  mal  gardée ,  comédie  en  un  aéie  ,  meUe 
'   d* ariettes  ,  répréf entée  fur  te  théâtre  de  la  co^ 

médie  italienne  ,  mife  en  mujîque  par  Af .  Dany^ 
'  auteur  delà tniifi^îté du Pèîntréàriiouréux  de  Joit     ^ 

modèle.  A  Paris  ^  ^7^9»  w-4^« 

W7  XLiX. 

Le  Carnaval  d'été ,  ou  le  Bal  aux  bouUvards,  pa^ 
.  rodie  du  Carnaval  du  pdrtiaffe  ypar  MM  ♦  *  *  ,• 
repréfentée  pour  la  première  fois  par  Us  comé^» 
dieris  italiens  ordinaires  Si  rot  le  1 1  août  1759b      ' 
A  Paris  >  che[  Duchefne ,  1759  >  ia-i*a« 

N^L. 

L 'TvrJgne  corrigé ,  ôpira  cortiiqiie  éri  deux  Aétes  ^ 
par  MM.  Anfeaume  ^  *  *  ^  »  inis  en  mujiquc 
par  M.  de  la  Ruette,   repré fente  pour  la  pre- 
mière fois  fur  U  théâtre  de  l'opéra  comique  de 
.  la  foire  S-  Laurent  /e  23  juillet  î7  J9.  A  Pa^. 
'  riSf  chei  Duchefne,  t7J9,  in-iz* 

N^  LL 

La  Veuve  indécife  ^  opéra  comique  de  Af.Vadé^ 
parodie  dé  là  veuve  Coquette  ,  re  pré  fente  pùUr  la 

'  première  fois  fut  le  théâtre  de  l'opérd  comique  , 
à  la  foire  S»  Laurent^  le  famedi  22  feptembre 
1759.  A  Paris ,  ché^  SiamCoii  ^  1759  ,  i/s*l2^ 

N^    LIL 

Dijfertation  philofophique  fur  une  Sfjiculté  deld 
*  langue  françoife»  A  Paris  ,  chè^^  Brocas  ,  /^ 
^euve  Bordelet  é*Barrob,  1754»  w-iV 

Kiq 
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L'auteur  entreprend  de  prouver  que  le 
participe  qui  fuit  le  verbe  avoir^  &t  qui  eft 
précédé  d'un  pronom  eft  toujours  indécli- 
nable. 

N«LIV. 

Epître  à  l'Amitié.  Londres»  (  Paris ,  chei^  Dw- 
.  chcfne)  &  réimprimée  à  Amjjterdam^  ^759  >  ' 

On  lit  dans  un  avertiflement  qui  fe  trou* 
ve  à  la  tête  de  cette  brochure,  que  le  ha-* 
zard  ayant  fait  tomber  ce  morceau  de  poe- 
fie  entre  les  mains  du  libraire ,  il  l'a  voit 
trouvé  plein  de  philofophie  y  de  mœurs  & 
de  fentiment  ;  ce  qui  l'avôit  engagé  à  l'im- 
primer, 

^N^  LV. 

lAes  Principes  y  ou  la  Vertu  raifonnie  ^par  Mad^ 
JB*** ,  A  Jmfterdam 9  &  fe  trouve  à  Paris  , 
c^eç  Cuiffart^  1759^  i«-ia. 

C'eft  un  roman  qui  n'eft  ni  intérefTant 
ni  bien  écrit» 

N^  LVI. 

Epiflles  phllofophical  and  moral.  Loadon ,  pria* 

ted  for  Wilcox ,  1759  ,  in-i^^ 
^pitres  philofophiqucs  &  morales^  A  Londres  ^ 

ckei  Wilcox ,  1759  ,  in-i^. 

On  trouve  à  Ja  tête  de  ces  épîtres  qui 
font  au  nombre  de  huit ,  une  dédicace  ^u 
Minijlre  d'état  à  venir ,  dans  laquelle  l'au- 
teur tourne  çn  ridicule  tout  efprit  de  parti^ 
$c  déilare  qu'il  va  tout  facrifier  à  Tamour 
de  la  vérité«U  e^mine  dans  ia  premiers 
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épître  les  dïfférens  enterions  de  la  vérité  ; 
d^ns  la  féconde ,  il  démontré  que  puifque 
tous  les  hommes  ont  la  même  prétention 
au  fens  commun ,  il  faut  néçeiTairement  en 
conclure  que  Tévidencé  eft  la  marque  ca- 
raâériftique  de  la  vérité;  dans  la  troilieme, 
il  *déplore  Taveuglement  des  hommes  qui 
ont  renoncé  à  leurs  lumières  naturelle! 
pour  des  dogmes  particuliers  &  des  para* 
doxes  myfterieux.  II  traite  dans  la  quatrie-* 
trieme ,  des  bornes  de  Tefprit  humain  ;  le 
bonheur  fait  l'objet  de  la  cinquième  :  Tau* 
teur  prétend  que  Thomme  n'eft  pas  fait 
pour  en  jouir.  Il  efl  queftion  dans  la  (ixie* 
me  9  du  bien  &c  du  mal  confidérés  et^  eux*; 
mêmes  &  par  abftradlion.  Dans  la  feptie- 
me»  Tauteur  prétend  que  quelque  idée  qu'on 
fe  faiTe  du  vice  &  de  ta  vertu,  la  vie  future 
ne  peut  dépendre  que  de  la  volonté  du 
Créatepr  ,  fans  que  le  mérite  ou  le  démé- 
rite de  nos  aâions  puiile  y  entrer  pour  rien  ; 
la  dernière  contient  des  recherches  fur  l'im* 
mortalit-é  de  l'ame.  Il  nous  a  paru  en  gé- 
néral que  la  doârine  de  notre  auteur  étoit 
peu  orthodoxe  :  quant  à  fa  poëfie^elle  eft 
pleine  de  feu;  fon  imagination  eft  brillan- 
te ,  fans  nuire  cependant  à  la/ chaîne  de 
fes  raifonnemens ,  lefquels  pèchent  moins 
du  côté  de  l'expreflion ,  que  par  le  |)eu 
d'exaâitude  de  fes  idées*  ' 

Kiv 
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N^  LVII. 

A  Scratiny ,  or  the  criticks ,  crHIciûfA,  &c.  ftc, 

•  hy  the  éditer  of  theèpiftks  tp  Loreiizs^.  Lon- 

'    don ,  printed  for  U^ilcùx  ,  17 ^9|-,  inri^. 

Lé  Scrutin,  ou  Us  critiques  critiquées ^&c.  par- 

V éditeur  dès  lettrés  i  Lor'en^o,  A  Londres,  che;^ 

.  .  Quelqdes  crîtiqtrtfS  s^êtkiiif  éfevHéi  contre 
^iiféttff^ôxiaf  des  kttre^^récéHerités ,  Car 
ee^font  ellè$f  qu'on  dëfignc^  ici  ^àr  It  tiOM 
et  LettrciS  à  Loren^o  ,  parce  ^iï*èMës  font 
adreffées  à  une  perfônne  vraie  ofti  ftippo(^e 
qui  porte  ce  nom ,  rëditètir  prend  li^ 
plume  pour  défendre  l^ortHodôxie  de  Ton* 
auteur  ^  en  quoi  il  ne  nous^  {>aroît  pas^  avoir 
léuffi. 

N«  Lvm. 

r 

Jartarian  taies  ,  or  a  Thoufand  and  on  quarters 
of  hours ,  written  in  french  by  thecelebrated 
M.  Guelletée ,  author  of  té  Chinefe ,  Mogui , 
and  other  taies  ;  the  nrhole  now'fer  the  firft 

/  timetranflatedintoenglish,l7y7^i>mi»j^/0>y<(, 

.   London ,  printed  for  Tonfon^  1759-^  i/i-i2» 

Contes  tariires  ,  ou  Mille  &  un  quart  d* heurt  ^^ 
écrits  enfrançois  par  le  célèbre  Af.  Guelletée^ 
auteut  des  Contes  Chinois  ,  Mè^ls  &  autres  ^ 
traduits  pour  la  première  fois  en  anglais  en  en^ 
tier  ,var  M.  Thomas  Fîoyd.  A  Londrts ,  che^ 

.  Tonfon  ,  1759,  i«*ii* 

On  avoit  dé}a:  publié  en  anglois  une  tià- 
.  duâion  de  ces  contes ,  mais  elle  n'étoit  pas 

complette  ;  &  c  eft  ici. la  première  traduc* 

tion  entière  qu'ils  en  ayent  eu. 
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N^LIX.     , 

Al-ettef  fo  féverertd  Dr  £-^n.  London^prln* 

ted  for  Tôif^nfed,  tf^^  ,  //2-80, 
Lettre  au  do^e^f-^to-kti.  A  Londres  ,  c^e^Town- 

fed  ,  1^59  ,  irf-**. 

Tout  le  mérite  de  cette  plai&nterie  con^ 
(ifte  dans  la  largeur  des  marges  &  la  gran- 
deur des  efpacés  <pii  réparent  \ts  lignes  de 
ià  brochure ,  par  où  il  a  prétendu  imiter 
là  manière  dont  V Appréciation  des  mœurs 
eft  imprimée.  Il  s'élève  auffi  contre  les 
auteurs  qui  chai'genc  de  gravures  des  car 
yrages  fouvent  très-médiocres. 

NoLX. 

An  eflay ,  to  prove  te  fiipertority  of  the  prefent 

âge  and  nation  over  that  of  any  former  :  in 

aiwcr  to  the  ingenious  y  but  maie  volent  wrîter 

of  an  ijlimate  ofthe  manncrs  and  principUs 

of  tHe  timcs.  By  Britannicus.  London  ;  pria-. 

ted  ht  Hope,  1759 ,  ui-%^^ 

.  Mjfai  >  dans  lequel  on  entreprend  de  prouver  lafu^ 

pérïorité  du  fiécU  préfent  &  de  la  nation  (tfn- 

^olfe  )  fur  les  fiédes  précédens  :  en  réponfe  à 

l'auteur  ingénieux,  mars  mal  intentionné  de 

rapprécîation  des  moeurs  &  des  principes  du 

iiécle.  Par  un  patriote  Anglois,  A  Londres jchei^ 

r  Hope,  i7y9,irt-8^. 

Cet  homme  fî  zélé  pour  fa  nation,  eft  peu 

propre  à  démontrer  fa  Tupériorité  fur  les 

autres ,  au  moins:  par  Tes  écrivains,  fuppofé 

ffu'elle  n'en  eût  pas  d'une  autre  trempe 

que  lui* 
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N*LXI. 

Remarks  epon  chiirch  mufick^  to  whiçh  are 
aflded  feveraî  obfervations    upon    Tome  of 
M.  Handel's  oratorios  and  ocher  part  of  hit 
Works.  By  a  lover  of  harmony.  Worcefter  prin* 
ted  fold  by  Sandby  in  London  ,  1759  ,  i/2-8o. 
Remarques  fur  la  mujîque  d'églife,  auxquelles  on  a 
ajouté  plufieurs  obfervations  fur  les  oratorio  de 
M.  Handel^  &  fur  plufieurs  defes  autres  com^ 
fofiùons.  Par  un /imateur  de  V harmonie.  Im-^ 
primé  à  Worceflre ,  l^fe  vend  à  Londres  ,  chei^ 
Sandby,  1759,  '''■S*- 

Ces  remarques  fur  la  mufique  d'églife  fe 
bornent  a^x  difFërens  Te  Deum  que  les  An« 
glois  ont  èn'mufique  :  les  obfervations  fur 
les  compositions  de  M,  Hanid  font  très« 
laperficielles&  toujours  fur  le  ton  de  Tétoge» 

N^  LXII. 

Vmdîfla  Brîtanmca.  An  ode  on  the  royal  nary  ; 

infcribed  to  the  king.  By  the  rev.  M,  New^ 

coml^,  London ,  printed  for  Scott  ,1759*  w-4**. 
Xa  Fengeance  angloife ,  odt  fur  ta  marine  royale^ 

épdrejjee  au  Roi»  Par  M,  Newcomb.  ALoft^ 

dres,  Cifr^^ Scott,  1759  ,  w-4^. 

L'auteur  de  cette  ode  qui  a  pris  pour  épi- 
graphe : 

».».  Cupidâm ^ pater  aptime  ,  vires 
Deficiunt,&c. 

a  emprunté  fouvent  Ats  moitiés  de  v  ers  ^ 
fouTent  des  vers  entiers  des  meilleurs  poë* 
t^s^  ;  mais  comme  i^ne  s'eft  même  pas  don» 
né  la  peine  de  les  déguifer,  on  dok  moins 
rçgard^r  ce9  emprunts  comme  des  plagiats, 
que  comme  uae  preuve  des  grandes  le  âu^ 
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res^  &de  la  mémoire  de  Tauteur  :au  refte 
fbn  ode  a  affez  de  feu  ,  &  Tes  vers' ne  man* 
quent  pas  d'harmonie. 

N^LXIII.       ♦ 

The  redââion  of  Louîsbourgh  3  a  poem,  wrote 
on  board  his  majefty's  ship  Orford  ,  înLoiûs- 
bourg  Hairhour.  By  yaUntin€  NcvU^  efq.  of 
Greenwich ,  in  Kent ,  iêcretary  to  the  hou» 
admirai  Townshed.  London^  printed&r  Oveit, 

La  réduflion  de  Louîsbourgh ,  poëmç  compop  a 
bord  du  vaiffiau  de  guerre  VOrfard^  dans  le 
port  de  Louis bourgh.  Par  AT.  Val^itin  Neril, 
écuyer  de  Greenwich .  dans  le  comté  dt  Kent  ,/«- 
crétaire' de  l'amiral  Townskedm  A  Londres, 
chei  O wen  ,1759,  i«-/o/. 

Ce  poëme  fe  ient  un  peu  du  lieu  où  il 
a  été  çompofé  :    . 

Carmina  fecejfim  fcribentlsS'  otîa  quéerunt^ 

a  dit  Ovide  ;  malgré  cela,  on  y  trouve  quel- 
ques vers  heureux.  ^ 

N^  LXIV. 

The  Prifoner ,  or  Nature's  complaint  to  îaflice  a 
poem  by  a  lady  in  confinement.  LondcMiy 
prînted  for  Cabe  ,  1759  ,  i/2-4<», 

La  Prifonniere  ,  ou  Complainte  de  la  nature  â  ta 
jujlice  ,  poème,  compoje  par  une  femme  prifon- 
niere. A  Londres^  che^  Cab6  ,  1759 >  «'*''4®* 

Cette  pièce  prouve  que  la  1  iberté  n'eft 
pas  moiâs  néceitaire  aux  niufes  que  le  reposr 

N^*  Lxy. 

s  The  expédition  an  ode  to  the  tune  of  the  brîc- 
ti$h  grenadiers,  London  ,printedfot  Taylor^ 
i7'S9  9  in-fol.  - 
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L^Expédiùon,  odejur  Vair  des  grenadiers  an^isi 
I  A  Londres  y  che\Y^yiox  »  1759 ,  in-faL 

Cette  pîëce  efl  digne  d'un  grenadier. 
N^  LXVI. 

A  Letter  from  M.  Roujfeau ,  of  Génieva  ,  to 

M.  d'Alemberty  of  Paris,  concerning  the  ef« 
fe6ls  of  theatrical  entertainments  on  the  man- 
nérs  of  mankind  g  tranflated  from  the  freûch* 
Loikbh,  prînted  for iVaur/e,  1759,^-8**. 
Lettre  de  Af.KoufTeau  de  Genève  i  Ai.  d'Aiem- 
fiért  de  Paris,  fur  t influence  du  théâtre  fur  Us 
.  mœurs  y  traduit  du  français*  A  Londres  ^  cheT^ 
Nourfc,  1759 ,  m-i^. 

C'eft  la  traduâion  de  la'  fameufe  lettre 

déJîf.  /.  Jacijàes  Roûjfcati  à  M.  SAUtn- 

btrt ,  au  fujet  de  Ton  article  Genève ,  dont 

nbUs  avons;  fait  mention  à  la  p.  î6o  du  2, 

volume  de  nos  Annales  pour  rahnée  175s. 

Cette  traduâîon  nous  a  paru  fort  inférieure 

à  i'original  du  côté  du  fly le. 

N^LXVir.  ' 

The  day  of  ju€gment,  apoem  m  two  books^' 
the  fécond  édition ,  coVreded  and  enlarged^. 

*  by  John  Ogilvie  s  A.  M.  Londoa ,  printed 
for  Keitk  ,  1759  ,i«-8<». 

Le  jour  du  jugement,  poème  dîvîfé  en  deux  livres^ 
féconde  édition,  corrigée  &  augmentée,  par 
M»  Ogilvie,  maitre-ès^arts,  A  Lc^ndres,  che^ 
Keith,  1759^,  i«-8*>. 

•  M,  Ogilvie  nWoit ,  Comme  il  le  dk  luî- 
tnême  dans  fa  préface,  que  17  ans,  lorfqu'il 
compofa  ce  poëmp  admirable  par  la  gran^ 
deur  des  idées  &C  la  beauté  de  Te^Kpreâion. 

U  a  f^u  profiter  de  ce  que  l'écriture  a  de  plus 
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terrible  dans  la  peinture  qu'^elle  fait  de  cet 
événement.  Se  Ta  fou  vent  rendu  en  fa  lan* 
gue,  fans  lui  rien  faire  perdre  de  fa  fublimî* 
té.  Nous  allons  rapporter  en  faveur  des  per- 
ibnnes  qui  entendent  Tanglois  les  vers  fui- 
vans  ,  dans  lefquels  l'auteur  annonce  fon 
fujet  ;  le  refle  du  poème  ne  dément  pas 
ce  magnifique  début. 

1  Leave  unheeded  evVy  mortal  care 
The  viâpr's   pomp,  and  ail  the  fcenes  of 

war  : 
A  nobieç  aitn  Invites  my  fon  g  to  rlfe  : 
No  praife  i  fing,  but  h'ts  wiio  form'd  thc 

skies. 
No  •fçenes.f  but  naturels  burning  yaults  di& 

played. 
No  po\(rV  /  Kut  that  which,  wakes  the  flee* 

ping  4ea4f 
My  thème  hoy  waft  !  the  fun*s  extenguîsV  d 

rays  ;  > 

Ten  thoufand  fiars  in  one  devouring  blaze , 
That  doom  »  the  guiity  wretch  mjfl  dreadto 

hear; 
The  laft   loud  tnunp  thfit  ftops  the  rolHng 

fphere 
The  crouds  that  burft  from  earth's  dlfiblving 

frame; 
AU  heaven  defcending ,  and  a  world  on  flame. 

-    N^LXVIII. 

The  iiftory  of  Benjamin  S.  Martin ,  a  fortunaté- 
fundUqg,  interfperfed  yrjth  çurious  anec- 
dotes and  narratives  of  thé  love  affairs  of  fo- 
me  perfons  in  high  life.  London  ^  pritited  for 
C00U9  I759,i/î-i2,  i  vol, 

L'ki^oire  dcBcnjzrmq  S.  Martin  ,  orphelin  for^ 
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mné^  accompagnée  d* anecdotes  ùuneufes&  de 
i'hiftobre  des   amours   de   quelques  perfonnes 
d*wi  haut  rang,    A  Londres ,  càe^  Coote, 
1759,  ia-ia,  a  va/. 

On  trouve  dans  ce  roman  dufentiment 

&  de  l'invention ,  mais  le  langage  n'en  eft 

pas  bien  pur;  il  paroit  évidemment  que 

c'cft  le  célèbre  Benjamin  Collins  y   que 

l'auteur  a  voulu  peindre. 

N^  LXIX. 
Tbe  intrigmog  coxcomb ,  or  the  fècret  hiftory- 

of  fir  Edmund  Godfrey.  London  ,  printed  for 

Scott,  i759,i/2-i2,  ^voL 
Le  fat  intriguant  t  ou  VHiftoire  fecrette  de  Af. 

Edmond  G<^efroy.  A  Londres  ^  che^  Scott, 

1759, ia- 13^  %voL 

C'dft  un  ramaflis  fans  liaiibn  dliiftoires 
indécentes  fans  commencement  ni  fin ,  &c 
deflitué  de  vérité  ^  d'efprit,  &  de  morale. 

N«  LXX. 

The  Qovidate  of  the  marquis  ^  *  ^  ;  or  the  a^- 
prentice  tamed  mafter,  tranilated*from  t  e 
firench.  London  y  printed  for  Pottinger ,  i7}9  > 

Le  noviciat  du  marquis  de  ***  ,  ou  Vapprentif 
devenu  maître,  traduit  du  franqois.  A  Lon^ 
dres^che:^  Poctinger  1»  1759,  in-X2» 

Ne  vaut  pas  mieux  que  le  précédent. 

N^  Lxxr. 

The  fife  ând  real  adventures  of  Harrùtton  Mur-- 
ray  ^wtéaxtuhy  himfelf.  London ,  printed  by 
Hard^  1759»  ^-i  2 ,  }  voU 

'La  vie  &  les  véritables  avantures  «^Hamxlton 
Miirray ,  icriupar  lui-même.  A  Londres ,  4/c 
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«    ilmprimcrie  dt  Bard  ,1759^^12, 3  vol. 

L'auteur  de  ce  roman  paroît  avoir  de 
la  gaieté  Scde  rinvention,  mais  fa  dic- 
tion eft  peu  correâe. 

N  LXXIL 

The  tears  of  frtendship^  an  elegîac  ode,  (àcred 
to  the  memory  of  içveral  deceafed  friends  » 
&c.  By  Thomas  Gibbons.  London^  printed 
for  Buckland 9 1759,  wi-8». 

L€S  larmes  dt  l'amitié ,  ode  élégiaque^onfacrée  à  là 
mémoire  de  qucl^s  amis  morts,  &c,  Par  Tho- 
mas Gibbons.  A  Londres  ,  che{^  Bucklaod  « 
1759,  i;2-4^. 

Les  perfonnes  que  M«  Gibhons  célèbre 
dans  Ton  ode,  font  MM.  Watts ^  Grofvenor^ 
Andfiennct^  M.  Nottcut ,  Madame  Abney^ 
&  deux  ou  trois  autres  perfonnes  moins 
connues, 

N^LXXIII. 

The  beldamcs  a  poem.  London  printed  for  Dod- 

^fi^^  >759>  '«-4*-  ,     T^    .. 

If^s  yieilUs^  poëme.  A  Londres  ^  ckei^Uod^j^ 

Cette  petite  pièce  paroît  venir  de  quel- 
que ame  honnête ,  indignée  de  la  calomnie 
qui  prend  plaifir  à  lancer  Tes  traits  enveni- 
més fur  les  foibles  &  les  malheureux  ;  elle 
eft  écrite  avec  force,  &  l'auteur  montre 
un  génie  véritablement  poétique. 

N^  LXXIV.  • 

Ver- vert,  or  the  Nunnerey  parrot>  an  heroic 
poem  in  four  cantos^  infcribelS  to  the  abbeff  of 
D.  *^  f  tranflatedfromthe  french  of  monficur 
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Greffa.  Lon4on  printed  for  Dodffley  »  17  j^  ^ 

Ver^vertf  ou  le  Perroquet  de  Nevers  ^  poèmehirot^ 
que  en  quatre  chants  ,  adrejfé  à  tabhejfe  de  ***  \ 
traduit  du  françoïs  de  M.  GreiTer.  A  Londres  ^ 
ckei  Dodfley,  I7f  9,  i«-4**. 
Si  l'a  traduâion  n'égale  pas  rorigkial,  elle 

ne  lui  efl:  gueres  inférieure. 

N^  LXXV. 

Letters  frotn  an  oid  man  to  ayoung  prince  ;wlth 
the  ans'wers ,  tranflated  from  the  fwedish  , 
vokitne  th6  thirt.    London ,  prinud  for  Grif^ 

Lettre  d* un  vieillard  à  tm  jeune  prince  ^  avec  Icf 
réponjes  ,  traduit  dû  Juédo'is ,  volume  troi^ 
/leme,  A  Londres  ^  cAe{;Griffiths,  F7î9,  /V12. 

Ç'eft  le  troifieme  volume  des  lettres  du 
comte  de  Ttjfin  au  prince  royal  de  Suéde 
dont  nous  avons  depuis  long-tea)s  une  tra- 
duâion  françoife. 

N^  L  XXVI. 

TON  TOr  OMHPOY,  SESIÎSMENPN  AnAN> 
JON  TOMOI  TESSAPES.  Glafwœ ,  17^9, 
tn^foU 

T^s  œuvres  d*HQVcme.  A  Glafjptty  ly^^^fin-^/bk 
4  voL 

L'édition  A^ Homère  en  4  volumes  in-fo^^ 
lia  qu'on  a  faite  à  Glafgow  Temportc  fur 
toutes  celles  qui  exiftoient  déj^,  par  la  beau- 
té du  papier ,  la  netteté  du  caraétere  &  la 
correôion  du  texte,  les  deux  premiers  vo- 
•  lûmes  contiennent  Plliade,  j&C  les  deux  der- 
niers rOdyffée ,  le  Batrachomyomachie  ou 

le 


<^ 


le  combat  des  rats  &  des  grenouilles ,  une 

hymnea  Apollon, uneautreàMercure  une 
troifieme  à  Venus ,  &c.  Les  éditeurs^MM 
Mo,r  ^Muirhcad,  ont  cru  devoir^f^^I 
cher  p  ufieurs  vers  qu'on  avoit  attribués  iuf- 
qu  ICI  a  Homère  ' 

■         •  _,.       N^»  Lxxvn. 

iheguardian  a  comedyia  two  aÔ?.  as  ît  ît 
performedat  thé  théâtre  royal  inDrury-a„i* 
I-ondon,pnntedfor  A',»^,!,,  i7ïg  Z-lô 
Le  Tuteur,  comidu tn  deux  a/es  H'nrir  T'r 

Newbery .  1759  ,  i;,.»».  "'"^"'  *^^'C 

_.   _    .         N«LXXVm. 

The  Bracelet,  or  the  fortunate  difcorerv  fe-;„* 
fome  altérations    from  a  french  work .  e«iî 

Le  Bracelet  ou  V heuteufe  découverte     A;/»^;-    j   - 
miu  roily         ,  traduit,  avec  quelq,Us  chan. 
gcmensdun  ouvrage  frar,çoh  i„%uL,  MémX 

Cetre  traduaionn'a  pas  eu  plus  de  fuc- 
ces  en  Angleterre  que  l'original  n'en  avoit 
eu  en  France. 

_  N^LXXIX. 

ThehiftoryofPor«4,vrittenbyâIady.iondon. 

^t  M  ^^"t  •  "5""  /"*'  une  femme.  A  Ion- 

lomel,  de  ij^^.  L 
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L'auteur  de  ce  roman  avertît  dans  fa  pr^* 
fece  •  qu'elle  n'eft  ni  jeune  ni  jolie.  Elle  a 
caraàérifë  par-là  fon  ouvrage,  peut-être  latis 
y  penftr  L'hiftoire  dePorcie  n'èft  qu'un  ca- 
nevas fur  lequel  on  a  plaqué  un  grand 
nombre  de  réflexions  &  d'aviî  pour  les 
femmes  ;  mais^  comme  le  fond  de  Toifvrage 
eft  peu  intéréiTant,  nous  doutons  que  fa  mo- 
rale ait  zSéz  d'attraits  pour  lui  procurer  ua 
grand  nombre  de  leâeurs. 

N^  LXXX. 

Sibliothiquc  curîeufe ,  kiftorique  &  critique ,  ou 
Catalogue  raïfonnè  des  livres  'diffciles  ^  trou» 
ver ,  par  M.  Clément.  A  Leipfick ,  c/r^^  Gte- 
ditfch,  i759,i/i-4*- 

Ce  volume,  qui  n'eft  ni  le  premier  ni 
le  dernier  de  ceux  que  M.  Clément  fe  pro- 
pofe  de  publier  ,  eft  diviie  en  deux  fec- 
tions.  La  première  a  pour  objet  Erafme  y 
ou  plutôt  (e^  ouvrages  dont  on  donne  W 
catalogue ,  tel  qu'il  l'a  dreflfé  lui-même  ; 
catalogue   auquel  il  faut  tléceiTairement 
avoir  recours ,  lorfqu'on  veut  diflinguer  les 
ouvrages  qui  appartiennent  à  ce  fçavant , 
de  ^  ceux  qu'on  lui  pourroit  attribuer^  La 
féconde  contient  une  vie  de  S.  Amahle^  tra« 
duite  du  latin  de  Jufie ,  par  l'afcbé  Faydit , 
&  imprimée  à  Paris  en  1701.  On  y  a  joint 
d'autres  ouvrages  finguliers  de  ce^abbé  , 
trop  hardi  dans  it%  critiques  ,  &  trop  fan** 
glant  dans  fes  réponfes. 
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N^LXXXr. 

t 

Gottlieh  V^ilhelm  Rabençrs  fatîren ,  vief  theil  ) 
neaefte  acuflage.  Fraiikfurt  und  Leipfig ,  1759  ^ 

Satyres  de  GottHeb«>GuillattmeRaben€r>  qua^é 
parties  ;  nouvelle  édition'  A  Franckfori  fy  Ceif^ 
/cA,i759,  iji-8o. 

M.  Rabcntr  peut  èit^  regardé  comme  \i 
iStri/rde  rAUemagne.  li  a|ttaque|  fous  k^  fi« 
gure  de  Tironie  ^  les  ridiçulei  &  les  viççs 
de  fa  nation ,  mais  il  a  en  grand  foin  d'évi* 
ter  les  ftarronnalités»  $ts  iatyres  font  con« 
nues  en  Allemagne ^  dçpuis  plus.de  rit^c 
ans;  elles  avoient  paru  ^  dans  divers  ou* 
vrages  périodiques ,  fans  nom  d'auteur» 
£nnn  en  1753  il  les^ recueillit  en  trois  vo« 
lûmes.  Deux  ans  après  il  en  donna  une  fe« 
conde  édition ,  augmentée  d'un  quatrième 
volume.  Il  promit  dès-lors  de  ne  plusrien'pu- 
blier ,  tant  qu'il  vivroit  ;  &(  U  a  tenu  pa* 
roIe« 

Aîniî  cette  édition  eft  entièrement  con» 
^rme  â  celle  de  1 7  5  5  :  les  deux  premier  vo- 
lumes font  iéja  connus  en  France.  Le  troifie- 
me  contient  des  lettres  fatyriques.  On  y  ad- 
mire fur^tout  la  manière  dont  ri  a  imité  le  fty« 
le  des  perfonhages  qu'il  tourne  en  ridicule* 
Ces  lettres  oxtt  été  traduites  en  anglois.  Le 
quatrième  volume  n'eft  pas  indigne  de  fes 
aînés. 

Oo  en  a  vu  pinfieurs  morceaux  dains  le 
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Journal  étranger  de  1755  &1756, fifr-tout 
un  diicours  qui  devoir  remporter  le  prix  à 
l'académie  de  Peau  en  Bearn  ,  fous  le  titre: 
Que' la  médifanctnejl  point  l* effet  de  la 
malignité  du  cauTy/nais  <Cunt  vraie  chanté. 
On  voit  que  c'eft  le  difcours  de  M.  Rouf^ 
ftau ,  couronné  par  Tacadétnie  de  Dijon , 
qui  a  fait  naître  cette  plaifanterie.  Ce  vo« 
lume  contient  encore  des  traités  pour  l'intel- 
ligence Aqs  proverbes  par  Antoine  Panfa 
de  la  Manche ,  petit-fils  du  grand  Sancho 
Panfa ,  &c  des  prédirions.  Pour  }%er  du 
mérite  de  M.  Rabener^  il  faut  le  lire  dans 
fa  langue. 

N^  LXXXir. 

Die  koerperwelt ,  und  ihr  eniwohncr  der  menfch; 
zwo  oden*  Fanckfurt,  bey  Fe/JJlckers  exbtn, 
■    i759,i/2-8''. 

V Univers    corporel^  ^  V homme  fon  habitant^ 
deux  odes  : 

Anixnos  aequabît  Olympo,     '  ^'^^^ 

A  Vrancforty  che^  les  hirttieri'  de  Felffecker, 

L'auteur  anonyme  csxpofe  dans  h  pre^ 
miere  de  ks  deux  odes  ^  les  principaux 
objets  qui  fe  préfentent  dans  l'univers  cor- 
porel ,  comme  le  firmament  (  ce  qui  lui 
donne  occafion  de  parler  du  fyftôme  des 
plus  célèbres  philofophes ,  tels  que  ceux  de 
Tycho'Brahé^  de  Copernic  6c  de  Kepler^ 
S^%  métaux ,  des  minéraux  &  des  animaux. 
Dans  la  féconde  de  ces  odes ,  on  voit  uhe 
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defcription  dé  rhomme  ,  de  qu|Ue  ma- 
nière il  fe  forme  dans  le  corps  de  la  mère, 
&  comment  font  conftituées .  les  parties 
de  fon  corps  &  les  facultés  de  fon  ame* 

Il  faut  convenir  que  cet  auteur  ne  man« 
que  pas  dé  fçavoir;^  mais  qu'il  n'efl  TÎen 
moîns  que  poëte.  Sans  ta  rime ,  on  ne  s'ap- 
percevroit  pas  que  c'eft.de  la  poëiîe,  tant 
îes  [expreffions  font  plates  $c  ks  penfées 
communes. 

N^LXXXIII. 

Gottkold'Ephraïm  Leffings  fabeln ,  drey  bûcheur  , 
aebft  abhandlungen  mit.diefer  dichienrart  ver- 
watiten  înhalts.  Berlin  ^  bey  Chrifiîan  Friedrich 
^o/jT,  1759, /*h-8®. 

^ables^de  Gotthold-Ephraïm  Leiling,  en  trois 
livres  y  avec  dei  dijfertations  fur  ce  genre  de 
poéfie»  A  Berlin ,  chtT^  Chrétiens-Frédéric 
Vofs,  1759,  i/i-go.  \ 

M.  Leffing ,  un  des  plus  heureux  gé- 
nies  de  T Allemagne ,  s'efl  diilingué  dans 
.  tous  les  genres  de  poëlie.  L'auteur ,  en 
repafTant  fès  ouvrages  ,  s'eft  plu  (ingulié- 
rement  à  méditer  fur  la  théorie  de  Tapo- 
logue.  Après  avoir  relu  les  meilleurs  fa- 
buliftes-  modernes  ,  il  a  préféré  la  fimpli- 
cité  &  la  précifion  d'Efope  à  tous  les 
ornemens  des  modernes  ;  ainfi  toutes  ks 
fables  font  en  profe.»  Elles  font  nouvelles, 
à  Texception  de  fix ,  qui  avoient  déjà  pa- 
ru dans  ils  œuvres  diverfes.  Pour  celles 
de  fe%  anciennes  fables  qui  font  en  vers^^ 

Lnj 
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il  n'a  ms  daigné  les  admettre  dans  fon 
nouveair  recueil.  S'il  n'avoir  p.as  craint  de 
parqître  trop  (ingulier ,  il  les  auroit  mis  en 
profe.  Quoiqu'il  en  (bit ,  toutes  les  fables 
de  ce  recueil  font  pleines  d'efprit. 

Elles  font  fuivies  de  cinq  diiïertations. 
La  première  ro^te  fur  la  fable  &  fur  «eux 

3ui  en  oht  traité  ;  la  féconde ,  fur  Tufage 
es  aniipauz  dans  la  fable  ;  la  troifieme ,  fur 
la  divifion  de  la  fable  en  fable  iimple  fin 
compofée  j  en  direâe  &  indireâe  ;  la  qua- 
trième ,  fur  l'expofition  de  la  fable  ;  la 
cinquième ,  fur  l'utilité  particulière  de  lafa^ 
bîe  dans  les  écolesi»  y    ' 

N^lXXXIV. 

Klagen ,  oder  nachtgedankea ,  von  leben  ,  tod 
und  unilerblichkeit  einë  freye  poetifch  ineber- 
fetzung  aus  den)  englifchen  des  herrn  Joung* 
Frankturt  und  Leipfig  ^  inder  tUifcherifchca 
buchandiung,  1759  j  //i-8^. 

Complaintes  ou  Penfées  noHurnes  fhr  la  vie ,  I4 
mort  6^  l'immonaiut ,  tntduffion  libre  en  vers  ^ 
del'angloià  de  ^.  Joung.  A  Francfort  &  Leip'^ 
Jick,  cAe{  Fhikhen  j,  i759âi«-8*>. 

Les  Allemands  ont  plufieurs  traduâions 
de  ce  chef-d'œuvre  de  peëfie  du  doâeur 
Young  ^  ehtr'autres  ,  une  excellente,  pair 
M.  Ebcrt.  Celle-ci  n'eft  pas  fans  mérite  ; 
mais  elle  ht  rend  pas  Ja  force  des  penfées 
de  l'original. 
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N»  XVI. 

Vermifchte  anmerkangen  emefoeullcli  getbanen 
xeife  diKch  Frankreich  ,  Italien  »  DeutcKIand 
und  Hollande  -worinn^nanmerkûngepuber  ^lle 
merkwurdîge   in  diefen  lœndcm  angetroiFente 
fachen  enthalten  fnnd ,  nebft  einer  sechten  er- 
z^hlung  vondçrkrœmeng  despabfles  undden 
cerfmofîçn  des  letztera  jubelfahres»  von  Scha» 
verell  Stevfns^  aus  de«n  eflglifchen  iiberfetzt, 
von  Johan-Philippe  CaJJel  Gotha  ,  bey  Mevim     ' 
demasltern,  1759,  i/2-8*. 
Ohferyations  diverfes  d'un  voyage  fait  depuis  peu 
•    en^rance  ,  en  Italie  ,  en  Allemagne  6»  en  HoU 
lande  ,  où  Von  trouve  des  remarques  fur  tout  ce    _ 
qu'il  y  a  de  curieux  dans  ce  pays ,  avec  une 
relation  véritable  du  couronnement  du  pape  ^  6^11 
des    cérémonies  qui   ont  été   ohfervées  dani  h 
dernur  jubilé;  par  Schaverell  SteVen  ;  traduit 
de  Van^ois  ,   par  Jean  -  Philippe    CaïTel.  A 
Gotha  ,  chex^  Mevîus ,  Vaîné ,  1759 ,  in-  8^. 
L'auteur  de  ces  voyages ,  qui  ont  été 
faîts  en  1738  ,  ne  s'eft  attaché  qu'à  blâ- 
mer  les  autres    nations    pour    élever  la 
fienne  ;  ftir-toutrienn'efl:  plus  indécenf  que 
ce  qu'il  dit  de  la  nation  françoife.  Il  fe  plaît 
à  rapporter  quantité  d*hiftoriettés  quilui  font 
arrivées  pendant  fon  féjour  à  Paris,  où l*on 
voit  (qu'il  n'a  pas  bien  rencontré  dans,  la  fo- 
ciété  qu'il  a  fréquentée.  Quant  aux  remai-^ 
';       ^  Liv, 
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ques  fur  les  antiquités  &  fur  les  curiofîtës 
en  général,  elles  pe  font  rien  moins  qu'inf- 
truâives ,  &c  la  plûpar^  fe  trouvent  beau- 
coup mieux  rapportées  par  Kùfier. 

N^  XVII. 

JAtmoirts  concernant  Chriftîne  de  Suéde ,  pour 

^ftrvir  dUclairciffement  àl'hifioire  defon  règne 

&  principalement  de  fa  vie  privée ,  6»  aux  évé^ 

nemens  de  rhiftoirc  civile  &  littéraire  de  fon 

tems;  contenant  ehtr* autres  un  ouvrage  de  cette 

fiavante  princejfe  fur  fa  propre  vie  ^  de  même 

quune  'courte  narration  de  ce  qui  s'eflpajfé  dcr 

puis  la  mort  de  Guflave  Adolphe ,  Jon  père  , 

jufquau tems quelle réfigna  là  couronne  :  corn* 

me  ai^  un  abbrégé  4^  Vhiftoire  de  fan  propre 

règne  j  compofé  par  fes  ordres  &  accompagné 

%    de  fes  remarques  ;  fes  négociations  ,  fon  com^ 

mer  ce  de  lettres  ,  &c,  depuis  /'tf/z  1657  jufqu'â 

fa  mort;  le  tout  accompagné  de  remarques^ 

Enfin  on- y  a  ajouté  quelques  autres  traités  de 

la  compoption  de  la  reine;  troifieme  volume. 

A  Amfterdàm  6»  à  Leipjich ,  che;^  Jean  Schreu« 

der  &  Pierre  Mortier  le  jeune ,  1759 ,  in-^^. 

Avec  un  pareil  titre  que  Isi.  ÂrckenhoU^ 

a  mis  à  la  tête  de  ce  volume  ,  nous  fonv* 

mes  difpeiirés  de  rien  ajouter  pour  faire 

connoître  Touvrage  que  nous  annonçons  ; 

tout  ce  qui  y  eft  énoncé  n'ayant  pu  tenir 

.dans  un  in  cjuarto  de  plus  de  cinq  cens  pa« 

ges^les  libraires  promettent  un  quatrième  §C 

dernier  voii,ime.  Quant  aux  deux  précé- 

/  dens,  nous  les  annonçâmes  en  l'annéb  pré-^ 

^i4onfp,  page  7 j  du  fécond  tome. 
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N«  XVIII. 

Tableau  de  Paris  pour  ,1* année  1759  y  formé 
d'après  Us  antiquités ,  l'hiftoire  i  la  defcrîp* 
tien  de  cette  ville ,  &c»  contenant  un  calendrier 
civil  ;  le  précis  de  l'hiftoire  de  cette  ville  ;  un 
état  ah  régi  du  miniftere  ;  les  noms  ,  les  demew 
res  &  les  diftriBs  de  tous  les  premiers  commis  , 
^es  quatre  fecrétaires  d'état  ,  du  lieutenant 
général  de  police  ,  du  prévôt  des  marchands  , 
du  contrôleur  général  des  finances  ;  te  gou^ 
Vernement  ;  les  divers  établijfemens  pour  les 
fciences  .fi»  les  arts  ;  la  demeure  des  maîtres 
dans  lés  langues  ,  fciences,  &c.  les  [pelades  ; 

.  '  les  cabineis-^de  tableaux  ,  d'hiftoire  naturelle 
&  autres  curiofités  ;  les  manufaHures  ;  la 
compagnie  4^s  Indes  ^  la  bourfi  &  la  défini- 
tion  des  principaux  effets  qui  s'y  négocient  ,  • 
&c,  ouvrage  utile  aux  uns  ,  nécej/aire  aux 
autres,  &c.  A  Paris ^  che:^  HérijQfant ,   1759  j 

Ctt  ouvrage  contient  fur  la  ville  de  t*a- 
ris  ,  les  détails  les  plus  utiles  pour  les  ci- 
toyens de  tous  'les  ordres  ,  ainfi  que  le  titre 
l'annonce.  L'exécution  répond  au  projet  ; 
la  méthode  que  l'auteur  a  fuivie  eft  très- 
claire  ,  &  la  fornie  du  volume  eft  d'un 
ufage  très-commode. 

N-^  XIX. 

Les  SpeËacles  de  Paris  ,  ou  fuite  du  calendrier 

hiftorique  fi»  chronologique  des  'théâtres  ,  hui» 

iieme  partie  ^  pour  Vannée   ijf^*   A  Paris  y 

cAeç Duchefne ,  1759,  />z  12. 

^  Cette  efpece  d'almanach  contient  l'état 

aâuel  des  trois  théâtres  de  Paris  «  &  les 
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pièces  nouvelles  qui  ont  été  données  datis 
le  courant  de  Tannée  1758.  Ces  fortes d*ou- 
vrages  que  la  philofophie  futile  de  notre 
fiécle  a  n  fort  multipliés, ont  cependant  une 
utilité  réelle  en  ce  qu'ils  fourniflent  des 
matériaux  pour  l'hilloire  civile  ou  pour 
celle  des  arts. 

N^  XX.  * 

Etat  mUitaîre  de  France  pour  Vannée  I7y?» 
contenant  l'état  aâhiet  des  'troupes  ,  les  uni^ 
formes  &  les  noms  des  principaux  officiers  de 
chaque  corps  ;  les  gouvernemens  des  provinces 
&  les  états-majors  des  places  ,  avec  le  précis 
des  ordonnances  de  Vannée  1758,  concernant 
le  militaire  ,  par  MM*  Montandre  -  Long- 
champs,  ci-devant  lieutenant  au  régiment'  de 
Poitou^  &  chevalier  de  Montttïdrc  ^  ci^devant 
capitaine,  de  grenadiers  au  même  régiment ,  & 
chevalier  de  l'ordre  dt  .5.  Louis.  A  Paris  , 
"cAr^ Guyllin ,  1759,  in-iz. 

Pour  rendre  cet  état  encore  plus  exaft 
que  celui  de  l'année  dernière ,  M.  le  Maré- 
chal de  BdU'IJlc  a  exigé  que  le  manufcrit  y 
avant  que  d'écre  imprimé^fût  fournis  à  l'exa- 
men des  bureaux  de  ta  guerre  chargés  des 
différentes  parties  qu'il  embraflTe ,  iz  cet 
examen  a  été  fait  avec  foin.  On  a  ajouté 
dans  ce  nouveau  volume  des  recherches 
fur  forigine  des  grades  militaires  fupé- 
rîeurs ,  &:  de  plufîeurs  corps  de  la  maifon 
du  rpi ,  la  liÀe  des^  lieùtenans  des  maré- 
chaux de  France ,  &  une  table  alphabdti^ 
^e  de  tous  les  régi(neDs« 
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m^  XXI.  •  ■ 

Jiîjlaire  générale  des  voyages  ,  ou  nouvelle  col" 
leélion  de  toutes  les  relations  de  voyages  par 
mer  &  par  terre  ,   qui  ont.  été  publiées  jufquà 
préfent  dans  les  diffirentes  langues  de  ioutas 
les  nations  connues  ,   contenant  ce  qu'il  y  a 
déplus  remarquable  ,  de  plus  utile  &  de  mieux 
avéré  dans  Us  fi^s  oh  les  voyageurs  ont  pé^. 
nétré  ,  touchant  leur  Jituation ,  leur  étendue  , 
leurs  limites  ,   leurs    divifiphs  ,  leur  climat  , 
leur  terroir  ,  leurs  produ^'ions  ,  .leurs  lacs , 
leurs  rivières ,  leurs  montagnes ,  leurs  mines  , 
leurs  cités  &  leurs  principales  villes  ,    leurs 
ports  ,  leurs  rades  9  leurs  édifices  ,  avec  les 
mceurs  &  les  ufages  des^  habitans  ;  leur  reli" 
giun ,  leur  gouvernement ,  leiirs  arts   S' leurs' 
fciences  j;  leur  commerce  &  leurs  manufa^ures  , 
pour  former  un  fyfiime  complet  d'hiftoire  & 
■  de  géographie  moderne ,  qui  repréféntera  l*état 
a^uel  de  toutes  les  nations  :  eririchi  de  cartes 
géographiques  ^  nouvellement  compo  fées  far  les 
obJenMtions  les  pltif  authentiques  de  plans ,  de 
perf prives  ,    de  figures  d'animaux  s   de  )^ 
gétaux  9 .  habits  ,   antiquités  ,  £'c.  tomeHQK* 
^     A  Paris  <,  che^  la  veuve  Dtdei,  1759»  in-^^J 
Ce  nouveau  volume  derédition  françoife 
de  Thiftoire  des  voyages,dont  celle  de  HoU 
lande  n'eft  qu'une  contrefaçon  y  comme 
nous  Tavons  dit  dans  le  premier  volume  de 
xïQsAnnaUs  pour^fannée  175  8,p.  47 1  ^com-» 
prend  quelques  obfervltions  générales  fur 
l'Amérique ,  une  fuite  de  voyages  au  nord- 
oueft  &  au  nord-eft  pour  la  déoouvertp 

d'un  paiTage  aul'Indes  orientales  ^^  enfin  U^^ 
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voyages  ^  les  établiflemens  que  les  dlffé* 
rentes  nations  de  l'Europe  ont  fait  aux  iiles 
Antilles. 

N»  XXII. 

JDefcnptian  de  la  généralité  de  Paris  ,  contenant 
tètat  eccUJiaftique  &  civil  de  cette  généralité  ^ 
lepouiUé  des  diocèfes  de  Paris  ,  Sens  ,  Meaux, 
Beauvais  &  Senlis  ;  le  nom  de  ceux  qui  occu* 
pent  Us  charges  civiles  &  les  emplois  dans  les 
vingt 'deux  villes  chefs-lieux  d'éleélions  ,  qui 
compofent  la  généralité  de  Paris  ;  la  compo^ 
fition  des  fix  bataillons  de  milice  ,   6»  les  noms 
des  officiers  de  ces  bataillons  ;    les  noms  des 
feignturs  des  terres  de  la  généralité  ^  avec  la 
pofition  &  tous  les  détails  qu'on  a  pu  raffem^ 
bUr  fur  CCS  terres.  A  Paris  j  che[  Moreau  6^ 
Hochereau  3  1759^/72-8*^. 
L'auteur  de  cet  ouvrage  n*a  rien  négligé 
pour  lui  âonner  toute  la  perfeâion  dont  il 
ctoit  fufceptible.  Afin  de  fe  procurer  les  no-  , 
fions  dont  il  avoit  befoin  pour  fa'  defcri- 
m  des  terres  &c  des  paroiffes  ;  morceau 
érement  neuf  ;  il  s'eft  adreflfé  aux  fei- 
gneurs  eux- marnes  :  il  a  auffi  recueilli  avec 
foin  tout  ce  que  le  local  des  villes  &  des 
campagnes  a  pu  lui  offrir  d'intëreffant  con- 
cernant le  commerce  &  Phiftore  naturelle, 

N«  XXI  IL 

Almanach  hifiorique  &  géographique  de  la  P/- 

cardie  ^  année    17^9  »  contenant  Vétat  eccléf 

fiaftique ,  /militaire ,  civil  6*  littéraire  de   cette 

provipct  ;  la  dejcription  des  principales  villes  ; 

Us  foires  &  francs  marchés  ^fts  événemens  remar^ 

.,  quabUs  ;  l* appréciation  des  grains  ^  la  rédu^iotk 


/ 


r 
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^  \a  comparaifon  des  mefures  de  grains ,  auee 
ctUes  de  Paris  ,  &c.  pré  fente  au' roi,  A  Amiens  ; 
&fe  trouve  à  Paris  ,  che^  Ganeau ,  Lambert^ 
Ducherne,i759,  i/2-ia. 

Rien  ne  feroit  plus  utile  9  fans  doute,  que 

des  de fcriptîons  détaillées  &  exafles^tancda 

local  que  de  Tétat  civil ,  militaire  &  ecdé*. 

fiadique  de  chaque  province  :  il  en  réfulte- 

roit  une  connoifTance  plus  exaâe  du  royau* 

me*,  dont  les  gens  chargés  des  diâférentes 

branches  du  gouvernemeat  pourroiçnt  tirer' 

•de  très-grands  avantages ,  fur-tout  (î  les  au« 

.teurs  entroient  dans  des  détails  Tuffifans  fur 

les  produâions,le  commerce  Se  le  befoîn  dé 

chaque  dïftrfél.  Il  y  a  peu  de  province  ou 

de  ville  un  peu  confîdérable  qui  n'ait  foQ  aU 

manach;  il  en  coûteroitpeu  pour  les  met«< 

tre  dans  cette  ferme. 

The  naval  hîflory  of  great  B  ri  tain ,  vîth  the  lîve« 
of  the  naoft  iHuflrious  admirais  and  comoian- 
der5 ,  from  the  reign  of  queen  Elij^ahetk,  in- 
terfper(êd  with  accotmts  of  fhe  mod  impor«-^ 
tant  difcoreries  made  in  the  feveral  parts  of 
the  word  ,^  and  including  ait  the  great  events  of 
the  pre'^ent  war,  to  the  year  17'; 8  ;  adotned 
with  theheads  of  the  principal  admirais.  Lon-^ 
don,  printed  ïot  Rivinpon  and  Fletcher  ^  1 7^^  , 
iri'iZf  4V0L 

Hijioîre  navale  de  la  Grande -Bretagnt ,  avec  la. 
vie  des  plus  illujlres  amiraux  6^  commandant , 
depuis  la  reine  Elirabeth ,  rhîfloire  des  prin* 
eipales  découvertes  qui  ont  été  faites  dan^  let 
dijférentes  parties  du  monde ,  &les  principaux 
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•       événemens  de  la  préfente  guerre,  jufqiien  /*4>»* 

^  née  1758^  ertrichie  des  portraits  des  amirauoû 

les  plus  cékbres»  A  Londres  >  àht\^  Rivington  ,' 

^Fletcher,  I759,i;2-i2i  4V0/. 

Chaque  nation  cft  ordinairement  curieu- 
fe  de  s^inftruife  de  ce  qui  lui  donne  quelque 
avantage  fur  les  nations  qui  Tenvironnent  j 
auffi  voyons  nous  que  les  Angfoîs  ont  tou- 
jours été  fort  foigneux  de  conferver  Jes  ^{* 
tt%  de  leur  marine  :  nos  Annales  pour  l'an* 
jîée  1758  ont  parle  de  deux  ouvrages  rela* 
tifs  à  ce  fuj^t  ;  la  nouvelle  Hiftoire  navale 
d'Angleterre  par  M.  Eneicktome  premier, 
p^age  73,  &  i'Èflal  d'une  hiftoife  de  la  mari- 
ne angloife  /  même  volume  ^ipage  Ç46  :  en 
voicî  une  troifieme  qui ,  fi  elle  ne  vaut  pas 
mieux  que  les  deux  autres ,  a  au  moins  le 
mérite  d'être  plus  courte  &  vratfemWable- 
ment  moins  coûteufe ,  malgré  les  figures 
^ont  on  l'a  enrichie. 

'     •        N*  XXV, 

VlH  accoutit  of&wo  mliiaoAary  voyages  »  by  the 

appointment  of  the  factety ,  for  the  propaga^ 

.tion  ofthe  gofpel  in  forcing  parts  ^  &c.  oy 

Thomas  Thompfon^  A.  M .  vicar  of  Reculver  in 

i        .  ^  Kent.  London  ,  jjrinted  for  Dod^^  *  7  5  9  i  in'%^» 

\       Relation  de  deux  mijjions  entreprïfes  fous    les 

\  ordres  de  lafociété  établie  pour  la  propagation 

\         de  r évangile  dans  les  pays  éloignés  j  &c.  Pat 

Thomas  Thompfon  »  maître  ès'-arts ,  &  vicaire 

^    .  de  Reculver  ,  dans  le  comté  de  Kent.  A  Lon* 

,  éù-es^che^  Dodf  i7J9»J«-8°i 
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M.  Tompfon  rend  compte  dans  cet  ou- 
'  vrage  du  fuccès  de  (ts  miflions  dans  la  nou- 
velle Jcrfey  dans  l'Amér^ue  feptentrional- 
le  ^  &.  parmi  les  nègres  de  h  côte  d'or  en 
Afrique ,  fuccès  qui  ont  dû  être  bien  mé- 
diocresj)uifqùe,  de  fon  propre  aveu>  il  igno- 
roit  lès-  langues  de  ces  peuples. 

N'^XXVL     . 

The  univerfal  Gazetteer  ^  or  a  Defcription  of  the 
fe veral  empires ,  kingdoms ,  fiâtes ,  provinces ^  ^ 
countries  »  cities ,  towns ,  feas ,  lakes^  livers  ^ 
mountainf^  volcanoes  ,  &c.  1n  the  kno^ 
world  together  with  an  account  of  the  extent 
produce  «  revenue ,  forces  »  trâoe ,  manutac-* 
tares  ,  religioos,  &c.  of  the  fèveral  countries; 
and  of  thebattles  »  fieges^  and  other  traniàc- 
tions  that  hâve  rendered  them  ramarkable  ; 
to  irich  is  prefixed  j  a  copieras  introdudion  ta* 
geography  y  the  whole  calculated  to  explain 
the  occprrences  in  modem  hiftory ,  iliuftrated 
withfour  large  and  accurate  maps  of  Europe, 
AHa ,  Africa  and  America-  London ,  prlnied 
for  Rivinpon  and  Fletcher,  1759 ,  i/ï-i2« 

Li  Gaietticr  univerfdou  p&fcription  des  dijferem 
empires  ,  royaumes  ,  états  ^  provinces  ,  cû/i- 
.  irées  ,  cités ,  viUes ,  mers  ,  lacs  ,  rivières  ,  mo/x-  , 
tagne^,  volcans,  &c.  du  monde  connu,  avec 
retendue ,  les  produfUons  ,  les  revenus  ,  les  for- 
ces^ le  commerce,  les  manuf apures ^  UsrelX" 
ffions  des  difirenspays  ,  les  batailles ,  les  fief  es 
&  les  autres  particularités  qui  ks  ont  rendus 
remarquables ,  précédé  d*une  introduHion  à  Ia 
^ographie ,  tris-  éttndue  ;  le  tout ,  pourfervir  à 
TinteÛigenee  de  l'hiftoi»e  moiîerne  ,  orné  dé 
quatre  frondes  cartes  de  V  Europe  ,  de  VAfic  » 
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de  V Afrique  &  de  l* Amérique.  A  Londres  y  ei^ 
Rivington  &  Flercher ,  1759 ,  in- 1 2. 

Les  fautes  nombreufes  qu*on  avoît  ap- 
percjues  dans  le  diftionnaire  géographique 
de  Laurent  J^ckard  donnèrent  lieu  à  fÀ.Sa' 
lomon  de  publier  le  fîen ,  qui  à  la  vérité  eft 
plus  étendu  ,  mai^n'eft  pas  moins*  défec- 
tueux ;  ce  qui  a  engagé  Fauteur  de  l'ouvra- 
ge que  nous  annonçons  d'en  publier  un 
nouveau  ,  Tintroduâion  qu'il  a  mife  à  la 
tête,  nous  a  paru  très-bien  faîte  ;  elle  étoît 
néceffaire  dans  un  ouvrage  de  c^tteefpèce: 
les  articles  que  nous  avons  pu  parcourir 
nous  ont  paru  aifez  exaâs  ;  nous  doutons 
cependant  que  l'auteur  ait  atteint  le  degré 
de  perfeftion  qu'il  parpiflbit  vouloir  don- 
ner à  fon  ouvrage  :  les  quatre  cartes  qu'il 
y  a  ajoutées,  peuvent  fervir  à  donner  une 
idée  de  la  pofition  refpeftive  dei  lieux,  les 
uns  à  l'égard  des  autres,  *, 

N^  XXVII. 

• 

A  new  and  accurate  defcriptîon  of  the  pre(ênt 

freat  roads  and  the  principal  crois  roads  of 
Ingland  and  Wales ,  commencîng  at  London^ 
.  and  continued  to  the  fartheft  parts  of  the  king- 
dom,  wit  the  feveral  branches  leadin  g  ont  of 
them^  and  a  defcriptîon  <ïf  the  feveral  towns 
that  ftand  thereon  •  divided  into  four  parts  , 
viz  weftern  -,  riorthern,  eaftern  ,  and  fou-w 
thern ,  to  which  are  added  ,  the  antient  ro- 
m^n  roads  and  dation  \n  Britaîn  ;  alfo  fome 
gênerai  rules  to  knowthe  original  of  the  names 

of 
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of  places  in  Engtand  ,  a  lift  of  mitred  abbots  , 
and  an  alphafoetical  lift  of  fairs ,  regutatedto 
th«  nev  ftyle.  Londoa^  primed  for  Dodfiey^ 
1759,  i/2-8®. 
'DrfcriptioH  €xafit&  nouveiU  des  grands  chemins 
&des  chemins  de  traverfi  quife  trouvent  aéhiel' 
Ument  en  Angleurre  &  dans  le  pays  de  Galles, 
commentant  à  Londres ,  &  s'étendant  aux  par» 
ties  les  plus  élêignées  du  royaume ,  avec  Us  dijfe" 
rentes  branches  pour  enfortïr,  &  une  defcrip» 
tion  des  différentes  viUes<iu  on  y  rencontre  ^di^ 
v'ifée  en  quatre  parties  ,  fçavoir  la  partie  occi'» 
dentale,  la  partie  feptentrion aie ,  l'orientale  £^ 
la  méridionale  «  à  laquelle  on  a  joint  Us  ancien* 
nés  voies  romanes  ,  &  Us  camps  que  Us  Ro- 
.    mains  ont  eu  dans  la  Grande-Bretagne  ^  avec 
quelques  régies  , ,  pour  connoitre  l'origine  des 
noms   de  lieu  de   l'Angleterre  ;  une  lijie  des 
^bès  mitres ,  iS*.  uru  autre  des  foires  ,  rangée 
par  ordre  alphabétique  ,  i^  réglée  félon  le  nou^ 
veau  flyU.A  Londres ,  che^Doà&ey^  '7$9« 
iiï-8^ 

Quoique,  Telon  le  tîtie,  cette  defcription 

des  chemins  de  l'Angleterre  dût  être  exàâe^ 

on  nous  mande  cependant  qu'elle  n'eft  rien 

moins  que  cela  ;  que  Tauteur  abandonne 

fouvent  les  nouveaux  chemins,  pour  en  fui^ 

vre  qui  ne  font  plus  ufités  ;  que  Tes  mefures 

itinéraires  ne  s'accordent  point  avec  les  co* 

lomnes  miliaires  qu'on  a  placées  fur  tous 

les  grands  chemins  d'Angleterre  ;   mais 

on  ajoute   que    Tauteur  a  joint   à   fon 

ouvrage  une  petite  carte  de  ce  royaume 

£3rt  bien  exécutée. 

Tome  I.iUi'j'i^  ^ 


t 
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N*  xxvm. 

Huronymi  Vreyers  veybodinfpeâorisdes  kœnî- 
gltchen  paedagogiî  zu  Glaucha  vor  Halle  naefaere 
einkitimg  zur  ittiiverfal  bîftorie  hif  aufirtzige 
zeiten  fortge&t^von  Jçh^nn-iÀaSon  Niimcyer  , 

\  des  koenîgticlmfi  p«edagogu  infpeâore.  Halle, 
aufneukoftende»  vat(?$  baufen  ,17$ 9  »  f;»-8»* 

IntroduSiion  à  Vhifioir^  mivtrftlU  ^ju/quau  ums 
préfcnt;  par  feu  Jcroffie  Frcyer  »  iojpeôew  du 
eollige  royal  dt  Glaucàa  ^  près  ik  Haile  ,  ton-- 

.  tiffiiét  pan  Itaor Antoiae  Nkmeyer  «  utjftAtur 
du  collégî  royaL  A  MalUy  aux  d^ru  da  Uu 
maison  des  orphelins  ,  >759»  i/i'&^* 

C^eft  ici  la  neuvième  édition  d'un  livre 
'jmffi  utile  qu*agréable^  Il  repréfente  un 
tableau  fidèle ,  tant  de  l'hiftoire  ancienne^ 
que  de  Thiftoire  moderne  ,  qu^oique  fort 
abrégée  ,  &  il  eA.  très  -  propre  poitf  les 
jeunes  gens. 

Tout  le  monde  fixait  combien  il  eft  difii« 
pile  de  donner  la  continuation  d^un  ou- 
vrage de  mérite ,  fait  par  un  autre  :  cVft 
pourtant  ce  que  M.  Nicmtytr  a  heiireufc»- 
ment  exécuté.  En  fuivant  le  plan  de  feu 
M.  Freyar ,  il  a  conduit  Phlftoire  jufqu'à 
no$  j.Ottrs» 

N^  XXIX. 

Brevi^int)  iiotîzîa.è  rdazioiie  de  varie  viaggi,  fa- 
ùîhQ^  patimemi,  opère,  &c.  nelk'  iqfipario 
délia  Cina^  d^l  H»  P.  Cath  Hprat'^  da^CafiO' 

^   rano,  mioQre  oflervante  de  S.  France fca^  fi%*  1 

vicario    générale,  ex-delegato  apoflpiico  è 
mi(£onano  dipropagandande*  In  Livoqiô, 
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per  gtî  éredi  SantM ,  1759  >  i/i-8*»  . 
Courte  Noisct  &  RtUu'iQH  du  dijfircns  voyioati^ 
fatigues  ^foi^anccs  &  travaux  faits  dans  Vemf^ 

pire  de  la  Chine  ;  far  le  R.  P.  Cbarles-Hora«» 
'     tins  Caftorano,  religieux  ftanâfcain^  ex-vU 

téàti  général  ^€*-kgatafoftotiqU€&mi£iQfudri 

de  laftonàgmdt*   A  LivQurnê  ^  €ht{^  ks  hir*^ 

tiers  de  dantint  9.1759  «  m*8^ 

Cette  relation  efi;  Télogc  hifiorique  du 
religieux  Horadus  ^  nommé  de  Cafiçrano  , 
parce  qu'il  étoit  da  tieti  de  ce  nooi  ^  dans 
la  Marcbe  d'Âncône,  ^  reUgieun,  qui 
a  paffé  plus  de  trente-trois  ans  dans  la 
Chine  >  eft  Tauteur  d^un  diâionnaire  cbw 
noisy  latin  &  italien ,  &  de  quelques  re- 
marques fur  un  recueil  de  livres  chinois^ 
qu^il  rédigea  par  ordre  de  ClimtntXIt. 
Il  inféra  a  la  an  une  vie  de  Confudus  ^ 
qu'il  déclare  n'avoir  pas  écrite  d'imagme* 
tion  9  mais  extraire  dès  livrer  chinois. 
L'élôge  htftorique  ,  od  plutôt  la  notice 
hiftorique  que  nous  annonçons  »  eft  faite 
par  lui-même  ,  i  l'infiigation  de  Tanna* 
lifte  de  fon  ordre  ^  Se  il  paroit  qu'il  Ta 
compofée  en  1 743 . 

N«  XXX. 

Del  Cîmbri  Vcroncfi  è  Viccmîttî  ',  Mcfflorîe 
iiluftrate  di  Marc0  Pe^o  Vtronefik  Verorta , 

1759,  !«•«*. 
Mémoire  pour  fervir  d* éclair cijfem^ru  à  l'ofigifU 
des  Cimbres  des  environs  de  yérQ\e  d»  de  f'i- 
an^e  ;  par  M,  Marc  Peuo^^  Vérone.  A  Vt* 
r#«*j  vfYJk  w-^*i 

^  Mîj 


i8o  Histoire; 

'  Il  fe  trouve  4ans  un  pays  très-  éloigné 
du  Dannetnarcky  &  des  environs  de  la 
mer  Baltique,  au  milieu  de  l'Italie ,  un  peu- 
ple dont  l'idiome  refTemble  parfaitement  à 
celui  des  Danois  &  des  anciens  Cimbres. 
M.  Pej[{0  qui  examine  la  caufe  de  ce  phé« 
nomene,  croit  que  dans  le  tems  des  in-' 
curfions  des  Cimbres  en  Italie,  &  lorf^ 
qu'ils  furent  difperfés  par  Marius  ,  une  par- 
lie  de  leur  armée  fe  réfugia  fur  les  monta* 
gnes  des  environs  de  Vérone ,  &  qu'ayant 
cultivé  ces  montagnes  fans  avoir  recours  > 
ou  pour  les  alliances,  ou  pour  le  commerce 
à  leurs  voiiins  ^  ils  n'ont  pu  oublier  leur  an- 
cienne langue ,  ni  prendre  les  idiomes  qu'on 
parle  autour  d'eux. 

N^XXXl. 
Memorie  dell*'  antîco    e  prefente  fiato  délie  pa- 
ludi  Pontine ,  rimedi  è  mezzî  per  di&ccarle* 
In  Roma,  pergli  eredi  Barbitellini^  I759> 

Mémoire  fur  Vitat  ancien  6»  préfent  des  marais 
Pontiens  ,  fur  les  refnedes  &  moyens  pour  les 
dêjjecher»  A  Rome ,  che[  Us  héritiers  Barbi-  ' 
tellini,  1759,  /V4^. 

M*  Bolognini ,  fi^avant  prélat  &  gouver- 
neur des  côtes  de  la  Campanie ,  eft  l'auteur 
de  ce  mémoire ,  indépendamment  de  la 
vafte  érudition ,  par  laquelle  il  prouve  non 
feulement  que  le  marais  en  quefiiori  a  été 
autrefois  defTéché^mais  encore  que  la  deflic- 
cation  des  marais  faite  dans  diverfes  cou- 
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trées  a  été  la  caufe  &  l'origine  de  leur 
abondance  &r  de  leur  fertilité  ;  il  divife  l'oâ- 
vrage  en  trois  parties  ;  dans  la  première  ^ 
n  expofe  les  plus  anciennes  relations  qiii 
traitent  de  ces  marais  ;  dans  la  féconde  ^ 
fê  trouve  la  defcription  de  leur  état  aâuel  ^ 
&  des  moyens  propres  à  les  deflfécher  i  It 
âeraiere  enfin  expofe  les  moyens  d'établir 
une  compagnie  capable  de  furvenir  aux  dé^ 
penfes  de  Tentreprife  ;  le  tout  a  été  montré 
à  divers  géometre^^ôc  à  plufieurs  ingénieurs 
qui  ont  approuvé  tè  projet  de  Tauteur. 

N^  XXXIL 

Memorie  de  religiofi  perpietà  é  dottrina  itifij^ne 
délia  congrekazione  deiUi  inadré  dt  Dio  j  ra* 
coite  da  Carl-jintoniù  Erra^  Milanefe  ^  délia 
meflefima  congregazione.  In  Roma  per  Gitf* 
feppe  k Nîcolo  Gro0 ^tomol^  '759*  w-4^. 

Vies  des  religieux  de  la  congrégation  de  la  mère  de 
Dieu,  cHehres  par  leur  piété  ^  leur  fçavoir  ^ 
recueillies  par  Charles-*  Antoine  Em^MUanoiSf 
de  la  même  congrégation.  A  Rome  ,  chei  Jo« 
feph  &  Nicolas  Grof&  ,  tome  / ,  1759 ,  //z-4^* 

.  Un  religieux  de  la  congrégation  de  la 
Mère  de  Dieu  a  voit  publié  un  catalo- 
gue des  écrivains  de  cet  ordre.  Le  père 
Erra  croit  que  fon  ouvrage  peut  être  de 
quelque  utilité  ,  indépendamment  de  ce- 
lui du  père  Saretfchi  ,  tant  parce  qu'il 
donne  de  plus  que  lui  les  vies  des  boin- 
mes  pieux  de  fon  ordre  ,  que  parce  qu'il 
Tfiite  avec  plus  de  précifion   &  de  clarté 

NI  iij 
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|}n  nombre  infini  des  vies  que  foo  pré^ 
déceiTeur  avoit  inférées  9  fam  avoir  àe» 
inftruâions  fufHfantes.  Le  premier  voIu« 
|ne  dont  H  s'agit  ici  ^  contient  trente-cinq 
de  ces  vies  ;  &  il  paroît  eo  gënéral ,  que 
fauteur  aime  h  concifîon  &  la  vérité» 

N^XXXIIL 

^aggjn  di  ftoria  litteraria  Fior entifia  <Jel  fecolo 
xVlI ,  feritu  în  varie  lettere  da  Giov-Bapu 
CkmêMt  Nêiii ,  patcizio  FtorentiiK).  In  Luca  ^ 
«ppre^o  Vmc€n{ia  Qiunmi  ,  t7î9j  i«-8*. 

B^ccmil  dt  VHift9ir$  Uttirairt  d^  Whnnu  >  pQtir 
le  X^H  fià^U  »  icritt  fous  la  forme  de  Ustres^ 
par  le  patricien  de  Florence  ,  J.  B.  Clément 
rfeili.  A  Lmfus  ,  che^  Vincent  Ginntîm  , 

Lès  lettres  efÀ  forment  ce  recueil  font 
M  nombre  de  cino^  adreiTées  au  patron 
François  Marchtm ,  d«  Pife  ,  &  roulent 
&r  divers  auteurs  du  di?c -ièpueme  iiéde , 
dont  on  indique  la  vie ,  U  patrie  &c  les  ou* 
«rages ,  avec  quelques  remarques  critiques 
'ir  ces  derniers* 


iMâ 
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iifis  dea  regifires  de  cefu  académie  ,  depuis  Vart^ 

-«rff  IJSX n  i'tf^ms  A^  X09^ris  l'année  1754  j 
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toms  XXV ù  XXVI.  A  Paris  ^M  Vimpri-. 
rit  r oyait  y  1759»  i/t-4®« 

Le  grand  nombre  de  matières  traltj^es 
dans  ces  deux  volumes,  nous  permet  i 
peine  de  donner  les  titres  des  différens 
morceaux  qu^ils  contiennent»  Le  tome 
XXV  eft  partagé  en  hîfioîre  &  en  mé-- 
moires»  La  partie  hiftorique contient,  ou^ 
tre  les  éloges  de  MM.  Turgot ,  lâbbé 
Gcino^^  de Bo^t ,  l'abbé  Feiul  &c  Secau^f, 
par  M.  de  BougainvilU  ,  le  précis  ^e$ 
mémoires  fuivans.  i 

1^  Examen  dVn  paflage  $  Hérodote  , 
concernant  les  Pdajgcs  &C  les  ffelU/ns. 
x^  Sur  la  yîlle  dé  Creftone.  3**  Examen  * 
d'un  pàflage  de  la  vie  à^ Alexandre^  où 
Plutàrquc  rapporte  la  mort  de  StatirA  ^ 
femme  de  Darius.  '4^  Reflexions  gêné-. 
raies  fur  les  cartes  géogn^faiques  des  ani- 
ciens  &  fur  les  erreurs  que  les  hiftoriens 
.a Altxandre,  le  Grand  Ofit  occafionnées 
dans  la  géographie.  5^  Eclaircifrement 
d*un  paffage  de  la  poétique  SAriJlou  fur 
le  ftyle  &s  poètes.  6^  Sur  TEnéide  de 
Virgile  p  confidérée  par  rapport  à  Tare 
de  la  guerre.  7^  Dclcrîption  de  la  pro- 
vince Narborinoife ,  félon  le  texte  de  Pline^ 
éciairci  par  des  remarques  géographiques  , 
hiilorîques  &  critiques.  8^  Obfervatiohs 
fur  deux  médailles  firiguUeres  de  Març^ 
Aunk  6c  de  X.  Verus  ,    pour  réclair- 

M  iv 
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ciflement  de  l'hiftoire  de  ces  princes^  9^ 
Explication  des  lettres  initiales  C.  G».  !• 
H.  P.  qui  fe  trouvent  fur  pluiîeurs  mé* 
dailles.  10^  Remarques  fur  les  médailles 
qui  portent  cette  infcription  abrégée  AEL. 
MUNIC.  COEL.  ou  COIL.   11^  Re- 
marques fur  les  médailles  qui  font  marquées 
des  lettres  initiales  C.  I.  C.  A.  M,   12^ 
Sur  les  armes  de  cuivre  ^  découvertes  i 
'Genfac  en  Bourbonnois.  13,^  Sur  laâtua- 
tîon  de  deux  anciens  palais  des  rois  de 
France  ^  vêtus  domus   &  Bonogilum^  1 4* 
Reâexions  fur  tes  tombeaux  de  Civaux  & 
.  fur  un  prétendu  temple  des  Gautois  à  Mont^ 
morillon.    1 5^  Sur  rmfcription  de  Wila  - 
martts  ^  qui  fe  trouve  fur  une  pierre  nos»- 
mée  par  les  habitans  X^hauu^bQme'ytat 
le  territoire  de  Fontaines  y  en  Champagne, 
16^  Antiquités  d'Auvergne  ;,  antiquités  du 
Puy  en  Vetay.  17^  Sur  Tare  de  triomphe 
d'Orange.  i8°  Sépultures  anciennes,  dé- 
couvertes à  Paris  en  1753.  19^  HiiSoire 
^Arnaud  de  Cervole  ,   dît  rÂrchiprl^re, 
20  "*  Abrégé  de  la  vie  àiEnguerrand,  VII 
du  nom ,  fîre  de  Coucy  ,  avec  un  détsûl  de 
(on  expédition  en  Alface  &  en  Sui£e.  x\% 
Demande  faite  à  Pacadémie  des  belles* 
lettres  ,  fur  la  différence  è^s.  tems  qu'il  y 
a  entre  le  pas  militaire  du  foldat  Romaia 
&  celui  du  foldat  François,    xx?  Cou- 
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jeftures  fur  Torigine  de  la  fable  de  PO- 
lympe.  v^çj 

Voîci  maintenant  les  titres  des  m^moî- 
res  contenus  en  entier  dans  les  deux  vo- 
lumes,   t^  Diflertation  fur   les  premiers 
habitans  de  la  Grèce ,  par  M.  Gibert^  '  i? 
Recherches  fur  quelques  événemens  qui 
concernent  les  rois  Grecs  de  la  Baâriane  ^ 
&  particulièrement  tie   la  deftruélion  de 
leur  royaume  par  les  Scythes  ;  rétablifle- 
ment  de  ceus^-ci  le  long  de  Tlndus»   & 
les  guerres  'qû^ls  eurent  avec  lésParthes^ 
par  M.  de  Guignes.   3*^  Mémoires  fiir  la 
nation  des  Getes  6c  fur  le  pontife  adoré 
chez  cette  nation  ^  par  M.  i^AnviUc.  4** 
Conjeâufes  fur  le  fyfiéme  des  homéomé- 
lies  ,  ou  parties  iîmilaires  ê^Anaxagore  ^ 
par  M.  Tabbé  U  Batuux.   5^  Dévelop* 
pement  d'un  principe  fondamental  de  la 
physique  des  anciens  ^    d'où  naiflent  les 
réponfes  aux  objeélions   SAriftott  y  de 
Lucrèce ,   de  Buyle  ,    contre  le  fyttéme 
iiAnaxagore  ,  par  M.  l'abbe  le  Batteux^ 
6^   Traité   hiftorique  de  la  religion  des 
Perfes  ,  par  Ml  Fabbè  Faucher.  Première 
époque  de  ta  religion  des  Perfes  ,  depuis 
rétabliffement  de  leur  nation  ,   jufqu^aa 
règne  de  Darius  ,  fils  SHyfiafpe.  Premier 
mémoire  fur  le  Sabeifme  d^  anciens  Per* 
fes.  Second  mémoire  fur  le  Dualifme  des 
anciens  Perfes.  7^  Réflexions  fur  quelques 
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chapitres  du  XXXV  livre  de  Piiiu.  Pn^ 
miere  partie  y  par  M.  le  comte  de  Caylus^ 
Seconde  partie  ^  du  genre  Se  de  refpece 
'  des  peintures  anciennes*  Trolfieme  partie  , 
du  caraâere  &  de  la  manière  des  peintres 
ICjrecs.  %^  Mémoire  fur  la  manière  dont 
Pline  a  traité  de  la  peinture ,  par  M.  de  la 
Jfauie.  9^  De  la  fculpture  &t  des  fculp- 
teurs  anciens  ,   félon  Pline ,  par  M.  le 
comte  de  Caylus.    lo^  Réflexions  fur  les 
chapitres  du  XXIV  livre  de  Pline  y  dans 
lefquelles  il  fait  mention  des  ouvrages  de 
bronze,  par  M.  le  comte  de  Caylus.  li^ 
EclaircUTemens  fur  un  ouvrage  de  Sallujle^ 
avec  un  efTai  d'explication  ,    fuivie  des 
fragmens  qui  nous  en  reftent ,  par  M.  le;  ~ 
prélîdent  de  Broffes.  1 1^  De  la  puiffance 
tribunitienne  des  empereurs  ^  pa,r  M»  Tab- 
bé  de   la  BUtterie.    13^  Mémoire  fur  le 
.  coin  ou  Tordre  roftral  ,  pour  fervîr  d'ex- 
plication à  ce  qu^cn  a  écrit  le  chevalier 
Fàlard  ^  par  M.  de  Segrais.    14^  De  U* 
légion  Romaine ,  par  M.  le  Beau.  Premier 
mémoire  y  de  la  nature  du  nom  Se  de  To- 
rigine  de  la  légion ,  Se  jufqu^à  quel  tems 
cette  milice  a  fubfîfté.  Second  mémoire , 
du  nombre   des  gens  de  pied  dont  elle 
étoît  compofée.   15^  Mémoire  fur  le  pre- 
mier livre  de  la  république  de  Platon^ 
par  M.  l'abbé  S  allier.    16^  Développe- 
ment de  la  morale  à^AriJlippe ,  pour  fer^ 


^ 


VÎT  d'explication  à  un  {iaflage  S^Horaee, 
par  lis  l'abbé  U  JBoiUux.  17^  Mémoire 
far  les  découvertes  6t  les  éubliiTemens 
faits  le  long  des  c6tes  d'Afrique  par  Han^ 
non  y  amiral  de  Carchage ,  en  deux  fec* 
lions ,  par  M.  dâ  BouffdnvilU.   18^  Dif- 
fertation  fur  les  fources  du  Nil.,  pour  prou« 
ver  qu'on  ne  les  a  pas  encore  découver* 
tes  9    par  M,  ^4nvilU.  19^  Mémoire 
concernant  les  rivières  de  Tiotérieur  de 
l'Afrique ,  fur  les  notions  tirées  des  anciens 
(t  des  modernes  9  par  M*  d^AnvilU,  10^ 
Mémoire  fur  la  mefure  du  fcfaœne  égyp* 
tien  &  du  ftade  qui  ièrvoit  à  le  compo- 
fer,   par  M*  d*AnvilU.  3^1^  Difçuflton 
de  la  mefure;  de  la  terre  par  Eratofihc-^ 
m  ,   fervant   i  confirmer  la  mefure  du 
ichœne  égyptien  ,  par  M.  iTAnvilU.  21^ 
Remarques  fur  Eratofihtnty  à  j'occafion 
de.  la  latitude  de  Syene  j  par  M.  de  la 
Nau[c.  23^  Mémoire  fur  la  chronologie 
de  l'hidoire  des  Machabées ,  par  M.  GU 
bcrt.  24*  Obfervations  fur  plufieurs  épo- 
ques de  la  chronologie  de  Paros ,  par  M^ 
Frera.  25^  Eclairciflement  fur  la  nature 
des  'années  employées  par  l'auteur  de  la 
chronique  de  Paros,  par  M*  Fnnt.  26^, 
Le  calendrier  romain ,  depuis  les  décem- 
virs ,  juiqu'à  la  corredtion  de  Cifar^  par 
M.  de  la  Naui^e»    27^  Dii&rtatipn  fur  le 
Papyrus  ^  par  M,  le  comte  de  Caylus. 
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18^  Difiertation  fur  le  tombeau  de  Aéaa- 
foU  ,    par  M.  le  comte  de  Caylus.  19^ 
Mémoire  critique  fur  Tare  de  triomphe  ce 
la  vifle  d'Orange  ,  par  M.  Minardi  30* 
Obfervatton  fur  une  médaille  du  roi  Sa- 
mus ,  prince  )ufqu*à  préfent  inconnu  y  par 
M.   Yd\>hé-  BeUcy.  31^  Nouvelles   con- 
jeâures  fur  la  médaille  grecque  d'un  roi 
nommé  Samus  ,    par  M.  àt  Bo^e.   31^ 
Nouvelles  obfervations  fur  la  médaille  du 
roï  Samus  j  par  M.  l'abbé  BtlUy.    33*? 
Differtation  fur  les  ^res  des  villes  d'Epi- 
phanée  de  Syrie  &  de  Cilicie ,  premier 
îbpplément  aux  diflertations   du  cardinaf 
tforis  ,  par  M.  V^MbèBctUy*  34*  Differ-  • 
tation  fur  Tére  d^Augufta  en  Cilicie  ,  fe* 
coud  fupplément  aux  diflertations  du  car- 
dinal tforis  ,  par  M.  Tabbé  Bcltcy.  35^ 
Differtation   fur   l'ère    de    Scythopolis  , 
froi^eme  fupplément  aux  diflertations  du 
cardinal  Noris  y    par  M.  Fabbé  BclUy., 
36''  Obfêrvations  fur   les  médailles  des 
villes  de  Diofpolis   &  d'Eleutheropolis  y 
en  Paleftine  ,  quatrième  fupplément  aux 
£flertations  du  cardinal  Noris  ^  par,  M» 
Tabbé  BtlUy.  37^  Obfervations  fur  quel- 
ques médailles  fingulieres  de  là  ville  de 
Céfarée  en  Faleftine  ,  cinquième  fupplé- 
ment aux  diflertations  du  cardinal  Moris  ^ 
par  M.  l'abbé  Bcllçy.    38^  Differtation 
fur  les  ères  de  la  ville  &  de  la  colonie  de 
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Sînope  ;  par  M.  Tabbé  BclUy.  39^  Ob- 
servations fur  Aine  camée  antique  du  ca- 
binet de  monfeigneur  le  duc  d'Orléans^ 
par  M.  l'abbé  BcUey,  40^  Obfervations 
îîir  une  agathe  antique  du  cabinet  de 
monfeigneur  le  duc  d'Orléans ,  pat  M»  Tab* 
hé  EelUy.  41^  Hiftoire  de  Tempereui: 
Tetricus  ^  éçlaircie  &  illuftrée  par  les  mé« 
dailles ,  par  M.  de  Bo^e.  41®  Remarqués 
fur  quelques  médailles  publiées  par  dif- 
férens  auteurs  ,  par  M.  l'abbé  Barthélémy^ 
43®  Differtation  fur  les  médailles  arabes  ^ 
par  M.  l'abbé  Barthélémy.  44°  Réflexions 
iiir  l'alphabet  &  fur  la  langue  dont  on  fe 
fervoit  autrefois  à  Palmjrre  ,  par  M.  labbé 
Barthélémy*  45^  Nouvelle  vie  de  S.  Gré* 
goire ,  évéque  de  Tours  ,  premier  hîfto^ 
rien  des  François ,  par  M.  Levefque  de  la 
Ravaliere.  46''  Explication  des-  fermens 
en  langue  romance,  que  Louis ^  roi  de 
Germanie  ,  &  les  feigneurs  François  , 
fujets  de  Charles  le  Chauve  ^  firent  à  Straf- 
bourg  en  841 ,  par  M.  Bonarhy.  47^  Mé^ 
moire  fur  l'origine  &  la  fignification  de  la 
f ormwle  y  par  la  grâce  de  Di^u^  que  les 
Souverains  mettent  à  la  tête  de  leurs  lettres  ^ 
par  M.  Bonamy^  48^  La  vie  à* Etienne 
premier  du  nom ,  comte  de  Sancere ,  6cc. 
par  M.  Levefque  de  la  Ravaliere.  49^ 
Notice  de  deuxmanufcrits  du  livre  intitulé 
4c  Journal ,    conférés  avec  l'exemplaire 
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impiîmé  3  par  M.  de  la  Ùurne  de  Smkie 
Pulaye.  50^  Mémoire  fur  la  ptîfe  de  la 
ville  &  de  Tifle  de  Rhodes  en  i  j  ti  ^  par 
Soliman  ^  II  du  nom  ,  eii;ipercur  des  Ot- 
tomans ^  par  M^Tcrcur^  fi^Reclierches 
for  les  philoTophes  appelles  Saouènéens  ^ 
par  M.  de  Guignes. 


9SS9 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

• 

,Sttiie  des  prix  propofes  par  ks  différente 

Académies  de  l* Europe  ,  pendatU  le 

cours  de  Vannée  1760. 

L'académie  fraoçoife ,  qui ,  dans  &  ^^an* 
ce  du  25  Août  1760 ,  avoit  remis  le  prix 
qu'elle  a  coutume  de  difirilHier  à  la  meil- 
leure pièce  de  vers  qui  lut  eft  préféntée , 
a  couronné  depuis  VEpiere  à  mes  vers  de 
M.  MarmonttL  Elle  propofa  en  même 
tems  pour  le  fujet  du  prix  d'éloquence 
qu'elle  doit  diftribuer  le  jour  de  S.  Louis 
de  la  préfente  année  1761  ^  Téloge  de 
Dugué'-Trouin. 

L'univerfité  de  Pans^  aysmt  été  obligée 
de  réferver  le  prix  d'éloquence  latine  qu'el- 
le diftribue  tous  les  ans ,  en  vertu  de  la 
fondation  faite  par  M.  Coignard  ^  impn* 
meur  du  roi  »  éc  confervateur  des  hypca^ 
iheques^  en  faveur  des  maîtres  es  ans  ^ 
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]propore  le  même  fujet  pour  l'année  1 76 1 . 
Ce  fujet  eft  :  Utrùm  ad  truditionttn  fatis^ 
fit  leSio  diariorum  ,  torumquc  librorum  ^ 
in  quibus  fcUntiarum  objecia  in  brève  con^ 
iraJmntur  ?  <«  Si  la  leâure  des  journaux  & 
>»  des  livres  ,  où  les  objets  des  .  fciences 
n  font  analyfés  Se  repréfentés  par  extraits  ^ 
»  fuffit  pour  devenir  fçavant  ? 

Uacadémie  des  fciences ,  belles-fettres 
&  arts  de  BeCinçon  5  diftnbuera ,  le  24 
'  Août  1761 ,  deux  prix  fondés  ,par  feu  M. 
le  duc  de  Tallard^  &  un  troificme ,  fondé 
par  la  ville  de  Befançon.  Le  prix  d'élo- 
quence eft  une  médaille  d'or  de  la  valeur 
de  350  liv.  L'académie  propofe  pour  fujet 
un  difcottrs  de  demi  -  heure  de  leâure , 
dans  lequel  oa  difcutera  :   Si  U  dtfir  de 
perpétuer  fon  nom  &  fes  aSions  dans  la 
mémtùrt  îUs  hommes  ,  tfi  confirme  à  la 
nature  &-  à  la  rai/on  ?  Le  prtx  pour  la 
differtation  littéraire  eft  une  médaille  d'or 
de  la  valeur  de  x^o.liv.  U  s'agit  de  déter- 
miner Quel  a  été  U  gouvernement  politi- 
que de  Ptfançon  ,  fous  les  empereurs  d^AL 
lemagne  ,   &  quelles  ont  été  les  raifons 
pamcuUeres  d€,  la  devifi  dé  utte  ville ,  de 
fis  ammries  •&  de  celles  deji^  quartiers  ou 
bannières  ?  Le  prix  pour  les  arts  eft  une 
médaille  d'or  de  la  valeur  de  deux  cent 
Iyv»  deftitiée  à  celui  qui  indiquera  Quelle 
efila  meilleure  façon  de  cultiver  les  vignes 
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^  de  faire  Us  vins  dans  le  comté  de  Bour^ 
gogne  ?  Les  pièces  doivent  être  remifes 
avant  le  premier  Mai. 

L'acadëmiis  des  fciences  ^  b^elles-lettre« 
&  arts  d'Amiens ,  diilribuera  le  25  Août 
1761  ,  deux  prix,  dont  chacun  eft  une 
médaille  d'or ,  de  la  valeur  de  trois  cent 
lîv.  Les  fujets  qu'elle  propofe  font ,  !• 
Quel  a  été  Vétat  du  commerce  en  France  y 
depuis  le  règne  de  François  I,  jufquà  celui 
de  Louis  le  Grand  inclujîvtment  ?  2^  La 
droiture  du  cœur  ejl'-elle  aujji  nécejfairt 
dans  là  recherche  de  la  vérité^  que  lajuf- 
tejjc  d^efprit? 


Jjpprobatlon  de  M,  Alb ER  t-Fr  A  nço  i  $ 
JFlonCel^  Avocat  au  Partèmem  ,  Cenfiur 
Royal  j  de  l* Académie  des  Arcades  de  Rome^ 
ci-devant  Secrétaire  d'Etat  de  là  Principauté 
de  Monaco  ,  &  depuis  premier  Secrétaire  des 
Affaires  étrangères  ,  fous  le  Miniftere  de  A/. 
Amelot  ,&de  M.  le  Marquis  d'Argenfon. 

J*A  I  lu  ,  par  o^dre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier^les  Annales  Typographiques , ou  Progrès  des 
connoijjances  humaines,  pour  le  mois  de  Février 
1761,  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  en  puiiTe  empêcher 
Timpreffion  ;  &  je  crois  que  ie  Public  recevra 
toujours  avec  le  même  plaifir  la  fuite  d'un  011^ 
vrage  auffi  intéreflant.  A  Paris,  le  21   Janvier 

FLONCEL. 
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ou  NOTICE 

D  U  P  R  O  G  R  È  S 

DÉS    CONNOISSANCES 
HUMAINES, 

'    Pottrl'Antiét  milfipi ctM  c'mfaaat^ne»f ; 

Dédises  à  Nk^  le  Duc  de  BouitOOGMB* 
Pdr  _un£  Société    Je   Geris  de  Lettref, 


MARS     I 

761. 

TOMB 

'  /. 

è 

A   PARIS* 

Chez  Vincent  ,  inlprimeur-ljbtaire  et  Mb*  I< 

Duc  de  Bourgogne 

ïue  S.  Severiit. 

Al^ES  APPRQSÀTlOf/  i  ET  PRIFILEOB  DV  ROt. 
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THÉOLOGIE.    • 
N9  XLI. 

/ 

Traité  de  la  nature  de  Vame  &  de  l'àrigine  de /es 
eormoifahces  ^  contre  iejyflême  de  Af.  Locke  ^ 
édefes  partifans.  J,  Paris  ^  ckei  Butatd» 
De&int  4* Saillant ^  1 759  ,  i/t-xa  >  a,  voL 

Qtï  attribué  cet  ouvrage  à  un  féculierqui 
avoit  profefTé  autrefois  la  philofophie  dans 
un  coUége  dés  prêtres,  de  ^Oratoire ,  &  qui 
vient  de  inourrr  à  Paris ,  où  il  s^étoit  retiré 
depuis  quelque  tems.  L'auteur  a  divifë  Ton 
traité  en  trois  parties.  La  première  a  pour 
objet  la  nature  de  Tanfie  &:  fe^  principales 
opératidnsé  La  féconde  traite  dé  l'origine 
des  connôiflances  humaines.  Dans  la  troi-^ 
fieme^  Tauteur  expofe  Tétroite  liaifoa^ue 
les  ^eftions ,  qui  concernent  là  nature  de 
Tame  &  l'origine  de  {es  connoiflances ,  ont 
avec  la  religion.  Il  a  particulièrement  en-> 

N  ij 


f9»ô        Thé  ô  L  o  g/e: 

Irepri^  âe  prouver  la  fprritualité  de  Kàme'^ 
contre  le^  Matérialises  ,  &  de  xéiîiter  I^ 
fVftéme  qui  attribue  à  rimpreffion  des  fett^ 
iKirigine  de  nos  connoiiTances.  U  rà  inu^ 
tile  que  nous  avertiflions  que  l'auteur  fè 
dëclare^pouf  la  deârine  des  iJdes  i/inM. 

N^XLIL 

£ittré  âe'M»  Greffct ,  Vun  dès  quarante  diVac^ 
dfriiîe  françoifc  ,  i  Af.  *  *  *  ,  fur  la  comédie  , 
17 S9  *  /^^  ^^^^  d'imprimeur  ,^ui  du^^eu  de , 
Vimprejffîon  ,  i/z-ia.    . 

M.  Grejfet  déclare  dan?  cette  lettre ,  qu'il 
renonce  au  théâtre  ^  &  expojê  les  motifs 
qui  Tout  engagé  à  fa'ure  cette  efpece  d^ab* 
Xuratîonr   ,.  .  .    .  ,.       .   ^ 

N^XLIIL 

Èatnim  eccleilae  ,  de  pauciate  adultorum  fi%!-» 
lium  falvandorum ,  fi  cum  reprobrandis  fidâi- 
bus  conferantur  ^  mita  cohfenfio  ,  adfèrta  & 

'  demonflrata  juxta  exemplar  Romae  editatn^. 
1752.  Parifiis  ,  apùd  viduam  Rahinvt'^  Befaint 
^Saillant  »  Buitard y  letttn  ^  ^7^^\  in-txi 

E é-nanfiration  de  Faccprd  admhvblt  def  peref  de: 
réglifefur  lé  petit  nombre  des  fidèles  adultes  qjul 
feront  fauves  ^  en  eomparaijon  de  ceux  de  ces 
mêmes  fidèles  ,  auî  fervru  réprouvés ,  mprimét 
fur  la  copie  de  Rome,  ^^^'  ^  Paris\  *ther  la 
veuve Kohmôt^PtÙLmt&Stdliàntf  Bottârd^ 

Ofi'dott  cet  ouvrage  peu  confiant  ^  mais 
l^écefTaire  ,  à  M.  l'abbé  Foggini ,-  faai^e 
théologien  de  Rome ,  auteur  des  traités  cboi*» 
hf  de^  S.  Au^JHnU^iT  la  grâce  fie  la  pré« 


Thêologi«;  ijy 

4eftituition,  dont  nous  avons  annoncé  wie 
édition  9  p.  104  du  fécond  volume  de  nos 
JinnaUSy  pour  Tannée  <75^«  L'auteur^  qui 
a  dédié  ion  ouvrage^au  cardinal  C^Jini^ 
rend  compte ,  dans  une  excellente  préface  ^ 
des  «loâfs  &  de  l'objet  de  ion  travail.  Il 
coniîfte  à  rapprocher  ^iiéclç  par  iîécle,  les 
témoignages  des  pères  fur  cette  vérité  ter- 
rible, L!avantage  que  cette  édition  a  fui 
celle  de  Rome  y  qui  eft  nrès^fautive  ,  cleil 
que  tous  les  paiTages  &  toutes  les  citations* 
ont  été  -exaélement  vérifiées ,  &c  qu'elle  eil 
pa^r  conféqUent  infiniment  plus  correéte. 

Avi^  à  un€  perjonm  ^ng€gée  dans  U  monde  f  pu^ 
vrage  a/cétique  ,    dans  letwfl  on  trouvera  des 

.  Jtigles  certaines  ^  pour  ajurer  une  eonfcience 

,  fcruptideufe  ,  6»  une  direction  exa6Ie  ,  pour  çon^^ 
duire:  à  la  plus  haute  perfeHlen  au  milieu  du 
mo^de  ,  â  madame  la  marquifi  de  L**  ^  par 

•  M  Vahhé  Clément ,  dhbé  de  Màfcheroux ,  au^ 
minier  &  prédicateur  ordinaire^  du  roi  de  polo-    ♦ 

;in^v  4^^  ^^  ffOr raine  6*  de  Bar  ^  prédicateur 
diJL  roi  ,  i»  doyen  de  VinJ^ne  collégiale  de  Ligny* 
A  Paris,  cAe^  Guerin  &  Çelatour  ,    175J, 

.  Ce  ifouvel  ouvrage  de  M,  l'abbé  CUmlnt 
eil  dîvifé  fin  deux  partiies.  La  première  , 
compofée  de  dfx  articles  ,  <onti&nt  la  di- 
reâîon  d'une  amé  firrupuleufe  fur  la  fré** 
quentation  des  facremens.  L'objet  dé  la  fe^» 
conde  partie  ,  diftribuée  en  quatorze  arti- 
é^%  ^  eft  la  direâioA  d^  rintérieur  d'iune 
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ame  pieufe  ,  pour  la  maintenir  dans  nri^ 
exaâe  pureté  de  confcience  ^  &  la  faire 
avancer  de  plus  en  plus  daoc  le  çbemin  de 
la  vertu.  --•'    • 

^nfimSionî  pour  tes  dimanches  ^fhes  de  tannét^ 
qui  font  la,  troifienie  partie  du  rituel  de  Soyons  ^ 
imprimées  par  ordre  de  monfe^eur  François  ^ 
duc  de  Fitz* James  ^  évêque  de  Soiffons,  pour  les 
fidèles  de  fon  diocèfe.  Jf  Soiffàns ,  che^  Cour* 
'  tois  j  1759,  w-ia,  IL  vol.    . 

On  trouve  à  la  tête  de  ces  inftruâlons 
un  fort  beau  mandement  de  M.  de  Sojflfons^ 
adreffé  à  tous  les  cur^s ,  vicaires  3^  prêtres 
&  autres  ecçléiîafHques  fëculiers. ,  ou  ré- 
guliers 9  employés  à  la  conduite  dés  âmes  , 
dans  rétendue  de  ce  dîocèfe.  Chaque  ^inf- 
truftion  eft  compofée  de  fépître  6ç  de  Ter 
vangile  du  jour ,  d'une  înftruîlion  chrétien- 
ne, relative  à  la  doârine.  qu'ils  contiennent^ 
&  d*nne  prière  remplie  d'onôion. 

N^XLVI. 

Qrigenis  qp^ra  omnia  ^  quae  grccè  vd  latine  tan- 
tumextant^  &eiiisnominecircumferuntur;^x 
yanis'edîtiônibas  &  codîdbiis  itiaiiu  exaratk, 
pallic^s ,  italicis ,  germanicis  &  angj^cis  col- 
leâa ,  recenfita  ,  latine  vçrfa  ,  atque  anno- 
tatîonlbus  îUuftrata  ,  cum  copioijs  indicihu$  % 
vita  autoris  ,  &  niiûtis  dif]£rtationIbus  ;  opèr| 
&  ftudio  dominî  Carcli  de  la  Rue  ,  presbyteii 
&  inonachi  Benediâini ,  è  congregatione 7an(li 
Mai^ri^VsLTjûiSj,  ZfudJoannemDehre^  ^7J?* 
in-/oL  4  voL 

ÇoBeSion  complettc  des  ouvrages  i^'Origene,  cm 


ien^mi  tout  ce  qui  nfte  de  ce  perf^  en  grec^  ou  . 
feulement  en  latin  ^  ^  ce  quljk  trouve  fous  fin 
nom;fiit  dans  les  diverfes^  éditions  de  fes  teùvres^  ' 
foh  doÊis  ks  mmuferiu  de  ci  pére^,  qâifi  trou- 
vent en  fr^mu  ;  fn  Jtaih,  f^'  AltUm4gne  &  en 
Angleterre ,  aipeç  la  êradukiin  du  grec- en  latin  ; 
Accompagnées  de  notes ,  Je  taUés/ort  amples, 
de  U  W«  de  t^ieUr  p  &  de  phfieurs  dijjertà" 
tions  ,  par  dofk  Charles  de  la  Rue.',  religieux 
BéttidiBin  de  la'  congrégation  '3e  5.  Mauf .   yt 

Paris  ,  càei  Debure  1759,  in^foL  4  vol, 

» 

Les  éditions  que  noiis  avions  eu  jufqu'icî 
des  oeuvres  ^Origcnc ,  telles  que  celle  de 
Jacques  Merlin  ,  qui  parut  en  1 5 1 2  ;  'd'£- 
rafme ,  en  1 5  57 }  de  Gcncbrardy  efl  1 57^ ; 
Se  même  celle  du  fçavant  M*  Huct ,.  de 
166S  9  ne  font  ri^n  moins  que  xofnplettes. 
Il  étok  réfervé  aux  pères  Charles  de  la  Rue  , 
Se  CharleS"  Vincent  de  la  Rue ,  Ton  neveu , 
de  recueillir  tout  ce  qui  exifle  de  ée  fçavant. 
L'édition  dont  iU  viennent  dé  publier  le 
<{uatrieme  &ç  demiec  vçli^ne  ^  le$  trois  pre* 
miers  ayant  paru  depuis  très  -  long  -  tems , 
coptient  »  outre  Tes  divers  ouvrages  ,  plu- 
sieurs autres  j^iéces  qui  le  concernent,  des 
préfaces  (gavantes ,  des  notes  §c  des  ani- 
madverfipns  très-utiles ,  enfifi  les  tables  les 
plus  détaillées. 

,    ■  N»  XIVII. 

A  letter  wilt  in  theyear  1730  ,  concernlng  tht 
quedlon  ivether  tbe  logos  fuppiied  the  place  of 
a  human  foui*  in  the  perfon  oi  Je/us  "Car  ifl? 
%Q  which  3ce  now  added  two  polircrlp^  :  ^he* 

Niv    ^ 


^ft  côntaifiing  an  explication  of  tfaofe  worài ,' 
the  Sfirit  ^  th^  holy  Spïrit^ ,  tht  SfirU  ofGod^ 
^s  oMd  in  the  fcriptttres.  Tbe  Second  cbntaiaing 
remarks  upon  the  thitd  part^.  tha  late  bishpp 
.  o£  Cloeber**  vÎQdiwioii  of  the  Uftories  çf  the 
old  a^d  ntw  teftaaa««t«  Loadon  »  pcinted  for 

Éettre  écrite  en  l'année  ijjO,^/un  U ^uejliau  i 
Sçavairjile  Verbtpwk  lapiacêde  l'ame  humaine 
d^ns  hptrflnne  de  Jefus-^Qlriftî  A  laquelle  on 
a  ajouté  deux  pofifcripts  ;  le  premier  contenant 
un»  explication  du  fens  que  Us  mots  Z'ECpritj» 
U  faiqt  Efprit  6*  /'£%tst  de  Dieu  om  doks  les 
écritures;  le  fécond  contenant  quelques  remat^ 
ques  fur  la  txoifiemx  partie  de  la  juflificatiori.^e 
Çhifloire  de  V ancien  &  4^  nouveau  tejiament  \ 
par  Vévèque  de  Clogher»  A  Londres^  chez  Noon, 
1759  »  inS^.       ' 

L*auteur  de  la  lettre  prétend  démontrer 
que  Jefus  -  Chrifl^  a  non-feulement  ptîs  un 
corps  fait  de  chair  comme  le^iôtre ,  mais 
çncore  une  ame  humaine.  Son  premier 
poftfcript  eft  dtvifé  en  trois  ferions,  il  cher- 
che ,  dans  la  première ,  les  différentes  ac- 
ceptions des  mot$-£/priB  bcfaint  Efprit  , 
&  prétend  quç  toutes  les  fois  que  récriture 
les  emploie  ,  relativement  4  I^ieu,  il  faut 
çnten  jre  U  diviru  influence  qui  infpire  les 
prophètes ,  ou  un  dtffiin ,  la  volonté  j  &c. 
Il  explique  dans  la  féconde  les  textes  qui 

{^aroiflfent  ne  pas  préfenter  ce  fens.  Dans 
a  troîfierhe  enfin  il  donne  Texplication  de 
plufieurs;  autres  textes.  Le  fécond  po|lfçrip| 
eft  une  efpece  de  fupptéinçnt  à  la  lettre* 


> 
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N""  XLVm. 

Ai|«iifwer  to  the  diflentîog  gentleman's  thîrd 
jett^r  to  the  reretend  M.  O^hiit ,   vhtth  Ibine 
ocçaficxial  remorks  u^gn  what  ht  had  adv«nced 
iBgainft  the  church  ot  eagiaad  in  bis-firft;  fpe^ 
cially  whete  hie  bas  attenpted  to  prove  the 
f  hurch  of  Jefus^hrift  :  aod  the  church  of  en* 
gland ,  to  he  conikitutions  of  a  qutte  différend  , 
nature»-  fchwing  ,   the  yrhoXt  of  wbat  he  has 
obfeâed  ,  to  be  founded  either  on  mtfrepr^ 
fthtation  or  miftake  ^  and  fupported  by  lalfe 
and  inciuûve  réafoinng  \  hy  John  Landon  g  rec- 
tor  of  Nuftead  and  ffield  in  Kent.  London  > 
printed  ÏQx'Rohinfçr^y  1759  ,  w-8«. 
Réponfi  à  la  trotfitmc  Unre  dugentiéhomme  fiOM" 
conformi/ley  au  révérend  Af.  White  ,  avecquil' 
ques  remarfBts  fur  ce  qu'il  a  avarice  contré  /^^- 
glife-  anglicane  dans  fa  première  lettre ,  eu  il  à 
effayé  de  prouver  plgis  particuiiéi'&ment  ^que  i'*- 
glije  de  Jcfus-Chfift  >6»  l'^Hfi  anglicane  étoient 
des  conflitutions  d'une  nature  abjo lumen t  dijfé" 
fente  ;  dans  laquelle  réponfe  on  fait  voir  que  tci^t 
ce  qu'il  a  ohjeéié  efl fondé  far'de  faujjes  txpofi-' 
^  $ions  ou  fur  l'erreur ,  &  nefi  foutânu  qmpar  de 
faux  raifonncmen^  ;  par.hsin  Landon^  reêieur 
dé  Nufieaa  ^  d'ifield  ,  dans  le  comté  de  Kenu 
A  Londres,  chçi  Robinfon  ,  1759  ,  inS^^ 
On  ne  trouve  ici  que  Ce  qu'on  voit  dans 
tout  ce  qui  a  été  écrit  par  les  Anglicans  conr 
tre  les  Non-conformiftes.  Les  points  difcutés 
dans  cette  lettre  fopt ,  la  puifTançe  de  Vé^ 
gUr^  f    ^on  autorité  en  piatiere  de  foi  :  U 
Gonftitution  de  Téglife  atiglicane  ;  le  tefl: , 
les  promeffes  du  baptêtiie  ,  la  confirmatiqn 
§ç  la  formule  dçs  Angliçan^f 


N«  XLIX; 

A  nev  hifloiy  of  tbe  qld  and  nair  ttRêOmm^  h| 

a  short  ^  esUy  «iii  îolbiittKe  ttanncfé  Londoti  « 

prmted£orl7tfvi4,  1759^  i/B-4^iiriiiàfia. 

ffQUndk  hififHTc  dt  V ancien  6  d'il  muveau  tefia^ 

'    mtfU  y  $Xf0fte,d*iMe  manUrtfimpU  &  infimBive^ 

A  Londres^  chi  DtmMf  ^7%9tptnt  in^d^^^ 

Ce  n-eft  qa'tme  fsàAt  des  matières  con- 
tenues dans  les  diffiérens  livras  dç  l'ancieiY 
Se  du  nouveau  teftament  ,  mife  en  mau-? 
vaî'fes  rimes  ,  par  M,  Jean  Htrvty.  Ces 
fortes  de  livres  j  qa^QA  deâine  ordinaire- 
ment à  rinftruâion  des  enfans  ,  font  peut- 
0tre  plus  de  tort  ^  U  religion ,  par  ridée 
peu  convenable  qu'ils  donneot  d^  Tes  véri- 
tables fondemens^  que  les  ouvrages  qui 
Tattaqiient  direâemçiit. 

'4{K>cal7pttcaI  hîfteryj,  orafaîr  ftate  and  çhrono- 
logîcal  çonneSion  of th«  feveral  cvents  rcferred 
to  ii^  the  bookof  révélations;  with  a  vicw  to 
.  évince ,  tl^at  accordîng  5.  John  ^  the  grand  event 
of  our  tia^e^  is  i^otîi\g  leiTthan  the  furter  down  - 
fall  of  popery ,  in  tl^e  redu£^ioa  pf  the  apoftoliç 
houfe  of  Auftria  ;  to  a  total  inçapa  çlty  of  oppo-  . 
fing  the  fubfequent  fuccesfuJ  irrruption  of  the 
Turcks ,  and  their  affocîates  ,  intç  the  feveral 
kîngdon\|i^  and  flates  profeffing  obédience  to  the 
decrees  and  ordinancy  of  the  fee  of  Rome  j, 
part.  I  ;  by  Théodore  de  la  Faye  ,  A.  M«  reftor 
ftfS.  MUdrtd's  ^  &Lz.  (^anterbi^ry.  {^^ondon  , 

prîntedfor  jStfi/i«ri,  1759*  i«-8% 
fiijioire  apocalyptique  »  ou  Expofition  &  liaifon 
chronologique  4es  diffirfn^  cifénetr^ns  ^{ux^qjuds 


TbioiiooiE.        .  %9j 

•  çomjeSurcs  qm  ienùtu  è  prouvef^t  les  grands 
évâ^mcat  fnr  5.  Jeu  ë  40fnom€€s  pour  Us  ums 
.  où  lums.wonjf  ,  m  font  rien  moins  que  la  chuu 
dupap<  s  P^  rimpo0HiU/é  'où  la  maijôn  d'Ân^ 
$ncke  efi  réduite,  de  patnfoifs'oppo/ir  Mfoniuis 
auM  entroprifis  du  Turo  &  de  fis  allies  ^  contre 
Us  états  quiûbéijent  ^utt  décrets  &  aux  ordon- 
nances du  pige  de  Jiome  ^  part.  I  i  par  M* 
Théodore  de  la  Paye  ,  Maître  es  aru  &  reBeur 
de  S.  Mîidred  à  Cantorhry.  j(  Londres  ^  che^ 
BaHard,  i7;9,âr«8f. 
<  Il  faiidroit  un  Œdipe  ^  pour  devmer.^ce 
qu6  M.  de  la  Fayt  a  voulu  (dire  dans  fou 
ouvrage.  U  faut  efpérer  qu'il  en  donnera 
k-  clef  dans  les  paims  qui  fuirront  &  qtf^ 
paroît  annoncer. 

N?LI.      c 

Hermannî  Ventma  commeatariqs  ad  libnim  Mom 
lacbix ,  que  variis  fimul  aliîs  fcrîpturx  iâcrse 
locis  nova  lux  infunditur.  Francker»  ,  apud 
Coulon,  1759»  '«•4^. 
Commentaire  fur  le  livre  de  Malacliîe  ,  dhns  lequel  '" 

ot  jette  Un  nouveau  jour  fwr  d  autres  eMroits  de 
'  îUcritm'e/4intc;parHexm»aVent!a».^Frani^ 
ker^ckeiConiotn,  1759,  «•4'*. 
^  On  connoît  déjà  les  commentaires  du 
même  auteur  fur  la  Genèfe  &  iur  les  Livres 
de  Damct.  Il  promet  de  pourfuivre  fon  tra^ 
yail  fur  Jirémic  &  les  petits  prophètes. 

H9  UL 

plfltrtaâo  de  veritate  atcpe  divitiitate  hîftoirîae 

magorum ,  quae  eft  apud  Mathaum ,  adverses 

Anton»  Côliins  ,  autore  Liberato  Fajfoni^  cler. 

^segular.  fctoH^mp  piarum.  Romae ,  ex  typo- 


to4  TuiOL^Gi^. 

^pUi  /»tf^;  Zempjtl  «  .1759  ,  m-^» 
bifftrtation  fur  la  vérité  &  Ui/ivmté  4é  l'hiflôirg. 
des  mages  ,  rapportée  par  S.  Mathico ,  contre 
Antoine  Coliins  ,    par  i/.. Libérât  FaiTosî^ 
€krc  réguUtr  dêséeolts  pies\  A  Rome^   ihe^ 
JeanZempel,  1759  >  ia*8^« 
Nous  ne  pouvons  qu'apptaudrr  à  la  droi« 
turc  des  intentions  du  pieux  auteur  de  cette 
diflertation  ;  mais  nous  ne  pouvons  lui  piskr- 
4onner  l'erreur,  où  il  eft.  tombé ,  en  mettant 
le  livre  de  la  fréquente  communiqn ,  par  ' 
Vl^AmAud^  au  nombre  des  livres  (prohibés 
par  le  faiot  Office* 

N^XIIL 

Thodorm  opufcula  duo  ^  nimc  primùq»  ex  e^dîc» 

manu(cripto  bibliotliecae  Vindobonenfis  vulga? 

ta  ,  Audio  &  opéra  Antonii  BongiovannL  Ve-  . 

Qetis^  apud  Àntonîum  Coninum ,  1759  4  în^^^p 

Jfeux  opuCcult^  de  Thcpdoret  ,  publiés  pour  la 

vrçm'urefois  d*aprls  un  manufçrU  de  labiblio^ 

théque  de  Vienne^  par  M.  Antoine  Bongfovanni. 

*     f^iroi/^  ^  ci&«^  Antoine  Comiae  ^  ^759*  ''*-4^» 

L'auteur  publie  cts  opufcules  en  grec  ,  , 
&  fe  propofe  a  en  donner  un  jour  la  tra* 
duâion  latine.  li  en  doit  la  communication 
a  MM*  ya/p'^wltten  ^  Martine^  &  CoU^ 
/âfrf,  gardes  de  la  bibliothèque  de  Vienne, 
Le  prèmiçr  de  ces  opufcules  eft  tsne  lettre 
à  difFérens  moines ,  qui  contient  plufieurs 
traits  d'hiftoire  eccléfîaftique  ,  relatifs  aux 
liéréfîes.  Le  fécond  ouvrage  eftun  fermon 
^  PU  il  démontre  Tunité  du  Fils  de  Dieu  après 
rôicaroation  ;  ae  gui  prouve  gaç  l'ifvéqM 


ée  Cyr  t/étcnt  plitt  attaché  au  Niftorfan 

ntfine ,  »  lorfqu'il  le  coinpofaj 

N^LÏV. 

Sentimâôtl  di  S.  Carh  -  Beromaa ,  întpftno  ^K 
'    fipetucoU  col  ritratto  del  iaatc  ^  &c«.  Bergamo  « 

aella  ftamperia  Califtioa,  I7%9i9  ia^4^. 
Sentimens  de  S-  Charles- Boroitiée  fur  UsfpeâÀ"^ 
cUs  ,  ornés  du  portrait  de  ce  faint.  A  Bergame  ^ 
éetimprimeneCalr&me,  1759$  i«-4^. 

Sn  publiant  ce  recueil  des  rentimen^  de 
S.  Charles  ,  on  a  eu  foin  de  joindre  des 
notes  hUtorique^ ,  qui  jettent  beaucoup  ck 
lumières  fur  le  csoraâere  de  ce  iaint  arche- 
vêque &  fur  les  perfonnages  difttnguës  avec 
IdTquels  il  pouvoit  être  en  fiaifon  ;  ce  qui 
peut  Tervir  à  Thiftoire  littéraire  Se  civile  de 
ce  tems, 

Duepredichte  efpofte  al  giudlcîo  déi&pîenti, e 
confecràte  a  Maria  ,  da  Fr.  Aadr*  di  Ga{j{uoh^ 
k^tore ,  definitoce  «  cuftode  cappuccioo  délia 
provincia  dlMantouae  nellâfteUa  dttaaïtualè 
guardiano.  In  Mantova ,  délia  fiamperia^  dl 
%lufeppe  Perrdri  ,   ftaropatore  regio  ducafà , 

1^59,  w-8^ 
Detix  fermons  fournis  Mt  jtigement  des  fa^s  6* 
.  eonf acres  à  la  vierge  ^  par  h- frère  André  Gaz* 
zuolo ,  leileur^  définiteur  &  cufiode  des  capucins 
de  la  province  de  Mantouë  ^  &  gardien  du  cou^  ' 
vent  de  cette  ville.  A  Mantoué ,  de  r imprimerie 
^«  Jofcph  Ferrari ,  imprimeur  du  dmfouvera'tn , 
1759 ,  //2*8o. 

On  trouw  ces  deux  iesmons  éloquens 
ttx  pieins^  de  zéjie«>  Dans  le  premier  ^  on  dé-* 


inoncre  Tk^K^tuioe  &  TohUgâdoii  d'eri* 
tendre  la  parde  divine  ^  &  combien  oh 
pèche  en  la  tmnfgreflànt.  Le  (ecùnd  dis- 
cours a  pour  objet  le  pardon  des  ennemis  ^ 
&  d'exhorter  les  fidèles  à  obéir  Wi  précepte 
ipi'en  a  «fait  le  divin  Sauveur. 

N<»LVL 

Racotta  cli  fcritti  de  parochidè  Pàri^  &  ^  altré 
città  delta  Francia  ,  intorao  a  varie  opinionî 
tnorali  ,  ttadotta  délia  francefe  nella  italiana 
favella.  Lv^ano  >  1 7  5  9 ,  i/2-8''. 

Rttueit  d'ému  àti  turés  de  Vgrh  *  taunts  ViU 
ks  de  France ,  fitr  dmrfit  controverfes  de  mo^ 
rale^  traduit  dufian^oUen  ikUkn.  A  Lugak^  ^ 
1759,  w^^o. 

Les  écrits  dont  il  s'agit  dans  cette  (la- 
duâlon ,  font  ceux  qui  parurent  en  1659  ^ 
&  ufi  peu  avaiit  ^  contre  i'apolo^ie  des 
cafuiftes  ^  que  publia  le  P«  Pirou  Les  curés 
de  Paris  &  de  Rouen  fe  diftioguerent  aloss  » 
pour^  maintenir  dam  fa  pureté  la  morale 
évangélique  ^  8c  ils  eurent  la  confolation 
de  voir  leur  zélé  approuvé  par  les  évêques  ^ 
&  leur  doârine  coii&rmée  par  AUxan^ 
drc  ru. 

N«  Lvn. 

,Wort6  deâ  lébéns  ^  âus'der  aufeirfteliuiig  dnd 
himmelfahrt  Jefu^Chri^ï^  in  40  reden  ,  nach 
der  harmonie  der  vier  cvangeKften  ,  fo  wolh 
in  abficht  aufder  richtigeh  verftand  der  'W'ort^  ^ 
ak  die  noethige  anM^endung  auf  da$  herz ,  in 
hiefiger  fùrftlichen  ho£kapeSe  o^atlxcb  vorg<f- 
.  tragen  »  Aind  jTammt  der  richtigeQ  barmçmfehm 


•i 


TUiOhOGit.  ±àf 

fefctiidite  9iim  druck  idierkffcii^  r»  M.  /««. 
ann^Chrifiian  Stomn  ^  i  p^Ukot  za  S.  Leonhard, 
in  Stuttgard.  TUbit^n  »  I7{0 , 1/1-4*. 
ParoUes  dé  vit  i  tirées  de  U  réfureéiion  &  de  Vaf- 
cenfion  dt  Jeftis-Chrift  ,  m  40  difcours ,  co/z- 
far  miment  dVksrmomt  des  quatre  évangêlijles  ^ 
tant  dans  tefins  que  daàs  ta  morale  ^  pronhncis 
puhliàuepient  dans  la  chapelle  de  la  cour  de  cet* 


i759,i«-4«*. 


Les  dix-n€uf  premiers  ^ifcours  ont  pour 
objet  d'expliquer  Thiftoir^  du  jûiir  de  la 
réfiirreâion  de  Jtfus*ChriJl.  Les  neuf  dif-^ 
cours  fuivans  contiennent  fbîftoire  depuis 
le  huitième  jour  après  la  réfurreâion ,  juf* 
qu^à  l'apparition  fur  la  montagne  de  Tabor  ^ 
éc  les  autres ,  l'hiftoire  de  Tsâcenfion.  L'an* 
teur  éctaircit  plufieurs  paâTages  relatifs  à  fon 
fujet  fur  les  évangéliftes ,  pour  expofer  plus 
dait^ment  leur  harmonie. 

N^  LVnL    ' 

EfirangeHfche  conikmatîon  nebft  einèm  ku^zeti 
«Rt^urf  def  glaubenilehrdn,  lebenf(>flichtenund 
klrchengefchickt«  dds  «Iten  uiid  neuen  teffai« 
ments.  &anzig ,  iTi9»  '%*^2. 

OfnfirmaMn  évangélifUf  avec  un^  tahltt^u  air  égi- 
des articles  de  ji>i ,  des  devoirs  de  la  vie  &  de 
Vhifioire  eccltfiafliquc  de  l'ancien-  &  nouveau 
'  teftamenuADant[ick,lj^^^  in-la. 

.  Cet  ouvrage  a  été  compoié  pour  inA 
f  ruire  la  jeunelfe  dans  la  religion  proteftantef^ 

h^s  premières  iqftçuftions  font  par  demart- 


vA  TniÔLdùit:       , 

des  &  par  tëponfes.  Les  articles  de  foi  Cdht 
accompagnés  de  citations  4cs  auteurs  Içs 
plus  célèbres.  Quant  à  niiftoire-eccléfiafti-ii 
que ,  c'tfft  un  abrégé  ,  tant  de  i'hidoire  de 
la  bible  ,  que  des  principau:|  événemehs 
privés  avant  &  après  la  rëfôfmatiori. 

N<>  LIX.  ' 

Kunt  àiidachten'^  fo  in  gegenwasrtîgèn  allgé'^ 
meiften  jubilëo  bey  befuchung  dér  kirchen  nach 
belieben  zu  gebrauchen ,  nebft  vorgefetzten 
gnadenbriefe.  Augfpurg,  17 J9,  i/z-8  . 

Courtes  dévotions  ^  dont  on  petit  fi  firvir  dans  té 
préfint  jubilé  Tinîverfel^  ta  vijitant  Us  églifis^ 
accompagnées  de  la  bulle*  Augsbçurg^  ^7 $9  9 

Ceftie  mandemerit  que  révêqae  d*Afig{l 
bourg  publia  à  roccadon  du  jubilé.  Il  eft 
fûivi  de  diverfes  prières. 

N^  LX. 

tierrn  Thomas  fiakhoufê  vertheîdigang  itt  biblii^ 
chen  gefchichte  und  der  darauf  gegruadeteii 
religion  ,  achter  theil ,  aus  dem   englifcheri  . 
.  îiberfetzt  j  von  Friedrich  £berhard  Ramhaeki  . 
îlôfloclç ,  verletgts /•  C Koppe^  1759,  i/i-8«. 

JDéfen/e  de  [hifto'ue  de  la  bible  &  de  ta  religion.^ 
fondée  fur  cette  hijMreg  ttme  huitumt;  traduit 
de  Vanglois  par  Frédéric  -  Ebrard  Rambach» 
ARofiock ,  chei  J,  C.  Koppe  ,  1759 ,  /«-8®< 

Ce  huitième  &  dernier  tome  contient 
répoque  de  la  réfurreâion  «  les  apparitions 
&  Pafcenfion  de  Jefus^CkriJi  ^  enfin  .tout 
ce  qui  eft.  rapporté  dans  les  Aôes  des  apô- 
tres 9  fi9r*totit  leur  hifteîre  i  leurs  voyages 

"6^ 


Théologie:  aû^ 

'&  les  jépitres  de  S.  Paul ,  ainiï  qu^  les 
particularités  de  la  vie  à.t%  autres  apôtres» 
M.  Stakhoufe  répond  enfuite  aux  objeâions 
des  Sceptiques ,  &  il  termine  fon  ouvrage 
par  ce  période  de  Thifloire  profane  ^  qui 
s'étend  9  depuis  le  règne  SAu^ufi^  ,  jufqu'A, 
celui  de  Trajan  ,  en  tant  qu*il  a  de  l'in- 
fluence dans  rhiftoirè  de  la  bible.  M,  Ram" 
b4ck  eft  fouvent  d'un  fentiment  différent  de 
celui  de  M.  Stakhoufi;  ce  qu'il  expofe  dans 
de  fçavames  notes» 

N^LXI. 

Einicîtung  zum  rîchtieen  verftande  ttnd  nut^ln 

cher  lefung  der  heîTigen  fchrifc  ,  von  David 

Collier  ;  aus  dem  englifchen  uberfetzt  durcbt 

f       fr.  Ebcrhard  Ramhach»  Roftok  ,  bey  Koppe  ^ 

I7J9 ,  i«-8o. 

Introduâign  pour  facUiter  rmielligence&la.UAir'if 
des  famés  écritures  ,  par  David  Collier  ;  tra* 
duiudc  r anglais  par  Jr.  Ebr.Rambach»  ARof» 
toky  ckeiKùpj^e,  1759 >  in-S^. 

M.  Rambachz  ajoûtécette^traduâioifàla 
précédente  ;  mais  cet  ouvrage  te  vend  auffî 
féparément.  Il  eft  divilié  en  deux  parties. 
La  première  contrent  Thiftoire  de  Tancien 
teftament  ;  la  féconde ,  celle  du  nouveau. 
Ces  deux  ouvrages  ,  en  général ,  font  très- 
agréables  à  lire  ,  &  font  très  -  propres  i 
confondre  les  Déïftes  ia  à  affermir  les  Chré«, 
tiens  dans  la  foi. 

Tome  L  de  1759^  ^' 


I 


JURISP.RUÏ>ENCE. 
N^'XXVI. 

.       •  j 

mfaîr  fur  Us  ponts  &  chauffées  y  la  voyerîe  &  Uif 
corvées,  A  Amflerdam ,  c^rç  Châtelain  ;  &fîf 
srouve  à  Paris  ,  che^  Barrois  ,  1759  ,  w-ia. 

•  Cet  effai  eft  précédé  d'un  avant-[M*opos 
^ui  mérite  d'être  lu.  L'auteur  y  expofe  les 
motifs  qui  l'ont  engagé  à  écrire  ,  &  y  trace 
l'hiftoire  de  l'adminiAration  des  ponts  &: 
chaufTées  9  depuis  le  fameux  duc  Ae  Sully  y 
jufqu'a  nos  jours,  L'effai  lui^^même  eft  divi($ 
en  trois  prtiesl  La  première,  traite  de  l'ad-^ 
HiiniAration  gënéi-ale  des  ponts  &  chaula 
ié^s^  L'auteur  entre  enfuite  dans  le  détail  ^ 
fy,  pafîe  en  revue  tous  ceux  qui  concourent 
à  la^^paration  des  cbemins,  fi^s  que  les 
întendans ,  les  tréforiers  de  France- ,  les 
ingénieurs  ,  les  infpeâeurs ,  &c*.  Il  parle 
du  pavé  de  Paris ,  &  des  turcies  &c  levées» 
Il  difcute  dans  la  féconde  partie  \es  ouvra* 
ges  néceffaires  a  la  réparation  Ae%  chemins  ^ 
&  les  moyens  qui  peuvent  fèrvîr  à  la  prô* 
êurer.  L'auteur  réfute  fur  ce  fujet  l'Ami  des 
hommes.  La  troifîeme  partie  contient  mi 
fommaire  du  droit,  qui  régit  les  ponts  & 
çhanflëes  ^  &  les  principes  fur  lefquels  il  eA 
fondé.  L'auteury  propofe  ime  loi  générale 
j^our  la  voyerie  &c  pour  les  corvées» 


..>...    .  .'N^xxva  . 

Zes  pKOgfès  du  c(aimerG£*  A  Amsterdam  ;,  ^  Jk 
trouvfâ.  Paris  f  f/i^^L9ttin^  1760,  t*719)» 

Ceç  ouvrage  eft  de.  NL  Lacombe  dcPrt*. 
jfe/,  dîja. connu  par  le  Diclionnairt  icono*^ 
îo^çim  ^' ^yxhïié  en  1756.  L'ouvrage  que 
nous  annonçons  eft  divifé  en  deux  parties* 
t*a  première  contient  les  révolutions  di} 
coitunercei,.les  changeméns  qu^l  a  éprou» 
vês  chezjes  peuples ,,  &  les  avantages  qu'i( 
ïfiu^  a  procurés,  La  féconde  partie  traite  de^ 
eipeces  &  des  principaux  objets  du  com« 
^erce»  L'auteur  la  termine  par  des  réfle-* 
xions  fur  la  Hollande  ^  fur  l'Angleterre  &C 
fur  la  France. 

N^xxyra.    .;         ; 

traité  général  des  droits  d^ aides  &  autres  y  joints  ^ 
par  M.  Ife  Febrre  de  h  Bellande.  A  Paris  ,  chet 

*  Pfaok,  ;>ere  d»  Defpttiy,  r76o,  (  1759),  in-4^ 
n  parées» 

-  Cet  Ouvrage  comprend  généralement 
tons  les  droits  anciens  &c  nouveaux  qui 
eùmpùknt  h  ferme  des  aides  y  ou  qui  y 
ont  été  réunis.  Il'  eft  partagé  en  fîx  livres» 
Dans  une  introduâion  qui  préeede  le  pre«* 
mier  de  ces  livres  ^  l'auteur  rend  compte 
de  fon  travail  &  des  feeours  qu'il  a  trouvés 
pour  le  compofer  :.  enfuite  il  trace  fommaif 
rement  l'origine  des  aides.  Le  premier  livre 
traite  des  droits  d'entrée  de  Paris,  de  Rouen 

&  des  autres  villes }  le  fécond ,  des  droits 

>•  ^^  •• 
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à  la  vente  en  gros  ;  le  troîfieme ,  des  drolfs 
à  la  vente  en  détail  ;  le  quatrième  ^  des 
droits  ^e  péage  &  de  rivière  ^  dépendans; 
de  la  ferme  générale  des  aides  ;  le  cin- 
quième^ des  droits  réunis  à  cette  ferme , 
tels  que  la-  marque  d'or  &  tl'argent  ,  la 
marque  des  fers  &  le  papier  timbré.  Sur 
chacun  de  ces  droits  ,  Tauteur  examine  ^ 
r^  les  titres  ,  cru ,  à  leur  défaut  j  Tépoquè 
de  leur  établiiTement  ;  i^  les  marchandifesî 
&  les  denrées  qui  y  font  affujetties  ;  3^  la 
quantité  de  ces  droitis  ;  4^  les  pays  &  les 
lieux  où  Us  font  établis  ;  5^  les  cas  où  ils 
font  perceptibles  ;  6^  ce  qui  s*6bferve  dans 
la  perception  ;  7®  les  exemptions  de  ces 
droits,  attachées  à  certains  états  oU  à  cer- 
taines charges  ,  ou  accordées  à  quelques 
villes  &  autres  lieux.  Le  dernier  livre ,  qui 
peut  s'appliquer  à  tomes  ief  autres  fermes 
du  roi  ,  embraiTe  la  jauge  des  vaiflFeaux 
qui  contiennent  les  boiflbns  &  les  liqueurs  ^ 
la  forme  des  publications ,  enchères ,  adju- 
dications &  enregifirement  des  baux;.  la 
diâinâion  des  droits  régis  par  la  ferme  géné-^ 
raie,  d'avec  ceux  qui  compofent  les  fous- 
fermes.  &c. 

N^XXIX. 

fi.ecueîl  de  pièces  concernant  la  compétence  de  l'a.^ 
mirante  de  france ,  avec  une  préface  àijioriqùe^ 
une  table  chronologique  &  une  table  générale  d€s 
.matières.  A  Paris ^  cA/^d'Houry ,  1759,  ifl-12. 
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N*  XXX. 

Mugure  de  paix  politique  fondamentale  de  V Europe  i 
dans  V union  perpétuelle  des  trois  puijfances  de 
France  ,  d'EJfp/ig^  &  d'Autriche.  A  Clermont^ 
Ferrandf  che^  'Naailanes  ,  1759 ,  i«-8®. 

L'auteur  de  cette  brochure  paroi  t  avoir 
de  trè$*^bonnes  penfëes  fur  la  pai^c  &  fur 
la  religion»  Le  frontifpîce  eft  orné  d'une 
gravure  iymbolîque  dans  le  goût  du  XVK 

uécle, 

'  N9  XXXI. 

EJJais  de  jurijprudence  fur  toutes  fortes  de  fujets  , 
!    qmfiions  de  droit  civil  &  canonique  ,  points  de 
*-    coutume  &  matières  eccUfiaftiques ,  tomes  lll , 
'    iV  &  V;  par  M.  Huerne  de  la  Mothe  ;  avocat 
étu  parlement»  A  Parisi ,  che;^  Defaint  &  Sail- 
lant ,  1759 ,  in''i%*  }  voL 

I^es  deux  premiers  volumes  de  cette 
excellente  colleâion  ont  paru  en  1757* 

/N^  XXXII. 

Traité  des  droits  des  communes  &  des  bourgeoises  ^ 
contenant  l'origine  des  titres  &  des  qualités  de 
noble ,  de  bourgeois  ,  deferf^  de  mortaillable  ; 
la  conférence  des  coutumes  du  royaume ,  touchant 
le  dfoit  des  communes  &  des  bourgeoifies  /  les 
idits  3  déclarations  du  roi ,  &  arrêts  intervenus 
fur  la  matière  du  droit  des  communes  ,  avant  & 
depuis  l'ordonnance  des  eaux  ,  bois  &  forets ,  de 
1069,  P^^  A/.  *  *  *,  avocat  en  parlement.  A  * 
Paris  j  cAe;j;  Saugrain  i  17 59,  i/z-ia. 

Voici  le  premier  traité  en  forme  que 
nous  ayons  fur  le  droit  des  communes. 
Pluiieurs  auteurs  en  avoient  parlé  dans  leurs 
ouvrages  ;  mais  aucun  n'avoit  encore  donr 

On) 
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né  un  corps  de  doârme  fur  cet  objet  f 
4on  doit  donc  içavoir  beaucoisp  àt  gré  à 
i'aateur  laborieux  à  -ijui  nous  devons  le 
traité  qui  nous  occupe  maintenant.  Il  a 
.divifé  Ion  ouvrage  en  douze  chapitres.  Il 
.recherche  d'abord  Foriglne  des  noms  &c 

Qualités  de  noble ,  de  bourgeois  ^  de  ferf  ^ 
e  commune^  ou  communs  :  de-U ,  il  paife 
à  l'origine  des  communes  &  des  l>ourgeoi« 
fies,  &il  remonte,  pour cot effet,  jufqu'au 
teins  qui  a  précédé  la  conquête  des  Gaules 
^ar  Us  Rocnains.  Il  entre  enfi^tê  dans  le 
détail  des  coutiunes  du  royaume  :  il  examine 
celles  où  il  (ubfifte  encore  des  ^erfe,  des 
mains* mortes  &  des  mortaillables.  Il  fait, 
,dans  le  chapitre  huitième ,  des  réflexions 
très-)udicieu fes  fur  la  diverfité  des  différen- 
tes coutumes.  Il  traite  enfuite  avec  alTez  d^^- 
. tendue  des  effets  &des  conféquencçs.  qui 
îéfultent  de  cette  diverfité.  Dans  les  dixiè- 
me &  onzième  chapitres ,  Tauteur  traite  des 
communes  dans  la  coutume  de  Bourgogne 
'€n  particulier ,  &6  enfuite  dans  celle  de  Bre- 
tagne ;  ti  enfin ,  dans  le  dernier  chapitre  > 
il  indique  ce  que  c'eft.  que  Vujemcnt  par- 
ticulier du  fief  de  Bretagne,  c'cft-à-dire  , 
les  ufages  qu^on  obfçrve  eu  Bretagne  à  ce 
itijet* 

N^XXXIIL:        . 

T'he  herald ,  or  patriot  prodaîmer  5  teîrig  a  col- 
kâicn  0/  pçriodical  éùys  (m  govedimeuL.^ 


-^ 
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f  cotmnerce ,  public  crédit ,  publrc  debtS',  f>iiblic 

vtitue  ,  public  honour ,  on  o«ir  national  dtCpo* 

ûùansiànd  xlanger»,*  onthedCticaifnaiiageiDent^ 

•  amd  -odker  interftittg  Aibjeâi  ;  hy  Samor^TtU^ 

'  J{«//&^d%iIx>ndon9fiimdforil^i//lt<V)i7^9^ 

£«  MérMib  fOuk  Criew  patriote  :  cMê&hn  pérîo^, 
.  rdi^c  d'effah  fut  k  gouvernement ,  leconëmtr'ce  ^ 
f  Je ùréditpubUc^  lè^ dettes nationnaUs ^'la  vertu 
.'■^^C^hbnfKur  mfhèUs ;  f»  Itê  difpofitions  &  les 
^  '•  dàfigiers  ^e  m  9»iîm^\^ttl^oifi  :  )  par  StieMor* 
,  vTÂll  -  Truth  i  et,  mçç  wmpofi  /gnifie  m  AoP^m 
^,.^^i.  dit  Ja  vèrUéj^^^  ècu^er*  A  Londres  ^  ^e\^ 

^  V  Cette  efpeGe^'oiivra^e  périodîqv»  ailtoit 
€omfiiencé  au  mois  de  Septembre  '  171(7» 
il -fat  interîroîîipti  au  mois  d'Avril  fuivaflt: 
ft  a  rièj)rî$  en  mars  ij^^  9  &  Tàutéur  en  a 
puBU4  .^^l'^ux  vpliunes  a  la  fois.  L^  plupart 
ilés'js^eces  qui  compoieat  ces  dearirokmies 
£mt  aflez  bien  iaites  ;  mais  les  auteur^  y 
nfi6nttent  cette  préventi6n  nationnale  qui 
tatââérifent  les  écrits  des  Anglôis. 

r*"./ .     ..     .N«>r XXXIV. 

Obfervatîons  from  the^biw  of  natttrt  1  «adoaiîdtfis^ 
..'„SMid  the  civil  \xw  ;  she^ng  that  «he  brîdi^ 
.  nation  bave  an  undoubted  rigl^t  ^  durîng  the 
.,  prerent. war  ,  ta  feize  on  ail  french  proporty  in 
:  |ieatiral;)>ottomSjr.  ^i^d  particularly  #very  thing 
. .  famugbt  from  tbe  fç«ncb  fetdements  in  Ame- 
.  \iica  ,  or  catried  to  them  ;  as  likewife  to  ièize 
.  ail  fuch  g6ods  carrying  to  France ,  tbat  mîght 
*  enàble  them  to  carrv  Q^  the  vf^.  ^gùnû  great 
Britain  ^  or  ,^0  Vih&  or  delay  doing  juftiçe  ta 
^  i&e  hri^b:  nation  >  and  she^râg  >  tbat  du^ 

Oiy       . 


%i6      ,  J  V  Kis.PKvvMN  et: 

treaty  made  bec\ren  £ngland  and  HûHaad  iif 
.  ,1674  ,  does  60t  entltle  the  dutch  to  any  righc 

to  trade  to  the  frénch  fettletrients  in  America  ; 
Pedicaî^  <hO'thofe  fakiiâers  ^  who  Kave  pro- 
.te^efl.  «ind  .pnlacged  xke.commesce  of  great 
Britàin,  vho  hav^  màde  xts  fieetsmafters  of 
,    the  fea  ,  and  deftroyed  tKô  naval  poTiee/  of 
France^  ;  who  hâve  fecuiied  to  greai  Britaia 
die.  pofî^ffion  of  north  An\erica  ^  on  whichr 
.    il»,  ver  y  being ,  as  a  maritimÉé  ponrer ,  dèpendsr* 
.    Ix>ndon ,  printed  for  Jicdfigy^  ^719  »  in'49^  • 

Ohfifvàtèom  tirées  du  droit'  Bc  la  nature  S'^des 
l  ■  gens  I  £*  des  lorx  cii^iUs  i  Undant  à  démontrer  ^ue 
La  nation  anglai/e  a  inèénttfioHément  lerdroit  de 
..faifir^\paiÀànt  la  fr^ûtktgimrt ,  tout  ce  qui 
'  appari^ni  aux  Frati^ùis^  mimtfar  Us  vûiffeaux 
,    neutres  i  &  en  particulier  tous  les  effets  qukvie/t't- 
neuf  des  itajhlijjfèmens  fran^ois  en  Aifférique  ,  ou 
qui  leur  font  defiinés;  comm.  aujfi  de  [aifir  toutes 
Us  marchandijes-qtt'on  porte  en^frarvce-^  €^  qvà 
^   famient.Mmn  ceuc  nati^a^'^k  éiat  ^e^fatrèU 
■    guerre  à  l'AngUterre:,,  ou,d^  refufeç ^  de  di^ 
ter  même  def^irejuftice  à  la  nation  hritafiniquf  ^ 
&  pour  démontrer  que  U  traité  entre  V Angleterre 
&  la  ffollande ,  fait  en  1674  ,  n'autorife  pas 
Us  HoUandois , à  commercer  dans  Usitablijfemens 
,  •  ffançiis  de  l'Amérique  ,'      j  .*        .  ^      .  -    .   . 

Dédiées  aux-Miniftres  qui  ont  protégé  ^  augmenté 
•    U  commercé  Je  la  grande  Bfetagne  ,*  qui  ont  réhdu 
fes  flottes  maîtrujjes'  de  la^ntet  /  qui  ont  iéttuit 
lapuiJI'ance  navale  de  la  France  ;  qui  ontaffuré 
•   à  l'Angleterre  îa  pojffiffiott  de  l'A mériqué Septen- 
trionale ,  dt  (aquéÙe  dépend- fùn  exiftence  ,  en 
tant  que-pmffance  maritime:  A  Londres  ,  ^he^ 
Dodiley,  1759  ;  i/H.4*.      *"  *  •    -  ^ 

C^cft  la  produftion  midîgçjlîe  de  qu^ue 
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Scrivaîn  affamé  qui  s'eft  hâté ,  de  Ton  aveu'» 
ttiême  y  de  publier  fon  travail^  avant  de  l'a- 
voir portç  au  df^ré  dé  perfe^on  dont  il 
éioit  rufceptible»  U  déguife ,  le  moins  mal 
qu'il  peut,  les  pyrateries  que  Us  Angfois 
exercent  d^epuis  quelques  années,  fur  toutes 
les  mers  du  monde ,  en  cherdiant  à  les  juf- 
tifier  par  les  loix  àviles  &c  natureljles  qu'il 
interprète  à  fk.  manière. 

^  ^  .  .  N^  XXXV. 
Populoofneff  wkh  œconomy  ,  the-  vrtsAûi  and 
;  ^cepgth  df  a  l^gdom ,  moft  huihbYy  âddrefied 
'-  '  to  hoîk  oi}fei  0£  pariiament  in  behalf  of  the  poor» 
.  Loft<k>Q>  ftinitd  hr  Buckland  ,  17599  in  S^« 
J^a  population  &  Veieonomlé  font  la  rkheffe  &  la 
force  d'un  royaume  ,  adrejf'é  aux  deux  chambres 
'*.  du  parlement ,  en  faveur  des  pauvret^'^ALon» 

*  '  Ce  petit  tvaitHé  contient  un  grand  nombre 
de  réflexions]  extrêmement  jûftes,  quoi 
tqu*eilès  né  foiènt  pas  nouvelles  ;  fur-tout  ce 
^u'il  dit  fur  les  loix  en  faveur  ^es  pauvres  y 
;nous  a  paru  mériter  la  plus  grande  attention» 

N>>  XXXVI. 

The  gêiH^ne  légal  feiitence  pronanced  by  the 

highc*cour{  of  judicature  of  Portugal ,  upon 

the  confpirators  againfl  the  Kfe  of  his  moft 

faithffil  Majefty  ;  with'the  juft  tnotives  for  thej 

..  Êone.;  lîcteraUy  tyanflated  firom  the  orignal 

.    pormgoeie.  London  »  prinu^for J^oir^/i ,  i7j9j 


1/2-4^ 


Sentence  de  la  courfuprême  de  Portugal  >  qui  cort» 
.  damne  les  perfpnnes  qui  ont  tonypiri  contre  la 
•    W  de  fa  Majefié  tris-fidèle  ;  avec  ks  piMfi 
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ptf  lefqaeU  ^Ue  xfifondfftyM^duïu  iiaéraUttun^ 
et  t  original  portugais*  ALondris^  c^^{Howeii^ 
1759,  i/2.4^   ' 

,  C'cft  la  fentence  que^ia  côtir  de  Ponu* 
gâi  a  fait  repàndrt  dam  les  cckirs  étrangères  ; 
les  trois  pièces  iuivantes^  né  (ont  pas  auffi 
authentiques. 

N^XXKVIL 

ÎTie  proceâtng  ofi  the  trials  of  thc  cohfpîràtors 
againft  the  life  of  die  kiflgof Portugal;  vkk 
their  lèverai  cpbfeflioiis.  Lçtdon ,  printed  Ux 

Procéderas Jamf  fm'  U^  mterr^igaÊ^m^  id^-^^r/br»' 
fies  qui  ont  -cùnfpké  contre  UtS  jows  du  roi  d& 

.  Partu§al,  ave^  Us\aymx  ^'ils  antJaiis^AJ^n'z 
^es^  xhez  Caoper  ,  1759  ,  i»-4^. 

N^XXXVIIL 
An  ^smhentîck  ktter  ftom  ^1*  Hugkes^  a  gemiew 

ôian  reûdfi>g  at  JUshon  ^  <iOtflitf.frîeiid$«iii  Lon* 
-  iion  ;  (kyitainifi^  fevêral  cùrit^tBSim^  jô^rA» 

tiiig  ^articulais ^  in  r^atic^.to.lhç.late^bnjj^ 

racy  agaînft  the  kïng  of  l'ortugal.  Lo^dox^^ 
'  :  printed  fôf  Wme ,  17^9  *  f/2-8^     '    \  '  V 
%mrt  àtttkai'fique  de  Af.^  Hughes  ,-partiMiet 
*•  -fiéfidi-At^d^iJiéannt  ^  à  fes  amU  de  iif<mdfe9\ 

contenant  plufieurs  particularités  curieujes  6» 
.  iméfeJfanHs -jur  la  dernicre  confpîr^uiw^c&jftfk 
.  h  roi  de  Portugal.  A  Londres^  >(;Â^£  "Vy ilWe , 
:«   Ï759:,  .i/2^8^.  .  T       *   • 

N^  XXXIX*  f        "'• .. 

^A&llxlCTt ,  andaiitbQrife^aceoi]fitéf^.jGonr-  ^ 
c   |4)^y '  în  vPoa»^L  JLondoii  y  jgémià  6)r<  f  ri;«  • 

vens,  1759*  i/i-8**#  * 

iflifioire  entiers  £^  aut^ntique  dt  lACbTrfpkmidk 

♦  ^^  PûrtugaL  A  Lmdtts  \  çhti^  itérais  ^  >t^  5^  j. 


:• . .    ■   , ,  ■,  N«  XL.  ^ 

Leggî  clell'  academià  de  teolojgi  dogtnatîcl  délie 

'  Icuoîe  pie'di  fisenze  ,  pubncate  cd  accettate 

'    ûéMa  generale^tf embk».  Kréità ,  1759;  in-4^. 

Btwmts  de  h'AoMnàtjks  âkéokgiens  dogmmi^ 

^s  de  l'ùsçlé^pic,  Mablit  A  .Fl^rençes  puUUâ 

&  approuvés  dans  leur  i^Âmblée  généraU»  A 

Florence ,   1 7  Ç  9  ,  i/1-4**. 

Cette  académta  commença  en  1753  ,  6c 
prit  S.  Thomas  d!Aqum  peur  patron  X 
elle  a  un  préfident,  un  confyl^j,  trois  con* 
feillers  .  &c  diss  acadénùdens  de  trois  or«-« 
âres,<les  majeurs^ «des  honoraires  &c4es 
licenciés.  On  prefcrit  dans  ce^  flatuts  tout 
et  qui  a  rapport  à  la  difcipline  intérieure^ 
&  à  l'honneur  des  études.  On  voit  à  la  fia 
la.  lifte  des  académiciçns.aâ^ellement  .exi^*. 
$a»s^  diûcibuiés  dans  ies  trois  claiTes. 

N^  XLl.  . 

JLettera  fopra  varl  quefiti  riguardanti  la  benedU 
zione  dçjle  puerpere.  Anverla  ^  1759,  in'4^\ 

Lettre  fur  divcrfes  /fuefllons  concernant  la  béni" 
'        dt&îon  qu'vn  donne  aux  femmes  aceouchées,  A 
.'   Anverfe ^  1^^^ ^in^4^»'  * 

M.  Mengpni^  curé<de  IrparoifTe  de  fztat 

Simon  S.  Jwdty  dans  la  vÛlê  di^Anverfe^ 

«ft  l'autear  de  ce  petit  ouvrage,  qui  ne  roule 

.pas,  commeonp^u^^roit  l'imaginer  fur  l'or^ 

*thodoxit  de  la  bénédiâiQnifae  viennenc 

:eeeêtPôir  à  l'égtife  les  lemmes  accouchéei ', 

mais  fur  le  cierge  &  l'offrande  qu'elles  préni 

Tentent  en  venapt  à  l'églipr.  On  y  demanda 

/i  QC^  Âffrande$  ^>pai:ti^nnfi9t  i  Tégmâ  «| 


iio     Jurisprudence. 

au  miniflrc  qui  fait  fa  cérémpnie  de  la  bé- 
nédidion;  .&  il  paroît,  par  le  pafTage  de 
f^an^^fpen\s{^e,  nôtre  curé  cite  à  fon  avan- 
•lage ,  quHl  n'^  eu  d'autre  vue  que  de  prou* 
ver  que  les  offrandes  faites  à  une  paroifTe 
appartiennent  au  curé. 

N^  XLII. 

Gefétze  dèr  ichurbayerîfchen  àkademîe  der  wîf- 

fenfchailen.  Miinchen,  1759,  in- 4^. 
Statuû  dé  C Académie  des  fcUnces  éUHorale   de 
•*    JBaviere.  À  Munich,  ^759*  m^4^*    * 

Uobjet  de  cette  nouvelle  académie  eft  de 
faire  fleurir  les  fciences  &  les  arts  dans  la 
Bavière.  Chaque  année^  on  diftribuera  deux 
prix  ,■  dont  les  fujets  feront  tîréç  de  Thif- 
toîrc  d'Allemagne ,  ou  de  la  phîlofophic  , 
auxquels  les  académiciensne  pourront  pas 
concourir.  Les  mémoires  doivent  être  écrits 
'en  allemand  ou  en  latin.  Uacadémie  fe  pro« 
pofe  de  donner  un  foin  particulier  à  perfec- 
tionner la  langue  allemande.  Elle  n'exclut 
aucune  matière ,  excepté  les  qoefUons  de 
a;héologie  &.  de  droit.  Chaque  membre 
irnerne  eft  obligé  de  compofer  un  mémoire 
tous  les  ans  ,  ^ont  la  matière  eft  à  Ion 
choix  9  pour  être  enfuite  imprimé  aux  frais 
^e  racadéntie  ,  fi  elle  l'en  juge;  digne* 
^Quant  aux  membres  externes  y  ils  ne  font 
àSujettis  à  auaine  k». 

N^XLIII. 

^enrich^Chrifium.  freyherra,  von  Senk^nberg  |^ 
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4S^  M«  wUrklichen  rçichshofiraths  ,   gedaakea 
vom  dem  jeder^eit  lebhaften  gebrauch    des; 
uraiten  deutfchen  biirgerlichen  und  ftaafrechts 
-kl  denen  nachhengen  reicbsgefetzen  und  ge- 
-  wohi^iten  ;  ibaderHch  auch  bty  den^  leHrea 
von  konigrwablen  und  ersherzogchumern  ;  ^nacfar 
ahleitung  des  fcbwabenTfMegiels  undbe/gelegter 
uagedrucklen  urkunden.  Frankfurt  an  Mayn^^ 
1759,  i«-8^. 
Penjfees  fur  l'ufage  confiant  de  l'anciçn  droit  ger-^ 
main  ,  civil  apolitique  ,-  dans  Us  loix  &,coatit^ 
mes  impériales  qui  s*  en  font  tnfuivies  ,  partie»» 
liérenuntfm  Us  èy-^on^  dis  rois  fy  fur  les  archi^ 
^.dmhé^Sf  faites  ftùvan^. les  loix  de  Franconie  & 
fur  Us  documens  non  imprimés  ;  par  Af.  Henri- 
Chrétien  ,  baron  de  Senkendorf^  confeiîler  auli- 
que  de  fa  majefié  impériaU,  A  Francfort  fur  /c 

.  L'auteur  fek  voir. ,  dans  cet  ouvrage  , 
çaiobien  les  coutumes  des  anciens  Germain^ 
ont  encore  d'inâûence  (tir^a  jurirprudence 
aftuettè.'D^abord',"iI  obfefve  danslepremier 
chapitre.,  iahame  que  les  Germains  a  voient 
an^ûenneaiéiit  pourJes  loix  &C  les  coutumes 
des  Romains.  Dans  le  fécond  ^  il  rapporte 
I^S'^sicrepriiTes  dés  jurifconfultes  modernes  ^' 
qui  y  en  fupprimant.les  livres  de  droit  des 
anciens  Germains,  avoient  voulu  intro» 
duii'e  les-loix  romaines ,  pour  fervir  de  çlfoif 
public  ea  Ailemagne.  Il  montre  le  peu  de' 
îuccès.  de  leurs  efforts  ,  &;  comment  les 
anciennes  loix  fe  font  conferv^es  jufqu'à  nos 
jours.  L'auteur,  pour  conftater  ce  qu'il 
avance  ^  a  iafécé  diverfes  pièces  originales  j^ 
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cntr'autres,  ta  bulle  d*or  deTempereur  JSfJ?/- 
hcroujfc  y  qu'il  a  fait  graver  en  cuivre.  En 
parlant  de  Torigine  des  éleâeucs  ^  l'auteur 
a  éclairci  la  coutume  des  lorx  de  Franconie 
employées  dans  le  droit  politique-  Il  promer 
de  donner  ^  par  la  fuite  ^  d'autres  ouvrages 
dans  le  même  genre. 
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Cours  de  latinité  ,  par  M.  Vanîere.  A  Paru  ; 

Ce  cours  de  latinité  qui  s'èA  ditlribué 
par  feuilles,  compijend  quatre  objets,  1^* 
un  difcours  dans  lequel  on  donne  un  moyen 
d'apprendre  la  langue  latine  ,  à  la  portée  de^ 
tout  le  monde  ;  ,2^  une  grammaire  divi- 
iee  en  deux  parties ,  dont  la  première  traite 
du  mot ,  &c  la  féconde  de  la  phrafe  ;,  3  ^  fix 
petites  cartes  grammaticales  ^  en  forme  de 
table  où  font  repréfèntés  tous  les  mots  latins 
réguliers ,  qui  fe  déclinent  ou  fe  conjuguent  ; 
4^  un  recueil  de  penfëes  &  d'images  tirés 
ces  meilleurs  auteurs  latins. 

N^  LVIII. 

%ettrts  intéreffantfs  pour  Us  médecins  dcprofcjj^n^^ 
uùUs  aux  ccçUfiafiiquts  qui  veulent  /appliquer^ 
"  à  la  médecine.,  &  curieufes  pour  tout  leHcttf» 
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.»  voL 
Ces  lettres  font  l'ouvrage  d'un  curé  Pro* 
veni^at ,  plein  de  zélé  y  &  d'une  éTudkio^ 
peu  commune  \  elles/^nt^u  nombre  de  vingt* 
deux.  L'auteur  s'y.  propofe  d'eyaniiner  s'il 
eft*  permis  aux  clercs  d'exercer  la  médecine  } 
ce  quin'empêch&pas  qu'il  ne  traite ,  enpai^ 
ianty  une  ioâpité  de  que^tioiu- relatives  à  J^ 
médecine  en  général.  Qu'on  :no^s  pern>ett4 
quelques  réôexions  fiir»uiKs  qû<»Àon.auf&isitr 
portante.  La  liberté  d'exercer  la  médecin^ 
eft  un  de  ces  droits ,  qui,  par  l'inâuence  qu'il 
a  fur  la  fureté  des  citoyens  d'un  état  ^  mé*^ 
rite  la  plus  grande  attentîoti  de  la  part  di4 
gouyernement  :  il  ne  peut  le  confier  qu'à  ceui^ 
dont  la  capacité  efi  îuffiiamment  reconiiue^ 
En  France  ,  les  Ipîx  y  ont  pourvu  :  Nul  m 
fûurrapratiqn^r  la  médecine  ^qui  mfoU  doC'^ 
(enren  la  faculté,  dit  VOrdonnancie  de  B^oisp 
art.  S  5  &  86)  c'eft-à-dire:  Nnl  ne  pourrai 
e«rcerlaniédedne,  qu'il  n'ait  donné  de» 
preuves  de  fa  capacité  ;  le  titre  de  doreur 
eft  le  iigne  par  lequel  l^  gouvernement  in-^ 
<Ëque  ceux  qui  ont  été  jugés  capables  d'exer*^ 
ceruneprofeffion  au/S  importante*  Celafeul 
décide  la  queftionpropofée  da»)$  ces  lettres^^ 
Les  clercs  ne  peuvent  exercer  la  médecine  ,- 
qu'ils  ne  foient  médecins  ,  &  qu'ils  n'ayenif 
donné  despr^u>^s  de  leur  capacité.  Comme  ^ 
l'églife  ne  JieUjr  confie  la  conduite  des  àmes^ 
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qu'après  s^étre  afTurée  qu'ils  étoient  cdpa« 
fcles  de  tes  mener  dans  la  bonne  voie  ,  Té- 
tât ne  peut  leur  confier  la  famé  des  citoyens^ 
qu'il  ne  foit .  affuré  qu'ils  ont  les  lumières 
jiéceiTaîres  à  cet  effet ,  c'efl;-à*dire,  qu'ils 
ne  foienf  dofteurs  en  médecine.  Qu'on 
ne  dife  point  qu'il  y  a  une  petite  méde- 
cine qui  confifte  dans  un  certain  ufage^^ 
&  qui  ne  demande  pas  des  connoiiTances 
bien  étendues  :  cette  objeftîon  ne  peut  par- 
tir que  de  gens  qui  n'ont  nulle  notion  de 
cet  ah  falutaire,  ni  de  Fhiftoirê  dé  Toeco- 
nomie  anirnale.  II  n'eft  point  de  maladie  , 
quelque  légère  qu'elle  foit,  qui  ne  puifle 
conduire  au  tombeau  celui  qui  en  eft  atta- 
quéîj,  fi  elle  eft  traitée  par  des  igriorans  : 
c'eft  une  vérité  qu'une  funefte  expérience 
n*a  que  trop  démontrée  ;  de  forte  qu'on 
pourroit  mettre  en  queftion  :  Si  ia  charité  des 
gens  qui  exercent  la  rhédeciné  parmi  les 
pauvres  ,  n*eft  pas  plus  deftruftive  que  la 
guerre  même.  Que  prétends-je  conclure  de- 
là? Qu'il  faut  abandonner  les  malades  àla  na- 
ture ,  lorfqu'on  n'eft  pas  à  portée  de  con- 
fulter  un  médecin.  J'avoue  que  cette  extré- 
mité çft  cruelle ,  &  qu'à  cet  égard ,  l'exer- 
cice d'une  profeffion  auflî  noble  auroit  be- 
foin  de  quelque  réforme  en  France  :  un  objet 
bien  digne  de  l'attention  du  gou  vernemeot , 
feroit  d'augmenter  le  nombre  des  médecins , 
§c  de  les  répandre  de  façon  qu'il  n'y  eût  au- 
cune 
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Ctine  partie  du  royaumef  qui  ne  fût  à  portée 
de  fe  pracurer  leurs  fécours» 

Quant  à  Tautre  point  de  vue ,  fous  le- 
quel l'auteur  envifage  fa  qùeftion  y  fçavoir  : 
Si  la  religion  permet  l'exercice  de  la  mé- 
decine à  un  clerc ,  il  me  paroît  bien  fingu-^ 
lier  qu'il  y  ait  quelque  doute  à  ce  fujet. 
Comment  en  effet  peut-on  imaginer  qu'une 
religion  entièrement  fondée  fur  la  charité 
en  interdire  à  {^s  minières  l'aélsLle  plus  grand 
te  le  plu^  utile  à  l'humanité  ? 

N^  LIX. 

Ohfcfvaûans  médicinales  ,  contenant  un  trahi 
abrégé  de  lafaignée  ^  defet  accidens  ;  les  moyens 
dy  remédier  ^  diverfes  formules  de  remèdes  uji* 
tés  ;  la  manière  de  traiter  la  dyjjenterie^  le  [cor* 
but  ,  le  rhumatifme  ,  la  fuperpurgation  ,  la 
pîeuréfie ,  la  maladie  de  Siam  ,  Vefquinancie  j 
l'inflammation  de  la  lut t te  é*  des  çmygdales  ; 
la  morfure  des  vipères ,  la  fièvre  quarts  &  autra^ 
fièvres  intermittentes  ;  Us  psrtes  de  fang  ,  Id 
gonorrhée  ,  &c*  la  dyfitrie  &  rifchurie  :  le  tout 
par  des  remèdes  éprouvés ,  avec  plufieurs  obfer* 
vations  très  "Utiles  &  très  •  intérejffan tes  ;  par 
M.  Charles  Peyroux ,  maure  en  c/iirurg^y  pre-^ 
miere partie*  A  Paris  ,  che^  Baudet,  1759  j 
in-  12. 

L'étendue  du  titre  nous  difpcnfe  d'entrer 
dans  aucun  détail  r  Nous  nous  contenterons; 
de  remarquer  qu'il  règne  très-peu  de  mé- 
thode dans  cet  ouvrage,  qu'il  ne  contient 
rien  de  neuf ,  &  qui  ne  foit  beaucoup  mieux 
traité  dans  une  mfinité  d'ouvrages  qui  foric 

Tome  In  de  1759.  P 
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çntre  les  mains  de. tous  les  médecins, 

N*>  LX. 

Science  de  la  mufique  vocale ,  où  V auteur  applanît 
-  par  principes  toutes  les  difficultés  de  la  mufique  • 
^  réunit  le  beau  chant  ,  &  le  bon  goilt  puijt 
dans  tous'  les  auteurs  François  &  Italiens  y  tant 
anciens  que  modernes  ;  avec  lefquels  ,  moyens 
nant  Usjecours  d'un  bon  maître ,  on  peut  appren*» 
dre  très-facilement  ^  &  en  très-peu  de  tcms ,  cettq 
fcience  fi  utile  à  l'éducation  de  la  jeunejfe  ,  de 
l'un  &  de  Vautre  fi:  xe;  par  NL  Morel  de  Le  (ter  ^ 
éeuyer,  maître  de  mufique  à  Ckarlèville  Î759» 

N°  LXI. 

OiJJirtations  chymîques  de  M.  Pott ,  proftjfeur  dé 
'  chymie  ,   &  membre  de  V académie  royale  de^ 

fcience  s  de  Berlin  ,  recueillies  &  traduites ,  tant 

du  latin  que  de  V allemand  ;  par  Af.  de  Machy  , 
•   apothicaire  gagnant  maîtrïfe  de  l'Hôtel-dieu.  A 

Paris  i  c^if^J.  Th.  HeriÛant  ,   ^75 9»   ï«-'12, 

4  voL 

Le  nom  de  M.  Pott  eft  trop  connu  en 
çhymie  ,  pour  que  nous  croyions  avoir  be- 
foin  de  recommander  ce.  recueil ,  autre* 
ment  qu'en  indiquant  les  matières  qui  .y 
font  traitées.  Les  difTertations  qui  le  com- 
pofent  font  au  nombre  de  trente-deux, 
ftjavoir,  6  dans  le  premier  volume  ,  8  dans 
le  fécond,  &  9  dans  chacun  des  deux 
derniers  :  les  voici  dans  l'ordre  où  elles  (ont 
rangées  ;  i^  fur  le  foufre  des  métaux  ;  .2^ 
analyfe  de  l'orpiment  ;  3^  hlftoire  de  là 
<diflblution  particulière  de  difFérens  corps  ; 
^^  diiïertation  iai  l'acide  vîtriolique  vineux  ^ 
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(•  cette  liqueur  cft  plus  Kronmie  fous  le  non* 
d'aether  de  Frœbcnius  ;  )  5  ^  Air  Pacide  nî- 
treux  vineux  ;  6^  Air  ja  caufe  de  la  tougeur 
des  vapeurs  de  Tacide  nîtreux  ;  7°  fur  lefel 
commun  ;  8°  fur  refprit  de  fel  vineux  ;  <)^  fur 
la  hoSé  du  fel  commua;  lo»  fur  le  borax  ;^ 
II»  fur  l'alkali  nantrel  des  Indes,  &:  fur 
le  borax  ;  1  !<>  expériences  chyiniques  fur 
rexifteoce  de  l'acide  dans  les  animaux  } 
130  analyfe  du  vitriol  blanc  ^  plus  exaâe 
que  celle  de  M.  Lemery  ;  140  fur  l'arcane 
ou  la  terre  feuillée  du  tartre  ;  1 5°  fur  le'  fel 
fiifiblc  microcofmique ,  (c'eft  le  fel  propre 
deTurine  qui  fait  la  matière  du  phofphore  ;  ) 
î6^  recherches  fur  l'union  de  Tacide  di» 
vitriol  9  avec  l'acide  du  tartre  ;  17®  hiftôire 
des  phénomènes  que  préfente  la  diffolu» 
tien  de  la,  chaux  vive  dans  l'acide    ni- 
«reux^,  &c  ;  i8^  expériences  chymiques  fur 
la  décomposition  du  tartre  vitriolé  ;  i^^(\xt 
ht  manière  de  faire  fervir  la  chaleur  A\x 
foleil  pour  diftiller  ou  déphlegmer  ;  10°  fur 
le  bffmuth  ;  2i<»  fur  le  zinc  ;  22<>  fur  li^ 
matiganaife  appellée  en  allemand  braunjtein^ 
%y^  fiir  la  fauflfe  galène  ;  14°  examen  chy mi- 
que  du  crayon  noir  appelle  en  latin  plum-^ 
bago  ;  15^  examen  pyrotechnique  du  talcj; 
a6<>  expériences  pyrotechniques  fur  la  to- 
paze  de  Saxe  ;  27**  examen  pyxotechni-r 
que  die  la  pierre  nommée  par  lesanciens  Suu'^ 
tiêés-x  &  en' allemand  Sf&cfiéin  ;  2^°  t^ 
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cherches  fur  la  nature  &  les  propriétés  dà 
fiel  de  verre  ;  io°  effai  fur  la  manière  de 
préparer  des  vaifleaux  plus  folides  qui  piiif- 
fent  foutenir  le  feu  le  plus  violent ,  &  qui 
foient  les  plus  propres  à  contenir  les  corps 
en  fufion  ;  30°  recherches  fur  le  mélange 
de  Tacide  du  vitriol ,  avec  le  falmiac ,  (  le 
fcl  ammoniac,)  &  fur  les  produits  qui 
en  réfultent  ;  3 1^  examen  chymique  de  la 
nature  du  fel  acide  vplatil  du  fuccm  ; 
510  oeuvres  polémiques.  .   « 

M.  d€  Machy  mérite  des  éloges ,  par 
l'exaftitude  avec  laquelle  il  a  rendu  fon 
original;  exaditude  qui  fuppofe  bien  autre 
chofe  que  la  connoiffaiice  des  langues  ,  & 
par  lès   notes  dont  il  a  enrichi  fa  traduc- 
ûon  :  ces  notes  ont  pour  objet  d'éclaircir  le 
texte,  ou  de  défendre  les  chymiftes  Fran- 
çois que  M.  P^t  avoît  attaqués.  Il  a  mis 
à  la  tête  du  recueil  une  préface  où  il  rend 
compte  de  fon  travail ,  &  qu'il  a  termi- 
née par  uncL  lifte  chronologique  des  diffère 
tations  qu^l  pubUe.  On  trouve  à  la  fin  du 
quatrième  volume  unç  notice  alphabétique 
des  auteurs  &  des  ouvrais  cicés  daos  ces 
mêmes  differtations ,  avec  les  époques  des 
différentes  éditions;  enfin  tout  Touvrage 
eft  terminé  par  une  table  des  matières ,  très- 
utile,à  la  fuite  d'un  ouvrage  de  cette  efpece. 

N^  LXII. 
A  treatifeoffluxions  ;  by  JfraU  LyQns  ,  jumar. 
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London  ,  prînted  (oi  Millar  ^  17^9  ,   i/i-S**. 
Traité  des  fluxions  ;  par  Ifrael  Lyons  U  jeune*  JL 
LonJns ,  che^  Miilar  ,  1759  ,  «1-8*. 

On  ripas  mande  «pie  ce  traité  eft  fou* 
vrage  &\in  jeune  homme  de  l'univeriité  de 
Cambridge )  qui,  dans  un  âge  prématuré  , 
montre  un  génie  &  des  connoiiTances  qui 
doivent  faire  attendre  de  lui  les  plus  gran- 
des chofes.  Son  traité  àts  flusions ,  à  quel- 
ques petits  défauts  près  ;  défauts ,  encore  qui 
lui  font  communs ,  avec  prefque  tous  ceux 
qui  ont  écrit  fur  cette  matière  ^  eft  un  des 
meilleurs  qui  ayent  paru  depuis  Newton» 

N^  LXIII. 

A'voyàge  to  Sénégal ,  the  ifle  of  Gorée  >  aad  the 
river  Giedi>ia ,  hy  M.  Aianfon  ;  tianflated  from 
the  frenc:h.,Loiidon ,  pfinted  for  Nourfe  j  17  j  9f 

Voyage  au  Sénégal  ^  a  l*ifle  de  Gorée  &  àlarirîère 
de.  Gambie ,  par  M*  Adanfbn  ;  traduit  dafrart" 
çois.  A  Londres^  c/^£  Nonrie  ,  ï759ï  i/i-8^. 

Ce  n'eft  ici  qu'un  extrait  de  Thiftoire  natu- 
rele  du  Sénégal, publiée  à  Paris  en  1757  ;  cet 
ouvrage ,  quoique  mutilé  &c  entièrement  dé- 
'figaré  par  le  traduâeur  ^  a  cependant  ob- 
tenu le  fuccès  qu'il  méritoit:  buendès  gens 
ont  regretté  la  partie  de  l'hiftoire  naturelle , 
(  celle  des  poifTons  à  coquilles ,  )  que  le 
traduâ:eur  à  jugé  à  propos  de  retrancher. 

•     N^LXIV. 

•Eitofîc  botany  in  thirty  five  figures  of  curious 

and  élégants  plants  ;    explaining   the  fexual 

:    fyftem ,  aa^  tending  to  gîve  fome  now  lights 

Pii} 
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into  te  vegetable  philofophy  ;  by  JoknHilT^ 
M.  D.  London  ,  printed  for  the  author  ^ 
1759 ,  in-faL  ' 

3t>taniqife'iX0tique  ^  en  trente-cinq  figures  de  pia/i^ 
tes  curieu/es  &  élégantes  ,  pour  Jènfir  â  expU^ 
qiur  la  méthode  fexueUe^  &  donner  quelques  nozi' 
velles  lumières  fur  la  phyjîque  des  plantes  * 
par  M.  Jean  Hill ,  doSleur  en  médecine,  A  Lon^ 
dres ,  aux  dépens  de  l'auteur^  I759 ,  in^foL 

Voici  \z  m.éthode  que  Itauteur  a  fuiyîe 
pour  fe  procurer  ces  figures  ,  c*efl:  lui-même 
-qui  nous  l'a  donnée  «  :Le$  figures  fuivantes 
»>  ont  été  gravées  d'après  nature.  La.plû- 
»  part  des  plantes  qu'elles  repréfentent 
4>  m'avoient  été  envoyées  feches  ;  elles  ont 
^  été  ramenées  à  l'état  de  ftaîeheiir  où  on 
9>  les  a  repréfentées  par  la  macération  dans 
»  l'eau  chaude.  Pour  cet  effet ,  je-  les  ai 
»  mifes  dans  une  jatte  de  porcelaine  que 
;*  j'ai  remplie  d'eau ,  j'ai  renverfé  par- demis 
#  une  autre  jatte  de  même  efpec^,  &  j'en 
^  ai  li^té  les  jointures  avec  du  papiercoUé  ; 
f>  j'ai  mis  le  tout  ainfi ,  ajufté  fur  un  pot  à 
y>  demi-plein  d'eau ,.  que  j'ai  echauiFé  peu-à^ 
*^p€u  :  la  jatte  ii>férie«re  s'eft  échauffée  ^ 
»  &  par  conféquent  l'eau  qu'elle  conteiioit^ 
»  la  plante  s'eft  renflée  comme  daiis  Am 
»  état  de  fraîcheur ,  &  ks  plus  petites  par- 
»ties  font. de  venues  fenfiblcs.»  Nous  ajou- 
terons que  iîes  figures  font  parfaitement  bie^ 
gravées,  &  que  celles  qui  font  coîorées,l'em- 
jportetit  fur  tout  ce  qu'on  a  vu  jaifqu'ici  en 
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ce  genre ,  par  la  vivacité  des  couleurs* 

N^  LXV. 

Theorigin  and  prodûâion  of  proli&rous  floweri, 
with  th«  culture  ac  large  for  laifing  double 
from  fingle ,  and  proiiferouç  fr om  the  double  j 
by  /.  Hill,  M.  D.  London ,  printed  for  Bald" 
win,  1759  i  w-8<>. 
Zé'oripne  &  la  produfiion  des  fleurs  prolifères  ," 
avec  une  culture  tn  grand  ,  capable  de  rendrt 
doubles  Us  fleurs  JîmpUs  ,  &  prolifères  les  fleurs 
'  doubles  ;  par  M.  J.  Hill ,  doBeur  fn  médecine.  A 

Londres  j  cJie^  Baldwin^  '7$9>  in-S^. 
•  Nous  avons  parlé ,  dans  notre  cahier  du 
mois  de  Janvier  de  la  préfente  année,  p,  47  , 
d'une  méthode  de  rendre  doubles  Us  fieurs 
Jimples  par  la  feule  culture  du  même  au- 
teur. L'ouvrage  qui  nous  occupe  mainte- 
nanc,  n'éft  qu'un  développement  de  ce 
premier  :  Tauteur  y  a  ajouté  quelques  con- 
jeftures  fur  l'origine  des  fleurs  prolifères  ^ 
c'eft-à-dire ,  des  fleurs  qui  naifl^nt  du  mi- 
lieu d'une  autre  fleur  double,  telles  qu'on 
en  voit  dans  les  renoncules,  les  anémo* 
iies ,  les  œillets  j  les  rofes ,  &c.  &  a  donné 
quelques  idées  fur  une  culture  en  grand  ^ 
capable  de  multiplier  ces  phénomènes. 

N^LXVI. 

Lettere  militari.  In  Venefia  ,   appreflb  Anton* 

Zatta  ,  1759,  i/2-8**. 
Lettres  militaires,  A  Venifey  c^^{  Antoine  Zatta  » 

1759,  i/i-8^ 

M.  Algarotti  eft  l'auteur  de  cei  lettres , 
<HÛ  fottt.aaaombre  de  vingt.  Il  s'y  propa& 
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dé  démontrer  la  folidité  &  Pexcellence^d'un 
traité  fur  la  guerre ,  compofé  par  Micolas 
AfachiavtUi  ;  ce  qu'il  fait ,  efn  citant  les  au« 
teurs  Grecs  &c  Latins  qui  fe  trouvent  avoir 
avancé  les  mêmes  propcfitions  que  cet  écri- 
vain. 

N^  LXVIL 

Allgameine  haushattiiiifis  imd  landwiffenfchaft, 
aus  den  (Icherften  unoTneucftenerfahrungen  imd 
entdâckuqgçn  gebruftt  und  in  aosUhuag  ge«- 
bracht  von  einer  œcooomifchen  gefèUfchaft  in 
Engelland.  Hamburg  und  Leipzig  ;  bcy  Grands 
wittve  und  A.  H.  HolU,  1759 ,  inS^. 

Science  générale  de  l'œconomie  rurale  ,  expliquée 
par  les  expériences  &  les  découvertes  les  plus 
Jures  &  les  plus  nouvelles ,.  £*  m/es  en  pratique  , 

-    par  une  fociété  ceconomique   d'Angleterre.   A 

.  Hambourg  &  teijick  ,  chez  la  veuve  Grand  & 
'A.  H.  Holle,  i7î9,i/2.8^ 

Cet  excellent  ouvrage^  a  paru  en  Angle- 
terre ,  fous  le  titre  :  -3f  compUat  boày  of 
husbandry ,  en  grand  in-folio. 

Le  préfent  volume  de  la  traduflion  aile* 
mande  ,  contient  cinq  livrer  j  dont  nous  ne 
pouvons  donner  qu'une  notice  très-fuccînte* 
Le  premier  traite  du  terrein  ^  fuivant  fes 
différentes  efpeces  ;  on  y  examine  la  manière 
la  plus  avantageufe  de  le  cultiver.  Le  fé- 
cond livre  a  pour  objet  la  culture  &  les 
engrais  du  terroir  ;  Ton  y  traite  d'une  ma- 
nière très-étendue  des  engrais,  naturels  Se 
artificiels.  Dans  ie  troîfieme ,  il  eil:  quef* 
tioo^es  amélioratioas  d&s  champs ,  par  des 
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enclos ,  des  haies  &  des  foflfës.  Le  qua« 
«  trieme  traite  des  différentes  efpeces  de  bois» 
Dans  le  cinquième  livre,  on  rapporte  la 
manière  de  gouverner  le  bétail  en  général , 
le  tout  fondé  fur  des  expériences  certaines. 
Les  auteurs  ne  pafTent  aucun  article  rela- 
tif à  Tœconomie. 

N^  LXVIIL 

Phificalifche  œconomifche  gefchichte  der  bîenen  i 
worinnen  von  derfelben  erzea'gung ,  verme* 
hrung  9  rechten  wartung  ûnd  pâege  ,  zuch  » 
und  daher  entftehenden  vortreflichen  nutzen  in 
der  hausfaaltung^  dendich  und  volflxndîg  gehan* 

.  dett  wird ,  aus  der  neucflen  franzœfifchen  au(^ 
gabedés  heïVihmiQn  Reaumur ,  zum  vortheil  und 
vergniigen  vor  die  liebhaber  der  haushattung- 
nrîfienrchaûen  ,  iiberfetzt  ,  und  mit  einigen 
amerkuneen  vermehrt  ,  nebft  dazu  gehœri- 
gen  kuptern ,  heraufgegebrn  von  CC.O  K  5. 
Frankfurt,  bey  Adam  Jonathan  Fe/fe cher  erhen^ 

Hifloire  phyfique  &  aconomque  des  aheillcs  ,   ok 

l'on  traite  de  leur  génération ,  de  leur  multipH-» 

cation  ^^  du  foin  qu  il  faut  en  avoir  ^  6^  du  profit 

qu  'il  en  ré  fuite  dans  la  vit  oêconomîqu  e  ;  traduite 

d'après  la  nouvelle  édition  françoife  du  célèbre 

Reaumur  >  pour  l'avantage  &  V-amuJement  des 

amateurs  de  lafcience  ceconomique  ,  &  augmen* 

tée .  de   quelques  remarques  ;   accompagnée   de 

planches  nécejfaires  ,   mifes  au^  jour  par  C.  Ci 

O.  V»  S.  A  Francfort^  che[  les  héritier  s  d'hàasù!^ 

Jonathan  FeUecker ,  1759  j  w-4**. 

,     On  f<jait  beaucoup  de  gré  à  M.  Reau-^ 

mz^r,  d'avoir  rafTemblé,  dans  Ton  hiftoire  des 

<  abeitks  ^  tout  ce  qui  les^  concerne  ;  car  les  an- 
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ciens  ont  plutôt  écrit  des  fables  fur  ce  fujee 
que  àcs  vérités.  Quant  à  la  traduâioit 
allemande ,  elie  eft  6déle ,  le  fty le  en  eu 
jpar  ;  &  on  vent  »  par  les  remarques  dont  le 
traduâeur  a  accompagné  le  texte ,  qu'il  eft 
lui-même  phyficieii.  L'ouvrage  eft  d'ailleurs 
bien  exécuté  ;  &  dans  les  planches  ^  on  a 
tâché  d'égaler  cçlles  de  l^original. 

N^  LXIX. 

AHgenieînes  magazin  der  natur ,  kunft  und  wîf- 
.  fenfchaflen,  mit  kupfèrn  ,  locertheiU  Leipzig, 

bey  GUditfch ,  1759  ,  inr%^. 
Magasin  général  dephyjique ,  d'arts  &  dtfcîcnces  , 

avec  figures  <,    dixième  partie.   A  Leipjick  > 
■.    £kej^  Glcditfche ,  1759 ,  ifl  .8*^. 

Les  morceaux  qui  compofent  cette  col- 
Icftion ,  font  tous  des  traduAions  tirées  de 
Tanglois ,  du  françois  &  de  l'italien.  Par 
les  remarques  que  le  traduéleura  ajoutées,  il 
a  rendu  cet  ouvrage  très-utile  à  fes  compa- 
triotes. 

Dans  ce  dixième  volume ,  on  trouve  plu- 
fieurs  lettres  de  M*  le  marquis  de  Maffciy 
qui  traitent ,  entr'autres  chofes ,  de  la  pro«- 
duâion  des  éclairs.  En  tout ,  il  s'y  trouve 
-quinze  mémoires  ou  differtations. 

N^  LXX. 

îîeue  leiirart  und  euebung  in  der  regelmaefligkek 

der  deutfchen  fprachè  ;  von  /.  B»  Bafadow. 

Koppenliagen* ,  bey  Akermann  ,  1759,  ^*^^* 
tfouvdU  m^nhode  pratique  ,  pour  parler  régulié'» 

rem  en  t  la  langue  allemande  ;  par  J.  B.  Bafadow. 

A  Copenhague ,  che^^  AkermasA  >  1 7  S^  »  ia-8^^ 
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'  L'auteur  a  compofë  fa  grammaire  fur  un 
tiouveau  plan.  Il  a  découvert  quantité  de 
«régies  nouvelles^  ^  il  a  abrégé  ou  rendu 
*plu$  claires  celles  qui  étoient  déjà  connues, 
lia  tiré  Tes  matériaux  de  M.  Gattfchtd^  mais 
'il  à  bâti  fur  un  autre  plan. 


^_ , 


BELLES- LETTRES. 
N»  LXXXV. 

\Satyre  fur  la  corruption  du  goût  &  dujlyle  ;  par 
M  Daquin.  A  Liège  ,  che[  Poubens  de^ Cour- 
bevillê  ,  1759,  i/2-8<>. 

M.  Daquin ,  déjà  connu  du  public  par  le 
Triomphé  de  l'hymen,  des  lettres  fur  M. 
de  Fonunelte  ;  le  Siècle  littéraire  de  Louis 
XFy  donne  lui-même  une  idée  générale  de 
fon  ouvrage  ,  dans  une  note  qu'on  trouve 
au  commencement  de  fa  fatyre  ;  la  voici  : 
»  Dans  ceitQ  première  fatyre ,  on  attaque  ou- 
»  vertement  le  néologifme  des  écrits  mo- 
»  derncs ,  le  jargon  emphatique  des  philo- 
»  fophes  ,  la  fotife  des  détrafteurs  de  Tan- 
»  tiquité ,  &  la  fuffifance  des  mauvais  poë- 
»  tes  du  fiécle.  »  On  voit  ici,que  M.  Daquin 
iie compte  pas  sW  tenir  la,  &  que  cette 
premiete  fatyce  aura  une  âiitje. 
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N°  LXXXVI, 

Melezmde ,  pièce  en  trois  oBes  ,  en  vers  ;  par  M. 
le  Beau  de  Schofne  ,  de  Vacadémie  royale  di 
Nifmes  ,  &  de  iafociété  des  feiences  &  belles» 
lettres  d^Auxerre  ;  avec  des  pièces  fugitives  du 
même  auteur,  A  Paris  ,  che^rt^xk  ,  fUs  ^  ^759» 

Les  pièces  qu*on  s^a)o{Uëds  à  cette  efpece 
de  tragicomédie  font  au  nombre  de  trois  ^ 
c*cfl:  une  ode  fur  la  prëfente  guerre  ;  CHav'- 
monit^  poëiBe  didaâique  en  deux  chants  ; 
&c  les  dangers  de  L'amour  j  auffi  en  deux 
chants  :  ces  deux  derniers  poëmesfont  en 
vers  de  dix  fyllabcs ,  &  paroiflent  vérifi- 
fiés  aifément. 

N^  LXXXVII. 

Les  Epithétes  françoifes  ,  rangées  fous  leurs 
fubftantifs;  ouvrage  utile  aux  poètes^  aux  ora- 
teurs y  aux  jeunes  gens  ,  qui  entrent  dans  la 
carrière  des  feiences  ^  &  a  tous  ceux  fui  veulent 
écrire  correftement ,  tant  en  vers  qu'en  profe  ; 
par  le  R,  P.  Daire  ,  fous-prieur  des  Céleftins 
de  Lyon.  A  Lyon,  cbe^  Brayfet ,  I7Î9 ,  i«  8**. 

L'auteur  qui  paroît  avoir  putfé  dans  les 
ineilleures  fQurces,  a  rangé  ces  epithétes 
par  ordre  alphabétique  fous  chaque  fub*' 
fiantif. 

N*  LXXXVIII. 

La  Capitale  des  Gaules  ,  ou  la  nouvelle  Babylone-^ 
en  deux  parties  ^  la  première ,  fous  le  titre  de  La 
Haye  9  avec  <ette  mfcription  , 

Pluf  ima  in  paocii } 


V 
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la  féconde  ,  fous  le  titre  de  Bagdat ,  avec  ceue 
infcription: 

Parcere  perronit  ^  diceré  de  yitiis }   ^ 

$ 

APû^isi  tfA€{Diicliefiiej  1759»  i/i-ii* 

,  La  première  paccie  de  cet  ouvrage  efl 
une  fatyre  générale  où  les  mœurs  de  P<iris. 
feot  attaquées  srvac  beaucoup  plus  de  viva- 
cité que  de  lumières  ;  la  féconde  partie  eft 
une  fatyre  particulière  contre  quelques  cri^ 
tiques  qui  ont  jugé  févérement  la  première 
paftiey&utie- apologie  des  idées  quits  ont 
cénfiteées. 

N^LXXXIX. 

L* Antl'Babylone  ,  ou  Réponfe  à  fauteur  de  & 
Capitale  des  Gauleé,  A  Londres,  {Paris ,  cAe^ 
Duchefee,)  17J9,  i/1-12.  , 

C'eft  unç  des  critiques  dont  il  eft  patl^ 
dans  l'article  précédent^  les  autres  étant 
eonfignées  dans  des  ouvrages  périodique^  , 
ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'en  faire  mention. 

m  XC. 

Jufie,//Af  i/*Augufte,  i  Ovide;  héroide^  par  fau- 
teur de  Phtiomele.  A  ia  Haye;  &  fe  trouve  â 
Paris ^  che^QmSàTt^   ^7Sf* 
Nous  n'avons  pas  vu  cette  hérpide ,  dont 
le  titre  ne  nous-  éft  jtonnu  que  par  un  ca- 
talogue qui  n'en  indique  métne  pas  le  forr 
mat:  il  y  a  grande  app;;^rence  que  nos  kc« 
teurs  ne  perdront  pasbeautonpà  n'en  avoir 
p^  une  notice  bien  détaillée* 


N°xa. 

J}i£iionnaire  poétique  portatif  ,  qui  contient  r/nf" 
toirefabuleufs  des  dieux  &  des  héros  de  Vantiquiti 
payenne  ;  ouvrage  utile  &  même  nésejfuife  aux 
jeunis  gens ,  pour  l* intelligence  d^s  poètes  i  par 
M.  B  *  *.  y4  Paris,  cAeiSàvoyQ  ,  1759,  in-î^ 

M.  Bilhard\  maître- è$-^rts  en  l'univ^r- 

fitéde  Paris  ^  efl  l'auteur  àt,  €«  di^Lonnairc 

poétique ,  dans  lequel  on  trouve  une  hiftoire 

très-bien  faite  de  la  fable,  &?la  morale  qu'on 

a  cru  qu'elle  renfermoit.  II  y  a  à  la  têre  da 

Yolume  une  table  très-ample  6(  très*bîenr 

faite ^  qui  'forme  une  efpeçe  'd'abrégé  dé 

l'hiftoire  poétique. 

N^xcir. 

fables  de  M.  Gay ,  fuivîes  du  pocme  de  V éventai!  ; 
■'  le  tout  traduit  de  l*anglois\par^  madame  de 
Keralio.'^  Londres;  &  fe  trouvent  à  Paris ^. 
cAtfç Duchefne ,  1759,  in-^ii. 

On  trouve  à  la  tête  de  ce  volume  la  vie 
de  M.  Gay ,  tirée ,  ou  pour  mieux  dire ,  co- 
piée du  fupplément  aii  diâionnaire  de  BayU^. 
par  M.  Chauffcpié.  Les  febles  font  divifées- 
en  deux  livres  ;  le  premier  avait  paru  di» 
vivarît  de  l'auteur  ;  le  fécond,  qui  n'eft  com- 
poféque  de  feize fables, n'a  été  donné-qu'a- 
prèsfamort;  il  eft  très  inférieur  au  premier  r 
on  avoit  déjà  vu  la  traduéiion  de  quelques- 
unes  de  ces  fables  dans  le  Journal  étrar  ger.. 
Madame  Kcralio  les  a  raâfecnblées  ^  &c  en- 
a  retouché  plufieurs.  Le  poëme  de  f  Evtfn* 
taii  qu'elle  a  mis  à  la.iliit&,  a.^té  géitéraU^: 


< 
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incnt  attribué  à  M.  Gay  ^  quoiqu'il  ne  (bit 
pas  rapporté  dans  la  notice  de  Tes  ouvrages  ^ 
que  M.  Chauffepic  a  ajoutée  à  Ta  vie« 

N^XCIII. 

Obfervatioms  fur  Us  trois  derniers  ballets  pAnUH 

'     mîmes  ^  qui  ont  paru  aux  Italiens  &  aux  Fratt^ 

r   Çoî^  i  Jçàvoir ,  Télémaque  ,  le  Sultan  généreux  ». 

&/tf  /Kor/ ^'Orphée.  A  Paris  ^  cAt'ç  Duchefiic  i 

L'auteur  de  cette  brochure  critique  eo 
•détail  y  &  fcene  par  fcene ,  les  trois* ballets 
-  énoncés  dans  lé  titre.Rien  n'eil,ië!on  ltti,plus 
ridiculeque  de  vouloir  rendre  par  la danfe 
des  idées  fuivies.  En  général ,  il  a  pris  le  tou 
de  la  raillerie  :  «  On  parle ,  dit-il ,  d'un  pro^ 
»  jet  de  danfe  qui  doit  paroître  incefîammeot 
»  fur  la  fcene  italienne ,  où  tous  tes  fages  d^ 
»  la  Grèce  compoferont  un  ballet  héroï-co- 
^  mîque  ,  autour  duquel  l'aréopage  danfera 
»  en  branle.  ^  On  m'a  affuré  d'ailleurs,  ajoû- 
te-t-il,  »  qu'on  travaîlloit  à  mettre  en  pas  de 
»  rigaudon,  toute  l'Iliade  à^ Homère  ;  on  y 
»  verra  danfer  le  cheval  de  bois  qui  fut  caulê 
»  deh  prife  de  Troye. 

N^XCIV. 

Ehge  de  Maurice ,  comte  de.  Saxe ,  duc  de  CurlauA 
&  de  Semigalle ,  maréchal  général  des  armées 
de  fa  Majefté  très-chrétie/me  :  difcour^  qui  ^ 
remporté  le  prix  de  V académie  fr a nçoije  ^/2  I759i 
par  A/.  Thomas  ,  profejfair  de  Vutiiverfué  de 
Paris ,  au  collège  de  Bcauvais»  A  Paris  ,  ehe\^ 
Bruaet,  1759  ,  i/z-8^. 

X'<ïixorde  de  ce  difcwcs  eft  trés-philafch 
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phique  :  Torateur  fait  envifager  refpece  âû 
culte  que  nous  rendons  aux  grands  hommes^ 
comme  un  véritable  devoir  fondé  fur  le  be- 
foin  que  nous  avons  d'eux ,  &:  comme  un 
moyen  de  les  faire  naître.  Après  le  déve- 
loppement de  cette  idée  ,  il  décrit  par  or- 
dre les  principaux  événemens  de  la  vie  de 
fon  héros. 

NpXCV. 

Eloge  de  Maurice  ,  comte  de  Saxe ,  duc  de  Cuf" 
lande  &  de  SemigaUe  g  maréchal  général  des 
armées  de  fa  Majefté  très-chrétienne  ,  f&c,  par 
M.  Af.  D.  (  Maillet  du  Clairon,  )  A  Dnfde  ;  & 
fe trouve â Paris ^  cA^{ Duchefne ,  i759,i/2-8o. 

Uacadémie  françoife  ayant  propofé  pour 
le  fujet  du  prix  qu'elle  devoit  diftribuer  en 
I759  ,  réloge  de  Maurice ,  comte,  de  Saxe, 
elle  couronna  le  difcours  de  M.  Thomas  , 
qui  a  fait  la  matière  de  l'article  précédent  : 
celui  qui  nous  occupe  maintenant  avoit  été 
deftiné' originairem,ent  pour  le  concours; 
mais  il  ne  fut  point  préfenté.  L'auteur  l'a 
dédié  à  M.  le  marquis  àe  Sourdis  ^  briga- 
dier des  armées  du  roi^  &  aide  de  camp 
du  feu  maréchal. 

N^  XCVI. 

Eloge  de  Maurice  ,  comte  de  Saxe^  duc  élu  de  Ctir» 
lande  6»  de  Sémigalle  ,  maréchal  général  des 
camps  &  armées  de  fa.  Majefté  très  chrétienne  ; 
pa  M,F**»  A  Cologne;  &fe  vend  à  Paris  , 
che^  la  veuve  IjZm^HL^  ^  ^759^  /»  8**. 

11  paroitque  ce  difcours  a  concouru  a^êc 

celui 
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celui  dé  M.  Thomas  ,  pour  le  prix  de  Ta- 
cadémie  françoife. 

.  N<^  XCVII. 

La  mort  du  maréchal  comte  de  Saxe  ;  poème  ,  par 
$  M.  d'Arnaud,  confeiller  d^ambajfade  du  roi  de 
Pologne ,  élefieur  de  Saxe ,  de  l'académie  royale 
desjciences  &  betUs^lettres  de  Prujfe ,  quatrième 
édition,  A  Anvers  ;  ^  fe  trouve  à  Paris ,  che^ 
Praulc,  1759,  i«-8«. 

On  trouve  à  la  têce  cette  belle  épigra- 
phe allemande ,  prife  des  poefies  de  M.  dC' 
HalUr  :  ^ 

O  held!  dexm  muHt  ift,  grôff,  &c. 

O  Héros  !  ton  courage  eft  grand;  &  ce  que  tu  fus  l 

(apoftérité  le  lira  fur  un  martre  éternel,  gravé 
'    par  rimmmortalité. 

Ce  poëme  fut  publié  pour  la  première 
fois,  en  175 1  :  on  en  a  fait  depuis  deux  édi<* 
tions  ;  celle  que  nous  annonçons  eft  la  qua- 
trième :  Fauteur  Ta  retouchée  en  plufieurs 
endroits.  Peu  d'ouvrages  font  auflî  dignes 
que  celui-ci  de  l'accueil  qu'on  lui  a  fait. 

N^  XCVIII. 

VOrdene  de  chevalerie ,  avec  une  dijjertation  fur 
V origine  de  la  langue  françoife  ;  un  ejfaifur  Us 
étymologies  ;  quelques  oqntes  anciens  ^  &  un 
gloffaire  pour  en  faciliter  l'intelligence,  A  Lau^ 
fanne  ;,  &fe  trouve  à  Paris ,  cke^  Chaubert  6^ 
Claude  Heriffant ,  17$9,  //ï-8^. 

Nous  devons  ce  recueil  à  M.  Barba[an  i 
connu  parmi  le3  fçavans  ^  par  l'étude  pro<^ 
Jomt  l.  de  i759t  Q 
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fonde  qu'il  a  faite  de  l'origine  des  langues^ 
&  par  les  fabliaux  qu'il  a  publiés  ,  il  y  a 
quelques  années.  Il  a  mis  à  la  tête  de  ce 
volume  une  difTertation  fur  la  langue  fran- 
toife  y  dans  laquelle  il  examine  Ton  origine  , 
les  variations  ^fts  richefTes,  &  où  il  fait  voir 
la  néceffité  d'un  gloflaire  :  quant  à  l'origine 
de  la  langue  françoife ,  il  la  fait  naîrre  de 
la  langue  latine ,  &  prétend  que  tout  ce 
qu'on  a  dit  de  l'origine  de  certains  mots 
qu'on  a  cru  pouvoir  faire  dériver  du  ccl* 
tique ^  de  l'allemand,  &c.  eft  fans  fonde- 
ment.  Il  recherche  en  effet  dans  la  langue 
latine  l'origine  dç  ces  mêmes  mots.  En 
parlant  de  l'utilité  d'un  gloflaire  de  notre 
langue  «  il  annonce  qu'il  en  a  un  prêt  à  don- 
ner à  l'impreffion. 

L'Ordene  de  chevalerie  p^iVlfue  de  Ta-^ 
harU ,  éft  un  petit  poëme  qui  contient  un 
détail  exaâ  ^  circonftancié ,  de  toutes  les 
cérémonies  qui  étoient  obfervées  pour  la 
réception  d'un  nouveau  chevalier  ;  c'eft  le 
récit  de  la  réception  de  Saladin  par  Hù'^ 
guts  de  Tibcriade.  Après  ce  poëme ,  on 
trouve  quatre  ou  cinq  fabliaux ,  le  premier 
eft  intitulé  Du  chevalier  qui  oit  la  mejfe  ,  & 
Notre-Dame  étoit  pour  lui  au  tournoyé-^ 
ment  ;  le  fécond ,  Le  preudome  qui  refcolt 
fon  compère  de  Noyer  ;  le  troi(îeme ,  Du 
çonvoitox  &  de  C envieux  ;  le  quatrième  , 
Le  c'ante  du  Provoire ,  ou  prêtre  qui  men-^ 
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gèa  les  meures  ;  le  cinquième  eft  un  Extrait 
des  poëiîes  de  Baudouin ,  &  de  Jean  dé 
Condé.  Ileft  'mixtwXé^Lefemier  battu.  Le  vo» 
lume  eft  terminé  par  un  petit  glofTaire  des 
mots  les  plus  difficiles  qui  fe  trouvent  dans* 
les  pièces  précédentes. 

,     N^XCIX. 

Ovî(ts  epiflles  tranilated  in  to  en^lish  verfes  ;  wich 
critical  efTays  and  nqtes  :  being  part  of  a  poëti- 
cal  and  oratorial  le6lure  ,  read  in  the  grammaf 
fchol  of  Ashford  ,  in  the  coanty  oF  Kent  ;  and 
calcutated  to  initiale  youth  m  the  firft  mdi- 
ments  of  tafle  ;  by  5.  Barrett  ^  A.  M.  maftef 
of  the  faid  fchol.  London  ^  printed  for  Richard^ 
/o/z,  17593  i/2-8^     "  ^ 

Les  Epîtres  ^'Ovide ,  traduites  eh  vers  anglais  ,' 
avec  des  effais  &  des  notes  critiques ,  'extraite^ 
d'un  cours  de  poétique  &  d*art  oratoire  ;  exnli* 
que  dans  l'école  de  grammaire  d*Asford ,  dani 
le  comté  de  Kent,  &  deftiné  à  initier  les  jeunei 
rens  dans  les  premiers  élèmens  du  goût  ;  par 
S.  Barrett ,  maitre^ès-arts  ,  &  régent  de  ladite 
école.  A  Londres  ,  che^  Richardfon  ,   1759  j 

Uauteur  de  cette  traduâion  étolt  déjà 
connu  par  une  traduâion ,  '  en  vers  latins  > 
des  pailorales  de  Pope  y  &  par  un  plan  pour 
perfeâionner  là  grammaire  de  Lilly  ;  le 
nouvel  ouvrage  qu'il  publie  aujpurahui^ 
prouve  qu'il  eft  plus  verfé  dans  la  langue 
latine  que  dans  la  fienne* 

An  imitatiott  of  the  ti^enty*fecond  ode  of  th# 
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firft  book  of  Horace*  London  ^    printed  for 
/.  M.  1759,  in-foL 
Imitation  de  ta  vingt»deuxieme  ode  du  premier  livre 
^Horace,  A  Londres  ,  fans  nom  d'imprimeur  , 
1759,  in-fbL 

Cette  imitation  eft  l'ouvrage  d'un  juge 
de  gaix ,  &  eft  adreflee  à  un  autre  juge  de 
paix. 

N^  CL 

A  fiinile.  London,  printed  for  Çooper  ,    1759» 

in-foL 
tomparaifon»  A  Londres  ,  cht:^  Cooper^  1759  » 
.  in-foU 

C'eft  un  petit  poëme   très- ingénieux  » 
que  tous  les  faifeurs  de  feuille  de  Londres* 
ont  copié  à  l'en  viles  uns  des  autres. 

N^  CIL 

Corinna  vmdicated.  London ,  printed  for  Cooper  ^ 

1759  ,  in^foL 
Corinne  vengée»  A  Londres ,  ches^  Cooper  ^  1759  , 

in^foL 

C'eft  une  réponfe  au  poëme  précédent 
qui  n'eft  pas  moins  iUgénieufe.  Cooper  les 
a  réimprimés  tous  les  deux  enfemble. 

w  cm. 

A  gênerai  view  of  the  ftage  ;  by  M.  Vf^ilkes: 
London  j  printed  for  Coor^  ,  *7S9*  inr%^^ 

Examen  général  du  théâtre;  par  M.  Wilkes.  A. 
Londres i  c/;^;j;Coote,  17 J9,  i/2-8<>. 

Cette  differtation  fur  les  théâtres  eft  dîvî- 
fée    en  quatre  parties  ;  la  première  traite  ^ 
du  théâtre ,  &  des  pièces  de  théâtre  en  gé- 
néral i  la  feconde  de  Talion  théâtrale  :  on 
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«donne  dans  h  troiiîeme  une  hiftoîre  abrégée 
de  théâtre  ancien  &  moclefne;la  quarrîeme 
contient  un  examen  des  talens  des  princi- 
paux aAeurs  de  l'Angleterre  &  dé  l'Irlande» 
L'auteur  de  cet  ouvrage  écrit  bien ,  quoi- 
que fon  ftyle  foit  un  peu  maniéré  ;  mais  h 
plupart  de  fès  remarques  font  triviales ,  & 
il  paroît  les  avoir  recueillies  dans  les  foyeti 
&  dans  les  caffés» 

N<>  CIV. 

The  firft  fifty  pfalms  fet  to  mufic  ,  by  Btnedete^ 
Marcello  ,  patrizio  Veneta  ,  and  ^dapted  to 
the  english  verfion  ;  hy  John  Garth.  Londoa, 
publishing  by  fubfcliption  to  be  compleat  in 
eight  vols ,  1759 ,  în-pL 

Les  cinquante  premiers  pfeaumes  y  mis  en  mufi» 
que  par  Benedetto  Marcello ,  patrice  Vénitien  , 
&  adaptés  à  la  verfion  anghtfe  ^  par  M.  Jean. 
Garth:  ouvrage  qui  fe  publie  parfoufcription^ 
en  huit  volumes  ,  1759 ,  in-foL  < 

Marcello ,  patrice  Vénitien  ,  '  mort  en 
^739  »  ^  ^(^  regardé  comme  un  des  plus 
grands  mufîciens  que  PItalie  ait  produits  ;ik 
réputation  ne  s'eft  point  renfermée  dans  les 
bornes  de  ùl  patrie.  Les  Allemands  ont  tra- 
duit, fi  je  puis  m'exprimer  ainfi.  Une  partie 
de  fes  pfeaumes  ;  &  les  Mofcovites  eux-mê- 
mes  en  ont  fait  une  verfion  en  leur  langue , 
pour  pouvoir  y  appliquer  fa  mufique.  M* 
jÇarih  a  èru  devoir  enrichir  fa  nation  de 
ce  tréfor.  Il  a  déjà  publié  trois  volumes  de 
fon  (Ettvre  :  il  propofe  le  refte  par  foufcrip^r 

Qnj 
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tion  :  Il  paroît  qu'il  a  parfaîtemènt  réuffi  k 
adapter  cette  mufique  à  la  verfion  que  les 
Ai^lois  a  voient  déjà  des  pfeaumes>  &  dont 
ils  font  ufage  dans  leurs  églifes. 

N^  CV. 

The  jatentle  Adventures  of  miff  Kitty  F  —  r# 

London  ^  printed  for  Smith  ^  1759  9  in^iz  ^ 

2  voL 
les  Aventures  de  Miff  Kitty,  F-y^r,  pendant 

fa  jeunejfe,  A  Londres  ^  che^\SmÛi  ^   ^759  a 

in't%y  %voL 

C'eft  un  roman  indécent  &  obfcenQ,qu'on 
donne  pour  la  véritable  hiftoire  d'une  fillQ 
publique ,  fameufe  dans  la  ville  de  Londres. 

N«  CVL 

\^bajfaï:  an  eaflern  novel  y  tranflated  from  the 
french»  London  ,  printed  for  CoQte  ^  1759  « 
in-i2,  Q.V0L 

Abaffaï  :  Nouvelle  orientale  ,  traduite  dufrançois» 
A  Londres ,  che^  Coote^  ^759  >  w-ia,  2  va/% 

N^  CVIf. 

The  Mother  ,  or  the  hoppy  diftreff  a  noveU 
London  ,  printed  for  Baldwin  »  1759 ,  iA-12  , 
2  voL 

l^a  Meie ,  ou  Vheureufe  mifire  ;  nouvelle,  A  £<wz« 
dres ,  che:(^  Baldwin ,  1759^  in^iz,  2  voL 

C'eft  un  roman  de  mauvais  goût ,  dont 
îl  n'eft  pas  poflible  de  foutenir  la  le^urç 
jufqu'au  bout  :  c'eft  le  jugement  qu'en  por- 
tent tous  les  Journaux  anglois, 

N'^  CVIIL 

The  Hiftory  of  the  counteff  of  D^i/wy»;  by  thç 
&ut\\oT  oï David JîmpU,  London^  princed  for 
Millar^j'y^Q  •  w*i2  .  %voL 
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i^*Hifioire  de  la  comteffc  de  Dellwyn ,  par  V auteur 
de  David  fimple-  A  Londres  ,  che^  Millar  , 
1759,  i/z-12  ,  zvoL 

Ce  roman  eft  très-bien  écrit  &  rempli 
de,  réflexions  judicieufes  :  on  reproche  feu- 
lement à  Tauteur  d'avoir  fait  parade  d'une 
érudition  toujours  déplacée  dans  les  ou- 
vrages de  cette  efpece. 

N^  CIX. 

To  David  Garrick ,  efq.  die  pétition  of  /  tn  behalf 
of  herfêlf  and  her  fyfter.  London  ,  printed  for 
Cooper  ,  .1759  ,  in-S^- 

Requêpe  de  la  voyelle  I ,  tant  en  fort  nom  ,  qu'en 
celui  defes  fizurs  ,  à  David  Garrick ,  écuy^r,  A 
Londres^  cAtf{ Cooper,  1759,  m-8<*. 

Cette  requête  eft  une  plaifanterie  aflez 
plate  5  dans  laquelle  on  reproche  à  M. 
Garrick ,  le  plus  fameux  aâieur  qui  foit  fur 
les  théâtres  de  l'Angleterre»,  de  prononcer 
mal  les  voyelles  I  6c  E. 

N^  GX. 

Refledions  upon  what  the  world  commonly  call 
good*luck  and  ill-luck ,  with  regard  to  lotte- 
ries ,  and  of  the  good  ufe  whcih  may  be  madie 
of  them  ;  tranffated  from  the  frenoh  of  the 
îngenious  monf.  U  Clerc*  London  »  printed 
for  Henderfon  ,  175  9 ,  i/ï- 8<^. 

Réflexions  fur  ce  quon  appelle  communément  bon» 
heur  &  malheur  ^  à  l  égard  des  loteries  ,  &  du 
kon  ufage  quon  en  peut  faire  ;  traduit  dufran» 
çois  de  V ingénieux  monf  le  Clerc.  A  Londres  ^ 
^Atf{;  Henderfon ,  1759  >  '«-8®. 
M.  le  Clerc  démontré  bien  évidemment^ 

dans  cet  ouvrage^  que  les. mots  bonhcuth 

Qiy 


^4$       BellëS'-Lettres. 

&  malheur  appliqués  aux  loteries  &  aux 
autres  jeux  de  hazard,.  n'ont  aucune  figni- 
fication ,  Sc  que  ce  font  des  mots  que  ilia- 
bitude  fait  prononcer  ,Yans  qu'on  y  attache 
aucune  idée. 

N-CXI. 

'A  paftoral  elegy.  London ,  prîntèd  for  Dodfley  ^ 

1759»  *«-4  • 
EUgie paftoraU.  A  Londres  »  €hc[  Dodfley,  1759  » 

On  nous  mande  que  ce  petit  poème  n'a 
rien  de  bien  Taillant,  que  le  ftyle  en  eft  peu 
correâ  ,  &  les  idées  très  communes. 

N*^  CXII.      , 

Illuftrazione  d'un  antico  figillo  délia  Garfaguana« 
In  Roma  ,    per  Nicolo  è  Marco  PagUarini  , 

1759,  i« -4^. 
Explication  d'un  ancien  cachet  de  la  Garfagiutria^ 
~A  Rome  ,    che^  Nicolas  &  Marc  Pagliarinî , 

M.  Garampi^  chanoine  &ar€hiviftedu 
Vatican ,  eft  Pauteur  de  la  differtation  que 
nous  annonçons  ;  elle  eft  divifée  en  trois 
chapitres ,  furchargés  d^érudition  ecdéfiaf- 
tique.  Le  fceau  dont  il  s'agit  fait  remonter 
la  pofteilion  de  Gariàguana  par  les  papes  ^ 
au  tems  de  la  comtefte  Mathilde ,  duchefle 
&  fouM^raine  de  Tofcane  &  de  Ligurie, 

N^  CXIIL 

UEpidico  ,  comedîa  di  Marco  Acclo  Plaîito  ,' 
traniportata  in  verii  fctoiti  tofcani  ^  con  il  tefto 
latine  ,  è  aie  une  note  da  Rinaldo  Augellieri  j^ 
Alùcoi^^i  j  patrizio  Çortonefe.  Jn  Firenze  j^ 
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appreffo  Andréa  Sondacci ,   1759  ,  //ï-4^. 

Z'Epîdicus,  comédie  de  PlautCj  traduite  en  ve^^ 
blancs  italiens  ,  avec  le  texte  Idtin  &  quelqu^^ 
remarques  ;  par  Arnaud  Alticozxi ,  fénateur  dfi 
Coftone.  A  Florence^  cA^^  Andfé  Bonduccî, 
i759,i/2.4^ 

Les  amateurs  de  la  hngue  italienne  ' 
trouveront  cette  traduélion  de  VEpidicus  de 
Plautc ,  fupérieure,  à  tout  ce  qui  a  paru  de 
fembla'ble  ,  ibit  par  l'élégance  de  la  traduc- 
tion ,  foit  par  férudition  profonde  de  l'au^^ 
teur. 

N^  CXIV. 

Componimenti  poëticî  in  Iode  del  fanto  nome  dt 
Maria  ,  dedicati  ed  offerti  da  Giov*  Chriftofor, 
Amaduiii ,  ail.  illuflr,  abbate  Mancini ,  patri- 
zio  Riminefe.  In  Faenza  ,  impreSb  del  fig« 
Ufiîio^  X759,  /V4®. 

Œuvres  pohiques  ,  compofies  à  la  louange  du 
faint  nom  de  la  vierge  ,  dédiées  &  préfentécs  à 
M.  Vabbé  Mancini ,  patricien  de  Rimini  ;  par 
Jean-Chriftophe  Atnaduzzi.  A  Faenza  j  dcl^im» 
primerie  J'Ufizio,   1759 3  in  4^* 

Il  y  a  dans  une  églife  de  la  vierge,  conf- 
truite  fur  le  Rubicon ,  dans  le  diocèfe  de 
Rimini,  une  fête  établie  en  l'honneur  du 
faint  nom  de  Mark ,  &  qu'on  y  célèbre 
avec  folemnité  :  l'appareil  de  cette  folem- 
nité ,  le  refpeâ  dû  à  la  mère  du  rédem* 
pteur ,  la  piété  naturelle  de  M*  Amadu^:^ 
ont  échauffé  fa  verve ,  &  lui  ont  difté  plu- 
^  fienrs  poëiîes  italiennes  8c  latines ,  qui  ref- 
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Firent  toutes  le  faint  enthoufiafme  dont  il  eft 
empli. 

N^  CXV. 

\Adrîani  Vanroycn  carmen  elegiacum  y  de  jufta 

motuum  corporisanimaequeinoderamine ,  Ôcc. 

Leydae  ,  1759  »  /V4^. 
Elégie  ^/'Adrien  Vanroyen ,  fur  la  modération  des 

mouvcmens  du  corps    é*  de  ceux  de  l'ame,  A 

Leyde  ,  1759,  ''^"4^' 

Uauteur  prononça  cette  élégie  le  8  de 
Février ,  en  quittant  pour  la  féconde  fois  la 
dignité  reftorale  de  Tuniverfité.  Il  fe  pro- 
pofe  ,  dans  fon  difcours  en  vers  affez  bien 
foutenus ,  de  pfouver  que  la  durée  de  la 
vie  &  la  bonne  fanté  dépendent  delà  modé- 
ration dès  mouvemens  du  corps  9  &c  de  ceux 
de  l'ame. 

N^  CXVI. 

Rimanvo  lirico  ofia  taola  di  tutte  le  rime  ridotte 
co  i  verfi  intiçri  fotto  le  cinque  lettere  vocali  di 
cinque  principal]  poëti  lirici ,  fegunda  edizione*. 
'  InBergamo,  1759,  i/z-12. 
Difiionnaire  lyrique  ,  ou  Table  de  toutes  Us  rimes 
rangées  avec  des  vers  entiers  ^  fous  le  nombre 
des   cinq  voyelles  ;  drejfé  fw  Us  oeuvres  des. 
cinq  principaux  poètes  lyriques  ,  féconde  édi* 
tion.  A  Bergame,  ^759  »  i^-^^» 
Lorfqu'on  publia  la  première  édition  de 
ce  livre ,  qui,  comme  l'on  voit,  eft  pour  les 
Italiens ,  ce  que  le  diâionnaire  àçs  rimes 
de  Richelet  qA  aux  François:  on  ne  s*étoît 
fervi  des  exemples ,  que  de  trois  poètes ,  ly- 
riques, fçavoir,  Pararquc  ^  le  Burnk^  & 
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Moliçi  ;  les  deux  dont  on  a  emprunté  de 
nouvelles  beautés  pour  cette  féconde  édi- 
tion, font  Cafa  &  Guidiccioni^  &  fi  Ton 
travaille  jamais  à  une  autre  édition  encore  ^ 
on  ne  manquera  pas  d'autres  poètes  lyriques  , 
qui  fourniront  à  l'éditeur  d*excellens  modèles 
de  rimes  exaâes ,  &  de  vers  bien  ca- 
dencés ;  car  Tltalie  l'emporte  fur  les  autres 
pays  de  l'Europe  ^  pour  cette  çfpece  de  poë- 
îies.    . 

N^  CXVII. 

Poëfie  di  Romano  Lapueio,  Bergamo ,  délia  dam- 

peÙACaMlnay  1759,  iii-8®. 
Poâfies  de  Komano  Lapiteio.  A  Sergame  ,   de 

l'imprimcrh  CaiiÛïne  ^  '75 9  >  i«-8®. 
C'eft  la  première  fois  qu'on  publie  ce  re- 
cueil du  père  Riva ,  qui  a  déguifé  fon  vé- 
ritable nom  ;  ks  talens  poétiques  font  gêné-* 
ralement  reconnus  dans  l'Italie.  C'eft  à  ce 
titre  qu'il  doit  l'honneur  d'être  de  plufieurs 
académies  d'italie. 

N«»  CXVIII. 

Tsndeleycn.  Leipfig  ,  17Ç9,  i/i-S**. 
Frivolités»  A  Leipjkky  1759  3  i/i-i^:' 

Voici  l'avertifTement  que  l'auteur  a  mis  à 
la  tête  de  fon  ouvrage  : 

La  Mufe  qui  dlâa  les  rSmes 
Que  )e  vais  of&ir  à  vos  yeux , 
N'eft  point  de  ces  Mufes  fublimes , 
Qui  pour  amans  veulent  de$  Dieux  ; 
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Elle  n'a  point  .les  grâces  fieres 

Dont  brillent  ces  Nymphes  altieres  , 

Qui  dlvînlfent  les  Guerriers  : 

La  négligente  fuit  ies  traces;/ 

Ses  tendres  erreurs  font  fes  grâces , 

£t  les  rofes  font  k,'^  lauriers. 

Grtjfct. 

Les  pièces  qui  compofent  ce  recueil,  font 
pleines  de  grâces  &  de  naïveté  ;  elles  font 
en  vers  mêlés  de  profe  :  les  fujets  font  ti- 
rés de  la  mythologie.  L'auteur  eft  un  jeune 
officier  au  fervice  du  roi  de  Dannemarc  , 
nommé  M.  de  Gerjltmheirg. 

N^CXIX. 

Profaîfchc  Gedichte.  Altonà  ,  hty  David  Iverftn  , 

1759  ,  i/i'S^» 
Pûëjîes  profaïques*  A  Altona  ,  cke^  David  Iverfe  y 

1759,  in%^. 

M.  de  Gcrjlcmbcrg  eft  encore  auteur  des 
poëmes  contenue  dans  ce  recueiU  II  font  au 
nombre  de  cinq.  Le  premier  intitulé,CÂy/v^  , 
eft  le  dythirambe  ,  dont  ont  a  vu  U  tra- 
duâion  dans  le  Journal  étranger.  L^  fécond 
qui  a  pour  ture  Lt  Soir^VLZ  rien  d'intéreffant; 
le  troifieme  ,  Le  tabac  ^Siuffi  traduit  dans  le 
Journal  étranger.  Le  quatrième  porte  pour 
titre ,  Noces  de  Vénus  &  de  Bacchus  ;  c'eft 
le  plus  beau  morceau  de  ce  recueil.  Le  cin- 
quième &  dernier ,  e^inùtuié  Naldc;  cette 
pièce  nç  méritoit  pas  dç  trouver  place  par- 
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mis  les  autres ,  qui  font  pleines  de  feu  & 
d'imagination.  Il  ne  manque  à  ces  poèmes, 
que  d'être  écrits  en  vers  pour  être  parfaits  : 
on  ne  conçoit  pas  pourquoi  l'auteur  ne  l'a 
pas  fait  ^  car  il  a  montré  qu'il  eft  bon  verfi* 
ficateur. 

N^  CXX. 

Philotas y  cin  tfauerfpieU  Berlin,  bey  Chrîjllan^ 

Friedrich  Voff,  ï759>  i/ï-8^. 
Philous  ,  tragédie.  A  Berlin  ,  chei  Chrétien-Fré« 

déricVofl',  i759,i;ï-8^ 

Cette  tragédie  n'eft  qu'en  un  aâ:e.  Elle 
efl:  de  ^l,  LeJJing ,  poète  célèbre  par  plu- 
fieurs  ouvrage  de  réputation  ,  entr'autres  , 
par  une  tragédie  bourgeoife ,  intitulée  Miff 
Sara/Éampfon^  qui  eft  pleine  de  fituation 
tragiques  ;  mais  cette  piéce-ci  n'eft  guère  di- 
gne de  fon  auteur;  voici  à«peu-près  le  fu« 
jet:  Philotas j  jeune  prince ,  ayant  obtenu 
de  fon  père  la  permiffion  de  marcher  contré 
l'ennemi^  réuffit  mal  dans  cette  première 
expédition.  Il  fut  fait  prifonnîer  par  les  trou- 
pes (ï^érideus ,  avec  qui  fon  père  étoît  en 
guefre ,  tandis  que  Philoàmet ,  fils  HAri" 
dms^  fut  pris  dans  le  même  combat,  par  les 
troupes  que  conduifoit  Philotas.  Aridtus 
propofe  l'échange  des  princes  fur  le  champ. 
Md\s  Philotas  y  par  un  héroïfmç  mal  en- 
tendu ,  fe  tue  pour  ne  pas  fruftrer  fon  pet^e 
de  la  rançon  qu'il  pourra  tirer  de  PAi/<?- 
iimct. 
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N*>  CXXI. 

Poëtifche  gemaehlde  und  empfindungen  aus  cîéf* 

heiligenge(chichthe,von/.  FuSchmidt.  Aitona, 

htyjvcrpn  *  1759  ,  i/i-8<>. 
Tableaux  6»  Sentimens  poétiques  ,  tirés  de  l'hiftoîre 

Jainte  ,    de  J,  Fr.  Schmidt.  A  Ahona ,   che;^ 

Iverfe,  1759,  /;2*8**. 

La  plupart  des  pîëces  contenues  dans  ce  re- 
cueil,  font 'des  idylles,  dont  le  fujèt  eft 
tiré  de  i'hiftoire  facrée.  L^auteur  a  fçu  leur 
communiquer  ce  fublime  &  cette  noble 
fimplicité  qui  règne  dans  Técriture.  Les 
poèmes  font  écrits  ,  les  uns  en  hexamètres  , 
les  autres  en  profe  poétique. 

N^  CXXIL 

Lydfche  Mufe  ,  an  der  Saaie  ,  von  Pîcatidefn 
demzweyten.  Jena,  bey  /.  F.  Sckilly  1759, 

La  Mufe  lyrique  ,  fur  la  Saala  ,  par  Picander 
fécond»  A  Jena  ,  che^  J.  F.  ScniU  ^  ^759  % 
inS°. 

Si  c'eft  par  modeftie  que  l'auteur  a 
pris  le  nom  de  Picandtr ,  qui  étoit  un  ri- 
mailleur trés-fecond  &  très  -  médiocre  ;  il 
faut  convenir  qu'il  a  parfaitement  atteint 
fon  modèle.  Cet  auteur  in  connu  paroît  être 
un  écolier,  qui,  malgré  les  platitudes  qui  font 
dans  fes  vers ,  donne  des  efpérances  qu'il 
pourroit  mieux  faire  ;  car  on  trouve  dans 
fon  recueil  quelques  ftrophes  qui  font  forC 
heureufemeut  tournées*. 
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N°  CXXIÏI. 

Emfamkeitcn ,  ein  ggdicht ,  von  Johan-TrUdrich ^ 
freyherrn  von  Cronek  ,  heraufgegeben  Ton 
dem  verfaffer  des  tods  Ahcls,  Zurich  ,  h^y 
Gejfnern  ,   1759  ,  i/2-8^. 

Les  Solitudes  \  poème  ^  par  M.  Jean-Frédéric  j, 
baron  de  Cronegk  : 

Praecipc  lugubres  camus ,  Melpomene. 

donné  par  C  auteur  de  la  mort  d'Aht\»  A  Zurich^ 
c>4e;|;  Gefner ,  1759,  i^-S*».  • 

M.  le  baron  d&  Cronegk  compofa  cet  ex- 
cellent poëme  peu  de  tems  avant  fa  mort; 
il  eft  fi  plein  d'images  funèbres,  qu'il  femble 
que  Tauteur  preffentît  fa  fin  prochaine.  M. 
Gtfntr ,  dans  une  préface  qu'il  a  mife  à  U 
tête,  fait  voirie  cas  qu'il  fait  de  ce  poëme. 

N  CXXIV. 

Cïcides  und  Paches ,  in  drey  gefaengen  ;  von  dem 

verfaffer  des  friihlings.  Berlin  ,  bey  Chriftiattr^ 

Friedrich  Voff^   1759  ,  i/2-8**. 
Citides  6»  Paches  ,  en  trois  chants  ,  phr  V auteur 

duPrintems.  A  Berlin^  cAe^Chriftian.Frédériç 

Voff,  1759,  /V8^ 

Ce  poème  eft  la  dernière  produâion  de 
M.  dt  KUifi  ,  grand  poëte ,  &  grand  ca- 
pitaine Allemand ,  qui  perdit  fi  glorieufe- 
ment  fa  vie  à  la  journée  de  Cunerfdof.  Il 
chante  la  réfiftance  que  Cicides  &  Poches^ 
généraux  diAnnpater ,  firent  contre  toutes 
les  forces  des  Athéniens  ;  comment  ils  per- 
dirent enfin  la  vie  dans  le  combat ,  &  mou- 
rurent pour  leur  patrie. 

Tout  le  poëme  eft  plein  d*un  feu  mar- 


/ 


%^6      Belles-Lettres. 

tial ,  &  depenleesles  plus  fublimes  ^  dans 
Texpreffion  la  plus  (impie. 

'  N^  CXXV.     ^ 

Scherzhafte  lieder  ,    neue  verbefferte   auflage. 

Leipfig  ;  'indçrfp^eidmannifchen  buchhandiung  ^ 

1759,  in-So. 
Chanjons  badines  ,  nouvelle  édition ,  corrigée»  A 

Zeipfckj  che^^We'idm^nn  f  1759,  îh-S^. 
Uautcur,  M.  fVeiffe  ,  un  des  plus  heu- 
reux génies  de  PAUemagne ,  a  procuré   à 
fa  nation  l'avantage  de  n'avoir  rien  à  envier 
à  fes  voifins  fur  ce  genre  de  poëfie,  qui 
paroîtrêtre  un  don  de  la  nature.  C'eft  un 
des  meilleurs  poètes  Ahacréontiques  des  Al- 
lemands. Il  a  fçu  donner  à  toutes  (ts  chan- 
fons  beaucoup  de  naïveté  ;  ce  recueil  eft 
enrichi  d'un  morceau  fur  la  mort  d'un  hé- 
ros qui  périt  dans  un  combat ,  dans  lequel 
on  trouve  des  traits  fublimes. 

.   N^  CXXVI. 

Der  frau  von  Paffow  geborne  Marerae,  fdènnu- 
liche  iuâpiele  j  aus  dem  Dsnifchen  uberfetzt  ; 
mit  fiinf  notentafeln  verfehen  ,  die  die  muiik  zu 
deo  darinnen  vorkonynenden  gefaengen  enthal- 
ten.  Franckfurt,  1759,  i/2-8*>. 
Comédies  de  madame  de  PalTow ,  née  de  Materne  , 
traduites  du  Danois  ;  avec  des  notes  peur  les 
airs  qui  s* y  trouvent.  A  Francfort  ,  ^75 9  > 
i/z-8^. 

Depuis  les  comédies  de  M.  le^baron  de 
Holbcrg ,  le  Danemarck  n'avoit  rien  produit 
dans  ce  genre  .Madamede  Paffcw  qui  avoit 
époufé  un  ofBcier  Danois  ^  &qui  eft  plus 

connue 
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COktnue  fous  lenom  de  mademoifelle  Mater-' 
m  y  céUbre  aârice,  a  donné  trois  comédies  ^ 
très-bien  reçues  eh  Danemarck. 

Voici  les  titres  :  Marianc ,  ou  k  choiic 
iitre  ^  en  cinq  aâes  ;  V Amour  imprévu  ,  ou 
Cupidon  philofophc ,  en  un  aâe  :  U  Bcr* 
ger  jaloux  ,  en  ui)  a^e^  Toutes  ces  pièces 
ne  font  pas  trop  régulières  ;  elles  les  aucoic , 
peut-être  corrigées  ^  tnais  elle  eft  morte  la 
même  année  que  ks  comédies  ont  paru» 
La  traduâipn  allemande  efi  très-bien  faite; , 
le  traduâeur  s'eft  attaché  à  attraper  le  lan- 
gage du  théâtre^ 

N^  CXXVII. 

Beytrag  zuth  deutrcheti  théâtre.  LeîpGg  ,  bej 
Johann^Gottfried  Dyck^  *7S9»  i«-8*« 

CantribuÙM  pour  U  théàire  allemand,  A  Ltipfick^ 
chei  Jean-Gotfiroi  Dyck ,  1759  j  w*-8*- 

Ce  recueil  contient  trois  pièces  de  théâtre  { 
deux  tragédies  &c  une  comédie^  Le  fujet  des 
tragédies  eft  tiré  de  Thiftoire  d'Ângleterret 
elles  portent  pour  titre  ^  Edouard  III  y  2c 
Richard  IIL  L'auteur ,  M.  Wciffc  ^  y  a  f<;a 
donner  à  la  tragédie  allemande  un  caraâere 
particulier  9  etx  y  faifant  régner  le  pathéti- 
que &  le  terrible.  La  comédie  intitulée^ 
les  Poètes  a  la  mode ,  a  pour  objet  de  tour- 
mer  en  ridicule  les  poètes  rampans^  fit 
leurs  antipodes  les  poètes  empoulés.  Cette 
pièce  a  été  jouée  avec  applaudiflemettt  dans 
plufieurs  villes  d'Allemagne. 

Tome  L  de  1759  R 
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N«  CXXVIII. 

Daphms ,  dritte  auflage.  Zurich ,  bey  Geffntrn  ; 

1759,  w.8<^.  . 

Daphnis ,  troifieme  édition*  A  Zurich ,  cA^ç  Gef- 
ilher ,  avec  cette  épigraphe  : 

Me  juvet  in  gremio  doâas  legiiTe  puellae  , 

Auiibus  8c  puris  fcripca  probalTe  mea. 
Haec  ubi  concigeiinc ,  populi  confufa  valeto 
Fabula  9  nam  Domina  judice ,  tutus  ero. 

Propert,  EU.  II, 

Daphnis  eft  le  premier  ouvrage  de  M. 
Geffher ,  auteur  de  la  mort  à^Abel.  Il  parût 
d'abord  en  175  5  ;  peu  de  tems  après ,*  on 
en  donna  à  Rofiock,  une  mauvaife  tra- 
duôion  françoife. 

C'eft  un  roman  paftoral,  divife  en  trois 
livres ,  qui  fait  les  délices  de  rAUemagne  ^ 
quoiqu'il  y  ait  peu  d'intérêt.  Les  charmes 
d'une  vie  fans  ambition ,  &  les  fentimens 
naïfs  du  cœur ,  y  font  peints ,  avec  les  cou-> 
leurs  les  plus  vraies. 

N^  CXXIX. 

Gotter-Heldengefpraeche.  Hamburg  und  Leîpzîg  l 
.  /  bey  Grund  und  Holle,  1759,  i/ï-8^. 
Dialogue  des  dieux  &  des  héros.    A  Hambourg 

-d»  Leipfick  ,   che[  Grund  &  Holle  ,    1759 , 

w-8**. 

L'auteur  de  ces  dialogues  eft  M.  Lowc  » 
déjà  coQnu  par  plufieurs  autreis  ouvrages. 
Ces  dialogues  font  au  nombre  de  douze,  €c 
chacun  traite  un  objet  particulier,  Jupiter 
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St  ApoUon  s'entretiennent  dans  le  premier  ^ 
iùi  la  Confidération  qu'on  doit  aux  malheu- 
reux ;  dans  le  fécond  Mercure  ,  àc  Calliope^ 
fur  l'avarice  ;  dans  le  troifieme ,  Diane  6c 
Momus  y  fur  la  vengeance  des  femmes  i 
dans  le  quatrième ,  Alexandre  &  Diogene:* 
Que  le  fafte  de  la  grandeur,ainii  que  le  mé« 
pris  de  toute  gtandeur  eft  également  ridi- 
cule ;  dans  le  cinquième ,  Tévéque  de  Paris^ 
Molière^  Caron^  &  un  génie  de  Tenfer  : 
Qu'une  fatyre  contre  les  hypocrites  eft  beau- 
Coup  plus  dangeteufe  ,  qu'une  contre  les 
grands  de  la  terre  ;  dans  le  fixieme ,  Diane 
&  Minerve  :  Que  la  piété  coniifle  plus  dans 
un  cœur  droite  que  dans  les  cérémonies 
extérieures  ;  dans  le  feptieme  ,  Uranie ,  Mi- 
ntrve  ÔC  Morphie  i  Que  les  arts  font  nuî- 
fibles  aux  mœurs  ;  dans  le  huitième ,  Mars^ 
Venus  &  Apollon  :  Que  les  mœurs  nuifent 
aux  arts  ;  dans  le  neuvième ,  Mercure ,  Mel- 
pomene ,  fur  la  poëfie  ;  dans  le  dixième  , 
V Amour  Se  Orphée ,  fur  la  tendreffe  con- 
jugale ;  dans  l'onzième ,  Efeulape  &L  Caron  ^ 
fur  les  médecins  ;  dans  le  douzième ,  /^e/z«j 
&  Mars  :  Sçavoirii  c'eft  la  perfonne  qui  atta«« 
que ,  ou  celle  qui  fe  défend ,  qui  a  le  plus 
de  gloire  en  amouté  ^ 

N^  GXXX. 

Die  (chule  der  freuhdfchaft ,  aus  dem  franzofifchefl 
tiberfetzt ,  tw9y  theitet  Fraokfurt  und  Leipfig  f 

Rij 
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L'Ecole  de  V amitié  ,  traduite  du  français'^  eh 
deux  parties.  A  Francfort  &  Leipfick^  '7S9* 

Ce  roman  eft  afTez  connu  pour  nous  dif* 
penfer  d*en  parler. 

HISTOIRE. 

N*»  XXXIV. 

Des  herrn  abbt  Lambert  gelehrte  gerchich  der 
regîezung  Ludwig  des  vierzchuten  ,  aus  dem 
franzœû/cben  uberfetzt.  Koppenhagen  ,  bey 
Mummers  wïtwc ,  1759,  i«-8^. 

Hîfloire  littéraire  du  règne  de  Louis  XiV  » .  par 
M.  Vabbé  Lambert  ,  traduiu  du  françois,  A 
Copenhague  ,  che^  la  veuve  Mummers  j  1759  ^ 

M.  l'abbé  Lambert  s'eft  attache,  dans 
cet  ouvrage  >  à  donner  la  vie  de  tous  les 
hommes  célèbres  qui  fe  font  diflingués  ^ 
ibit  dans  les  fciehces  ou  dans  les  arts ,  pen- 
dant ce  régne  mémorable.  Il  indique  leurs 
ouvrages ,  &  rapporte  les  jugemens  qu'on 
en  a  portésXa  tradnâion  allemande  efttrès* 
bien  faitç ,  &  Touvrage  en  général  eft  très- 
propre  à  répandre  encore  davantage  le  goût 
de  la  littérature  françoife. 

N^XXXV.  ^ 

R^îonamento-hiftorlco  critico  «   di  Gian^Giro^ 
tamo  Gradenîgo  ,  clerico  regolare  intomô  alla 
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*  letteratttra  grecoMtaliana.  In  Brefcia,    preiTo 
'  GioV'Aiaria  Rii^ardi  ,  1759  ,  //ï-8**. 
Differtation  hiftorique  &  critiqué  fur  la  littérature 

gréqiu  dans  l'Italie  »  par  M*  ïean  Girolamo 
'    Gradenigo  »  clerc  régulier.  A  Brefcia  ,    ché}^ 

Im  Marie  Rizzardi ,  1759 ,  i/i-8^* 

On  croit  communëaiient  »  que  la  litté- 
rature grecque  n'a  commencé  à  être  cul- 
tivée de  nouveau ,  depuis  la  dévaftatioh  de 
ritatie  par  les  barbares,  que  vers  la  fin  du 
quatorzième  fiécle  :  notre  auteur  démontre  , 
par  une  lifte  des  fçavans  Italiens^des  onzième, 
douzième  &  treizième  (iéclequi  ont  cultivé  la 
langue  grecque ,  &  par  le  commerce  civil 
ou  militaire  ou  eccléfiaftique ,  qu*il  y  a  eu 
dans  ces  ûédts  entre  la  Grèce  &  l'Italie  ^ 
eue  cette  langue  n'a  pas  ceiTé  d'être  cultivée 
aans  l'Italie.  Il  dédie  (on  ouvrage  au  comte 
Ma[[uchelli ,  &  fe  promet  de  publier  in- 
cefiamment  un  traité  fur  les  fçavans  qui  ont 
fleuri  à  Brefcia,  depuis  1471  jufqu'en  17 19, 
&  qui  ont  fur-tout  excellé  dans  la  connoif- 
fance  du  Grec. 

N°  XXXVI. 

Kririfche  einleitung  in  die  gefchichte  und  lehrfaetze 
der  alten  und  neuen  mufik  ,  von  Friedrich- 
U^ilhelm  Marpurg  ^  «ebfl  acht  kupfeftabellen. 
Berlin 3  hty  Lange  ,  1759,  wï"4*« 

JntroduSlion  critique  à  Vàiftoire  &  aux  principes 
de  la  mufique  ancienne  6»  moderne ,  par  Frédéric- 
Guillaume  Marpurg^  avec  des  airs  gravés,  A 
Berlin  ,  cAeç  Lange  ,  1759 ,  in-^* 

L'auteur  dit  dans  la  préface  y  que  fon  def- 

Riij 
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fein  étok  /  en  compofant  cet  ouvrage ,  d'ê- 
tre plus  étendu  que  Prin^j  dansfon  hif- 
toire  de  la  uiâfique  ^  &  d'être  plus  métho* 
^ique  ,  que  Bonnet  &c  Bourddot  ne  l'ont 
été  dans   la  leur. 

Il  a  di vifé  Tancienne  muiique  en  tems 
inconnus ,  &  en  tems  connus.  Les  tems  in-^ 
connus  font  diftingués  en  quatre  périodes  ; 
la  première  commence  à  l'origine  de  la  ma- 
nque,  juiqu'au  déluge  1  &  contient  165$ 
ans  :  la  fecondç  va  depuis  le  déluge  jufqù'à 
l'expédition  des  Argonautes ,  ç'eft-à-dire  y 
jufqu'en  l'année  27x7  du  monde  ;  la  troi« 
iieme,  depuis  l'expédition  des  Argonautes, 
jufqu'au  commencement  des  jeux  olympî-*- 
ques  (  3 174  ;  )  ôc  la  quatrième ,  depuis  le 
commencement  de  ces  jeuxi  jufqu'aux  tems 
de  Pythagort ,  c'eft-à-<lire ,  jufqu'en  337a. 

Les  tems  connus  de  raricienne ,  font  en- 
core divifés  en  quatre  périodes ,  dont  la  pre- 
tniere  va  depuis  Pythagon  jufqu'aux  tems 
SArifioxcni  (  3644;)  la  féconde,  jufqu'à 
la  fiaiffance  de  Jefus^ChriJl  (^  3947  >)  la 
troifieme ,  jufqu'aux  tems  de  Claude  Ptop- 
Umée  (  ï  17  i  )  &  la  quatrième ,  jufqu'aux 
ttms  àtDunJlan. 

Là  finit  l'ancienne  muiique,  &  com- 
mence la  moderne ,  qui  eft  divifée  en  deux 
période,s-;  la  première  depuis  Dttnjlan  ,  juf- 
qu'aux tems  de  Bernard  C Allemand ,  qui: 

4  mventé  la  pédale  d'orgue  (  1470;.)  l^ 
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féconde ,  va  depuis  ^ernizr^  jufqu'au  tems 
préfent. 

M.  Marpourg  promet  une  féconde  par-^ 
lie  y  qui  ne  peut  que  faire  honneur  à  l'auteur. 

N^  XXXVII. 

Conyer  MiddUtons  Rœmîfchegefchichte  unter  der 
lebenfzeît  des  MarcUs-Tidlius  Cicero  ,  nacb  der 
dritten  englifchep  aufgabe ,  dritter  und  letzter 
band*  Altona  ,  béy  David  Ivcrfcn  ,  1759  , 
i;»-8®. 

Hiftoire  romaine  y  vendant  la  vie  de  Ciceron^ 
par  Af.  Conyer  Middleton  ,  traduite  diaprés  la 
troijîeme  édition  angloife  ;  trojjîeme  &  dernier 
vokime.  A  Altona  y  c/nr^  David  Iverfe  ,  1759, 
i/2-8«». , 

L'ouvrage  de  M.  MiddUton  eft  du  nom- 
bre de  ceux  qui  font  te  plus  d'honneur  i 
ce  iiécle.  U  eft  déjà  connu  en  France ,  par  la 
traduâion  qu'en  a  donnée  M»  l'abbé  Prcvât. 
U  ne  pouvoit  manquer  d'être  auffi  traduit 
en  allemand. 

Le  troiiieme  &  dernier  volume  de  cette 
traduâion  %  (  nous  avons  annoncé  les  pre- 
miers dans  le  tome  II  de  nos  AnnaUs 
pour  l'année  1758,  p.  89  ,  )  contient  ce 
qui  s'eft  pafle  dans  les  derniers  tems  de  la 
vie  deCiceron.  Nous  le  voyons  ici  vérita- 
blement grand  :  on  nous  dépeint  la  conduite 
qu'il  tint  après  le  meurtre  de  Ce/ar  ;  les  ef- 
forts qu'il  fit  pour  cooferver  la  république , 
dont  on  voit  un  échantillon  dans  (ts  fameu- 
fes  Philippiques  ,   &  fa  mort ,  qui  étoit 

R  iv 


*  i 


1^4  Histoire* 

un  triomphe  contre  la  république  mêm^  y 
&  qui  parut  fixer  pour  jamais  Tefciavago 
de  Rome, 

Sammlung  von  merkwilrdigen  lebensbetchreîbuow 
gen,  gro&deotheils  aus  der  brlUnnifthen  biogra- 
phie Uberfetzt.  und  unter  der  àuffichtund  mit 
cincr  vorrede  O.  Joh.  Soi.  Sèmlers  hetaufgege-  . 
ben  ;  fUnftér  th^il.  Halle  »  bsy  J.  /•  Gthauèr^ 

ÇolUàion  d€  vies  d^homnus  illufires  ,  la  plupart 
*traduiits  de  la  hiop'aphie  aaghifi  ,  fy  publiées, 
fous  la  direâion ,  &  avec  une  prifact  du,  doreur 
lean-Salomon  Sèa;iler  ,  tomx  viaquirme.  A 
HalU  ,   chei  J.  J.  Gd>auer  ,  t7j9  j,  pând 

Les  quatre  premiers  tomes  de  cette  coN 
leétibn ,  dont  nous  avons  fait  mention  dans 
k  tome  II  de  nos  AnnàUs  pour  fannée 
1758,  p.  169,  avoîent  été  dot^iés  par 
feu  M.  Baumganm  :  une  grande  partie  des 
vies  contenues  dans  ce  cinquième  v  font  en-, 
core  du  même  auteur  ;  il  n^  a  que  tes  trois 
dernières,  qui  foient  de  M.  Stmltr^  fba 
digne  fucçeffeur  :  elles  font  traduites  dii 
diâiîpnnaire  de  'ChaufcpH. 

Les  hommes  illuftres  ^li  ornent  cette  col-, 
ieâion,  font  des  rois,  des  princes,  des 
grands  capitaines ,  des  miniftres  8c  des  fça<v 
vans ,  la  plupart  Ânglois.  M.  Scmltr  promet 
dé  donner ,  vdarrs  le  fixieme  tome ,  des  vies 
d'hommes  illuftres  Allemands ,  tant  en  fçs^- 
yaiis  y  ^u'en  grands  capitcunesA 
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.      N°  XXXIX. 

^he  traveller's  pocket-book  i  or  ,  Ogîlly  and 
Morgan  s  book  of  th^  roads  improbed  and 
amended  g  m  amethod  never  before  attesipted  ; 
contatning ,  t.  the dîftâtices  in  meafared  mileç 
from  London  to  ail  the  câ2e$  ,  towiis  'and 
remàrkablë  villages  in  £ngl^and  and  Walles  , 
accdrding  to  the  neipirereâed  mile-ftones  ;  and 
an  accoant  of  fuch  noblemen's  gentlemen's  feats 
as  lie  near  th^  road  fide  ;  7n  the  croiTroads  in 
£ng}and  and  Walles  ;  3.  ati  alphabeticai  lift 
of  ail  thé  cttiés  ,  tovns  and  rëmarkable  villa- 
ges y  sbewing  m  whatToad  the  y  are  ittnated: 
with  a  whole-sheet  map  of  the  roads  ,  &c* 
London^  printedfor  Af^^iiov'^^  ^759 >  i/^-i2. 
Le  Livre  de  poche  du  voyageur  ,  ou  Vltinéraîre 
^*Ogi)by  &  ide  Morgan,  np^//fifd»  corrijépar 
une  méthûde  fmn'zivoit  pas  encore  iti^^ayée  ; 
contenant  y  i^les  dijiances  en  milles  y  delLon^. 
dres  ,  à  toutes  les  villes  ,  bourgs  &  gros  villa-' 
ges  de  l'Angleterre  &  du  comté  de  Galles ,  con^ 
formément  aux  pierres  milliaires  qui  ont  étépoféèsi 
depnts  peu  /  &  ia  'défcription  des  maifons  des 
feigneuts  ou  d'autres  particuliers  ,  qui  fe  tra^p^ 
vent  fur  ces  routes  :  2^,  les  chemins  de  traverfi 
d'Angleterre  &  du  comté  de  Galles  :  5»  une  lijlc 
alphabétique  de  toutes  les  villes  ,  bourgs  &  gros 
villages  ,  dans  laqueiU  on  indique  la  route  fur 
laquelle  ils  fe  trouvent  $  avec  ttne  carte  en  une 
feuille  des  foutes  d'Angleterre ,  &c^  A  Londres^ 
çhè^  Meadows,  175^ ,  fa-12. 

On  nous  mande  d'Angleterre ,  qu'à  quel«* 
ques  légères  fautes  près  ^  ce  livre  eft  fort 
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N^XL. 

Gefchichte  von  Frankreich ,  feit  der  ftiflung  der 
frankifchen  monarchie  in  Galliers ,  durch  der 
kœnigl  franzœftfchenge  fchicht  fchreiber ,  pater 
Gabriel  Daniel  von  der  gefellfchaft  hfu;  fechf* 
ter  theîl ,  von  jahr  1380^  fis  1461.  Nucnberg  , 
bey /?i/jj^e/z ,  175.9  , /V4^. 

Hiftoire  de  France  ^  depuis  la  fondation  de  la 
monarchie  françoife  dans  les  Oaules,  par  le  père 
Gabriel  Daniel ,  de  la  compagnie  de  Jefus ,  hifto^ 
rioeraphe  du  roi  ;  fixieme  partie ,  depuis  l'an 
I  y6o,jufqu*À  146U  A  Nuremberg  ^  che{ïLaSçt^ 
1759,  iii-4*. 

Cette  partie  contient  les  règnes  de  Char* 
Us  Flj^de  Charles  Fil ,  furnommé  le 
yiSorieux.  C'eft  une  époque  des  plus  remar- 
quables. On  y  voit  d'abord  une  guerre  fii- 
nefte  contre  les  Anglois  >  •  le  trouble  dans 
l'ëtàt ,  enfuite  le  rétablifTement  de  l'ancien 
gouvernement.  Toutes  ces  chofes  attirent 
l'attention  du  leâeur.  Cette  partie  de  la  tra- 
duâion  ne  le  cède  pas  en  beauté  aux  pre- 
miers volumes. 

N9  XLI. 

IntroduSiion  à  Vhiftoire  générale  £•  politique  de 
l'univers  ,  oà  l'on  voit  Porigine  ,  la  révolution 
&  la  fituation  des  difierens  états  de  l'Europe  ^ 
de  l'Afie  ,  de  V Afrique  6»  de  l'Amérique  ,  corn,* 
mencée  par  le  baron  de  Puffendorf  ;  nouvelle 
édition,  &c,  par  M,  de  Grâce  ,  tom,  VI !&  VIII. 
A  Paris,  cAtf{  Grange,  Mérigot,  Hochereau  , 
Robuftel,  1759,  in''4^  ^%voL 

Nous  avons  donnée  pag«  154  du  tome 
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praihier  de  nos  jénnales  pomVmnée  1758 
le  plan  que  M,  De  Grau  s'eft  propbfé  de 
iuivre  dans  cette  continuation  de  l'introduc- 
tion à  l'hiftoire  de  Tun/vers  ;  les  deux  vo- 
lumes qiie  nous  annon<;ons  maintenanr,com<^ 
plettent  l'hiftoire  ,  tant  ancienne  que  mo- 
derne ,  jufqu'à  l'époque  que  M.  De  Grâce 
s'étoit  propoféf  ;  le  feptieme  vol.  commence 
par  l'hiftoire  de  Macédoine ,  depuis  Alexan» 
dre  le  Grand  ^  jufqu'à  la  conquête  des  Ro- 
mains :  il  contient  en  outre  l'hiftoire   des 
royaumes  de  Syrie ,  de  la  grande  &  de  la 
petite  Arménie ,  de  Pont ,  de  Cappadoce , 
de  Pergame ,  de  Bythinie ,  de  Carie ,  de 
Thrace ,  du  Bofphore  cimmérien ,  d'Epire 
&  de  l'empire  de  Conftantinople  jufqu'à  fa 
deftruâion ,  par  Mahomet  //.  Enfuite  l'au- 
teur traite  des  difFérens  peuples  Orientaux , 
qui  ont  ravagé  l'Europe ,  l'Afie^  l'Afrique, 
hc  pafte  à  l'hiftoire  des  Croifades ,  à  cc^Ue 
de  l'empire  des  Kalifes^  des  Ottomans, 
des  fophis  de  Perfe,  &  du  grand  Mogol. 
Enfin  il  décrit  les  mœurs ,  les  coutumes , 
les  ufages ,  &c.  des  peuples  de  la  côte  de 
M^tlabar,   de   Golconde  ,   de  Pégu^  de 
Siam,  de  Tonquin,  de  la  Cochinchine, 
de  la  Chine ,  du  Japon,  &  des  principales 
ifles  de  l'Afie. 

Il  décrit  dans  le  huitième  volume  les  dif^ 
férentes  révolutions  de  l'Egypte ,  jufqu'au 
tenfutoù  elle  pafla  fous  la  domination  ro- 
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maine  ;  l'hlftolre  deCàrthage ,  celle  <ies  ré- 
volutions que  les  Vandales  &  les  Arabes 
firent  efluyer  à  l'Afrique  ;  ce  qui  le  conduit 
à  rhiftoire  des  royaumes  de  Trîpoly ,  de 
Tunis  &  d'Alger  :  on  trouve  enfuite  les  dé- 
couvertes &  les  conquêtes  que  les  Portu- 
gais ont  faites  en  Afrique  ;  Thiftoire  de 
TAbyffinie,  du  Monomotapt ,  d'Angola  ^ 
de  Congo  y  de  Matamba ,  &c«  enfin ,  les 
découvertes  &  les  établiffemens  des  Euro- 
péens en  Amérique  ;  les  mœursf  des-fauva- 
ges  j  tant  feprentrionaux  que  méridionaux  > 
occupent  la  dernière  partie  de  ce  volume, 

.  N^  XLIL 

Pièces  fugitivts  ,  pourfirvir  à  Vhîftoire  dt  Franct^ 
avtc  des  notes  hiftoriques  &  àographiques^  A 
Paris ,  che^  Chaubert ,  ln»4^ ,  3  voL 

Les  pièces  contenues  dans  ce  recueil^ 
font,  tome  I.  Voyage  de  Gabriel^  de  Lutt^  , 
feigneur  d'Aramon ,  à  Conftantinople ,  en 
Perfe ,  en  Egypte  &  en  Paleftine  ;  l'hîf- 
foire  des  guerres  du  Comté  venaii&n^  de 
Provence ,  de  Languedoc ,  &c,  par  Louis 
de  PèYruffiS.  Voyage  de  Charles  IX  en 
France  ,  écrit  par  Abel  Jouan ,  fuivi  d*ua 
Itinéraire  des  rois  de  France  9  depuis  &  com- 

Îris  Lauis  VII  ^  \\yî^\  Louis  -X7^inclu- 
vement.Tome  II,  les  Exploits  de  Matthieu 
Merle  ,  baron  de  Salavas ,  par  le  capitaine 
Gandin.  Voyage  de  l'amiral  de  Joyeufû 
en  Gevaudan.  Mémoire  fur  la  guerre  civUe 
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du  haut  Vivarais ,  par  ^chille  Gamon.  Hif- 
toire  de  la  guerre  civile  en  Languedoc ,  par 
un  anonyme.  Jugemens  de  la  noblefTe  en 
Languedoc ,  par  M.  De  Bcfons ,  généra* 
lité  de  Montpellier.  Mélanges.  TomellL 
Hiftoire  des  deux  fiéges  de  Sommieres  , 
par  Etienne  Giry.  Journal  de  Charbonneau  ^ 
fur  les  guerres  de  Be^ers.  Siège  de  Sarlat* 
Mémoires  du  duc  d*Angoulême,  fous  Henri 
IV  ^  en  1589*  Mémoires  du  baron  iHAm^ 
bres  :  Guerres  de  la  ligue  en  Languedoc, 
Journal  de  Faurin  fur  les  guerres  de  Caf- 
tres.  Commentaires  de  Louis  Freton  ^  feim 
gneur  de  Servas.  Mémoires  de  fignoles  : 
affaires  de  Guienne.  Hiftoîre  de  la  guerre 
de  la  Guienne,  par  BaUafar.  Jugemens  fur 
la  nôbleffe  de  Languedoc ,  par  M.  De  Be^ 
JbnSj  généralité  de  Touloufe.  Suite  de  ces 
jugemens ,  fous  les  titres  de  preuves  &  de 
quartiers  des  comtes  de  Lyon ,  &  des  che- 
valiers de  Malthe  de  Languedoc  :  Mélanges  : 
tables  fynoptîques  des  batailles ,  des  grands 
capitaines ,  des  fiéges  &C  des  chevaliers  du 
faint  Efprit, 

N<^  XLIIL 

Abrégé  chronologique  de  Vhiftoire  des  Juifs  ^  juf^ 
quà  la  ruine  de  Jeruf aient ,  par  Tite  Velpafien  ; 
avec  des  difcours  entre  chaque  époque.  On  Ut 
cette  infcription  fur  le  frontifpice  : 

To  II  n'y  a  point  (f*autre  Nation  ,  quelque  puifTantç 
-»  quelle  foityqui  ait  des  Dieux  aufli  proches  d'elle  , 
)i  comme  nocte  Dieu  eft  proche  de  nous  y  &  pré- 
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»  fent  à  toutes  nos  prières.  Car  où  eft  an  autre 
M  Peuple  A  célèbre ,  qui  de  >  comme  celui-ci ,  dH 
n  cérémonies ,  des  ordonnances  pleines  de  juftice  , 
»  &  couceuue  loi  femblable  à  celle  que  i'expoferai 
3»  aujourd'kui  devant  vos  yeux  >  Deuter,  iv,  7.  8* 

A  Paris,  ehe^  Chaubert  &  Cl.  Heriflant,  1759* 

Cet  abrégé  de  Thlftoire  chronologique 
des  Juifs  y  que.  nous  devons  à  M.  Charbuis^ 
eft  dans  le  goût  de  l'abrégé  chronologique 
de  l'hiftoire  de  France ,  par  M.  le  préiident 
Henautt.  On  peut  le  regarder  comme  une 
bonne  introduâion  à  la  leâure  de  Técrî* 
ture  fainte.  L'hiftoire  dès  Juifs  eft  partagée 
en  cinq  époques.  La  première  commence 
à  la  création  du  monde ,  &:  va  jufqu'à  la 
vocation  à! Abraham.  La  féconde  embrafle 
l'hiftoire  des  patriarches  ,  jufqu'à  la  voca-* 
tion  de  Moyfc.  La  troifteme  comprend  tout 
le  tems  de  Moyfc  ,  de  Jofué  &  des  juges. 
La  quatrième  renferme  l'hiftoire  dei  Juifs  ^ 
jufqu'à  la  prife  de  Jérufalem ,  par  Nabu^ 
chodonofor ,  fous  Sedccias ,  roi  de  Juda. 
La  cinquième  s'étend  depuis  je  retour  de  la 
captivité  ,  jufqu'à  la  ruine  de  Jérufalem. 
Les  difcours  qu'on  trouve  à  la  fuite  de  cha- 
que époque ,  contiennent  des  réflexions  foli* 
des  fur  les  principaux  traits  de  l'hiftoire. 
Elles  font  puifées  ^  pour  la  plupart,  dans  les 
écrits  de  M^  Bojfuct. 
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N<?  XLIV. 

The  conduâ  and  treatment  oijohn  Crookshanks  ^ 
efq.  late  commander  of  his  majefty's  ship  the 
Larck  relating  to  his  attempt  Xo  take  the  Glor 
riofo  ,' a  fpanish  shîp  ofvar,  in  Julj  1747; 
containing  the  original  orders  ,  letters  ,  and 
papers,  that  pafled  in  confequence  of  that  afFair, 
between  the  captain  Crookshanks  ,  admirai 
Knowlesjthe  fecretaries  of  the  admiralty ,  and 
others  ;  with  a  plan  ,  shewing  the  pofitions  of 
the  ships.  London ,  printed  for  Scott ,  1759  « 

Hiftoirc  de  la  conduite  du  capitaine  Jean  Crook- 
shanks ,  écuyer  ^  ci' devant  commandant  le 
vaijfeau  le  Larck, 6»  J//  traitement  qu'il  a  éprouvé^ 
pour  avoir  ejjayé  de  s'emparer  du  vaijfeau  efpa^* 
gnolf  le  Glorieux ,  dans  te  mois  de  Juillet  1747  ; 
contenant  Us  ordres ,  les  lettres  6»  les  autres 
papiers  orignaux ,  concernant  ce  qui  s'eft  pajfé 
aufujet  de  cette  affaire ,  entre  le  capitaine  Crook- 
shanks ,  l'amiral  Knowles  ,  les  fecritaires  de 
V amirauté  &  autres  ;  avec  un  plan  ,  pour  faire 
voir  la  Jîtuation  des  vaijfeaux.  A  Londres  , 
^tf:^; Scott,  1759,  ia-8**.. 

Le  capitaine  Crookshank  ,  commandant 
le  vaifTeau  le  L  rk^  8c  ayant  fous  ks  or- 
dres le  Warwiçk  ,  confunandé  par  le  capi- 
taine Erskine  ,  convoyoît  une  flotte  ;de 
vaiffeaux  marchands  deftinés  pour  TAmë- 
rique  feptentrionale ,  lorfqu'il  rencontra 'Me 
vaifleau  de  guerre  efpagnol  ^  le  Glorieux  ^ 
avec  lequel  il  engagea  un  combat ,  dans  le- 
quel fon  vaiiTeau  Ait  afTez  maltraité ,  pour 
le  forcer  à  s'écarter^  afin  de  réparer  foa 
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dommage  ,&  en  même  tems,  dit-il ,  poUf 
tâcher  de  gagner  le  vent«  Pendant  ce  tems  ^ 
le  capitaine  Erskint  Te  tint  à  l'écart*  Le 
capitaine  Crokshansk  le  rejoignit  cepen- 
dant ^  &  fe  difpofoit  à  attaquer  l'ennemi 
avec  lui  »  lorfque  celui-ci  prit  le  large  ;  ce 
qui  Tengea  â  le  fuivre  fèul ,  bien  réfolu  de 
fe  combactce  à  la  pointe  du  jour.  Mais  le 
Wam^Uk  ajrant  donné  fignal  de  détreflTe  ^ 
il  fe  vit  contraint  de  laiflèr  échapper  fa^proie: 
de  retour  en  Angleterre ,  le  capitaine  Erskint 
porta  des  plaintes  contre  lui  ;  il  fut  )agé  en 
conféquence parla  cour  martiale ,  laquelle , 
en  reconnoiflant  qu'il  étoit  exempt  de  tout 
foupçon  de  lâcheté  ou  de  mauvaife  vo- 
lonté >  le  cafTa  cependant  jufqu'à  ce  qu^il 
plut  au  roi  de  le  rétablir  ;  c'efl  pour  deman- 
der ce  rétabliflement  qu'il  publie  aujourd'hui 
l'ouvrage  que  nous  annonçons. 

N^  XLV. 

A  letterjfrom  a  gemleman  of  the  country  j  to  a. 
membre  of  parliament  in  town  ;  containing 

S^matks  upoit  a  book  lately  pnbUshed  >  inti* 
ed  :  The  canduSland  treatment  ofJohn  Çrook- 
shanks ,  efq^  late  commander  of  hif  JfiA}^ky*s 
ship  the  tarck'  Londan  ,  1759 ,  i/i-8?- 
Lettre  d'un  gentilhomme  de  campagne  à  un  membre 
du  parlement^  aSluellement  à  Londres  ,  conte^ 
nant  des  remarques  fur  un  livre  publié  depuis 
peu ,  &  intitulé  :  Hîftoire  de  la  conduite  du 
capitaine  Jean  Craokshanks  ,  écuyer ,  ci-dcvant- 
commandant  le  vaiffeau  le  Larck.  A  Londres  , 

ftns 


Hfstottiiké  ij^} 

fkhs  nom  d'imprîmeur  ^   i7$9  t  m -8^. 
Cette  pièce  a  été  faite  pour  vepir  k  l'ap-i 
pui  de  la  précédente. 


A  t^Araliel  ta  tke  maaner  o£  Fhamtk  ^  ben^feà 

.  a  moft  cekbrated  suan  of  Floience  »  and  one 

fcarce  ever  heard  of  in  Englan  ;  by  the  révérend 

M.  SpeHcc  Priated  at  Scraurbery  -  HUl  ;  and 

fold  in  Londoa  ,  by  Dodficy,  1759^$  àn-^. 

ParMieU  à  U  manUrê  de  Piutarqud  ,  entré  un 

homme  tris'-ciUbre  de  Florence,  &  un  homme  à 

peine  eonwt  «a  Angleterre  i  par  M.  Speace.  A 

Strawbery^Hill  ^  &  ft  vend  À  Londres  ^  èhe^ 

Dodfley,  Î7J9,  i/ï-8». 

.  Les  deux  perlamages  doilt  U  eft  (fitC^ 

tlon  dans  ce  parallèle  ^  ou  dont  M.  Spcau 

décrit  la  vie  .font  Magliatecbi  de  Flocènce  ^ 

&  Robert  Éill  de  Buckingham  ;  ces  deitt 

hommes,  nés  dans  le  feinde  l'iodigence^ont 

trouvé  le  mayen^  par  leur  obftinanoti  au.  tra# 

vail ,  de  devenir  deux  hommes  remarcjoa* 

blés  par  leur  f^avoir*  MagUaiecki  devint  bir 

bliothécaire  de  Cofme  III ^  duc  (fe  Florence^ 

&  des  cardinaiix  Loopeid^  Se  franfn^ 

Marit'y  ce  <}ui.le  mit  en  état  de  cultiver 

fon  goût  ^our  lès  fciences  ^  au  fieu  que  le 

pauvre  Hill  de  Buckingham  »  obligé  de  gar» 

gner  fa   vie  de  fon  métier  de  tailleur ,  z 

été  jufqu'icî  fans  fecours  ;  ce  qui  ne  Ta  pat 

empêché  d'apprendre  dehii-mâoie ,  &  preA 

qu#  (ans  livres ,  la  latin^  k  gfec  ftc  raé* 

Bffeu* 

Tom€  /•  d$  1759*  /S 
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N^XLVII. 

•        '   '  '  » 

iPtemoirs  of  the  life  of  Robert  Cary  ,  baron  oT 
lieppington  ,  and  earl  of  Monmouth  writteà 
hy  himfelf ,  and  now  published  ffom  an  ori- 
ginal manafcript  in  the  cuilody  of  John  ,  earl 
]:.  of  Corke  and  Orrery  ;  wich  fomme  explanà* 
i   tory  notes.  London y  printedfor/^c'^e'y^  ^7'}% 

Idémoires  fur  U  vie  de  Robert  «  Cary  ,  baron  de 
Leppington  &  comte  de  Monmouth  ,  écrits  par  ' 
lui»meme  ;  publiés  d'après  le  manufcrit  origi* 

•    nal ,  en  lapojfeffion  de  Jean,  comte  de  Corke  & 
d* Orrery  avec  des  notes  pour  expliquer  quelques 

.    endroits  obfcurs.  A  Londres  j  che^  Dodfley  ^ 

Ces  mémoires  ne  font  prefque  remplis 
ique  d'affaires  domeftiques  ,  peu  intéreffan- 
tes  ;  de  petites  anecdotes  ,  qui  n'ont  rien 
de  bien  piquant  :  ils  font  d'ailleurs  peu 
recommandables  ,  par  ia  manière  dont 
ils  font  écrits.  Ils  auroient  pu  refier  dans 
l'oubli  dont  on  a  voulu  les  tirer ,  mais  dont 
on  aura  de  la  peine  à  les  garantir. 


^^iiBîn!ffi^^ff^?S5! 


MÉLANGES. 

N*»  VI. 

il  Giovanne  înftruîto  né  dogmi  cathoHcî  deUà 

*    verità  delta  teligione  chriftiana ,  è^lia  morale  ; 

«•.  con  i  principii  delk  geografia.»  délia  floria^ 

délia  filofophia  è  ailronomiaj  è  délia  fpjiega- 


M  èl.  ANGES»  t;f 

-  ^one  délia  teo)ogia  de  pagani ,  da  Gémiàianâ' 
Gaéttï»VenezÏ2L I,  ^ppteOîo  Anton.  Zatta  ,  toimi 
duoi,  1759,  i/j-8^.  .         . 

X*  jeune  Homme  inflruit  dans  leJ  donnes  catho-^. 
iiques  de  U  vérité  de  la  rélipon  chrétienne  ,  '6»  de 
fa  morale ,  avec  les  principes  de  la  géographie  ,  '  • 
de  l*hifti}ire ,  de  la  philo ffphie  &  de  l'aftronomicy 
&   une  explication    de  la   théologie  paytnne  ;. 
par  Af .  Gaëtti.  A  Venife ,  che^  Antoine  Zatta  ^ 
1759  ,  i/2-'4®,  2  vol. 

Une  dédicace  au  ftigneur  Onfredî^  un 
traité  fur  les  devoirs  des  maîtres  chargés  de 
réducation ,  divers  autres  petits  traités  fur 
quelques  fujets  analogues  au  but  de  l'au- 
teur précèdent  l'ouvrage  de  M.  Gaëtti^ 
eftimable  à  tous  égards  ,  mais  fur -tout 
pour  avoir  procuré  à  ks  compatriotes ,  le 
moyen  de  prendre  des  notions  précifcs ,  Se 
diftinâes  des  chofes  agréables  ou  ufitées  , 
que  les  hommes  ne  devrdietit  jamais  igno« 
rer.  La  manière  dont  il  difcute  les  vérités 
de  la  religion ,  ne  plaira  peut-être  pas  à  tout 
le  monde.  Il  fait  fou  vent  de  très-fortes  ob« 
jeâions  ^  &  ks  réponfes  ne  font  pas  tou^  • 
jours  complettement  fatisfaifantes. 

N^  VIL  > 

fOperette  varie  <}el  canonico  Paolo  GagUardl'^^^ 

academlco  délia  Crufca.  In  Brefcla  ,   pceflot^ 

Giu/èppè  Pacini  f  1759»  //ï-4^. 
Opu feules  diverfes  du   chanoine  Paul  Gaglîardl^^ 

de  l'académie  de  la  Crufca.  A  Brefcia  ,   che^ 

Jofeph  Paciai,  1759  9  in^4^. 

.On  avéit  déjà  publié  quelques-un»  de. 

S  i j 


274  MÉLANGES* 

CM  ùffKiAvbs  du  chanoine  GagHardi.  La 
iMMité  de»  ouvrages  que  contenoit  la  pre- 
mière édition  9  &  fa  rareté  ont  engagé  M. 
Cfdaramomi  à  la  revoir  ^  pour  y  ajou- 
ter des  notes  &  des  pièces  qui  n'avoient 
pas  eneote  paru*  On  trouve  donc  dans 
ce  recueil ,  partie  italien  ,  partie  latin  , 
une  differtation  ht  diverfes  manières  de 
parler ,  ufkées  à  Bre/cia  ;  un  difcours  fur  la 
cbnftruâion  du  nouveau  dôme  de  la  même 
ville  ^  une  lettre  de  S.  BaJiU  à  S.  Grégoire^ 
traduite  du  grec  ;  une  homélie  du  même 
faint  BafiUy  pareillement  traduite  du  grec^ 
fÉr  le  moyen  de  tirer  parti  de  la  leâure 
des  auteurs  profanes  ;,  ainiî  que  des  let- 
tres écrites  en  latin  »  au  nombre  de  plus  de 
300  9  &  qu'on  a  trouvé  manufcrites  après 
te  détès-de  leur  auteur. 

N*>  Vin. 

Briéfedieneaeftelkferatur  betreflfeiid;  vier  theile. 
Bdrllii ,  b^  Fricdnfch  Nlcoldi^  1759  ,  i/i-8*.  . 

Lettrss  concernant  ce  qu'rlya-  de  fins  noavéau 
dans  la  lUtérature  ;  quatre  pamtj.  ABeri'm.^ 
cAe^  Frédéric  Nkolaï  ,  1759,  '«-8*. 

Ces  lettres  dont  on  diftribue  une  feuille 
ctekpie  fàmaine ,  fortnemun  eM«Uem  ^Mr* 
nA  aHemmd ,  qui  embrafle  toutes  les  par* 
ties  de  lalittérarare.  Le  philofophe,  le  crn^. 
tiliqUe  9  le  poëte,  rhiâbiien,  le  grammairien  » 
tous  y  trouvent  égakmeot  k,kAéim  leur 
SP(Ûr«  EUii  i^boe   éorites   aveo  kânicoop 


•de  vivacité  ;  teiatitettts^paroiflînit  ^^fnmt 
^erifés  danstooses  les  paitfes  qii'iUetâiraÉfllBai, 
II  nous  a  feflfiblëieiilement  qu'fts'iieîfoiit.plli 
aireziHDëépés  dam  leur  criiique  :  'parmi  eciic 
<^i  en  font  l'objet  ^  M  le  trdftve  Am  jgem 
^và  mëritoient  phu  de  mki$gÊHttm^  LdÊ 
jd^es<pi'ik  opt  d$  la  tragédie  &  dè(ni$i^« 
^e^n^fecontpasdii  jg^detdittieiiiofi^. 

Anecdôtaliiftorico<4ec(;Iefifaftica»  no^ftiqua.;  od^ 
fâmmluag  ungedrucjkter  gelëhpter  iftcirkvuiy- 
digkater  ^  'aus  eig(eilhâsira%er  mànurcriptSii  àh 
das  licht  çefteUet  tmâ  fAk  to^U^  tiiiiMf ktm« 

SB.h^lentc  ;  von  ^ân/tëM^kt^nS  tTêm» 
trn  ^  d«r  H.  (chrîft  doâorn ,  pàA^ra  «m^.  Mk 
c{?/ii;  und  fcholarchen  ia  HsLt^nra  f\flbeni^ 
ftiikl  Bràunfchweig  ,  bey  Schrosaers  tthm  » 
1759,  i«-8».  '       . 

iCoUt&ion  de  divers  morctmix  et&ieux  *&  non  impfrt* 
mis  j  puUiis  fur  des  m^mfrrks  4Htthôttn^s^ 
&  accompagnés  de  reftiorpfuies  néoi^lpùr,^  -^  ,pàr 
Jean-Dieterich  WinkUr^  dateur  de  ia  rfàimt 
écriture  y  &pafieur  de  S,  Nicolas  ,  à  Ramhurg; 
feptieme  pitçc.  A  Brunfmck^  che{*les  héritiers 
WîtfSebroeëer,:ï759,  i/i-8«. 

M.  Wirtkl&r  ^cemmetice  ici  le  ieeend  vo- 
lume de  fes  Afieedote^  ^eecléfiaftiques;,  Oft 
prouve  d'abotd  àne  lettre  latine  «du  baron 
de  Leibnii^ ,  à  d'abbé  M&lanuî  Atl^klmm  ^ 
Ams  laquâte  il  jaftffie  fon  l^te  Bûiàmns. 
^  1.  )  Une  lettre  latine  lie  ftan-Seèafiien 
Mtilter  aul>M'on  de  Léihnit[  ^  éam  laquelle 
M  Im  écfft  4e  Paris  différentes   narticu<r 
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a'^  mélanges; 

Nanties  fur  les  ouvrages  de  Launoi^  de  Mc^ 
^  nage  &  de  Bachan  (  3 .  )  Lettre  latine  da 
-pape  Benoit  XIH  à  l'éleâeur  de   Colo* 
^ne,  régnant  au  fujet  de  Herman-Henry 
Feier^_  qui  étant  d'abord  prédicateur  pro- 
/tefiapt  à  Gottingue ,  s'étoit  fait  catholk|ue 
à  Rpns^e,  &  mourut  eu  1756  à  Hildesheinu 
X  4"  )^  Conildérati^os  théologiques  fur  une 
caufe  matrimoniale  d'un  prince,  compo- 
fées  par  le  padeur  Neumeifier  ^  le  pafteur 
'Wolf^  &  le  profeffeur  Edward  de  Ham-^:- 
Isfourg,  (  5»)  Lettre  allemande ,  d'un  minif^ 
',tre  proteûant  die  Hildesheim,  à  M.  de  Ru^ 
ambokrg ,  dans  laqileUe  il  expofe  les  motifs 
-qui  l'ont  empêché  de  donner  l'ordination 
Me  .prédicateur ,  à  Jia  place  d'un  autre,  à 
qui  on  avoitôté  injuftelnent cet  empIoi.(  6. } 
^Lettre  latine  de  ,  PÂi/z/Y'^    Aelanchton  à 
Jonàs  Widenkop^i^  yv)  Confidéra^ions  théo- 
-^^logiques  du  miniftre  de  Lubeck ,  au  fénat  de 
la  même  ville,  de  l'année  1640,  fur  la 
queftlon  :  Si  le  magiftrat  doit  permettre  un 
mariage  dans  le  troiiieme  degré  de  parenté  ? 
(  8.  )  Lettre  allemande  de  Tobit  Eijler  , 
«diiciple  de  l'enthouiiafle  Tenhard  de  Ëlmf*- 
tad  ,'  à  ku  Jleim^/n  de  Hildesheim.  (9.) 
Lettre  latine  du  D.  Chnjiiani  à  un  ami , 
fur  plu/ieurs  k€tQ%  d'Allemagne.(  lO.  )  Let- 
tre allemande  à^uilberti  de  Hoisen^  pro- 
feifeur  de  Tubingen  ^  à  un  ami ,  au  fujet 
.de  fon  mariage  avec  la  d^moifelle  -EfgK 
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'  MéxANGEi;         %y§ 

Mémoires  pour  fervir  à  Vhiftoire  de  la  vie  &  de^ 
\  ouvrages  de  MM.  de  Fontenelie  £*  de  la  Motte  ^ 

tirés^du  Mercure  de  France' 17 ^6^  1757  &  1758  ; 

&  du  pi&ionnaire  de  Morery  ,  1759  ;  par  Af» 
,  Fabbé  Trublet  ;  féconde  édition  ,  corrigée  6» 
.   augmeritée.  A  Amfierdam  ^  che^  Marc-Miche} 

B.ey^  17^9,  ini2.  , 

Si  jamais  fçavans  trouvei'ent  un  zélé  dër 
fenfeur  ^  un  ami  jaloux  de  l'honneur  &  dç 
la  réputation  de  Tes  amis ,  ce  font  MM.  d^ 
Fontenelie  &  de  ta  Motte.  Accoutumé  de* 
îpuis  long -temps  a  apprécier  les  gisns  de 
mérite ,  M.  Trublet  trouva  dans  le  com- 
merce des  deux  fçavans  dont  il  s'agit ,  de 
quoi  exercer  fa  philofophie  &  fon  goût  pour 
robfèrvation  ;  &  en  publiant  it%  mémoires 
fur  fes  deux  amis ,  il  prouve  combien  fon 
çœut  eft  droit ,  éclairé  &  courageux.  La 
Motte  jouit  de  toute  h  gloire  ,  &  FontC'- 
nclU  eft  vengé  des  iifHemens  de  vils  fer« 
pens  qui  ont  eu  le  courage  des  poltrons  ; 
celui  de  crier  après  les  gens  quand  ils  ne 
/ont  plus. 

N<^  XI. 

Mélanges  de  littérature  ,  d'àifioire  &  de  philofo" 
phie  ;  nouvelle  édition  ,  corrigée  &  augmenté^ 
eonfidérablement  par  l'auteur.  A  Amsterdam  » 
(^ Paris ^  cAe;{;  Lambert  ^  )  1759,  in-i%  ,  4-f^oA 

La  première  édition  de  ces  Mélanges  de 
littérature  9  &cc.  de  M.  d^Alernbert  ^  avort 
iié  trop  bien  accueiitie  du  public  »  pour  nç 
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pas  l'engager  i  la  retoucher  &  k  l'augmenter. 
Ifis  quatre  volumes  qu'il  a  publiés.en  175 9 1 
n'ont  pas  été  reçus  moins  favorablement, 
Le  premier  vc^ume  dk  compofé  4es  pièces 
Jiiivaatf s  :  le  cUfoours  firéUmûiaire  de  l'£n<» 
cyclopëdie  ;  l'esplicatbn  Ju  fyflême  des 
tonnoiflrances  humaines  ^  avec  la  carte  figu- 
rée ;  des  obfervations  fur  la  divifion  des 
fciences  du  chancelier  Bacon  }  la  préface 
fltt  trojfieme  volume  de  fEncyciopédie  ; 
feifai  liir  la  fociété  des  gens  de  lettres  & 
des  grands,  fur  la  réputation,  fur  les  Méce* 
lies  Se  fur  les  récompenses  littéraires.  Ce 
dernier  morceau   a  été  retouché  &  fort 
tiugmenté.  Le  fécond  volume  contient  jes 
éloges  hfHoriques  de  M.  Jtan  Bçmouilli  ^ 
de  M,  fabbé  Terraffan ,  de  M.  le  préfident 
ic  Montefquîeu  y  avec  l'analy fe  de  TEfprit 
des  LoU;  de  VL  t!abbé  Mollet:,  l'un  dos 
coopérateurs  de  l'Encycl^pédie  ^  &  d^  M« 
JJumarfais.  Cts  cinq  éloges  font  précédés 
de  réflexions  fur  les  ék)|[es  académiques» 
On  trouve   à  leur  fuite  les  mémoires  .&c 
réflexions  fiir  Chrifiinc  ,   reine  dé  Suéde  ; 
le  difcours  de  l'auteur ,  pour  ia.récepûoo 
à  l'académie  frnçoife  en  1754.;  dcsréBe^ 
^ions  fur  l'élocmion  oratoire  ^  £c  fur  le  Ayle 
en  générai  ^  exlraites  de  rÊncyclc^édie  ; 
la  aeicr^tioYi  abrogée  du  gouvtrneioe&t^de 
Cenève ^  ou  l'article  Genève  de.i'£tKCf^ 

(lof^édiei  avec  msi  k^nkH^Sc^^jàm^ 


M  II  AK  CES.  %î^ 

en  r^ponfe  à  fa  lettre  fur  les  Tpeéliacles.  Ce 
dernier  morceau  eft  entièrement  neuf.  Le 
tome  troifieme  eft  rempli  par  des  traduc-^ 
tiotis   de   diifërens   morceaux  de  Tacite^ 
On  a  mis  le  texte  k  côté.  Ces  morceaux]  ^ 
qui   font  en  beaucoup  plus  grand  nom-. ^ 
bre  que  dans  la  première  édition ,  font  pré-^ 
cédés  de  quelques  obfervations  fur  l'art  de 
traduire  en  général ,  &  fur  cet  eflai  de  tra- 
duâion  en  particulier.  Le  quatrième  tome 
renferme  lin  efTai  fur  les  élémens  de  philo- 
ibphie  9  ou  fur  les  principes  des  connoiilan- 
ces  humaines  ;  des  réflexions  fur  l'ufage  &c 
fur  Tabus  de  la  philofophie  ,  dans  les  matiè- 
res de  goût    lues  4  Tacadémie  ftançoife  le 
14  Mars  1757  ;  un  difcoifrs  fur  Tabus  de 
la  critique  y  en  matière  de  reli|;ion ,  ^  un 
autre  de  ta  liberté  de  la  musqué.'  Les  pièces 
contenues  dans  ce  volume  n*àvoient  f^s 
encore  été  imprimées* 

N**  xu; 

Tbe  eo^iA  Piricles;  or ,  four  quafifications  neceA* 
fary  to  make  a  tvjic  ftatefman ,  ezempli.fied  in 
the  caraâer  and  conduit  of  M.  fecretary  Put. 
London ,  primed  îçt  JVoodfall ^  1759  ,  i/2-8'>, 

I^i  Periclès  de  P Angleterre  ,  ou  quatre  quaUfica^ 
(îqns  néeejfaires  pour  faire  un.  véruable  homme 
dUtat ,  démontrées  dxns  le  i^M&ere  &  U'  con^ 

'  ekihe  de  M.  Pitt ,  fecrétaire  d'état*  A  Londres  9 
cktl  Woodfall ,  1 759 ,  in-^. 

C^eft  «wâat^ie-des^Ius  greffitres^ 
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N^'XIII. 

Ycrfuch  eiij.es  beytrags  zur  wahrheît  und  «um 
guten  gefchmaçke.  Ulm  ,  bey  Bartholomaï  , 
1759,  i/7-8«>. 

££ais  de  eontrihutions  pour  la  vérité  &  U  goût*  A 
Ulm,  f /^f ^  Bartholomsei ,  1759,  i/i-8**. 

Cette  excellent^  coHeftion  vient  de  M, 
Warmer ,  reAeur  à  M^lmftadt.  ^Voici  le« 
pièces  les  plus  intércffantés.  Vœux  pour  la 
réception  générale  du  bon  ^out.  Traité  de  la 
formation  précoce  du  goût ,  à  t égard  des 
mœurs.  M.  Wagner  appelle  le  bon  goût, 
la  faculté  dedifcerner  le  bon  &  le  mauvais. 
D  if  cour  s  fur  Us  rapports  désfciences  &  de 
la  fculpture.  U  expofe  ici  les  ouvrages  dé 
Phydias  ^  &  montre  que  celui-ci  a  puîfé 
Tamé  dç  fon  art  dans  les  fciences ,  &  par- 
ticulièrement dans  la  poëfîe.  Du  rapport 
des  enterremens  de  quelques  peuples  arnéri^ 
cains  ,  avec  les  tombeaux  des  anciens  Euro* 
péens  du  Nord.  Il  s'y  trouve  encore  plu- 
sieurs diiTertations  fur  la  langue  allemande^ 
fur  la  poëfîe  &  fur  le  droit  naturel. 

.     .  N^  XIV. 

Der  Fintemal  »  eine  eîdgenoififche  worhenfchrift , 
,   Juin  ftiicke.  Bafel ,  bey  Johann-Conrad  von 
Aff^^e/witwe3-i759,  i«-8o. 

Le  Continuateur  :   ouvrage  périodi^c  paui^Uf,. 


MÉLANGES.  aS^f 

^     cantons  fuijfes,  LUI  morceaus(.  A  Bâte  ,  che^ 
la  ^euve  de  Jean- Conrad  de  IVfechel  «  ^759* 

C'eft  la  continuation  d'un  ouvrage  qui 
a  paru  à  Baie  ,  fous  le  titre  ,  Le  Confia 
deré.  L'objet  de  celuî-cî  eft  de  corriger  les 
mœurs  &  le  goût^  mais  particuliéFemént 
deperfeâionner  la  langue  allemande.  L'au- 
teur y  rapporte  les  meilleurs  modèles  qui 
peuvent  être  imités ,  tant  en  profé  qu'en 
vers.  U  régne,  outre  cela,  dans  cet  ouvrage  , 
une  agréable  variété  dans  les  matières  qui 
y  font  traitées, 

NO  XV. 

Ubcr  den  EpiSlet ,  und  feine  lampe ,  von  /.  /• 
Fuero.  Brendenburg,  bey  /.  ^.  HaHe ,  1759* 

Sur  Epiâete  &fa  lampe  ypar}^  J.  Fuero.  A  Bran", 
debourgy  che^  J.  Guil,  Hallç ,  1759  ,  i/i-8®.  ^ 

M.  Fuero^  pafleur  à  Ualberftat,  s'eft 
déjà  fait  connoitre  en  Allemagne ,  par  des 
ouvrages  de  réputation ,  entr'autres,  par  un 
.ouvrage  périodique ,  intitulé  Le  Druide  ^  & 
par  des  Motifs  de  conjolation  contre  les  ter* 
reurs  de  la  mort  ^  où  l'on  admire  la  phil^- 
fophie  &  la  folidité  de  b  morale.  Dans  l'ou- 
vrage préfent ,  il  a  cherché  à  égayer  la  moc 
rale  trop  auftere  à^ Epiâete» 

N^  XV. 

Sammlong  der  ftreitfchriften  iiber  die  lehre  voa 

der  -beilen  welt  ,    ùnd    vcrfchîedene    damît 

•    yerknufte  wichtige  wahrheitea ,  velche  zwi(^ 


^ 
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chen  dem  v^fafler  éerm  jahr  1755 ,  ronger 
akadeœie  zu  Berlin  gebroemeo  ichrift  yom 
Optimifmd  ,  und  einigen  beruhmten  gelehrten 
gewechfelt  vorden  ^  mit  «îner  vorréde  heraui^ 
gegdben  von  Chrifiian  Ziegra,  A  M.  als  e^i 
anhang  ift  béygesiigt  ein  aaf^g  ans  des  herm 
vicomte  d'Alés  de  i^orbei ,  tioche  de  forigint 
du  mal»  Roftock  ,  bty  Berger  iind  Bœdiur  , 

«759» '«-8^*     . 
fiecueU  d'icriu  foUmiquts  ^  fiirie  fyfiime  du  meil^ 

leur  4€S  mondes  j  avec  différentes  vérités  impor^ 

tantes  ,  traitées  par  V auteur  de  récrit  fur  /X)p- 

timifme  ^  qtiia  remporté  le  prix  A  l'académie  de 

Berlin  €n  175S';  4rpMT  flufieurs  attires  fçavan9 

célèbres  ,  mis  au  jour ,  avec  ume.mtfaot^y  .pgr 

Chrétien  Ziegra^  à  qM  en  a  ajorîté  l'extrait 

du  livre  de  M.  le  vieonue  d'Mhée  CprJ^u^  df 

Forigine  do  jnaU  A  Roflock  «  ckef^  ^^^  ^ 

*    Boëdner ,  1759 ,  în*S^. 

Vcjki  les  pièces  cpii  fe  trouvent  dam  teit« 
coUeâion.  i.Tradnôîon  de  Mettrait  qu'on 
trouve  dam  le  loumil  cncydoipéàicpe  de  la 
pièce  de  M.  RketnarJ^  qoïa  remporté  le  prix, 
z.  Extrait  fait  par  M.  Formey ,  du  mémoire 
^r  rOptimifine^  tiré  de  la  nouvelle  fciblio- 
thëque  germanique.  3.  Lettre  de  M,  Rkcim 
nhard^  aux  auteurs  du  lournal  encydopédi* 
•que  fur  leur  extrait.  4*  Extrait  de  ce  mémoire, 
tité  de  la  bH^liothéque  philofephiquel  de  M. 
W  indhcim.  5 .  Rëpon(e  de  M.  Rheiriard ,  à 
cet  extrait  tiré  du  iouroni  des  f^avans  de 
Himbourg.  6«  Lettre  de  M.  De  PrcmoruvéU 
^  M.  Rhunard.  7.  Remarques  de  M.  De 
Frtmfintval^  ûu  le  mémoire  derOptimifme* 


8.  Première  lettre  de  M.  Rhtinhard  à  Fau- 
teur de  la  nouvelle  bibliothèque  germani« 
que  9  fur  la  critique  de  M.  d^  Prcmontval. 

9.  Seconde  lettre  de  M.RheinhardsLU  même. 

10.  Extrait  du  livre  de  M.  le  vicomte  d*^« 
lis  de  Corbtt ,  fur'  Torigine  du  mal. 

A  Letter  to  the  right  hooourable  uriUiam  Put  i 
efq.  from  an  officer  at  fort  Frontenac*  London  » 
printed  for  Fleming ,  1 7  ^^9  j  i/z-S». 

.  Lettre  d'un  oficier  du  fort  de  Frontenac  à  M^ 
Pitr.  A  Landres  ,  cke[  Fleming ,  1759 ,  iii-8*. 

Après  une  courte  relation  dé  la  priie  du 
fort  de  Frontenac  ^  &  Texpoiitien  des  grands 
avantages  que  fa  fituation  procure  pour  le 
commerce  des  fix  nations  ^  l'auteur  recher* 
che  les  cauifes  qui  ont  pu  aliéner  ces  nations 
cte  la  nation  angloife.  H  croit  les  trouver 
dans  quelques  aéîes  de  brutalité  que  les 
Anglois  ont  exercés  contre  ces  peuples.  Il 
en  rapporte  un  ,  dont  il  aiTure  avoir  été 
t^oin  j  qui  en  effet  eft  bien  capable  dV 
voir  excité  la  colère  de  ce  peujple  vindl^ 
catif. 


W 


%t6^  Nouvelles  Littéraire^ 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Suite  des  prix  propofés  par  les  différentes 
•  Académies  de  V Europe  j  pendant  le 
cours  de  Vannée  1760, 

L'académie  de  Bordeaux  a  propofé  pour 
te  fujet  d^un  des  deux  prix  qu'elle  doit 
diftribuer  en  176 1  ,  d'établir,  Quels  font 
tes  vérîtables  principes  de  la  greffe  ,  & 
^uèls  moyens  onpourroit  en  déduire  j^foit^ 
pour  le  fucchs  de  cette  opération  ,  f oit  pour  ^ 
la  perfectionner  ?  Le  fujet  de  l'autre  prix, 
annoncé  dès  Tannée  dernière ,  eft  l'examen 
de  cette  qu/eftion  :  Si  les  opérations  éleSri'- 
ques  peuvent  être  utiles  ou  nuifbles  dans 
les  maladies  du  corps  humain  ? 

L'académie  des  belles-lettres  de  Marfeille  , 
a  propofé,  pour  le  fujet  du  prix  de  poefîe  La 
pêche.  Les  pièces  doivent  être  remifes  avant 
ie  premier  Mai  1761.  , 

L'académie  des  fciences ,  belles-lettres  & 
arts  de  Lyon ,  a  propofé  pour  le  prix  des 
arts  ,  fondé  par.  Mi  Criffin^  qu'elle  diftrî- 
buera  le  jour  de  S.  Louis  en  1762  ,  La  re- 
cherche d'une  Manière  nouvelle  de  décreufer 
la  foie  f  fans  altérer  ni  fa  qualité ,  ni  fon 
lujlre. 


lîOUVELtES  tlTTÉRAïasS       itf 

.  >  ^X'académie  des  fciences,  belles-lettres 
jk  M^ts  de  Rouen,  a  propofé  pour  le  fujet 
du  prix  de  phyfîque  qu'elle  diftribuera  en 
176 1  cette  quettioii  :  La  Sùru  na^t^Mtpasi 
été  autrefois  navigabU  pour  des  vaijfeaux 
plus  coTifidirabUs  qiu  ceux  qu^tllc  porte 
mijûurdhui ? N^y  auroit^il  pas  moyen  de , 
lui  rendre  ou  de  Im  procurer  cet  avantage  ? 

Pour  le  fujet  du  prix  de  poëfîe  :  La  dêli*  n 
vrance  de  Salerne  par  quarante  chevaliers 
Normands  ^  &  la  fondation  du  royaume  dt 
Sicile  ,  qui  fut  la  fuite  dé  cette  expédition^ 

On  laifTe  aux  auteurs  toute  lib^r-té  pour 
la  forme  &  pour  l'étendue  du  poëme. 

La  fociété  d'agriculture  établie  à  Berne 
en  Suiffe,  a  propofé  deux  prix  pour  l'an- 
née 1761,  dojitvo^ci  les  fujets,:  Q/^^//^^ 
la  meilleure  méthode  d^au^enter  les  four^ 
rages  par  tétabliffement  des  prairies  arti^ 
jicielles  y  enfemant ,  félon  la  différence  des 
terroirs^  des  femerices  du  pays ,  ou  en  in-- 
tfàduifant  des  femences  étrangères  ?  a^ 
Quelle  ejt  la  meilleure  méthode  de  préparer 
iPi  champ  par  le  labour  pour  les  bleds  JHhi^ 
^er^  à  raifon  de  la  différence  du  terroir  ^  & 
de  fajituation  ?  Chaque  prix  eft  de  vingt 
dpcat^Xes  pièces  doivent  être  remifes  avant 
la  fin  de  l'année. 

"•  L'académie  impériale  de  Petersbourg  a 
pro()ofé ,  pour  le  fujet  du  prix  qu'elle  doit 
«iftribuèr  en  1^61  ^  de  déterminer  la  théorie 
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des  Mranffmtns  quUprouvcm  Us  comeÉés 
dans  Uur  mouvement ,  par  CaitraSion  desi 
planètes  ^  &  de  din^ontrer  V accord  de  cette 
théorie  avec  les  obferyaiions  de  la  cometê 
de  1759. 

Et  pour  cehn  de  1761^  de  cherchée 
tombien.  les  imperfeS^ons  des  iiUfcopes  & 
des  microfcopes  ,  provenant  de  la  diverje  ré^ 
fionpiUité  des  rayons  &  des  diffirenus 
dans  la  convexité  des  verres ,  peuvent  être 
corrigées  ou  diminuées  par  la  comblnaifoiS 
de  pluJùursientiJUes ,  &  d* appliquer  la  théo^ 
rie  à  la  pratique^  en  la promyam par  des 
expériences. 


mm 


Approbation  de  JW.  Atmttt^FitAifqois 
Fl  eues â  ,  Avocat  au  JParkmem ,  Cenjtur 
Royal  ^  dt^tAcadvnit  défi  Arcaéts',  de  RMit^ 
ci- devant  Secreisi/fe  d'Etal  de.  /^  Princ^ami 
de  Monaco  »  &  depuis  nremier  Secrétaire  des 
Affaires  étrangères  ^  fous  le  Miniflert  de  M» 
AmeUn^&de  M.  h  Marquis  d*Argenfon. 

J*A  I  lu ,  par  ordre  de  MonTeigiieur  k  ChancCf 
fier,  les  Annales  Typo§raphi^es»,o»  Progrès  des 
contioiffances  humaines ,  pour  le  mois  oe  Mars 
1761.  Je  n'y  ai  rien  trouré  qui  en  puîffeempêther 
rio^reffion-;  &  je  croîs  que  le  Public  racorrâ 
toujours  avec  le  même  plaifir  la  fuite  dfun  oUf 
vrage  auffi  intéreffiim*  A  Paris  ^  te  ^t  Février 
1701. 

FLONCEt, 


• 


ANNALES 

TYPO  GRAPHIQ  UES, 

ou  NOTICE 

DU  PROGRÈS 

DES    GONNOISSANCES 
HUMAINES, 

Pour  Cjénaèe  mlftpt  taa  c'm^itanu-netf; 

Dédiées  à  UlP  le  Duc  île  Bourgogne. 
'Par  une  Société   de   Gens  de  Lettres, 

AVRIL    lj6l. 
TOME    I. 


A  PARIS. 

Chez  Vincent, Imprimeur-LibrairtdeK^le 
Duc  de  Bourgogne  ,  me  S.  Severin. 


V 


Ç/^rJï?^' 


ANNALES 

TTPO  GRAPHIQ  UES. 


THÉOLOGJE. 
N^  tXlI. 

Des  îetzîgen  canzlers  zu  Gîeffen ,  und  kochfôrfti* 
Hcffifch-Darmûaettifchcn  gênerai  furiptendcn* 
^o»  ^*Pfaffes  ,  academifche  redén  ,  ubcr  deil 
cntvurf  der  thcologiae  anti-deifticœ,  da  die 
cinyurfeder  unglaBubigen  geiftcrwiderdie  chrif* 
thche  ofFenbarung  entwickek  werden,  Franck* 
fort,  bey  /.  J  Raf^c ,  1759  ,  in.^o. 

Dîfiours  académiques  fur  le  plan  de  la  théologie 
de  l  Anti-tkéifme  ,  oh  Von  développe  les  obtec* 
tions  des  incrédules  contre  la  révélation  ciré'^ 

îl'/'îf  ^  /?^^•  ^^  ^^^^^^  Pfaff,  chancelier  de 
Giejfen  >  &  intendant  général  de  fon  alteïïe  U 
pince  de  HeJ[fe'Darm fiait.  A  trdncfort  ^  chef 
XARafpe,  1759  ^  i/,.4^  ^ 

Qt%  difcours  ont  été  prononcés  à  Gîeflèn 
«?  ^757»  fur  différentes  difputes  de  reli- 
gion. L'auteur  les  ayant  fait  copier  ^  lei 
donna  pour  fervir  de  défenfe  à  la  religion 

Tij 


F. 


191S  Théoiogïe* 

éhrëtlenne.  L'ouvrage  eft  divl/e  en  dix 
paragraphes.  M.  Pjaff  répond  aux  objec-» 
dons  de  tous  les  Déïftes.  Il  s'applique  iur« 
tout  à  défendre  les  Livres  faints  contre  leurs 
attaques.  Les  queftions  de  fçavoir  fi  tous  les 
philofophes  (ont  Déïftes  ^  &c  fi  Ton  doit  fouf- 
frir  les  Dé'iftes  dans  la  république,  font  difcti- 
tées  avec  beaucoup  d'étendu^.  L'auteur  ré« 

(lond  affirmativement  à  la  dernière  qu^flion. 
1  a ,  fur  plufiéurs  points^  des  opinions  parti- 
culières :  par  exemple  ,  il  croit  que  les  dani« 
nés  dans  l'enfer  ne  pèchent  pas  toujours ,  & 
qu'ils  changent  enfin  leurs  mauvais  fenti- 
mens  ;  que  le  précepte  de  Jcfus^Chrifi ,  qui 
ordonne  de  fouffirir  toutes  les  ofFenfes ,  ne 
regarde  pas  tous  les  hommes  ^  mais  finile» 
filent  les  apôtres  ;  que  l'éçlipfe  du  foleit  , 
obfervé  à  la  mort  de  Jifus^Chrifi  ^  n'a  pas 
été  une  édipfe  aftronomique ,  mais  un  fom- 
bre  nuage ,  qui  s'étoit  étendu  fur  tout  l'ho-, 
rizon  de  Jérufalem  ;  que  l'apôtre  S.  Pierre 
ti'a  pas  enfeigné  à  Rome  ;  qu'il  n'y  eft  pas 
mort  ^  mais ,  félon  tCjpte  apparence ,  qu'il 
eft  mort  à  Babylone ,  d'une  mort  naturelle  ;, 
que  le  martyre  de  faint  Paul  à  Rome  eft: 
fans  preuve.  II  croit  encore  qu'un  fyftéme 
de  religion ,  compofé  fuivant  le  principe  de 
mathématiques  ,  feroit  très  -propre ,  dans 
ce  fiécle  philofophique ,  à  raire  ceftèr  les 
difputes  de  religion  ;  &c  une.  foule  d'autres 
propofitions  y  ou  fauftes ,  ou  bazardées.. 


Théologie:  'ai^| 

N"  LXIII. 

H»  Johann 'Friedrich  Bahrdts  ,  grundliche  vcr- 
teithigungder  evangelifch-lutherifchen  kirche, 
und  infonderheit  der  hauptfliicke  des  luAerii^ 
chen  catechifmi  ^  gegen  eines  ungenaunten 
(  Pium  Defidcrium.  )  Leipfig ,  bey  Wcidmann  ^ 

Défcnjfe  fondamentale  de  téglife  évangiîique'luthi" 
Tienne  ,  &  particulièrement  des  principaux  arti" 
des  du  cathéchifme  luthérien  ,  contre  le  Piuin 
Defiderium  d'un  anonyme;  par  Af.  le  doUeur 
Jean-Fréd.éiic  Bahrdt.  A  Leipfick  ,  che^  Weid- 
maûn,  1759,  i/i-S^. 

M.  te  doâeur  Bahrdt  répond  ici  aux 
«pieftfons  qu'un  laïque  anonyme  avoit  pro-* 
pofées  aux  profefleurs  en  théologie  ,  tou- 
chant réglife  luthérienne.  L'anonyme  eft  un 
Calvinifte ,  qui  attaque  plufîeurs  points  du 
cathéchifme  de  Luther.  M.  Bahrdt  ^  qui  en 
prend  la  défenfe ,  lui  reproche  le  peu  de 
iblidité  de  les  objeâions  En  général  ^  on 
s'y  traite  de  part ,  &  d'autre  avec  beaucoup 
d'aigreur. 

N^  LXIV. 

Poëtifche  ueberfetzung  der  pfahnen  m|r  aUxan- 
dlungen  uber  diefelLen;  yoti  Johann- Andréas 
Cramer^  kœnieUcher daenefcher ,  hofprediger, 
weyûiet  theu.    Leipzig  j   verlegts  jB.  Clw. 

Breitkopf,  i759>  i/ï-4  • 
Tradu&ion  poétique  des  pfeaumes  ,  avec  de'fdiiïer^ 
tationsfur  le  même  fujet  ;  par  Jean-André  Cra- 
mer j  prédicateur  de  Ja  Majefié  danoife  «  ficonde 
partie.  A  Leipfick  ^   chei  Uf  Chr.  Breidi;of  ^ 
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M.  Cramer  eft  déjà  connu  en  Allemagne^ 
tant  parla  première  partie  des  pfeaunies  ^ 
que  par  (^s  autres  ouvrages.  Il  développe 
dans  les  premiers  les  grands  ifentimens  dont 
leur  faint  auteur  avoit  été  pénétf4*  Le  fublime 
de  la  religion  lui  fournit  les  images  les  plus 
grandes. 

.Cette  féconde  partie ,  contient  depuis  le 
pfeaume  41 ,  jufqu'au  pfeaume  82^  aux- 
quels on  a  encore  ajouté  le  pfeaume  119* 
Les  diffettations  qui  fuivent  immédiatement 
les  pfeaumes,  font  au  nombre  de  quatre. 
La  première  traite  de  la  doârine  OKpofçe 
dans  les  pfeaumes  ;  Ja  féconde ,  de  la  ma* 
fale  des  4)feaumes.  Dans  la  troifieme  9  on 
démontre  d'une  manière. folide  que  Tauteur 
des  pfeaumes  n'étoit  point  animé  d*un  efprit 
de  vengeance/La  quatrième  contient  des  re-» 
marques  fur  les  prophéties  à^s  pfeaumes  , 
.touchant  Jcfu$  -  Chrifi  &  fon  empire,  . 

N«  LXV.  ' 

Jo.  Tnylors  ,  predigers  zu  Norwich,  paraphrafîs 
und  anmerkungen  ûber  den  briefP^ian  die 
Roztifter  ,  fammt  «incn  rchiuffèl  zudeii  apofto- 
lifchen  fchriftçn  ;  aus  dem  engUfchcn  ins 
dentfche  iiberfetzt.  Berlin  und  Potfdam>'bey 
Chri.Jried.  Vofs  ,  175 9,  i/2'4^- 
'T^rapfirafes  &  Remarques  fur  les  hîtres  de  faint 
Paul  aux  Romains  ,  avec  une  de/ pour  les  icHtst 
des  apôtres  ;  par  Jean  Taylérs  ,  ptédicateur  do  ^ 
tlordMiick  l  traduites  de  V anglais  en  aUemani% 
A  Berlin  6»  Potfiam  ,   ch^{^  Q\kU  Fr»  Vp&  » 

Ï7î9i  ^>4^- 
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.  Cet  ouvrage  a  été  tellement  goûté^  en 
Angleterre  ^  qu'il  en  a  paru  plufîeurs  édi- 
tions ;  &  c^eft  fur  la  troifieme,  que  la  traduc« 
tion  qiie  nous  annonçons  a  été  faite.  Le  tra« 
duâeur  Allemand  a  trouvé  cependant  que 
toutes  les  propofitions  de  l'auteur  n'étoient 
pas  d'accord  avec  la  (kine  doârine. 

L'ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties*  La 
première  contient  une  clef  de  tous  les  ouvra* 
ges  des  apôtres  ;  la  féconde  »  une  paraphra- 
fe  ;  Se  la  dernière  ^  des  remarcpies  fur  le& 
paroles  du  texte* 

m  LXVI. 

D^  Jo.  Hermann  Btnntrs  anmcrkiuigen ,  daffder 
redende  efel  ffileàm  kein  traum  auch  vîelleicbe 
kein  wunder  Cey ,  4  B*  Afo/^^  22  ,  21  -36. 
Gicflfen,  bey/.  C*Schrœder  ,  1759.,  w-8?. 
Remarques  du  dofhur  Jean -Hermann  Kenner  ^ 
par  hfqueUes  il  entreprend  de  prouver  que  Vânc 
parlant  de  Balaam  n  eft  point  unfonge ,  qt^oime 
peut-être  ce  nefoit  pas  un  miracle ,  ^.Hv  Maue  , 
a2,  21-36.  A  Gieffen ,  che^  J.  C.'  Schrœder ^ 
17Ï9 ,  in-8^. 

Un  certain  profeflfeur  d'une  univerfité 
voifine  de  Gieffen  avoit  prétendu  que  l'hif- 
toîre  de  Tâne  de  Balaam  étoit  un  fongc,  M^ 
Benncr  réfute  cette  oj^inion  de  la  manière 
iiiivante.  ili^^jfè  raconte  cette  hiftoire  dans 
une  fuite  de  faits  réels;  il  diftingue  foigneu- 
fement  le^  fonges  des  chofes  véritablement 
arrivées  :  dans  de  pareils  faits  ,  on  ne  doit 
pas  s'écarter  du  feUs  littéral  ;  autrement 
^  .  Xiv 
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Tinterprétation  perdroit  fa  certitude  ^  St 
toutes  les  hiftoires  de  l'Ecriture  feinte  pour- 
roient  être  fucceilivement  converties  eii 
fonges.  Le  fentiment  de  M.  le  doâeur 
Bcnntr  eft  que  le  difcours  de  Tâne  n'eft 
point  un  miracle  y  mais  que  Dieu  s'étoit 
îervi  d'un  efprit  infernal  y  pour  faire  des 
reproches  à  Balaam ,  au  nom  de  l'âne.  H 
paroît  que  l'auteur  a  voulu  plaifanter  par 
cette  opinion.  Ce  qui  le  fait  croire  ^  c  eft 
que  le  caraâere  de  Balaam ,  qu^il  trace  à  la 
fin  y  eft  une  vraie  fatyre. 

N^  XXVII. 

D.  Erneft'Juguft  Bertlings^  der  heil  fchrîft  œflen- 

tlicken  lehrers  auf  der  akademifchen  fchule  zu 

Danzig  y   derfelben  reâors ,  und  paftors  der 

Pfarrkirchen  zur  heiligen  dreyfàltigkeit ,  biblîP- 

che  erkl^ûngen  ,    in  vier  theilen  verfafiet* 

Danzig,  bey  G.  Hartmann ,  1759,  in*9^. 

Explications  de  la  Bible ,  divîfées  en  quatre  par^^ 

tîes  ;  par  M.  le  do&eur  Emefl-^Augufte  B^rttùig, 

profejfeur  en  théologie  de  Vuniverfité  de  Darn^ 

\ick  ,  reéleur  de  la  même  univerfitè ,  &  pafieur  de 

l'églifc  paroiJJîaU  de  la  fainte  Trinité.  A  DatU^ 

lick,  chei  G.  Hartmann  3  1759,  in'4^.  | 

Ces  explications ,  au  nombre' de  fbixanté 

&c  douze ,  font  des  efpeces  de  prônes  fiir 

les  épures  de  toutes  les  fêtés  &  dimanches 

de  l'année.  Ces  prônes  ne  font  pas  tous  de 

même  longueur.  L'auteur  s'eft  étendu  plus 

ou  moins ,  félon  raj)ondance  du  texte.  Il 

commence  chaque  morceau  par  une  iqtro« 
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duéllon  pour  l'intelligence  du  texte ,  qui  eft 
fuivie  dû  (^ntenu  6c  de  la  divifion  du  texte« 
Chaque  explication  eft  terminée  par  une 
courte  application. 

N^LXVIII. 

Krltifche  exegetifche  beytraege  zum  rîchttgen 
wortverftande  çiniger  ichrihilellen  des  neuen 
teflaments  ^  aus  der  cUenifchen  ueberfetzung 
heraufgegeben  ;  von  M.  Quo-Ludwig  Kanigj' 
«M/i/ikœnigl.  dasn.  conûftorial  afTefTorwie  auch 
des  Munilerdorfifchen  confift.  beyfitzem ,  erf* 
tem  lehrer  zu  Suderaa  in  Stormam ,  und  der 
latimifchen  gefelirchaft  zu  Jena  ehrenmitglied  ; 
zweyter  theil*  Hamburg  ,  in  der  HcrtcUfchtn 
handiung,  1759  >  i/z-8^. 

Contributions  critiques  pour  l'intelligence  îittéraU 
de  quelques paffages  du  nouveau  Teftdment ,  tirés 
de  laUraduâion  danoife;  par  M.  Otton-Louis 
Kœnigfmann,  ajfejfeur  du  confiftoire  royal  de 
'  Dantmarck  ,  ainfi  que  de  celui  de  Miinfierdorf; 
premier  profijfeur  de  Sûdereau  ,  dans  la  Stor^ 
marie  ^  6*  membre  honoraire  de  là  fociété  latine 
de  Jena:  féconde  partie^  A  Hambourg  ,  che^ 

>'    Hertel^  *759>  i«-8^. 

Cette  féconde  partie  contient  des  remar- 
ques fur  S.  Mathieu  ,  c'eft-à-dire ,  depuis 
1<  chapitre  9  9  îufqu'au  chapitre  i6.  M.Kœ- 
nigfmann  prétend  que  la  verfîon  danoife 
du  nouveau  Teftament  eft  la  plus  exaâe  de 
toutes  celles  qui  ont  été  faites  ;  ce  qu'il  tâche 
de  faire  voir  par  les  divers  pafTages  qu'il  rap- 
porte. 
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N^LXIX. 

Samtnlang  etlicher  predîgten  ,  welcbe  gehaltea 
:    und  heraufgegeben  worden  ;  von^  Jokanm* 
Gottfr'ud  Kotrncrn ,  dienern  des  gœtlich^n  wotw 
tes  an  der  Nicolaï  kirche  in  Leipzig.  Leipzig  ^ 
bey  B  C.  Bnitkopfcn ,  1759 ,  i/2-8  . 
Recueil  de  quelques  fermons  prononcés  &  mis  au 
jour  par  Af.  Jean  •  Geoffroy  Kœrner ,  fervl" 
teur  de  la  parole  divine  >  à  l*églife  de  S.  Nico- 
las de  Leipfick.  A  Leipjick  >  che[  B,  C.  Brelc- 
*    koF,  1759,  i/i-80. 

Ces  ferinons  font  au  nombre  de  douze  ^ 
.  &  1  auteur  n'a  traité  que  des  marieces  inté- 
reliante^*  En  général ,  il  y  règne  de  rotdre 
&  de  la  folidité.  Les  preuves  ront,<bonnes 
'  &  bien  choifies  :  elles  font  proportionnées 
â  rintelligence  du  peuple  ,  pour  qui  cea 
fermons  ont  été  particulièrement  deftinés  : 
ils  (om  d'ailleurs  écrits  d'un  ftyle  pur  &  châ* 
tié. 

N^  LXX. 

Lç  Philofophe  moderne  ^  ou  l'Incrédule ,  condamni 

au  tribunal  de  la  raifon  ;  par  Af,  Vabbé  le  M. 

D.  G.  (  le  MafTon  des  Granges*)  -^  Faris,  che^ 

Defpilly,  .17^9,  i/ï-i2. 

M.  iabbé  le  Majjon  appelle  les  incré- 
dules au  tribunal  de  la  raifon.  Il  comparé 
leurs  principes ,  leurs  maximes  ôclescon- 
féquences  qui  en  découlent  néceflairement  ^ 
aux  principes  ,  aux  maximes  du  Chrifiiâ* 
nifme.  Il  demande  qu'on  juge  des  principes^' 
par  leur  crédibilité  ;  de»  maximes  ,  par  leur 
honnêteté  |  &  des  confécpences  ^  par  leur 
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iureté  ;  ce  qui  formé  la  divifion  de  Ton 
ouvrage.  ,^ 

La  première  partie  eft  précédée  d'une 
întroduâion  ,  dans  laquelle  M.  Tabbé  U 
Maffon  remonte  aux  fburces  de  Tincrédu- 
lité  j  &  il  la  fait  naître  de  l'orgueil  de 
l'efprit  &  de  la  dépravation  du -cœur.  U 
pafle  enfiiite  à  l'examen  des  fyftémes  qu'on 
voudroit  fùbftituer  au  Chriftianiime  ;  il  fait 
voir  combien'  ils  font  peu  conféquens  ,  &c 
combien  peu  ils  foutiennent  le  parallèle. 
Cette  introduâion  le  n^ene  naturellement 
aux  motifs  généraux  de  crédibilité.  L'éta* 
bliflî^ment  du  Chriftianifme  eft ,  félon  lui  , 
le  premier  de  ces  motifs.  La  féconde  partie 
traite  9  comme  nous  l'avons  dit ,  de  l'hon- 
nêteté  du  Chriftianifme  \  oppofée  à  l'indé- 
cence qui  réfulte.  de  l'irréligion  ;  &  il  répète 
ici  tous  les  reproches  qu'on  a  fait  aux  mœurs 
•  ffEptcure ,  dtDcagoras^  de  Théodore  ,  de 
Celjc  ,  de  Porphyre  ,  de  Jambliqut  ,  de 
Julien  j  Ae  Creffint ,  de  Spinofa ,  de  5er- 
vet  y  de  Vanini ,  de  Socin  ,  de  BayU , 
de  Hohbts  ^  de  Totland  ^  de  CoUins  ,  6cc* 
U  expofe  enfuite  les  conféquences  qui  décou- 
lent des  diflPérens  fyftémes  de  ces  impies  y 
&  les  préfente  fous  l'afpeâ  le  plus  effrayant. 
Enfin  y  dans  la  troifieme  partie ,  notre  auteur 
entreprend  de  convaincre  les  incrédules^ 
qu'ils  ne  courent  aucun  rifque  de  fe  fou- 
mettte  à  la  religion  ^  &  qu'il  n'en  eft  pas 
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de  même  de  la  doârine  qu'ils  adoptent^ 

N«  LXXI. 

Prières  &  Cantiques  à  Vujagedes  miffions  ;  ouvrage 
dans  lequel  on  trouve  la  prière  du  matin  6»  du 
foir  ;  la  manière  d'entendre  faintement  lamijffe; 
des  inftruâions  pour  faire  une  bonne  confejpon 
générale  ;  des  prières  ,  pour  recevoir  avec  fruit 
le  facremsnt  de  Pénitence  &  d'Eucharifiie  ;  Us 
vêpres  du  dimanche  ,  fuivant  le  rit  romain  & 
parifien  ;  adoration  ,  ou  prière  au  très^faint 
Sacrement  de  l'autel ,  &c*  dédié  à  la  Reine  j 
par  M.  l'abbé  Mefiral  ,  prêtre  mijjionhaire*  A 
Paris  ,  cA^^  Mequignon ,  1759  >  in'ii* 

N»  LXXII. 

Principes  fur  Véglife ,  ou  Préfervatifs  contre  l'hé^ 
réfie;  par  M*  Rouflel,  prêtre.  A  Paris  ,  che^ 
Prault ,  père ,  I7j9,i/ï-i2,a  voL 

"  C*eft  la  fuite  des  Principes  de  la  religion  , 
ou  Préfervatifs  contre  F  incrédulité  ;  ouvrage 
du  même  auteur,  publié  en  1753.  Celui 
qui  nous  occupe  maintenant  eft  divifé  en 
trois  parties ,  précédées  d'un  avertiifement , 
où  Fauteur  expofe  Tes  vues  &  fa  méthode  ; 
&  de  réâesdons  générales  fur  l'état  du 
Chriftianifme.  La  première  partie  repré- 
fente  l'établifTement  de  l'Eglife ,  c'eft-à-dire  , 
fa  néceflité ,  fpn  origine ,  fa  foi ,  fa  con- 
duite dans  fa  foi,  fa  tradition^  &c.  Se  le 
caraâere  de  ThéréÇe.  La  féconde  partie 
contient  les  caraâeres  de  l'Eglife ,  qui  font 
fa  durée ,  fon  univerfalité  ,  {à  viabilité  , 
ion  unité,  fa  fainteté  &C  fon  infaillibilité. 
L'objet  de  la  troiâeme  partie  eft  le  gouver- 
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nement  de  TEglife.  L'auteur  difcute  en  cinq 
chapitres  fou  autorité  &  fa  fucceffion. 

N^  Lxxni. 

Principes  difcutés ,  pour  faciliter  VinteUigence  des 

livres  prophétiques  ,  &  fpécialement  des  pfeau" 
*  mes,  relativement  a  la  langue  originale^  tomes  IX. 

&X.A  Paris,  cheiCL  Heriflànt,  1759,  iA-xi, 

a  va/. 

Nous  avons  fait  connoître  le  but  de  cet 
•uvrage  ,  dans  le  compte  que  nous  avons 
rendu  des  tomes  V  ,  VI  ,  Vil  &  VHI , 
p.  199  du  tome  premier  de  nos  Annales 
pour  Tannée  1758-  Nous^avertiroiis  main- 
tenant ,  que  le  tome  X  que  nous  annonçons  ^ 
achevé  la  première  partie  du  plan  des  pères 
Capucins.  Il  leur  refte  encore  quatre  par- 
ties à  donner  ;  mais  elles  auront  bieaucoup 
moins  d'étendue  que  la  première. 

On  trouve  trois  objets  principaux  dans  les 
tomes  IX  &c  X  ;  i  *  une  inftruâion  fur  ce  "^ 
que  les  auteurs  appellent  termes  généraux  ;  . 
2^  une  exppfition  des  pfeaumes  ,  qui  n'ont 
qu'un  fens  littéral  unique  y  applicable  à 
Jcfus^ChriJl  ;  3*  ehfia  une  conclufion  rai- 
fonnée  de  toute  la  premierîâ  partie  du  livre 
entier  J 

N^  LXXIV. 

Méditations  pour  tous  les  jours  de  Vannée  ,  fur  les. 
principaux  devoirs  du  Chrifiianifme.  A  Paris  ,, 
cke[  Guerin  d'Delatour  ,  1759,  i/2-12  ,  petit 
format»  • 

Ces  méditations  ,   qui  font  diftribuées 
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en  autant  d'articles  qu'il  y  a  de  jonr$  datif 
l'année ,  contiennnent  tout  le  fond  de  la* 
morale  chrétienne. 

N^  LXXV. 

Colloque  de  Jefas-Chrift  >  avec  une  amt  fideUe  ^ 
par  Af.  D  *  * ,  do&eur  de  S  or  bonne,  prieur-^curd 
de  la  ville  de  Meaux^  A  Paris  ^  che[  Glande 
Heriffant ,  1759,  i/i-12. 

On  trouve  pour  chaque  )our  du  mois 
un  colloque  de  Jcfus-  Chriji ,  une  affe6lion 
de  Tame  fidelle,  &  une  réfolution  conformo 
au  fujet  ;  le  tout  tiré  de  la  vie  de  /e/b^- 
Chrijl. 

N^LXXVI. 

* 

Lettres  fur  le  Déîfme  y  par  Af.  Salchli  {  fils  ,  pro^ 
fijfeiir  à  Laujanne*  A  Paris  ^.  che^Gnylïak  ^ 
i759,i;i-8o. 

Ces  lettres  ,  qui  font  précédées  d'une 

efpece  d'avertiiTement  y  où  l'auteur  rend 

compte  des  motifs  qui  l'ont  engagé  à  écrire  ^ 

font  au  nombre  de  feize.  Les  iix  premières 

contiennent  l'hiftoire  des  Déifies  Ânglois  ^ 

tels  que  ^er^err  ^  Jfobbts  ^  Collins,  Tin^ 

dal  &[  Wohlfion.  L'auteur  cherche  d^ns  la 

feptieme  &  la  huitième  les  fources  de  l'inr 

crédulité.  Il  examine  dans  la  neuvième  la 

méthode  que  les  Déiftes  fuivent  dans  leurs 

écrits  :  enfuite  il  fait  voir  la  foiblefle  de 

leurs  principales  objeâions  ,    fondées  fur 

le  Pyrrhonifme  hiftorique^  Les  cinq  fuivan- 

tes  ont  pour  objet  la  philofbphie  du  bon 
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tkns.  Les  deux  dernières  tendent  à  prouver 
que  les  erreurs  &  les  fophifmes  des  Délftes 
modernes  ont  leur  fource  dans  le  mépris' 
qu'ils  font  du  fçavoir ,  de  la  littérature  &  de 
la  faine  critique. 

N^LXXVII. 

A  Letter  to  the  rev.  M*  Elliot^  A.  B*  chapfaîn 
of  S.  George's  hofpital ,  Hyde*park  corner  Lon- 
don  ;  relating  to  his  fermon  preached  at  ChriA 

.  church  i  Spital-fîeids,  Jan.  21 ,  1759»  and  finca 
published  s  intitled  Encouragement  jforfinners  ^ 
or  Rijghteoufnefs  attainahle  without  Works  ,  C'c. 
London,  printed  for  Baldwin-,  1759,  in-S^^ 

LeUre  â  Af .  Elliot ,  chapelain  de  Vhôpiul  faînt 
Georges ,  près  rHyde^park  j  à  Londres ,  au 
fujet  du  fermon  qu'à  prêcha  lc%\  Janvier  1759  , 
dans  réglifùde  Càrifi  À  Spital'fields  ,  &  quil  a, 
publié  depuis  ,  fous  le  titre  ^'Encouragement 

Î>our  les  pécheurs  j  ou  la  Juflifîcation  pofBl^le 
ans  les  œuvres  ,  &c.  A  Londres ,  che^  Baid-. 
^n,  1759,  «»-8«. 

Le  but  de  cette  lettre  eft  de  prouver  que  i 

par  de  faufles  applications  des  textes  de 

rEcriture    &  par  de  faui  raifonnemens  ^ 

M.  ElUot  a  été  conduit  à  des  conféquences 

oppo(ëçs  au  véritable  (bns  de  TEcriture^  ic 

tfès*dangereufes  pour  la  pratiqvie. 

N«  LXXVIIL 

Sermons  on  praâical  Chrifiianity  ;  hy  Henri 
Stebbing^U.  D^  archideacon  of  Wilts  ,  chan^ 
cellor  of  the  diocefe  of  Sarum  j  and  late  prea- 
cbçr  of  the  honourable  fociety  of  Grey's-Ina^ 
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London  ,  orinted  for  Davis  and  Reymers  J 

Sermons  fur  la  pratique  du  Chriftîanîfmc  ;  par 
jVf .  Henri  StebDing,  doHtur  tn  théologie  ,  archi* 
diacre  de  U^ilts  ,  chancelier  du  diochje  de  Sarum^ 
£»  ci'devant  prédicateur  de  Vhonorable  fociété 
de  Grey*S'lrm.  A  Londres  ,    che:^  Davis  6* 
Reymers,  1759.,  w-8«. 
Les  fujets  de  ces  femions ,  qui  font  efiî- 
iiiés  en  Angleterre^  font  la  néceffité  «d'm- 
culquer  de  bonne  heure  aux  jeunes  gens 
ridée  d'un  jugement  futur  ;  les  douceurs 
de  la  vie  religieufe  ;  la  fobriété  &  la  vîgi* 
lance  ;  faire  à  autrui  ce  que  nous  voudrions 
qui  nous  fût  fait;  la  différence  qu'il  y  a 
entre  le  riche  &  le  pauvre  ,  relativement 
au  bonheur  de  la  vie  préfente  ;  la  parabole 
du  mauvais  Riche  &  du  Laiarc  ;  l'obliga- 
tion de  remplu:  les  devoirs  de  la  place  que 
la  providence  nous  a  affîgnée  ;  1  aumône  ; 
l'obligation  du  pardon  des  ofFenfes  ;  la  dévo- 
tion ;  la  confiance  en  Dieu  ;  l'obligation  de 
porter  fa  croix,  &  l'ignominie  du  Chrift  ;  de 
garder  fa  confcience  exempte  de  toute  ofFenfê 
envers  Dieu  &  envers  le  prochain  ;  expli- 
cation de  la  parabole  de  l'enfant  prodigue  } 
l'attention  que  nous  devons  à  notre  voca« 
tion  9  à  la  vue  du  compte  que  nous  aurons 
à  rendre  au  jour  du  jugement  ;  la  parabole 
du  Riche  ,  qui  envoie  ies  domeftiques  pour 
inviter  les  convives  au  mariage  de  foii  fils  ^ 
avec  des  édairciflemens. 

'     N^LXXDC 
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N«  LXXIX. 

Sophron ,  or  natur€*s  Charaftwrftîcs  of  the  tfiruth; 

-    in  a  eottrfepf  meditaciofis  on  the  fcenes  of  natu<^ 
re  ;  by  Htnry  Lee  ^  L*  L.  B.  LotidDn  ,  printed  ' 
for  Withers  ^  ^759»  in-it^  3  voL    . 

Sgphron  ^  <>tf  les  Caraileres  naturels  de  la  vérité  , 
dans  une  fuite  de  méditatmns  fur  lefpeSacle  de 
la  nature;  par  Henri  Lee  ,  bachelier  es  Loix., 
A  Londres  y  c/^trij;  Withers ,,   1759,   i;zri2, 
3  vo/. 

.   En  fendant  à  I  auteur  de  cette  produâion 
toute  la  juftice  que  fon  zéb  &c  la  pureté 
de  Tes  iutetitîons  méritent ,  nous  ne  pou- 
vons nous  empêcher  de  faire  remarquer  à 
nos  leâeurs  qu'il  a  manqué  (on  but«  Ses 
méditations  ^  bien  loin  de  pouvoir  étendre 
la  religion  ,  comme  il  fe  Tétoit  propofé^ 
pourroient  erre  un  fujet  de  rifée  pour  les 
incrédiiles  ;  car  il  entreprend  de  prouver 
que  Dieu  n^a  pu  rien  révéler  aux  hommes  y 
que  (bus  des  images  fenfibles ,  &  que  tout 
le  Chriilianirme  n^eil  fondé  que  fur  des 
révélations  de  cette  efpece.  Il  regarde  la, 
|iatufe  c^nune  un  grar^d  tableau ,  &:  TEcri* 
ture  y  comme  l'application  de  Tes  diverfes 
parties  auxchofes  divines  que  Dieu  a  voulu 
graver  dans  notre  efprit  fous  ces  images.  Le 
fiijet  de  ces  méditations  font  le  réveil  aptes 
|e  fommeil ,  l'obfcurué  de  la  nuit ,  les  étoi* 
les  du  firmament ,  la  lune ,  le  matin  &  le 
lever  du  Soleil ,  &cc.  Il  les  regarde  comme 
TomcL  de  1759.  ^ 


^o6         THÊotacic. 

autant  d'images  qui  rei^erment  de  graades 

vérités.  .  . 

N^LXXX. 

Demonftration  of  religion  and  virtne  in  «two  diA 
courfes.  Loncbn  ,  prmted  for  Dodfley  ^  1759  » 

Pimonftration  de  la  religio/i  &Je  la  vertu  en  deux 
difcours.  A  Londres  ,  cke\^  Dodfley  ,  1759  » 
in-Z'^i 

Dans  le  premier  de  ces  difcours ,  l'auteur 
tâche  de  donner  une  idée  diftinâe  du  mot 
vertu.  «  La  vertu ,  dit-^il ,  eft  la  conformité 
»  des  aâions  aux  régies,  des  aâions  ^  ou 
M  c'eft  l'exercice  d'un  pouvoir  acjcordé  à 
»»  tous  les  agens  mortels ,  de  faire  tout  ce 
H  qui  peut  contribuer  au  bien  général  w% 
Dffiis  (on  fécond  difcours  ;  il  entreprend  de 
prouver  que  le  bien  général  eft  là  fin  de 
toutes  les  aâions  ^  de  toutes  les  opérations^ 
de  toutes  les  loix;  que  le  biende  l'huma- 
sûté  eft  la  fin  de  la  religion. 

N^  LXXXL 

Eilky  oQ  preaching  Chrifi  ,  and  him  crucîfied'; 
by  Jofeph  Stokes ,  A*  M.  curate  of  AllkaUows-* 
Steyning.  London ,  printedfojrPie/ry,  Cooper  ^ 
&c.  1759,  i/2-8<*.    . 

EJfai  fur  la  véritable  manière  de  prêcher.  Jefus?» 
Chrift,  &  Jeius-Chrift  crucifié  ;  par  Af.  Joieph 
Stokes  ,  m^aitre  es  "arts  ,  curé  d*  AllkalloW" 
Steyning.  A  Londres^  che^  Piers  ,  Coopers^ 
1759  ,  i/2-8^. 

Le  but  de  ce  fermon  eft  de  prouver  que 
tous  cçux  qui  veulent  prêcher  Ji/us^Chri/l^ 


T|t£oiioai£;  ^of 

jàovrtxit  Stacker  principalement  à  i\fpan<^ 
dre  ia  ntorak.  La  môtâle  eft ,  fdon  notre 
auteur ,.  TobéifTance  aux  lohc  de  JefUs-Chrifi^ 

N^LXXXri. 

A  lettef  to'rev.  M.  Jones ,  chaplain  of  S.  Sapiour^s* 
Soutwàrck ^'hy  Jofeph  Stokes  ,  A.,  M.  curatç 
o£  AUhaflows-Steyningé  Lohdon ,  priated  fof 
PUrs  ^  Coopér  j  &c. 

Lettre  de  M*  Jofeph  Stokes  ,  maître  es^arts  »  curé 
d'^illâallows^Steynin^ i  ÀAfl  Jones  ^chapelain 
de  S.  Sauveur  -  Soutwark*  A  Londres  ,  che!(^ 
Picrs ,  Coopers  ,  &c. 

M.  5/0X:e  étant  entré  dans  une  églife  où 

M.  Joncs  précboît ,  il  fut  furpris  de  lui  enteii* 

dre  dire  que  Ton  texte  lui  avoit  été  infpirè 

par  Dieu  ;  ce  qui  l'engagea  à  lui  écrire 

une  lettre  9  à  laquelle  M. /<7/?e^  répondis* 

C'eft  cette  difcuflion'  qu'on  publie  ici. 

N^  LXXXIII;    ' 

Thrée  occ^fioBàl  difcourfes  delivred  in  the  roy^l 

navy  ;  hy  the  rev.  M.  Philipps ,  chaplain  of 

his  Majefty's  ship  Terrible,  London ,  printed 

for  Towwshend,  1759,  i«-8»^ 

Trois  fermons  prêches  dans  différentes  occajîons  j 

'    à  bord  des  vaiffeaux  du  roi  ;  ptar  M.  Philipps, 

.    chapelain  du  vaijfeau  le  Terrible.  A  Londres, 

chei  Towshend  j  1 7  5  9  >  i/z-8*^, 

N^LXXXIV.' 

A  charge  delivred  to  the  clergy  ^  at  a  vifitation 
heldfor  the  diocéfe  of  London  in  the  year, 

'  ^7^9  s  by  the  right  révérend  Thomas  ,  lord 
bishop  of  Londoii.  London ,  printed  for  ll^ijlon. 

Exhortation  au  ctergi  %  dans  une  vîfite  du  diocèfc 

Vij 


jo8         Théologie. 

dt  Londres^  faite  tnij^^^pa^it  févérendTho^ 
msLS  ,  év£qu€  de  Londres»  A  Lçi^dres  ^  cher 
Wifton,   1759,  iV8^  ^ 

Dans  cette  exhortation  ,  Tévéque  de 
Londres  n'envifage  que  l'obligation  impofée 
aux  EccléfiafHques  de  ré/ider  dans  leurs 
bénéfices  ;  obligation  fi  étroite  9  que  nul  ne 
peut  s'en  difpenfer ,  fans  permiffion.  Il  exa- 
mine à  ce  fujet  ^  dans  quel  cas  y  on  peut  di(^ 
penfer  ^  &  qui  peut  dirpenfer. 

N"  LXXXV. 

Lettre  d*ua  -profejjeur  en  théologie  d^une  univerfiii 
proférante ,  à  Af.  <f'Alembert.  A  Strasbourg, 
M759,w-8^ 

Indépendamment  de  la  lettre  de  M.  Kouf-» 
fcau  ,  contre  les  fpeftacles  ,  occaiionnée 
par  l'article  Genève  du  diftionnaire  ency- 
clopédique 9  &  de  tous  les  écrits  auxquels 
cette  lettre  a  donné  lieu ,   le  reproche  de 
Socinianifme,  que  M.  ^Altmhcrt  a  cru  pou- 
voir faire  aux  minières  de  Genèves  y  lui  % 
attiré  un  autre  genfe  de  guerre  ,  laquelle  ^ 
quoiqu'elle  ait  moins  fait  de  bruit  dans  ce 
pays ,  que  celle  qu^il  a  eu  à  foutenir  au  fiijet 
des  fpeâacles ,  n'a  cependant  pas  été  moins 
vive  :  on  pourroit  même  dire  qu'elle  a  été 
moins  décente  ;  car  tel  eft  le  fort  de  la 
plupart  des  difputes  théologiqués  ,    qu'il 
femble  qu'elles  réveillent  plus  les  paffions 
que  toutes  les  autres. 
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JURISPRUDENCE. 

N«s;uv,,   ' 

« 

» 

I5er  Herr  und  der  Diener  gefchlldért  mît  patrîo- 
tifcher  freyheit.  Frankfurt ,  1759 ,  i/z-8?; 

Lt  Maître  &  le  Sujet  ,  peints  avec  une  liberti 
patriùûfue^  A  Francfort ,  1759  »  i«*8**» 

Non*feulement ,  on  fçait  que  M» .  Afq/^ 
eft  auteur  de  ce  livre ,  qui  a  fait  bien  du 
bruit  en  Allemagne  ^  ne  fûtrce  qu'à  caufe 
de  la  noble  francbife  qui  r^ne  dans  le  ftyle  ; 
niais  on  apprend  encore  qu'il  a  été  traduit 
par  M.  Roques ,  fous  le  titre  iildu  dU.ptincc 
6  de  fou  minijlrc.  Six  chapitres  conftituent 
tout  l'ouvrage.  Le  premier  contient  \  des 
maximes  ôc  des  remarques  générales.  Le 
/ècond  traite  de  la  cour  du  ptince  &  de 
l'àdminiftration  de  ia  maifon.  Le  trôifîeme 
renferme  des  réflexions  fur  le  choix  &  les 
qualités  des  gens  en  place.  Les  miniftres  font 
l'objet  du  quatrième.  Les  affaires  &  la  ma- 
nière de  les  traiter,  les  gages  &  penHons 

occupent  les. deux  derniers.  . 

> 

Coutume  de  Normandie^  expliquée  par  M.  Pefoelle  > 
'avocat  au  parlement ,  avec  les  ûèfervations  de 
Af.  Rpupnel  ,  feigne  ur  de  Chenilly  ^  confeiUer 
au  bailliage  &  fiége  préjîdial  de  Rouen ,  dédiées 
À  monfeigneur   le  chancelur*  On  y  a  joint  Ufi 

V  iij 


|I9         ît;RI5FR  VDEN  C<; 

'  recueil  d'édus  ,  déclarations  ,  arrêts  &  réglât 
'  mens,  &  Us  ordonnances  fur  le  fait  des  mariai 

ges.  A  Rouen  ,  de  Vimpriifterie  df  /'Allemam  » 

1759,  i«-4^ 

M.  Rôupnely  dans  un  avertiffement  qu'H 
a  mis  à  la  tête  de  cet  ouvrage  j  indique  les 
fources  qu'il  cft  nëççff^ire  djs  confulter  , 
pour  acquérir  rûitelligence  de  la  coutume 
<le  Normandie.  Joignant  enfuite  fe$  obfer^ 
vations  aux  commentaires  de  M.  Pcfnel ,  il 
rend  un  compte  fid^é  du  travail  des  écri- 
vains qui  l'ont  devancé  dans  cette  carrière* 
Nous  remarquerons  cependant^què  fes  obferr 
yations  fe  bornent  aux  trois  principaux  com- 
mentateurs qu'on  a  flir  la  coutume  réfpr-*' 
mée.  Cet  ouvrage  eft  terminé  par  une  table 
des  matières  trés-étendué ,  &  d'une  nécef- 
fité  indifpenfable  dans  un  livre  de  la  nature 
de  celui-ci. 

N^  XLVI. 

Examen  des  effets  que  doivent  produira  dans  le  corn* 
merce  de  France  l^ufage  &  la  fabrication  dgs 
toiles  peintes  ,  ou  Réponfc  -â  Vouvrage  iaùtuU  , 
Réflexions  fur  les  avantages  de  la  libre  fabrica- 
tion &  de  Tufage  des  toiles  peintes*'  A  Genwe  ^ 
&  fe  trouve  à  Paris  ,  che;^  le  Prieur  ,  X759, 

Nous  avons  annoncé,  p.  119  du  tome 
premier  de  nos  Annales  pour  l'année  1758, 
des  réflexions  fur  les  avantages  de  la  libre 
fabrication  Se  de  Tufage  des  toiles  peintes, 
par  M*  l'abbé  MonUt.  L'auteur  qui  a  entre*, 


pris  deiùi  répondre  par  l'ouvrage  que  nous 
annotrçon^  maintenant ,  veut  prouver ,  i** 
qtt*ôn  a  eu  ralfoh  de  défendre  en  France  la 
âbrlque  Se  rufage  des  toiles  peintes;  i% 
q^!en  permettant  l'un  &  l'autre  ^  on  appau- 
vrira notre  commerce  ^  &  que  l'on  enrichira 
fes  ^trîingers  à  nos  dépens.  . 

N?XLVU. 

Vues  politiques  fur  le  commerce  j;  ouvrage  dani, 
'k  Itpid  en  traite  paitiiculrérement  des  dehrùs,  & 
où  l'ûnpropofs  de  nouveaux  rdoyeàs^  pour  encou» 
.,z^r  l  agriculti^rt  &  Us  arts ,  &  pceùr  aupncft* 
'  sér  te'  commerce  général  du  royaume,  A  Amfier» 
^  4arà.(P4ris  y  ^^;j;  Vincent , )  17591  i«-ii. 

L'aùfeur  de  cet  ouvrage  propofe  comme 
le  inoy^en  le  plus  efficace  de  faoliter  la  cul« 
tsrë  oi  Famé!k>râtion  des  terres  9  un  nou« 
yêàxi  plm  pour  lé  co\nmerce  des  denrées* 
Ce-  plan  donfifté  ^2tns  rétablifTemeht  d'une 
colhpa^nîè  d'agritultàre ,'  partagée  en'^lu- 
i&àrs^compagnies  particulières ,  pour  la  rëgie 
éei  rtiagiafins  de'  bled*,  de  vin ,'  de  fourra-' 
gés  ;-  pour  ccHè-'dës  Beftiàux  deftîhés  à  là' 
fotiifiiîture  de?  biucheriéV.  Dans  de  plan  ,' 
lés  maîtrîfes  des  boulangers  &,des  mar- 
cftgnds  de  vin  p'âi*  tout  le  royaume  font  ré^-' 
duites  en'charges  9  ficc;  ; 

,  N^XLVIIL.  .  '  ^ 

Titjlftl&iomfitrlirviftt^s  des  bois  du  roi ,  par  ftif 
Ait  de  Froidour  ;  avec  dés  noies  tirées^des  mti^' 

Viv 
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leurs  auteurs ,'  fur  la  matière  des  eaux  &  fàrêts  ,' 
&  des  ordonnances  de  1667^  1669  &  1670^ 
par  Af.  Berner  ,  avocat  au  parUmcnt ,  ancien 
'  confeiller  du  roi^  maître  particulier  des  eaux 
&  forêts  des  bailliages  de  Meaux  ,  Crecy  & 
Château  -  Thierry,  A  Paris  s  che{^  Brunet  , 
•  Barroîs  6»Duchefhe,  1759,  ^«-4^. 

Le  traité  des  ventes  des  bois  du  roi ,  par 
M.  de  Frai  Jour  f  commifTaire  député  par  le 
roi  pour  la  réformation  générale  des  eaux 
&  forêts ,  fur  les  mémoires  duquel  fotdrei^ 
fée  l'ordonnance  de  1669,  étant  devenu 
très-rare ,  M.  Btrritr  iqut  depuis  vingt  ans 
fait  fon  uni^e  étude  de  ces  matières ,  a  cm 
devoir  lé  redonner  au  public  ,   enrichi  de 
notes  tirées  des  meilleurs  autèuârs*  Le  Traité 
des  ventes  eft  eh  deux  parties*  La  première  ^• 
qui  ne  contient  que  deux  chapitres  >  roule^ 
1^  fur  la  différence  des  bois  qui  peuvent, 
être  en  vente  y  &  fur  la  différence  des  ven- 
tes ordinaires  ôc  extraordinaires  ;    1^  fur 
les  moyens  de  mettre  les  bois  au  roi  en 
valeur  ^  ôc  d'en  bien  régler  (es  coupe§,  La  « 
féconde  partie ,  qui  eft  beaucoup  plus  éten-- , 
due  j  contient  toutes  les  formalités  requi- 
tts  pour  les  ventes  &  adjudications  des 
bois  du  roi.  L'éditeur  a  ajouté  à  la  fin  du . 
volume  les  titres  XV,  XVI  &  XVII  de 
l'ordonnance  des  eaux  &  forêts  ,  concernant 
l'afliette  ,  le  martelage  &  le  balivage  des 
ventes ,  enfemble  les  récoUemçnsr&lesven-^^ 
tt%  des  chablis  &c  menys  marchés*.    .     . 
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•  N«  XLIX. 

jtBes'  de  notoriété  dçnnés  au  châtelet  de  Paris  ,p 
la  jurijprudence  &  les  ufagesqùi  s*yohferve\ 
avec  des  notes  ;  par  M*  uQtiii^n ,' procureur . 
'  ehâtelei  de  Par:i$:  A  Paris ,  €àe^  Savoye  & 
Oerc ,  1759.)  i/ï-4°. 

On  donne  le  nom  û^aSe  de  notoriété  i 
une  efpece  d'atteftation.  donnée  par  le  pre- 
mier }uge  d'une  jufifdlâion  à  celui  qui  le 
tequierc  ;  que  dans  tel  cas,  Tufagedu  fiége 
èft  de  juger  otrde  procéder  de  telle. ou  telle 
«lanière*  XJn  anonyme  fit  nnprimer  en  1709 
quelques  aâes  de  cette  nature ,  donnés  au 
cbârelet  de  Paris ,  dans  le  tems  que  M.  le 
Camus  étoit  lieutenant  civil.  Cette  collec- 
tion, qui  d'ailleurs  eft  fort  imparfsdte,'  eft 
devenue ailèz rare.  M.  Déni/an^  procureur 
au  châtelet ,  déjà  connu  par  la  ColUSion 
de  déàfions  nouvelles  &  de  notions  relatif 
V€s.  à  la  jurifpmdente  préfente  ;  ouvrage 
qui  a  été  très*bîenf  accueilli  du  public ,  a 
cm  devoir  les  redonner  beaucoup  plus  com*^ 
plets^  &c.  augmentés  de*  ceux  qui  ont  été 
donnés',  depuis  que  M*  d^Argouges  eft  lieu- 
tenœmt  civil  ;  Se  comme  les  aâes  de  noto^ 
riété  ne  font  donnés  que  fur  les  points  pour 
lefquels  ils  font  demandés  ,  il  y  a  joint  des 
liotés  relatives  aux  matières  qui'  en  font 
l'objet.  ^  , 

,       N^  L. 

La  Coutume  &  la  Jurisprudence  coutumiere  de  Sre^ 
tagne  ^  dans  leur  ordte  naturel^  par  M.  A.  M. 


roullain  du  Parc  ,  avocat  au  parlement  ,  ff 
frofejpiur. royal,  en  droitfrançois  des  facultés  de 
Rennes,^  A  Rennes^  cÂe^  Vatartj  1759*  in-S*. 

A  pUin  dirquifitton  on  the  in^^eofabteneceffity 
oi  fortifyîng  and  improving.  Milfbrd  hav^t^ -^ 

'  ècMtaining  tikenrife^an  actempt  to  demôn&ate 
xh^  adventag.es  that  \ril  a^ife  from  it  to  tliis 
nation  :  to  whîch  ïs  annéxed  an  exaâ  map  çf 
the  harbmrr  ;  addrefled  to'a  tiiember  6f  partîa- 
ment.  &o««d<9nj  printti'fèt-Ddfy  zti  t^^l 

'fiiffèpiaiio»  fur  la  nieeffid  imdifpenfàBle  étfortm 
fierS^ d&perfedionner  k port  de  Milfard^  av^c, 
un  ejfai  dans  lequel  oh  entreprend  de  démontrer 
les  avantages  qui  doivent  *en  féfuîtér  pour  ta 
naùxm>Auqttehon  a  i^ikê  ttnt  càfte  esCttÛi^dti 
ka^rr);  aé^^k  à  un  m»nàffk'  eu  pafleihent.  A 
'  Londres i  c^Dai^  &Lzw  ^  17J9,  m*8^.. 

Les  paTtifans  du  miniftere'  aâ^i^l  r^g^^ 
dent  cetiâ;  affaire  comrnç,  4^une  irès-giraodê. 
imçortatice  pour  la  Qatiû^«.  II  a'cnteft^  ^^ 
4e  tnêjm'iàe'  c<ux  ^  qvà^f  jaloux  de  lôur 
lihçkté  y'^e  voient  ^  dans  rétabliffeitiejit 
d'une:  milice  &c  dans  la  fortification  fiés  divet-; 
£b$  plàçQs  des  trois  .roy^kunies  ^916  èsi» 
chaînes  prétes.à  l6s}aiCcatlçr<.   .,.    .    . 

N^LIL 

,7he  honftil  Gôef  of  a  Tdiy»  dl^rejOTed  iri  agenulncf 
letter  to  the  Monitor.  London  ^  printed  &)r. 
Aageiy  1759,  i«-8*.     '  /:"    » 

X«  Griefs  d'un  Tory ,  exprimés  êans  îthé'UîïH 

au  Moniteur  (  jinghis%  )  A  Londres  ,  che:(^  Angel^ 

.  «759,  in*^8».  ^  *      \ 

L'auteur'  de  cette  lettre  fc  {>latm  des  élor 


Jurisprudence;       31  ç. 

ges  que  le  Moniteur  (  ouvrage  perîodîqye 

?ui  fe  diftrîbu#  à  Londres ,  )  donne  à  M. 
^itt.  Il  trouve  mauvais  que  ce  miniftre  par- 
tage avec  les  Keppcl ,  lés  Bofcawcn ,  les 
Amherjl  &  \es  Wolfs  ^  \%%  éloges  de  leurs 
belles  aâions» 

N*^  LUI. 

Reafons  for  an  augmentation  of  at  «leaft  tvelve 
thoufand  mariners ,  to  be  employed  in  the  mer- 
chants  (enrice^  and  coafting  traHe,  with  fome 
.  thoughts  on  tbe  meani  of  proytdtng  for  a  num« 
ber  of  our  feamen  ^   afcer  the  prefent  war  is 
finished  ;  alfo  to  fupport  a  conftant  additional 
marine  force  ,  in  order  to  the  cheaper  and 
more  expe.dittous  decifion  pf ,  our  future  quâ^-v^ 
rels ,  an  to  rendiog  prei&ng  neceilàry  in  a  leis.^ 
degree;  àlfo'to  promote  the' ^eneiSt  of  sLip-* 
owners  and  under  writter  ;  to  extehd  tKe  navi-' 
gatîon  of  thelè  kingdoms  ^  and  to  take  care  of 
me  poor  ^t^ho  incline  to  a  fea  Ufb  :  likewife  toc 
make  proyifion,  for  the  boys  fitted  outby  tbe, 
marine  fociety  wlien  they  shall  be  difchatg^d^ 
firom  the  king*^  ships  ;  w^th  fome  rcmarks  on^ 
the  Magèalen  houfe.,  in  thirty-three  letters  to 
Charles 'Gray  i  efqv  of  Colchefter  ;  by   M/ 
. .  Hanway.honioB 9  printedforPoi/Zfy ,  1759» 
i/i-4^.  .     ..  ...  •       > 

Jtaifons^   qui  dojkvtnt  engager-, à  mtgmenter  ..m ^ 
moins  de  i20bQ  hommes  u  nombre  de  matifois\ 
employés  auferviee  des  vaiffeajix  marchands  &' 
des  (ohoteifTs  i;  avec  quelques  penfées  fitr*  Us* 
moyens  de  pourvoir  ila  fubfiftance  d'un  certam  1 
nombre  de  nos  matelots ,  après  la  préfente  guerre  ; 
comme  auffl  de^foutenir  des  forces  mariûmes  y 
capables  de  nous  procurer  une  dieifion  plus 
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fromfte  dans  Us  guerres  que  nous  pQurrionsentri»- 
prendre  ,  &  de  rendre  Us  e^a^geituns  forcés 
moins  néccjfaires  ^  moyens  qui  pourraient  en 
toême  tems^ifugmenter  U  bénéfice  des  armateurs  ; 
étendre  la  navigation  des  trois  royaumes  ;  fautes 
kir  Us  pauvres  qui  auroient  du  penchant  à  fet" 
rirfur  mer;  pourvoir  à  la  fubfiftance  des  jeunes 
gens  .engages  par  lafociété  de  marine ,  lorfquon 
les  débarque  des  vaijjeaux  du  roi;  avec  quelques 

■.  remarques  Jiut  la  maifon  de  force- qtt on  appelle 
la  Magdelene  \  le  tout  ^xpofi  4^ns  .trente^trais 

.  lettres.  adre£ees  à  M.  Cbarks  ÇfrAy  ,   de  Cal- 

,  thefier.p  écuyer  ;  par  M.  Hanway.  A  Xondres  , 

:  eheiboô&Qy,  17 Jg,  i/7-4*'.  ^ 

•  tes  projets  de  M.  Hanway  confiftcnt , 
'1^4  obliger  chaque  armateur  d'embarquer 
devx  ou  trois  matelots  au-delà  dti  nombre 
^  fur  eff  néjceflaire ,  pour  conduire  fon 
^aiffêau,  moyennant  quelque  récompenfe 
q«e  rétat  lui  accorderoit,  proportionnëment 
aw  nombre  dé  ces  furnumëraires.  i^Tour 
cofiferver  toujours  au  moins  1 5000  matelots 
atilèrvîcede  l'état ,'  il  voudroit  que  le  gou- 
X€îrriement  les  employât  à  la  pêche  du  ha?- 
reng  &  de  la  baleine  ,  qu'ils  feréient  pour 
{qn  compté  ;  à  trianfpoî'te*  les  pierres  At 
Portland  ;  à  cQuper  des  bois  dans  Ie&  mon-- 
ttgnes  de  rEcoffe  &  de  l'Irlande,  &  à  les 
ti;anrpotter  pour  le  compté  dy  rpj  dans,  les 
di^rens  ports  d'Angleterre ,  &€« 

The  ar^alyfis  of  trade  >  commerce  »  coin>  buUioa» 
teiditS  and  fareiga  eai;$:lïaQges4  t^J^en  chiefly  from 
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"  -  «manafcript  of 'avery  îngenioas  gentleman 
deceafed  and  adapted  to  the  prefeat  fituation 
of  our  trade  and  commerce  ;  by  Pbïltp  CantïU 
ton  y  late  of  the  city  ofLondonmerchant.  Loa- 
'  don  ,  priiited  for  Le»is ,  1759  >  //r-8^. 
Ji'Analyfi  du  commerce  ,  dits  monnaies ,  du  bilhn  ,' 
de^  là  banque  &  dès  changes  étrangers  ,  tirée  en 
grande  parrie  du  manufcrit  dtune  perfonne  îHs" 
hfiruke  ,  6*  adaptée  â  la  Jhuation  préfente  de 
notre  commerce  ;  par  Philippe  GanttHon  ,  ci- 
'  devant  t/tarckand  ddMs  la  c'ué  de  Londres.  A 
Londres  ,  ehô;^  Lewis ,  17I9  *  /?^8^  > 
On  ne  trouve  rren  de  neuf  âans  cette 
Analyfe  du  conimerce  ;  mais  il  paroît  que 
Vauteur  a  puifé  dans  de  bonnes  fources  , 
fur-tôut  dans  les  queftlons  relatives  au  com- 
merce :  car  pour  ce  qui  regarde  le  gou- 
vertiement ,  fur  lequel  il  raifonne  quelque- 
fois ,  il  ne  paroît  pas  qu*il  foit  fort  profond 
dans  cette  partie.  Sa  façon  d'écrire  pourra 
paroître  ridicule  à  bien  des  gens;  mais  ce 
n*eft  pas  le  ftyle  <iu'on  doit  chercher  dans 
ces  fortes  d'ouvrages. 

N«  LV. 

Aplea  forthepoor;  in  which,  i.  their  inexpreffi- 
ble  hard-ship  and  fufferings  are  verified  from 
undeniable  faûs  ;  *.  their  maintenance  is  evi- 
dently  shewn  to  be  an  intolérable  burthen  upon 
the  public  ;  3.  methods  are  propofed  for  making 
beggards  ,  vâlirants ,  and  vagabonds  ^  ufetol 
to  their  country ,  and  providing  for  the  impo- 
tend  and  difabled  ;  4-  a  fummary  •  is  given  of 
the  feveral  fchemes  of  judge  HaU  »  (itjofiah- 

.  CkHd»  M.  Fielding  ,  and  oihers  for  that  pttr- 
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.  pofe  :  humbly  fubmitted  to  the  coafiderattoflt 
,  of  parliament  ;  by  a  merchand  of  the  city 
.    London.  Lpudon,  printed  for  Tottf/i/id,  1759, 

Plaidoyé  pour  Us  pauvres  ,  d^ts  lequel ,  1^  ott^ 

^ .  démontre  pat  des  faits  inconteftables  leur  mifett 
&  leuhs  /buffrances  ;  2<>  on  fait  voir  que  leur 
entretien  eft  une  charge  injupponabh  pour  le 
public;  y*  on  propvfe  des  moyens  pour  rendre 
les*  mendiahS'^  gen^fans  aveu  &  vagabonà  utt^ 

,.  les  à  leur  patrie ,  6»  fournir  à  la,  fnbfifiance-  des 
impotens  ,  &  d,e  ceux  qui  font  hors  d'état  dctra* 

.  V ailler  ;  4^  on  expo fe  en  abrégé  les  plans  que 
le  juge  Haie,  Af.  Jofué-Cliïld,  M.  Fielding  6» 
autres  ont  propofé  à  ce  fujet  ;  ouvrage  recom^ 
mandé  à  C attention  du  parlement  par  un  mar** 
chand  de  Londres.  A  Londres ,  che^  Townfedi^^ 

.     1759  ,  in-V^. 

.  On  eft  tout  étonné ,  en  Ufant  cette  bro- 
chure, de  |i*y  point  trouver  le.  projet  annoncé 
dans  le  titre.  L'auteur,  démontre  très -bien 
la  malheureufê  fituation  des  pauvres  ,  &c 
combien  leur  entretien  eft  â  charge  au  pu* 
blic.  Il  expofe  très -fidèlement  les  projets 
qu'on  a  propofés  jufqu'ici  pour  remédier  à 
ces  inconvéniens.  Il  fait  voir  qu'ils  font 
infuffifans  ;  mais  il  n'indique  rien  qu'on 
puifte  leur  fubftituer. 

N?  LVI. 

Grttndfsetze  der  deutfchen  redite  ;  in  ipruchwcer* 
tem,  mit  '  anmerkungen  erlaeutet  ;  von  D. 
Johann:-¥riedrich  £i/2r«^/2r/,  œfi'entlichenlehrer 
der  rechte  auf  der  Julius  -  CarU  uûiverfitaet  , 
und  der  juriûen  |facult»t  beyûtzet.  Helpnsftaedc, 
hcyChriJUanrFriedrickH^eygaad,  iJiji^^inÀf^ 


Princigesdu  drxiit  germanique  en  pro'uerbess  éclair^ 
cis  par  des  remarques  ;  par  le  douleur  Jean«- 
Frédéric  Ëifenhart ,  profejfeur  en  droit  en  funU 
r^/yf/<Vtf  Jules-Charles  J^d»  affiffeur  de  la  faculté 
dejunfprudence.  A  Helmfladt ,  che;^  Chrétien- 
Frédéric  y eyeaad ,  1759,  i/i  8^. 

Le  fçavant  auteur  de  Fouvrageqùe  nous 
annonçons ,  a  eu  en  vue ,  en  publiant  cet 
ouvrage  ,  dé  faire  connoître  aux  jeunes 
g{ens;(]ui  étudient  la  jurirpaidence ,  les  pro« 
verbes  &:  les  maximes  qui  fe  trouvent  ré- 
pandues dàns'  le  droit  &  dans  les  coutumes. 
Il  examine  leur  origine',  &  fait  voir  que 
le  droit  2^  les  coutumes  des  Germains  fé 
fpot  perpétuées  par  -  là  jufqu'à  nos  jours. 
Quoique  plufieurs  de  ces  proverbes  s'éloi-- 
gnei^t  aojomfdhqi  de^  leur  ancienne  fignifi* 
cation ,  M.  le  doÛeur  Eifmhart  s'eft  fervi  de 
lacoUeâion  dçs  proverbes  ,  publiée  par  feu 
M.Co/iradi.j  en  1745.  Prefque  tous  iespro- 
ver)^e$  y  qu'il  explique  font  tirés  du  droit  ger*  ■ 
nianique,exceptéun  petit  nombre,qui  fe  trou- 
vent dans  Je  droit  romain  &c  le  droit  canon. 
Ils  font  divifés  en  neuf  claffes ,  fous  les  titres 
fuivans  :  Du  droit  germanique  en  général  : 
Du  droit  particulier  des.perfonnes  :  Du  droit 
de^  effets,  ôcdes  biens  :  Des  obligations  qu? 
réfultent  de  toutes  fortes  d'engagemens  :  Des 
crimes  &c  de  leurs  châtimens;  des  procès 
êicDes  jugemens  :  Du  droit  d'état  :  Du  droit 
ecdéfiaftjque  :  Du  droit  féodal.  L'auteur  , 
dans  fes  différentes  explicatioms ,  s'éloigne 
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ibuvent  de  celtes  qui  avolent  été  faites  paf 
d'autres  jurifconfultes. 

SCIENCES  ET  ARTS. 
■  N«  LXXI. 

D.  BaUhafar  Erhdrts  œconofnifclie  p&nzen.hî(lo<^ 
rie ,  nebft  dem  kern  der  landwirchfchaft  gartM 
und  artzneykuaft  ;  fiebender  theil.  Uim  und 
Memmingen,  1759,  i;i-8^.  , 

Hiftoire  œconomique  des  plantes  ,  avec  le  précis, 
de  rœconomie  champêtre  ,  du  jardinage  &  de  la 
médecine  ;  feptieme  partie*  A  Ulm  &  Memminr 
gue ,  I7ï9  ,  />.8^ 

M.  le  dodeur  Kœldcnr  a  fuccédé  à  M,  le 
doâeur  Erhart ,  qui  eft  mort  au  milieu  de  Tes 
utiles  travaux.  Ainfi  les  trois  derniers  volu- 
mes font  de  M.  Kœlderer.  Il  a  fuivi  en  tout 
l'ordre  de  fon  prédéceffeur  ;  c'eft-à-dire , 
il  a  divifé  l'ouvrage  en  promenades  parti- 
culières, d'un  mois  à  l'autre,  fucceflîve- 
ment  dans  les  diverfes  contrées  de  la  cam- 
pagne. Il  raconte  l'hiftqire  de  chaque  plan* 
te ,  fa  différente  dénomination ,  (ts  bonnes 
&  mauvaifes  qualités  &  fon  lieu  natal.  En 
parlant  des  plantes  venimeufes ,  il  rapporte 
plufieurs  hiftoires  authentiques  très-înftrufti- 
ves  pour  les  médecins.  Il  donne  auffi  des 
inftruélions'pour  la  culture  des  diverfes  plan- 
tes  &  des  arbres* 

Ohfirvatîons, 
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N^LXXII. 

Ohfervatjons  de  la  eomcte  ^^  1531  ,  pendant  U 
ums  dcjon  retour  en  1 68%^  faites  par  Jean-Do- 
minique Caffini ,  &puhliées  par  Céfar- François 
Caffmi  en  1759.  ^  Paris ,  che^ Durand .1759^ 

M.  Caffini  de  Thury  explique  le  deffeia 
qu'il  s'eft  propofé ,  en  publia^nt  cette  bro^ 
chure ,  dans  une  belle  épître  au  roi.  Cette 
ëpître  eft  fuivie  d'une  differtation  fur  la 
retour  de  la  comète  ,  &  fur  les  obfer va- 
rions de  fo»  îlluftre  aïeul.  Enfin  viennent 
fes|obfervations  ,  qui  s'étendent  depuis  le 
2j  Août*  1682,  jufqu'au  27  Septembre  fui- 
vant.  Après  les  obfervarions  ,   on  trouve 
quelques  remarques  fur  les  méthodes   de 
M,  Caffîni,  avec  la  lettre  qu'il  eut  l'honneur 
d'écrire  au  feu  roi ,  pour  lui  annoncer  fom- 
mairement  l'apparition  de  la  comète  ,  &  les 
opérations  dont  elle  avoit  été  l'objet.  Deux 
cartes  terminent  tout  l'ouvrage.  La  première 
marque  la  route  de  la  comète  en  1607  j  en 
1682  &  en  1759.  La  Seconde  repréfente 
l'orbite  entier  que  la  comète  parcourt  en 
foixante-feize  ans, 

N^LXXm. 

Lettres  fur  réducation ,  par  rapport  aux  tangues» 
A  Amfterdam;  &fe  trouve  à  Paris.  cheT  Lot- 
tin,  1759,  ^^2-12.  ^ 

Voici  en  peu  de  mots  le  plan  de  notre 
auteur.  L'intelligence  des  langues  fçavantes 
dit-il,eft  fans  doute  la  clef  des  fciences  :  il  fe- 

TomcI.de  ij^^^  X 


roit  donc  à  fouhaiter  qu'au  lieu  d'empldyer 
dix  ou  douze  ans  dans  un  feule  académie,  on 
paflat  fucceiSvement  dans  fix  collèges ,  où 
on  enfeigneroit  autant  de  langues.  Le  pre-* 
mier  coUëge  s'appelleroît  le  collège  latin: 
les  élevés  y  entreroient  dès  Tâge  de  fept 
ans  &  n'y  refteroient  que  deux  années  ^  qui 
fufHfent  pour  apprendre  les  élémens  de  la 
langue  latine.  Du  collège  latin  on  paiTeroit 
dans  le  collège  italien ,  &  l'on  y  refteroir 
depuis  neuf  ans  jufqu'à  onze.  La  première 
année  feroit  employée  à  apprendre  les  prin- 
cipes de  la  langue  tofcane  ;  &  la  fçconde  , 
à'  expliquer  en  italien  les  premiers  auteurs 
claffiques.  Depuis  onze  ans  jufqu'à  treize  on 
s'occuperoit ,  dans  le  collège  efpagnol  j  à 
apprendre  la  langue  caftillane ,  &  à  tra-* 
duire  en  cette  langue  les  auteurs  latins  à  la 
portée  de  cet  âge.  On  iroit  enfiiite  au  col- 
lège anglois  ,  pour  y  refter  depuis  treize 
ans  jufqu'à  quinze  :  ces  deux  années  feroient 
entièrement  employées  à  apprendre  la  lan- 
gue angloife.  De -là  on  entreroit  au  col- 
lège de  la  fapience ,  pour  y  étudier  la  philo- 
fophie.  Enfin  depuis  dix*huit  jufqu'à  vingt 
ans  ,  on  finiroit  fon  cours  par  le  collège  des 
langues ,  où  l'on  pourroit  apprendre ,  à  fon 
choix  y  le  grec  &  l'hébreu  ;  l'arabe ,  ou  le 
grec  moderne  ;  le  portugais  ,    ou  l'alle- 
mand.  Pa/is  contient   douze  collèges  de 
plem  exercice  :  on  en  pourroit  deftiner  la 
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«noitîé  aux  objets  propofés  par  l'auteur» 

N^LXXIV. 

'JiouvcUé  Méthode  pour  apprendre  la  langue  ta* 
tine ,  par  un  fyftême  fi  facile  ,  qu'il  eft  à  la 
portée  d'un  enfant  de  cinq  âfixans,  qui  fçait 
lire  y  &  fi  prompt  i  qu  on  y  fait  plus  de  progrès 
en  deux  ou  trois  ans  ,  qu'en  nuit  ou  dix ,  en 
fuivant  la  route  ordinaire  ,  &c*  par  M,  de  Lau* 
nay.  j4  Paris ,  chei(^  Girard  6»  Robuftel ,  1759  » 
tome  II  &  III s  /«-8^  >  2  vol. 

N°LXXV. 

I4lphabet  des  enfans  ,  Contenant  les  huit  '  leçons 
de  la  méthode  de  M,  de  Launay  ,  pour  appren^ 
dre  à  lire  lefranqois  S»  le  latin  ;  avec  une  courte 
explication  de  fes  principes  ,  &  de  fa  manière 
d'ipeler ,  &c,fixieme  édition ,  revue ,  corrigée  6» 
perft&ïonnie  par  l'auteur.  A  Paris  j  che^  Ciirard 
6* Robuftel,  1759,  i/2-/ 2. 

N°  LXXVL 

KJfal  géographique  fur  les  ifles  britanniques  ,  en 
deux  parties  ,  pour  joindre  à  la  carte  de  ces 
ijles  y  en  cinq  grandes  feuilles  ;  par  M,  Bellin  ^ 
ingénieur  de  la* marine,  A  Paris ,  che:^  Nyon  j 
1759,  i/i-i2,  2  vpL 

Cet  ouvfage  deftinë  au  (èrvice  des  vaiA 
ïêaux  du  roi ,  fut  imprimé  en  1757  9  par 
ordre  de  M.  Machault  ;  mais  le  petit  nom** 
bre  d'exemplaires  qu'on  en  iit  tirer,  fut  remis 
au  dépôt  de  la  marine,  pour  être  diflri- 
bués  fur  les  ordres  du  minlftre.  Les  circonf- 
tances  de  la  guerre  que  nous  avons  avec 
l'Angleterre  l'ayant  rendu  d'un  uf^ge  iodif- 
penfable  pour  tous  les  officiers  de  la  marine  , 
en  a  cru  devoir  le  réimprimer ,  ÔC  c'eft 
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Tédition  que  nous  annonçons  aujourd'hui; 
II  eft  diftribué  en  deux  parties.  La  première 
contient  une  defcription  de  l'Angleterre  ^ 
de  TEcoiTe  &  de  l'Irlande ,  &  les  détails 
particuliers  des  provinces  qui  les  compo- 
fent  9  avec  des  itinéraires  pour  l'intérieur 
du  pays  ^  où  les  Hiftances  d'une  ville  à  l'au- 
tre  font  exaâement  indiquées  &c  marquées 
par  milles.  La  féconde  partie  renferme  le 
Portulan  9  ou  le  routier  des  côtes  des  trois 
foyaumes  ,  avec  le  détail  particulier  de& 
ports ,  rades ,  mouillages  &  écueils  que  les 
navigateurs  doivent  connoitre.  On  y  a  joint 
la  defcription  &  le  routier  des  ifles  de  Ger- 
fey  ,  de  Grenefey  &  d'Aurigny  ;  une  ta- 
ble des  marées ,  qui  marque  le  tems  de  la 
haute  mer  à  la  pleine  &  à  la  nouvelle  lune  ; 
le  nombre  des  pieds  que  la  marée  monte  ^ 
avec  l'air  de  vent  ;  &  une  analyfe  des 
cinq  grandes  cartes  des  iflçs  britanniques  9 
publiées  par  l'auteur  ,  ou  des  remarques 
fur  leur  conftruâion, 

N^  LXXVIL 

Traité  d'OJiéolope  ,  traduit  de  V anglais  de  Mm 
Monro  ,  projejfeur  d'andtomie ,  &  de  la  fociété 
royale  ^Edimbourg  ;  où  Von  a  ajouté  des  plan-' 

"  ^nes  en  taille  douce ,  qui  repréfentent  au  naturel 
tous  Us  os  de  l'adulte  &  du  fœtus ,  avec  leurs 
Explications  ;  par  M,  Sue  ,  profejfeur  &  dénionf- 
irateur  d*anatomie  aux  écoles  royales  de  chirur^ 
gie  ,  de  l'académie  royale  de  peinture  &  de  fculp^ 
fur€^  cenfeur  royal  ^  &  çonfeiller  du  comité  dç 
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T académie  royale  de  chirurgie.  A  Paris,  che:^ 
^  Cavelier  ,  ^75 9  >  in^foL  forme  d* Atlas  ,  %voL 

L'Oftéologie  de  M.  Monro  eft  regardée 
avec  raifon  comme  un  des  meilleurs  ouvra- 
ges que  nous  ayons  en  ce  genr^e.  M.  Suc  ne 
pou  voit  doncchoiiir  un  meilleur  guide  >  dans 
le  projet  qu'il  avoit  formé  de  nous  don- 
ner les  belles  planches  qui  l'accompagnent. 
Ces  planches  l'emportent  fur  toutes  celles 
qui  ont  paru  jufques  ici  9  par  la  fidélité  &: 
1  exaâitude  avec  laquelle  elles  rendent  la 
nature» 

W  tXXVIII. 

fObfèrvaâons  in  husbândry  ;  by  Edward  Liflei 

:  efq.  lâte  qf  Crux-£aflon  ,  in  Hampshire;  the 

fécond  édition.  London  ,  printed  for  H'uch  « 

&c«  1759  ,  in-i^  y  1  vol. 

iÇb/èrvadons  fur  l'agriculture;  par  feu  M.  Edouard 

Lifle  i  écuyer  de  Crux^EdJlon  ,  dans  le  ffamp-^ 

'  sàire,  féconde  édition,  jâ  Londres,  che^  Hitcn  ^ 

-é^c.  1759 >  //2-8^.     - 

La  rapidité  avec  laquelle  on  a  enlevé 
la  première  édition  de  ces  Obfervations  , 
pztte  aiTez  en  leur  faveur  ,  pour  que  nous 
nous  croyions  difpçnfés  d'en  faire  fentir  le 
mérite.  On  lit  dans  un  avertiiTement  qui  efl 
à  la  tôte ,  que  l'auteur  s'étant  retiré  i  Crux- 
Eafton  en  1693  ,  n'étant  alors  âgé  que  de 
vîngt-fèpt  ans  ,  il  s'y  livra  entièrement  à 
Tétudé  de  l'agriculture.  Il  confultoit  les 
plus  habiles  fermiers ,  non  -  feulement  du 
p4ys  ou  U  yivoit  ^  mais  encore  ceux  qu'i)^ 
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pouvait  découvrir  dans  les  difFërens  endroits^ 
où  il  voyageoit.  Il  avoit  foin  d'écrire  tout 
ce  qu'il  apprenoit  par  ce  moyen  ;  enfuite 
il  y  ajoûtoil  les  remarques  que  (es  expé- 
riences lui  donnoient  lieu  de  faire.  Il  paroît 
qu'il  avoit  eu  deiTein  de  publier  (es  obfer-* 
vations  ;  mais  (ts  différentes  affaires  ne  lui 
permirent  jamais  de  les  mettre  en  ordre  : 
de- là  vient  le  peu  de  méthode  qui  y  règne. 
On  les  a  publiées  ,  à  la  follicitation  d'un 
grand  nombre  de  perfonnes  ^  occupées  com- 
me lui ,  des  travaux  de  la  campagne  ^  qui 
ont  cru  que  y  toutes  imparfaites  qu'elles  fbnt^ 
ellies  pourroient  être, d'une  grande  utilité  aux 
fermiers  ôc  aux  particuliers  qui  cultivent 
leurs  terres  par  eux-mêmes, 

N^LXXIX. 

Obfervatioiis  on  bathing,  warcn  and  cold^  and 
the  difeafes  it  wUl  cure  without  a  doâor.  Lon^ 
don>  printed  for  Cooper  ^  1759  ,  w-80. 

Qifervaùons  fur  Us  bçins  chauds  &  froids  ,  & 
fur  les  maladies  qu'on  peui  guérir  par  leur  moyen^ 
fans  le  fecours  de  médecins*  A  Londres  ^  che:^ 
Cooper,  1759,  w-8®. 

N^  LXXX. 

The  difttnâ  Symptomsof  the  eravel  andftone, 
explaîned  to  the  patient ,  &c.  Loiîdon  y  printed 
tor  Cooper  y  ^759^  i/2-8^. 

Les  Symptômes  de  la.gofutu  &  de  la  pierre  ,  expli-» 
qués  aune  manière  y  à  portée  du  malade  ^  &c» 
A  Londres  y  cA^^  Cooper  1759,  in-Z^^ 

W  LXXXI. 
Jhe  parents  Guide^in  the  management  of  chil-* 
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dren  in  themeafles,  &c«by  a  pfayfician.Lon-« 
doiij  printcd  for  Coo/er,' 175 9,  i/i-8^. 
InfiruBions  pour  Us  parens  ,  fur  la  manière  dont 
ils  doivent  foigner  leurs  enfans  »  lorfqu'ils  font 
attaqués  de  la  rougeole  ,  &c.  par  ttn  médecin*  A 
Londres ,  che:^  Cooper ,  1759  ,  f/2.8^. 

On  nous  écrit  d'Angleterre,  que  ces  trois 
brochures  ,  qu'on  attribue  à  l'inépuifable 
doâ:eur  Hill ,  font  autant  de  rapfodies  ^ 
xlans  lefquelles  on  ne  trouve  rien  de  nour 
veau  ni  rien  de  bien  faillant. 

N^  LXXXII. 

A  Treâtife  on  the  goût  ;  by  Charles  Martin^  M, 
D.  London ,  printed  for  Cajlon ,  1759  ^  i/z  S^** 

Traité  de  la  goutte  ,  par  Af  •  Charles  Martin  ,  doC" 
teur  en  médecine.  A  Londres  >  cheT^  ÇailoA , 
1759 ,  i/2-8o, 

W  LXXXIII. 

A  Treatife  on  the  eye ,  the.  manner  and  phœno- 
mena  of  vifion;  by  William  Porterfieli ,  M* 
D.  fellow  of  the  royai  collège  of  phyficians  at 
£dimburgh.   London  ^   printed  &>r  Millar  , 
I7Î9  »  '«-8^ ,  a  voL 
Traité  de  Vœil ,  de  la  manière  &  des  phénomènes 
de  la  vifion  ;  par  M*  Guillaume  Portèrfield  , 
doâeur  en  médecine^  &  membre  du  collège  royal 
de  médecine  d' Edimbourg*  A  Londres  ,    che^ 
Millar  4  ^759*  i/î-S*^,  2  vol. 
M.  Porurfidd  avoit  déjà  publié  dans  les 
Ejfàis  de  médecine  de  la  fociété  d'Edim- 
bourg deux   diiTertations  fur  les  meuve- 
mens  internes  &  externes  de  l'oëil.   Ce 
font  ces  diflertations  qu'il  redonne  ici  , 
«onfîdérabkment  augmentées.  Nous  allons 

Xiy 
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rapporter  Tidëe  qu'il  donne  lui  même  dif 
plan  de  fon  ouvrage.  «  J'ai  examiné ,  dit- il , 
»  la  ftrufture  des  parties  externes  de  Toeil  ^ 
»  Ç>c  j'en  ai  déduit  la  néceflité  de  leur  con- 
»  formation  dans  les  difFérens  animaux.  J'ai 
»  étendu  mes  recherches  au  globe  ou  au 
»  corps  de  l'œil  lui-même  ,    &  j'ai  coniî<* 
».déçé,    I?  fa  Situation,  i^  fa  connexion 
>►  av'ec  les  orbites ,  3  ^  fa  forme  qui  eft  fphé- 
H  rique  dans  Thômme ,  Su  fphéroïde  dai^s 
»  différens  animaux  ,  4°  le  nombre ,  5  ^  fes 
»  mouveméns,  ô^enfin  fa  fabrique  &  fa  com- 
»  pofition*  Enfuite  j'ai  expliqué  la  nature  & 
»  les  différentes  propriétés  de  rœil.  J'ai  déduit 
>^  de  cette  notion  &  de  la  ftrufture  connue 
»  de  l'œil ,  non-feulement  la  manière  dont 
^k  fait  la  vifion  &  l'ufage  des  différentes 
»  parties  de  cet  organe  ;  mais  encore  j'ai 
W  expliqué  la  néceflité  .des  conformations 
»  différentes  qu'il  a  dans  les  différens  ani- 
»  maux  :  enfin^  partant  des  principes  déja'eta- 
»  blis ,  j'ai  donné  une  explication  des  princi- 
»  paux  phénomènes  de  la  vifion. 

N^  LXXXIV. 

The  compleat  Fermer ,  or  whole  art  of  hasbaii- 
dry  ;  by  Robert  Brown,  of  Hill  farm  ,  inSomer- 
fetshire.  London>  printed  for  Coote  ^  '759  > 

'£e  ^parfait  Fermier  ,  ou  Traité  complet  d*agricuU 
ture  ;  par  Robert  Broten  ,  fermier  de  Hilt^ 
dans  le  comté  de  Somerfit*'  A  Londres  y  che^ 
Çoote  »  1759 ,  i/i-ijij 
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:.  Cet  ouvrage  a  tout  l'air  d'être  renouvelle 
ildes  Grecs. 

N^LXXXV, 

An  Appendlx  to  Euclid's  Eléments  ,  in  fêvei^ 
books  ;  containing  forty  two  copper  plates , 
in  which  the  doârine  of  folids  ,  delivered  in  the 
II  th,  12  th,  and  15  th  books  o£ Euclid^  is 
iiloflrated ,  and  rendered  eaiy ,  by  new  inven** 
ted  fchemes  ,  eut  out  ofpafte-board;  by  John^ 
JLodgt  Cowley.  London  ,  printed  for  Watkins  ^ 
jiyfcough  i  &c,  1755  »  '^*4*' 

{Appendix  aux  Elémens  i'Euclide  ,  dîvîfé  ert  fept 
livres  ;  contenant  quarante^deux  planches  ,  dans 
lefqueUes  un  a  tâché  de  développe^  la  doârine 
des  folides  ,  contenue  dans  le  onzième  ,  le  dou" 
^îeme  &  quinzième  livres  ^^Euclide  y  &  de  la 
rendre  plus  facile  ,  par  de  nouveaux  plans  tracés 
fur  le  carton;  par  Jean-Lodge  Cowley;  A 
Londres  y  che^  W  atkins  ,  Ay  fcough  ^  &c,  1759, 


i/ï-4^ 


Une  des  plus  grandes  difficultés  que  les' 
maîtres  de  mathématiques  rencontrent  dans 
l'expofition  de  la  doârine  dés  folides ,  c'eft 
ikns  doute  d'en  faire  concevoir  les  différen- 
tes feâions  a  leurs  difciples.  On  a  eu  recours 
}ufqu'ici  à  des  modèles  en  bois  ;  mais  là 
difficulté  dl  trouver  un  ouvrier  afTezinteU 
ligent  9  pour  donner  à  ces  feâions  toute  la 
préciiion  néceiTaire^  fait  qu'on  en  a  rare- 
ment d'exaâs.  C'efl  pour  remédier  à  ces 
ioconvéniens ,  que  M.  Cowliy  a  tracé  fur 
du  carton  le  développement  des  difFérens 
folides  &de  leurs  différentes  feâions  ;  de 
ibrte  qu'en  les  découpant  &  en  en  élevant: 


^yà    Sciences  et  Arts. 

les  différentes  .parties  ht  la  l^fe  ,  on  a  deê 
folides  auffi  exaéb  qu'on  puifTe  les  defiren 

N^  LXXXVI. 

Briefwechfel  iiber  critifche  fachen  der  heutîgen 

Îrelehrfamkeit  ,   in  velchem  dieièrmal  eînige 
ehren  dercr  herren  Crufius ,  Evier ,  Schubert  ^ 

Efchenbach ,  Pi?/^  ,  und  anderer  ,  theiis  gepiii- 

fet  ,  theiis  gerettet  werden  ;  das  dritte  ftuck» 

Frankfurt  ,  1759  ,  i/z-8^. 
Lettres  fur  des  matières  critiques  ,   touchant  •les 

fciences  d'aujourd'hui  ,  ^^i/z^  lefquelles  on  juge 

6*  ofl  défend  quelques  principes  de  MM*  Cru-* 
-  iius ,  Euler  ,  Schubert ,  Efchenbach  ^  Polz  6* 

d* autres;  troifeme partie,  A  Francfort ,  1759  , 

i/7-80. 

On  trouve  dans  '  cette  troifieme  partie 
quatre  lettres  fur  différentes  matières  rela- 
tives aux  fciences.  La  première  contient  des 
riéfiçxions  fur  la  différence  d'une  repréfen*- 
tation  en  général  y  &  d'une  perception  ; 
fur  la  liberté ,  fur  un  nouvel  effai  touchant 
le  principe  efHcient.  La  féconde  contient 
des  confidérations  fur  une  contradiâio» 
apparente ,  dans  l'idée  analytique  des  gran* 
deurs  négatives  ,  &  donne  la  folution  de 
M.  EuUr  fur  cette  matiece«  Dans  la  troi- 
sième ,  on  juge  quelques  remarques  faites* 
par.  les  Journalifles  de  Gottingue  ,  contre 
deux  fyflêmes  de  M.  Crufius  y  fiir  le  mouve- 
ment du  ciel.  Dans  laquatrieme  on  examine 
la  doârine  de  M*  l'abbé  Schubert  ^  fur  la 
puiflance  de  la  parole  divine ,  çxpofée  dans 
ia  dernière,  partie  de  fa  Polémique» 
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N^LXXXVI!. 

Krieges  Biblioteck  ,  oder  gefammelte  beytraege 
zur  krieges  wiâenfchaft  viercer  verfuch  junhalt  : 
I.  des  grafen  Giorgio  Bafla  abhandlung  Von 
dcm  dienfle  derleichten  reuterey  :  2.  des  grafeit 
yon  Beaufobre  abhandlung  ,  von  den  kriegeir 
fchùlen.  Breflau  ,  bey  Johann  -  Jacob  Korn  j, 
1759 ,  in  ^^  ^  ipit  einer  kupferiafeh 

Bibliothèque  militaire  ,  ou  CoUeâlion  de  mémoires 
fur  V art  militaire  ,  quatrième  ejfai  ;  contenant, 
1^  le  mémoire  du  comte  Giorgio  Bafla  ,  fur  le 
fcrvice  de  la  cavalerie  légère  ;  2°  mémoire  dtù 
comte  de  Beaufobre  ^  fur  les  écoles  militairesm 
A  Brejlau  ^  che^  Jean -Jacques  Korn ,  1759  j» 
avec  une  planche  gravée  en  cuivre» 

Le  traduâeur  ,  dans  un  ÂvanNpropos  ^ 
expofe  les  motifs  qui  l'ont  engagé  à  ne  point 
inférer  de  pièces  touchant  la  guerre  préfente^ 
&  pourquoi  il  a  fait  choix  des  Traités  de 
Bajla  &  de  Beaufobre  ,  dont  il  fait  beau- 
coup de  cas.  Pour  rendre  cet  ouvrage  encore 
plus  inftruâif  9  il  y  a  ajouté  des  remarques* 

N^LXXXVHL 

Dîe  Frau ,  erne  fittliche  irochenfchrifc  ;  zweyteÉ| 
theil.  Leipzig,  bey  Lauken  ,  1759 ,  i/ï-8».     .. 

Z>a  Femme  ,  ouvrage  périodique  fur  les  mceurs  ; 
0.^ partie.  A  Leipfick  ,  che^^  Lauke,  1759,  i/2-8**« 

Cet  puvrage  ,  dont  l'objet  eft  d*amufer 
&  d'inftruire ,  paroît  fous  le  nem  de  madame 
Kichard.  Voici  le  titre  des  pièces  conte- 
nues dans  cette  partie  :  Les  avantages  d'être 
vertueux  :  Rishama  &c  Pahama  ,  conte 
arabe  :  Différence  de  la  miféricorde  &  de 
b  compafiion  :  Des  reproches  :  La  vifioii' 
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iiAlmtt  :  Un  Derviche  :  Du  devoir  qui  nous 
eft  impofë  de  juger  avec  équité  &:  avec 
bonté  de  notre  prochain  ;  &  de  la  nature 
humaine  :  De  la  politeffe:  Des  loix  conju- 
gales :  De  réducation  des  filles  :  Régies  pour 
les  femmes  qui  aiment  à  critiquer  :  Que  le 
principe  du  malheur  des  hommes  ne  fe 
trouve  point  en  Dieu ,  mais  dans  Thomme 
feul  :  Des  femmes  qui  fe  fon^  rendues  célè- 
bres par  les  fciences ,  par  le  gouvernement , 
par  la  guerre  >  par  l'amour  &  par  la  dévo- 
tion :  Réflexion  fur  la  récolte  :  En  quoi  con- 
fifte  la  vraie  félicité  ;  De  la  différence  de  la 
bienféance  &  de  l'habitude  :  Réflexions  fur 
un  voluptueux  :  Du  malheureux  plaiflr  de 
la  vengeance  :  Dialogue  fur  un  mariage 
manqué  :  Sur  l'éducation  des  princes. 

N^  LXXXIX. 

* 

^Johanri'Mîcha'él Hùn^ens  anmerkungen  uber  des 
herrnprofeffor  Gottfcheds  deutfche  fprachlehre,  ' 
Jnebft   einem   anhange  einer  neuen  prolbdie» 
Gottingen  und  Leipzig  ,  in  K'ûbUrs  veriage  , 

1759,  //2-8^ 

Itcmarques  Jur  la  Grammaire  allemande  de  M,  le 

pro/effeur  Gottfched,  auxquelles  on  a  joint  une 

'  nouvelle  profodie  ;  par  M.  Jean-Michei  Heinz. 

A  Gottingue  &  Leipjick ,  che^  Kiibler  ,  1759 , 

La  Grammaire  de  M.  le  profefleur  Gonf^ 
ched  eft  regardée  depuis  long-tems  en  Alle- 
magne ,  comme  très-imparfaite.  M.  Hein^ , 
jP^âeur  à  Lunebourg ,  a  tâché  ,  par  fes  re^» 
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jnarques ,  de  la  rendre  plus  utile.  Il  repro* 
c;he  à  M.  Gottfched ,  dans  fâ  Préface  ,  des 
longueurs  fatiguantes ,  Ton  peu  de  goût  &C 
de  critique,  &  fur-tout  la  fufHfance  avec 
laquelle  il  avoir  annoncé  fon  ouvrage.  M. 
Ifeini  a  ajouté  une  profodie  allemande  , 
bien  fupérieure  à  celle  de  M.  Gottfched^ 
qui  n'y  fait  que  fe  déchaîner  contre  HaLUr  , 
Klcpjiock  &;tou$  les  bons  poètes  Allemands* 

N^  XC. 

ZuEaellîge  gedanken  uber  den  urfprung  und  uber 
die*  nutzung  der  bey  Drefden  befindiichen 
fteinkohlen  ,  abgefafTet  von  Criftian-Friedrick 
Schul{en  y  Med.  Bacc.  DrefTden ,  bey  GrotU, 

Tenfées  diverfes  fur  l'origine  &  fur  Vutiliti  des 
charbons  de  terre  quife  trouvent  près  de  Drefde  ^ 
far  Chrétien  -  Frédéric  Schuhe  ,  bachelier  tn 
médecine*  A  Drefde  ,  che:^  Grœil ,  1759,  in-^» 

M.  Schul[c  ,  pour  développer  la  nature 
du  charbon  de  terre  de  Plaven  ,  a  exa- 
miné avec  foin  les  matériaux  qui  faccompa* 
linent.  Il  a  trouvé  des  métaux ,  &  diffé- 
rentes couches  de  terres  &  de  pierres.  De 
xes  terres ,  les  Unes  font  martiales  :  (  il  a 
voulu  dire  fans  doute  qu'elles  contenoienc 
une  terre  martiale  ,  dépouillée  du  foufre 
qui  la  minéralifoit ,  ou  de  Tacide  vitrioli- 
que  auquel  elle  avoir  été  unie  ;  )  les  autres 
pyriteufes.  Parmi  les  pierres  ,  il  y  en  a  de 
Ichifteufes  ,  de  marneufes  &  de  calcaires. 
Jl*  a  cru  pouvoir  conclure  de  ces  obfervar 
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tions ,  que  ces  charbons  de  terre  ont  ét^ 
produits  par  un  limon  que  les  eaux  ont 
dépofé  en  ces  lieux  ;  &  il  croît  que  la  diffé- 
rence des  charbons  de  terre  dépend  des 
differens  limons  qui  leur  ont  fervi  de  bafe. 
Il  va  plus  loin  ,  &  il  croit  pouvoir  conjec- 
turer que  l'endroit  d'où  Ton  tiré  aftuelle- 
ment  le  charbon  de  terre ,  dans  la  plaine 
de  Plaven,  près  de  Drefde ,  a  été  autrefois 
un  lac  9  qui  tiroit  Tes  eaux  de  la'  petite 
rivière  de  Weiferiz.  Le  mot  Plavcn  con- 
firme y  félon  lui,  cette  idée  ;  car  il  fignifie  en 
Vandale ,  abreuvoir.  Il  explique  enfuite 
^comment  ce  limon  a  été  defféché  par  la 
fuite  9  &  enfeveli  fous  les  différentes  cou- 
ches qu'on  y  obferve.  Il  donne  des  régies 
pour  découvrir  les  mines  de  charbons  : 
enfuite  il  fait  voir  l'utilité  des  charbons  de 
terre.  Dans  les  expériences  de  chymie^  ils 
peuvent  fournir  un  acide  ,  qui ,  dans  tous 
les  cas ,  peut  tenir  lieu  de  Tacide  vitrioli- 
que  ,  &  un  efprit  qui  a  la  même  vertu  que 
Tefprit  de  fouffre.  Il  penfe  que  fi  on  prépa- 
roit  ces  chofes  avec  foin  *,  on  pourroit  en 
tirer  un  grand  avantage^  à  tous  égards,  mais 
fur-tout  pour  la  médecine.  Il  ajoute  qu'on 
pourroit  tirer  du  vitriol  des  pierres  fchifteu- 
fes  ou  ardoifées,  &  des  marneufes,  qu'on 
ne  peut  pas  employer  pour  le  chauffage ,  par 
la  leffive  &  la  cryftallifation.  Il  en  a  pré- 
paré un  y  qui  furpaffe  en  bonté  celui  de. 


Sciences  et  Arts.     33J 

Cosflar.  La  marne ,  outre  cela  ,  eft  excel* 
lente  pour  l'engrais  des  champs  ,  &  elle 
les  conferve  pendant  dix- huit  ans  fertiles. 
n  montre  encore  que  la  vapeur  du  charbon 
de  terre  n'eft  pas  fi  nuifible  qu'on  Tavoit 
cru  d'abord. 

N^  XCI. 

Natunrkundige  LefTen  door  proefneemingen  be-^ 
veftigd ,  tôt  optieldering  van  allerley  (kgelyks 
VQorhomende  zaachen ,  door  den  heer  abt  iVb/- 
let  9  lit  van  de  koninglike  académie  der  veten- 
fchappen  van  Paris,  <kc«  vit  het  fraufel,  ver- 
taaid  eerfte  deel  ,  eerile  ftukje  Amflerdam  , 
bey  Fan^Tongerlo  9  *759  >  ''ï-i** 

Leçons  élémentaires  de  phyjîque  expérimentale  , 
avec  diverfes  remarques  ,  traduites  du  français 
de  M.  Vabbé  Nollet  ^  membre  de  l'académie 
royalle  des  fciences  de  Paris;  première  partie 
du  premier  volume.  A  Amsterdam  ,  che:{^  Van- 
Tongerlo,  1759,  in-ii. 

On  connoît  de  refte  Touvrage  françois 
qu'un  Hollandois  vient  de  traduire  dans  fa, 
langue  :  Il  nous  fufHt  de  remarquer  que  le 
traduéleur  a  enrichi  fon  ouvrage  dé  quel- 
ques notes  très-bonnes  y  &  d'une  planche 
nouvelle  ^  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  l'ori-; 
^inai. 


13^       Belles-Lettres. 
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BELLES -LETTRES. 

,    N*»  CXXXL 

Le  Train  du  monde ,  comédie  ^  traduUe  de  l'anglais 
de  Cromwel.  j4  Lau fan  ne  ^  1759 , //z-S**, 

'  L'auteur  de  cette  traduftion  l'a  fait  pré- 
céder par  une  diiTertation  fur  la  comédie 
angloife  ,  où  il  traite  avec  beaucoup  d'im- 
partialité les  avantages  &c  les  défauts  du 
comique  de  cette  nation.  Pour  ce  ^ui  eft  de  * 
la  traduâion ,  elle  eft  fidelle  &c  faite  avec 
goût. 

N^  CXXXÏI. 

Extrait  de  quelques poejies ,  du  douzième,  treizième 
6»  quatorzième ^écles.  A  Laufanne^  ^75 9»  i^-8^» 

M.  SUnncr ,  bibliothécaire  de  Berne  > 
a  trouvé  dans  les  manufcrits  de  la  bibliothè- 
que de  Bongars  ^  dont  celle  de  Berne  a  été 
enrichie ,  une  quantité  de  pièces  fugitives  ^ 
qu'il  a  cru  mériter  la  peine  d'être  recueillies  ^ 
à  caufe  du  fel  qui  y  règne ,  &  parce  que 
leur  ton  gothique  peut  confirmer  les  idées 
qu'on  s'eft  formées  de  la  poëfie  de  ce  tems* 

N«  CXXXIIL 

Hïftorie  des  herrn  Çlevelands  ^  natUrlichen  fohns 
des  Cromwels,  von  ihm  felbfl  befchrieben  j  aus 
dem  «nglifchen  iiberfetzt  mit  kupfern  ,  neue 
verbefTerte  auflage:  a  baende.  Rofîock,  1759, 

Hifioïrt 
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^ttifiûlrc  df  Cleveland ,  fils  naturel  de  Cromwel  ^ 
écriu  par  lui-même  y  traduite  de  P anglais  ,  ave^ 
ejiampes  ;  nowpelle  édition  corrigée*  A  Rojlock  y 
1759,  i/i-8*^  »  a  v<7/. 

Ce  roman  de  M.  Tabbé  Provôty  qui,  clan& 
roriginal ,  pûrte  auffi  le  titre  de  Philofopht 
tinglois ,  eu  trop  connu  pour  que  nous  nous 
croyions  obligés  d'en  parler.  U  y  a  dix  ans 
qu'il  eft  connu  en  Allemagne ,  &c  cette  nou- 
velle édition  prouve  qu'il  y  a  fes  admirateurs. 

N^CXXXIV» 

Herm  P.  Geîlerts  oden  und  lîeder,  nebll  einîgetl 
£ibeln  9  jgrœflentheils  aus  den  beluftigungen  des 
verftancks  und  vitzes  in  die  mufik  gefetzt  ;  von 
Beriinifchentonkunftlem.  Leipzig ,  bey  B^  C. 
Bteitkopf,  17^9»  in-foL 

Odes  &  Chanfons  de  M.  leprofejfeur  Geliert,  avec 
quelques  fables  ,  la  plupart  tirées  des  Amufe* 
mens  du  cœur  &  de  lefprit  *  ,  6»  mifes  en  mufis^^ 
jjue  par  des  mufielens  de  Berlin,  A  Leipjîcky 
ckei  B.  Ch«  Breitkopf  »  1 75  9  «  in-foh 

N^  CXXXV* 

MufikalHcher  verftich  in  fabelit  und  erzàshtuneeil 
des  herrn  P.  Geîlerts;  von  A.  B»  V.  Herlut^m 
Leipzig,  hey  Breitkopf i  1759,  in-foL 

Effai  de  mt^oue  fur  les  fables  &  contes  de  Af.  là 
profejffiur  GeWert'^  par  A.  B«  V.  Herbing.  A 
Leipfick^  cheiBreitkopf,  ly ^9 f  in-foL 

Ces  deux  ouvrages  ont  chacun  leur 
mérite  >  &  ont  eu  l'approbation  des  con« 
noiiTeurs.  Les  fables  font  mifes  en  mufîque^ 

,  *  Ouvrage  périodlique ,  qui  a  conune&cé  i  pzioUtt  tu 
M74i  «  ^  do«  il  y  a  huit  Volumes* 

Tome  t.  de  I7f9,  X 
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è  la  imahiere  de^i  cantates.  C'eft  ici  une 

entreprife  nouvcHe  ,  ce  genre  de  poëfie 
h^ayant  pas  encore  été  traité  eh  mufique. 
Quant  aux  paroles  ,  le  nom  de  GclUrt  eft 
£  connu  ,  que  nous  fommes  difpenfés  d'en 
parler.  On  l'çait  que  c'eft  un  des  plus  beaux 
génies  de  rÀllemagne.  Ces  deux  ouvrages 
font  imprimés  ,  avec  les  notes  de  l'inven- 
tion de  M.  Breitkopf ,  qui  approchent  , 
pour  la  netteté  ,  des  notes  gravées. 

'     N^  CXXXVL  _  • 

Reime  eînés  Dacaifchen  ^officiers.  Leipzig ,  275 jf» 
Poëjtes  d'vn  officUr Danois.  A  L&pfiek  ,  17^9  l 

L'auteur  dit  dans  &  préface  ^  que  s'il  eût 
donné  un  titre  plus  pompeux  à  fon  livre  9 
il  en  eût  impofé  au  public  ;  &  certainement 
il  ne  fera  pas  contredit.  Son  deflein  ,  âb.il , 
eft  d'exciter  quelque  bonne  tètt  à  mieux 
faire  que  lui.  Cependant  il  s'y  trouve  plu- 
iieurs  mibrceaux ,  quimomrjçnt  queTaitteur 
41'eft  pas  fans  génie. 

N^CXXXVH. 

Dôr  zwahg  zum  klofter-leben  ,   eîn  firhaufpîel 
inVIabhândlungen;  von**.  Zurich,  1759, 

La  contrainte  de  la. vie  monaftîque  ^  tragi-comédie 
enfix  aHcs;  far'*'  *.  A  Zurich ,  1759  ,  in-S*»* 

L'auteur  de  cette  tragi-comédie  ne  paroît 
pas  avoir  la  moindre  notion  du  théâtre.  Il 
n'a  obfçrvé  ni  régie  m  décence  :  l'inven* 


éott  5tKnfirigiU€  ùmt  communes  t  les  équi- 
voques les  plus  grofficres  font  le  &I  dont 
il  l'a  affaifonnée  ;  en  un  njot,  les  carafte- 
res  font  mal  choifis  &  trop,  communs  : 
runitè  du  lieu  &  du  tems  n'éft  point  obferl 
téc  ;  le  comique  &  le  tragique  fe  montrent 
dam  un  contrafte  tout-à-fait  ridicule. 

N^  Gxxxvni.    -  • 

De^Tod^^eZr      von  Gejfner,  zveyte  auflage^^ 

laMorid'Abé  ,  par  GeSner  ,  /,ca«^,  ,^,7/^^ 
.  AZurithy  cheiGeJntr^  l^jp,  i;2-8», 

Uauteur  fit  paroîtreen  même  tems  deux 
éditions  de  ce  poëçie  ,  dont  nous  avons 
déjà  eu  occafon  de  parler  ,  l'une  en  carafte- 
rer  latins ,  &raatre  en  caraderes  allemands, 
pour  ceux  qui  pt^é£erem  encore  fancieit* 
Quant  au  fond,  elles  font  les  mêmes  ;  8t 
les  correôions  que  Tauteur  y  a  faites ,  les 
rendeâl  i»en  iUpérieur^  à  lapremicreé 

:    N^  CXXXIX. 

Der  Tempel  211  Gaide ,  1759 ,  inS^ 
Z^Tempù  de  Guide  ^  ^755^»  w-80. 

C'«fl:  ici  une  nouvelle  traduftion  de  cette 
charmante  produâion  de  M.  le  préfident 
de  Momtcfquitu,,  C'eft  ,  fans  contredit  ^ 
celle  qui  rend  le  mieux  les  beautés  de  Tori* 
gînal. 

N«  CXL. 

Der  Baqeraitt ,  eîn  luftfpiennuneebundener  rede, 
«âteinen  nachfpîel,  die  neiiefte  vedieyratune* 

n 


)4^         B£LllS-L£TtR£S«^ 

Le  Médecin  étsféyfans^  comédie  enpràfe^  àPe^ 
une  petite  pièce  ,  Le  nouveau  mariage.  A  Berlin  , 
'     1759 ,  i/i-8®- 

Les  Allemands  n'ont  encore  qu'un  petit 
nombre  de  bonnes  pièces  de  tnéatre  :  ils 
f  n  ont  beaucoup  de  médiocres  4  &  celles 
que  nous  annonçons  ici ,  peuvent  être  mifes 
dans  cette  clafle. 

Nouveau  DiHionnaîré  efpagnol-françoîs  &  latin  î 
&  françois-efpagnol ,  compofé  fur  les  DiSHoU" 
naires  des  académies  royales  de  Madrid  &  de 
Paris  ,  &  dédié  â  monfeigneur  le  Dauphin  ;  par 
Af.  de  Séjournant ,  écu^er-interprete  du  roi  pour 
la  langue  ejjhagnole.  A  Paris  ^  che:^  Jombert^ 
1759 ,  in*4r  9  2  f^^^  à  trois  colonnes. 

Qn  trouve  à  la  fin  du  premier  volume 
un  petit  didioiinaire  géographique  eTpagnol- 
francob*  <  ') 

N^  CXLII. 

Nouvelles  exemplaires  de  Michel  Cervantes  Saave^ 
dra  y  auuur  de  dom  Quichotte  ;  tradu£hon  & 
édkion  nouvelle,  augmentée  de  .trois  Nouvelles  , 
qui  n* avaient  point  été  traduites  en  françois  , 
&'  de  la  vie  de  l'auteur  i  par  Mi  Vabhé  Saint 
Martin  de  Chaflbnvîlle ,  enrichie  défigures  en 

•  taille  •"douce.  A  Lausanne.;  &  ft  trouve  â 
Paris  »  clies^  Duchcfne  ^  1759  ,  iA-12 ,  2  voL 

Le  premier  volume  contient  fîx  Nouvel* 
les ,  &  le  iecond ,  fept.  L'éditeur  a  cru  de- 
voir retrancher  la  Nouvelle  de  Ruis-Dias^ 
parce  qu'elle  n'a  jamais  été  avouée  par 
Cervantes  9  &  que  les  critiques  conviennent 
qu'elle  n'icà  ni  dans  fa  manière^  ni  dans 


BeHes^Lëttres.^        ^4s 

un  ftyle.  Celles  qu'il  a  ajoutées ^  font,  iP. 
Jtinconnce  &  CortadiUe  :  c'eft  un  tableau 
plaifatit  de  la  vie  des  filoux  d'Efpagne  ;  t!^ 
une  fatyre  des  vices  &  des  proteffions . , 
que  l'auteur  a  mîTe  dans  la  bouche  d'un  fou 
qui  fe  croit  de  verre  :  elle  eft  intitulée  :  Iji 
LictntU  vidricra  ou  de  verre  ;  3^  enfin  U 
Curieux  impertinent  ^  qui  n'a  été  traduite 
^'en  partie  dans  l'hiftôirç  de'dom  Qui-' 
choue.  ^  , 

N^  CXLIII. 

Hiroîdis  noûvéUes  ,  précédées  d'un  EJfaî  fur  Chi'^ 
roïde  tn  général' i  far  Af.  de  la  Harpe*  A  Amfter' 
dam  ;  &  fi  trouve  à  Paris  ^  che^  CaiUeau  , 
1759,  i/i-ia.  ^  ,        ,      . 

,  M.  de  la  Harpe  paroît  avoir  très-bien 
iâifî  la  nature  de  l'héroïde  ^  dans  Ton  Eflâi 
fur  ce  genre  de  po^e.  Les  fujets  des  deux 
héroïdes  ,  par  lefquelles  il  débute ,  font 
puifées  dans  l'hiftoire.  La  première  eft  ^ 
MoNTEZUME  ,  empereur  du  Mexique  ^  à 
ÇoKTEZ  ,  général  tfpagnoL  Ce  prince  mal- 
heureux 9  bleiTé  d'un  coup  de  pierre  par  un 
de  ks  ft^ets ,  exhale  fa  fureur  ^  fa  haine  &C 
iim^éloignement  pour  la  religion  de  {ts  bar- 
bares tyrans.  Il  implore  la  vengeance  du 
ciel  contre  les  ufurpateursde  ion  pays ,  6c 
finit  par  des  imprécations  particuKeres  con« 
tre  Coriei.  La  féconde  héroïde  ef^  EtisA-- 
BETHUE  France  ,  à  don  Carlos  >  iVx- 
fam  £Mfpagne.To\jX  le  monde  fçait  que  don 
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Caloiy  GliAtPhiiippêlI^  devoki^pouftr 
EUfabcthde  Franu  fille  de  INnrill  y  6c 
que  Philippe  y  étant  devenu  veuf,  Tépouig. 
au  lieu  de  (bn  fiis.  Un  an  après  ,  don-  Carlifà 
penÙL  pérh:  d'une  chute  de  cheval'.  Il  fit 
^rter  ie$  adieux  à  là  f  eine ,  qui ,  né  pou«- 
vant  plus  cacher  fa d<Mileur,ldi(ra' éclater 
tout  VkmouT  dont  elle  brûlbit  fecrétement; 
pour  ce  prince  ^  dans  une  lettre  qutelle  lue 
écrivît.  Cette  lettre  fatale  ayant  été  trouvée 
dans  les  papiers  de  l^infant  ^-fut  dans  la  Aiite 
une  des  principales  caufes  de  fa  mort  :  ce 
iontj:es  amours  malbeureu:^  que  IS/L  de  t'a 
IfarpcTiOiis  peint. .     ^      . . 

N^  CXLIV. 

Od^  4  Melpom6ne  9  cA  l'on  découvre  les  moyjens  ^ 
'  de,  hien'ju^r  une  tragédie  ;  par  Ml  Pëyraud  de 
BeaufibL  A  Paris ,  cAis^Càilleau  «  ^fi9t  mhI2. 

^        :       î^  CXLV. 

lePatrîotîfme^  poêmè par  M.  Vaiié  d^Jaxdins ^ 
do  fleur,  de  Sorbonne.'  A  Avignon;  6  Je.  trouve 
4  Paris  ,  che^  Cailleali  ^  17  5  9 ,  i/»- 1  i . 

Malgré  l'accueil  favorable  que  là  cour  & 
là  ville  ont  fait  à  la  première  édition  du 

Soëme  de  M.  l'abbé  its  Jnréins^   nous 
outons  qu'il  parvienne  à  la  poftérité.    . 

N^CXLVI, 

le  petit  Apparat  royal ,  Of^  le  nouveau  DiSlion^ 
iriaire  françois  &  latin  ^  enrichi  des  meilleures 
façons  dé  parler  en  l'une  &  l'autre  langue  ;  non-' 
vilfe  édition ,  revHc  ,  cqrriçée  fy  auçkentée  fj^t 


Belles-Lettres; 

,JI#.  VMé  Dinouarc.  A  Paris  j  che[  Barbou  ^> 
1759, /««S**. 

Les  foins  que  M.  l'abbë  Dinouart  a  don- 
nés à  cette  édition,  du  petit  Apparat ,-  là 
rendent  fort  fupérieure  aux  précédentes.  Il 
Va  enrichi  de  plus  de  deu  x  mille  mois ,  (ans 
compter  les  additions  nom^eufes  qu'il  t 
faites  au  petit  dïâionosârf  géographique 
^'on  trouve  à  la  fin. 

N^  CXJLVIfc 

Lettre  de  M.  /'«M^'Yalârt^  ^nM.P.  4^^  GiU»e^ 
prieur  (k l'abbaye^ royale  de  S»Plcr/€  d^e  Corbiéà 

^  ^au  fijjct  de  la  huitième  iditipridefa  Grammaire 
latine.  A  Paris,  cAe^Barbôu,  17^9  ,  fe-^. 

L'auteur ,  en  reridant'  compte  di^  chan'- 
gemtos*  qu'il  a  faîts^dîmila  GtammaiVe  Isatî^ 
ne ,'  &  des  raifoiis  qd'ib^  eti^  pôut^  les  faire  ^ 
prouve 'côitibien  é toi t  îhipiarfaît  cëq lie nous 
avions  de , meilleur  en  ce  géhre/  Gfette  let-^ 
tre  contient  eç  oi^tre*  uliô  atialyfe  des  prp- 
duâions  élémentaires  de  l'auteur ,  c'eft-à* 
dire  ;  4è  fâ  mé^de ,  db  fes  rùdimens ,  ^ 
des  geilres ,  prétérit^!  &  fupîns.  Nt)us  avons 
fait  identiori  des  Vdeiix  derniers?  dans  nos 
Annales  pour  i75tS>  p.,  Î38  &  139  du 
pÉeniîer  vHolume.-       , 

NP.CXLVm. 

fahltî  choîfies  ,  nùhs  ia^verspàrJesun  iç  la  Tonr 
tsiinc  ,  avec  des  planches  pour  chaque  fable  ^ 
tome  IIL  A  Paris  ,  de  V imprimerie  de  Jombert , 
1.7.59  >  irt-foL 

La  Fontaine  y  qui  ifait  tant  d'honnei»  â 
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à  notre  littérature  ^  fur-tout  par  fes  fables  j^ 
dans  lefquels  il  a  furpaiTé  Efopc  &  Phèdre^ 
fes  modèles  ,  mëritoit  fans  doute  qu'on 
enrichit  (ts  produâions  de  tout  ce  que  la 

Îrravure  &  la  typographie  ont  deplusbril- 
ant.  Il  y  a  voit  long^tems  que  le  célèbre 
Oudri  y  fi  fupérieur  dans  le  genre  qu'il  avoit 
adopté  9  avoft  fait  fés  éludes  dans  les  fables 
de  cet  homme  immortel.  Ses  deffeins  retou- 
chés &  perfeâionnés  par  M.  Cochin  ,  6c 
gravés  par  les  artiftes  les  plus  célèbres ,  ont 
fetvi  k  orner  la  Aiperbe  édition  de  ces  mê- 
mes ^fables  y  entreprife  fous  la  direâlon  de 
M*  MontenauU ,  par  les  libraires  Défunt 
Se  S  autant  y  Durand  &c  Jombcrty  en  qua<v 
tre  volumes  in-fol.  Le  premier  parut  ea 

01755;  le  fécond^  çn  1756  ;  Ôc  le  xxqv^, 
fieme,eni759. 

N^CXLIX. 

'la  nûuvelUAtkénts^Paris  lefijour  des  Mufes^  dhU 
.  fi  en  deupç  parties  :  la  première  contenant  l'origine 
& l'étahlijffiment  des  helles^lettres^desjciences & 
des  beaux  arts  à  Paris  :  la  féconde  j  la  hihliogra* 
phie,  l^  des  auteurs  eccUfiaftiques  ^-qm  ont 
écrit  fur  lafainte  Bible  ,  le  premier  &  k  pbtf 
txceÛent  de  tous  les  livres  ,  ^  qu'on  peut  cohr 
piltet  ,  pour  avoir  l'intelligence  des  fainta 
écritures  ;  2*  des  éditions  les  meilleures  &  les 
plus  correctes  ;  des  impreffions  les  plus  belles , 
&  des  livres  les  plus  rares  &  les  plus  recherchés 
d^sfçavans  &  des  curieux  ;  par  Âxiiomt-lA^tiiû 
le  Fcvre,  prêtre  de  Paris  9  bachelier  en  M<V 


Belles-Lettres;     ^4^ 

lope*  A  Paris  ,  çhe[  Gueffier  ,  perc  &  fils  ^ 
1759,  ifl-i2. 

N°  CL. 

» 

Vefcrîpdon  des  cufîofités  des  églîfes  de  Paris  & 
des  environs  ;  contenant  y  i*  Vannée  de  leur  . 
fondation  ,  leur  architeBure  y  fcuhture  ^  pein» 
ture  ,  6»c»  a** ,  lems  tréfors  ,  ckaffes ,  réliquai"  ' 
tes ,  &c.  3  •  les  fépmures  ,  tomteaux  ,  fpi/tf** 
|;^^^  remarquables  ;  4°  lesperfonnes  iUuftres  qui 
ont  honoré,  ces  églifes  par  leur  piété  \  leur  érudi^ 
tion  9  ou  qui  les  ont  enrichies  de  leurs  bienfaits  : 
le  tout  par  ordre  alphabétique  ,  pour  une  plus 

frande  commodité;  par  M.  Amoine^Martial  le 
'evre  ,  prêtre  de  Paris ,  bachelier  en  théolo^ei 
ji  Paris. <,  cAe^  GMeSier ,  père  &  fils  ,  1759^ 

N«  CLI. 

Xtf  Bachelier  de  Salamanque^  ou  les  Mémoires  & 
Aventures  de  dom  Chérubin  de  la  Ronda;  piir 
3f •  le  Sage  f  nouvelle  édition*  A  Paris  ^  che^ 
Caiile^u  9  I7J9  »  in-iz ,  petit  format. 

N^  CLIL 

Oraifon  funèbre  du  prince  tlugené  de  Savoye; 
par  monfeigneur  ù  cardinal  Paffionneî  y  ^lots 
nonce  à  Vienne;  traduite  de  l'italien  par  madame 
iuBoçigQ,AParis,  1759,  i'»-*** 

On  ne  reprochera  point  à  madame  du 
Bocage  d^^i's^oir  imité  ces  fer  viles  traduc- 
teurs ,  qui ,  pour  vouloir  fuivre  de  trop  près 
leur  original ,  le  couvrent  quelquefois  de 
leur  ombre  :  peut-être  le  reproche  qti'on 
lui  féroit  de  s'en  être  quelquefois  écartée 
au  point  de  le  perdre  de  vuei  feroit-il  plus 
fondé* 
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N^  CLIII, 

The  Prince  of  Abiffinîa ,  a  taie.  Lofid«n ,  printed 

ioT  Dodfley ,  1759  •  ^'^•'i*  •  *  '^oL 
Le  Prince  d*AbiJjlinie  ,   conte.  A  Londres  ^  che{^ 
•   Dodfley,  1759 >  i/i-ia,  a  vo/.. 

Le  but  de  ce  roman  moral  eft  de  prou- 
ver que  tous*  les  hommes^  font  mécontens 
de  leur  fort,  &  que  le  bonheur  eft  un  bel 
objet  en  perfpefKve ,  qu-il  eft  impoffible 
de  poiféder.  L'imrigûe  &  les  incidens  dëte* 
lent  dans  l'auteur  une  imagînanon  flérile; 
Son  ftyle  e(î  empoulé  y  oc  ntù,  prefque 
jamais^  aiTorti  au  caraâere  des  perfonnages 
qu^il'fait  parier. 

N^  CUV. 

The  Clouds ,  a  cortedy  wrîtten  by  Arîflophanes , 
tiie  wtttleîl  inan  of  his  âge,  ^zvs£t  Svcratts ^ 
who  wz.%  the  'Uriièft  and  bâl  ;  nomfirft  eotirely 
tranilated  into  engUsh  ,  with  the  principal 
fcholia  »  and  notes  "critîcal  and  expianatory. 
London ,  printed  for  Payne^  I7$9  >  in-t^* 

Les  Nuées  ,  comédie  par  Arîftophane  ^  V homme 
qui  avoir  It  plus  d*efprit  de  fon  fiécle  ,  contre 
pbcrate  ,  te  plus  fage  &  le  meilleur  de  fes  con* 
temporains  ;  traduite  pouf  la  première  fois  en 
anglois ,  en  entier ,  avec  les  fcholits  principales  , 
6*  des  notes  critiques  &  hiflqrijues^  A  Londres^ 
rAfffPayne;,  ^759»  in*i2. 
On  nofis  mande  que  ctttt  traduâion  eft 

de  M«  Wkitc  ;  qu'elle  eft  exaâe  ,  6c  que 

les  remarques  qui  l'accompagnent  font  très* 

fçavantes  &  très-înftrudives. 

N<?  CLV. 

Çymbtline ,  a  tragedy ,  altered  from  Shi^ktfpeart 
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«s  ttispçrformed  at  the  théâtre  royaUQCovent- 
Gardea;.  by  ti^Ullam  Haiikins  j.  M.  A.  late 
felow  of  Pèmbroke  collège  j  and  pr ofeffor  of 
poëtiy  in  the  univerfity  of  Oxford.  London  , 
printed  fôr  Rivingtàn  and  FUtchçr ,    1759  * 

Cymbeline  ,  tragédie  dz  S^akefpeare,  utoutkèt 
far  M.  Haukins  ,  maître  es  ^  arts  ,  ei^devant 
membre  du  collège  de  Pembroke^  & profejfeur  de 
fojèfit  en  l'univerjîté  d*  Oxford  ^  rtpréf entée  fur, 
le  théâtre  royal  de  Covent^Gàrdin.  A  Londres^ 
che[  Rivington  6*  Fletcher  ,  1759 ,  w-8<*. 
La  tragédie  de  Çymielim  y  mi  de  Bre«* 
tagne  y  eft  une  des  plus  irt'éguliéres  de  Sha-^ 
kefjpeafe.  Les  changemens  que  M.Naukins 
y  a  faits ,  là  rendent  une  des  plus  intéref- 
(ântes  qu^il  y  ait  fur  les  théâtres  d'Angle* 
terr^.  U  eaa  retiranché  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  fuperflu  ,  en  av  corrigé   les  principaux 
défaiits  ,  &  a  eu  T-àrt  de  cohfcrvcr  le  lan- 
gage &  les  belles'  images?  de  .l'orîgînaL  Les 
fcenes  qu'il  a  été  obligé  d*yajia(Ûter ,  font 
très-bien  liées  au  refle  de  la  pièce; 

N^^CLVL      . 

CymheUne  3  kîng  of  Britaia  ;  a  tragedy  written 
fay  Shakefpeare ,  with  ibmc  altetattotit  byChar^ 
Its  Marsh  ,  as  k  wfts  agreed  fc  be  aâfld  at 
.  ihedhctitre  toyalJn  Oov<âiitv<$âfdèm^  London  ^ 
printed fdr  Aftfr#^,  1759,  i«-8^. 
Çymbeline ,  roi  de  Bretagne  ;  tragédie  ^^  Shakef- 
peare  ,  avec  quelque^  changemens'^  par  hf» 
Charles  Marsh ,  comme-  elle  aevoit  être  rtpréfen* 
tie  fur  le  théâtre  royal  de  Covent'-ûardtn*  A 
londres  ^  che^  Af.  Marsh  ^  1759 »  i/i-8^# 
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M.  Marsh  n'a  pas  été  auffi  hettreur  qné 
M.  Haukins  ,  dans  les  changemens  qu'il 
a  faits  à  la  pièce  de  Shaktfptarc,  S^  perlon- 
nages  parlent  tantôt  envers ,  tantôt  en  prafe, 
comme  dans  l'originaL  II  a  confervé  des 
perfonnages  &  des  fcenes  oiiives  ,  que  M; 
naukins  a  retranchées  :  d'ailleurs  le  ilyle 
de  ce  dernier  eft  bien  plus  châtié  que  celui 
de  M,  Mârskn 

N^  CLVII. 

The  lady's  choice ,  a  petite4>iece  of  two  afls  ;  as  it 
iç  performed  at  the  théâtre  royal  in  Covent^ 
Garden  ;  by  Paul  Hlffcrnan ,  M.  D.  London, 
printed  for  Coott ,  1759,  i/i-8°. 

Lç  Choix  de  madame  y , petite  pièce  en  deUxa&es^ 
teiie  qu'elle  eft  repréfentée  fur  le  théâtre  royal  dt 
Covent-Qarden  ;  par  Paul  HifFermatin*  A  Lort^ 
dres^  che[Qooxt,  ^759^  i«-8^. 

Cette  petite  pièce  eft  tombée  à  la  première 
repréfèntation  :  il  eft  même  étonnanr  que 
l'impatience  angloife  ait  permis  qu'on  ache- 
vât de  la  jouer. 

N^CLVIIL 

The  rival  Théâtres  ^  or  a  play  houfe  to  be  let  ;  a 
farce ,  to  which  Is  added,  the  chocolat  makers  , 
QT  ipimicjkry  expofed  an  interlude.;  with  a 
préface  and  notes  commentary  and  expianatory; 
by  M.  Georges  Stayley ,  comedian.  Dublin  ^ 
printed;  London»  reprintedfor  Ae^f»X7599 
in-V". 

les  Théâtres  rivaux ,  au  Théâtre  à  louer ,  farce 
à  laquelle  on  a  ajouté  les  Faifeurs  de  chocolat  ^ 
0U  (Expofition  des  boftjfonneries  ;  intermède  y 
avfC\unc  pr^ace  &  iss  motts  ^  pour  tenir  lien 
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^ie  commentaire  ;    par  M.  Georges  Stayley  , 

comédien.  A  Dublin  ,  &  réimprimé  à  Londres^ 

tfibd;[Reeve  j  i759j  i/ï-80. 

Cette  pièce  fait  allufion  à  la  querelle  qui 
s'cft  élevée  à  Dublin  ^  entre  MM.  Skeridan 
ta  Barry  ,  deux  direâeurs  de  troupes* 
Voyez  nos  Annales  pour  l'année  1758, 
tome  I ,  p.  348  ,  &  tome  II ,  p.  456. 

N^CLIX. 

Court  and  Country ,  a  paraphrafe  upon  Miltan; 

by  theauthor  oi  Hurlothrumbo.  London,  prùir 

tedfor/^ivi/i^/a/z,  17J9, //i-8^. 
La  Cour  &  la  Campagne  ,  paraphrafe  fur  Milcon  i 
.  par  V auteur  d  Hurlothrumbo.    A  Londres  , 

cAtfÇ  Rivington ,  1759,  i/z-S*». 

Cet  ouvrage  eft  rempli  des  imaginations 
les  plus  extravagantes  ,  &  écrit  du  ftyle 
le  plus  empoulé  oc  le  plus  ridicule.  On  l'at- 
tribue à  un  maître  à  danfer/ 

N^  CLX- 

The  Café  oîMary  Edmonfon  ;  by  a  gentleman  of 
the  iaw.  London^  printéd  for  Touchit^  '7S9> 

£*Hiftoire  de  Marie  Edmonfon  ;  par  un  homme  de 
loi.  À  Londres  ^  cA<r^  Touchit ,  1759,  î«-8^. 

Cet  ouvrage  eft  auflî  ridicule  que  le  pré-; 

cèdent. 

N9  CLXI. 

The  Works  of  David  Mallet ,  e(c{.  in  threc  yolu-* 
mes  y  a  new  édition  correâed.  London ,  printed 
iot Millar ^nà  f^ailliant y  1759»  i^-ia,3w/. 

Les  (Euvres  de  M.  David  Mallet ,  écuyer;  nouvelle 
édition  ,  revue  &  corrigée.  A  Londres  ,  çhe^ 


jjd  Histoire» 

MiUar  £•  VaiUiant j  1759,  in- 12,  3  W* 
On  a  ajouté  dans  cette  nouvelle  édîtioA 

plufieurs  pièces  y  qui  n'aroimt  pas  encore 

été  imprimées. 

N^  CLXIL 

Two  Oratlons  in  praife  of  Athéniens  flam  în 
batde^  hom  the  greekj  witii  reâeâions.  Lon*. 
don ,  printed  for  Dodjley ,  1759 ,  in-8®. 

Deux  DiJ cours  à  la  huangt  des  Athéniens  tués 
en  bataille  ,  traduits  du  grec  ,  avec  des  réflec^, 
xions.  A  Londres  y  che^  Dodfley,  1759 ,  i/z-S^* 

Le  premier  de  ces  difcours  eft  celui  de 
PcricUs  j  extrait  de  la  tcaduâiom  de  Thucy^^ 
didc  ,  par  le  doâeur  Smith  ,  doyen  de 
Chefter.  Le  fécond  eft  celui  de  PleMn  j 
traduit  par  feu  M.  GitUrt  Wcfi.  Us  ibnt 
précédés  de  quelques  réflexions. 

N«*  CLXIIL 

The  Hiftory  of  the  marquis  of  CreJJy  ,  tranfiated 
from  the  frencb*  London  ,  primed  for  Pottin»^ 
ë^r^  1759,  irt-i2. 

Hifio'ire  du  marquis  de  Crefly ,  traduit  du  fran* 
ç6is.  A  Londres  ^  Ci^f;^;  Pottinger,  17591/^*1 2* 

Hï  S  T  O  I  R  E. 
N*  XLVIH. 

Ahigé  de  thifioire  de  la  patrie ,  par  demandes  & 
par  réponfes ,  traduit  du  hoUandois.  A  Amfier»^ 
dam,  1759,  in-i^. 

.    Le  principal  mérite  de  cet  abrégé  efti 
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tfa^etï  indiquant ,  comme  il  convenoit ,  les 
.événemens  &les  révolutions  (|ui  confiituent 
ji'hiiloire  d'un  pay$ ,  on  a  eu  foin  d'en  rap- 
porter en  peu  de  mots  les  caufes.  L'original 
hollandois  méritoit  bien  Thotmeur  d'une 
traduâion.  Nous  l'avons  anncmcë^p.^ô^ 
du  tome  I  de  nos  Annales  pour  famée 
1758. 

N^  XUX. 

HîOoria  fœderum ,  praecîpuè  tecentiorjim  Sueciam 
inter  &  Ruffiam ,  p.  40r  ;  per  dom.  Georgîi , 
hiftorisBprofefforem*  Upfal,  1759,  irt-4^. 

Hifiovrt  des  traiiés  entre  la  Suéde  &  la  Rujj^g 

&  funtout  des  plus  Tùcents  ;  pAf  M.  Georgii , 

ffofejfuir  d^hïfioire^^fariie^^^Upfçl»  I7J9» 

Pour  en  venir  aux  dernier^  traités  con- 
clus entre  les  deux  pui0ances  du  Nord ,  qiiè 
ràuteur  fe  propofe  d'expofer  particulière- 
ment ,  U  a  commenc^  par  expofer ,  dans  des 
diflertations  détachées  9  l'origine  des  deux 
nations  ^  leurs  premières  lois  ^  leur  iiinpli- 
cité  9  leur  différence  cargâériftique  de  tout 
ce  qui  s'appelle  Droit  des  {g^ens  ^  &  après 
cela  ^  on  voit  ies  intérêts  des  deux  peu- 
ples y  divifés  long-tems  ^  balancés ,  &  enfin 
..mis  fous  la  &uve-garde  de  divers  traités, 
fruit  de  la  politique  des  plus  habiles  minif- 
tresduNord. 

N?  L. 

ffifioire  d'Angleterre ,  depuis  la  defiente  de  Jules^ 
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Céfar,  jufquau  traité  d'Aix-la^ChapélU  i  ëk 

>  17483  traduite  de  l'anglais  de  M  Smol^Xt, pat 

JW.,  Tarée  ,  corrcfpondant  de  l'académie  royaU 

de  manne  ,  tomes^  l  &  IL  A  Orléans  ,   che^ 

Rouzeau-Montaut ,  1759 ,  ^-12,1  voL 

Le  but  de  M.  Smolttt ,  en  publiant  cette 
Hîftoire  d'Angleterre  ,  a  été  de  la  renfer*- 
«ner  dans  de  juftes  bornes ,  &  d'éviter  la 
prolixité  de  Rapin,  Toyras  ,  fans  tomber 
dans  la  fécherefle  ordinaire  des  abrégés. 
Cette  hiftoire  eft  diftribuée  par  livres ,  qui 
contiennent  chacun  une  période  particulière. 
Ces  livres  fontdivifés  en  chapitres.  La  chro- 
nologie eft  indiquée  à  la  marge ,  année  par 
année.  Les  points  qui  ont  befoin  d'être 
édaircis ,  le  font  par  des  notes  que  Fauteur 
a  mifes  au  bas  des  pages.  Il  a  renvoyé  à  c^ 
mêmes  notes  les  généalogies  &  Xt%  alliances 
des  princes.  Il  a  eu  foin  de  rapporter  les 
progrès  dignes  de  remarque^  que  les  Anglois 
ont  fait  dans  (es  arts  ou  dans  les  fciences. 
Il  a  traité  à  part  les  affaires  eccléliaftiques  j 
qu'il  a  partagées  en  différens  périodes.  Les 
deux  volumes  ^  qui  font  la  matiei'e  de  cet 
article ,  contiennent  tout  le  premier  livre  & 
le  premier  chapitre  du, fécond.  On  y  voit 
l'Angleterre  paifer  fucceffivement  fousja 
domination  des  Prêtons ,  des  Romains  ,  des 
Saxons  ,  des  Danois,  des  Normands.  L«i 
traduâion  de  M.  Targc  paroit  exaâe  :  elle 
eft  enrichie  de  nouvelles  notes ,.  dans  lef- 
^uelles  il  corrige  ce  que  Its  préjugés  nation* 

naux 


nàUx  &  ceux  de  la  religion,  ont  pu  faif  e  hazar '^ 
der  à  l'auteur  anglois*  Il  a  de  plus  donné,  dans 
une  préface  qu'on  trouve  à  là  tête  du  premier 
volume,  une  bonne  notice  de  la  géographie^ 
du  gouvernement  &  de  la  religion  de  l'An- 
gleterre, 

N^'  Ll 

l,euns  hîflorîquei ,  pour  femr  defuke  à  Vhifioife 
des  révolutions  de  la  grande  Bretagne  ^  &  à 
rhîftoire  militaire  &  civile  des  Ecojff'ois  au  fer» 
vice  de  France.  A  Edimbourg^  6»  fe  trouve  à 
Paris ^  che^G^SitzvL ,  '75 9»  'Vl-8^. 

Ces  lettres  font  au  nombre  de  fîx.  Lsi 
première  eft  une  hiftoire  abrégée  de  l'illuftre 
maifbn  de  M.  le  comte  de  Rauliffe^  aéhiel- 
lement  colonel  d'infanterie  au  fervice  de 
France.  La  féconde  &  la  troiiieme  con- 
tiennent un  tableau  des  profcriptions  exer-i> 
cées  en  Angleterre  fur  les  Jacobites  ,  tant 
par  le  prince  d'Orange  ,  Guillaume  III  ^ 
que  par  les  deux  princes  de  la  majfon  d'Ha- 
novre. Les  trois  autres  lettres  roulent  fur  la 
nation  écoflbife.  On  y  a  joint  les  preuves  ^ 

Î|ui  confident  en  plufieurs  traités  d'alliance^ 
aits  entre  la  France  &  l'Ecoffe  ,  &c* 

N«  LIL 

Lettres  de  madame  la  marquife  de  Viilars  j  amhajjA'^ 
drïce  en  Efpagne ,  dans  le  tems  du  mariage  de 
Charlçs  11 ,  roi  d* Efpagne ,  avec  la  princejfe 
Marie  -  Louife  d'Orléans  ,  fille  de  Monfieur , 
frère  '  unitpie  Je  LoUîs  XIV  ,  &  de  Henriette-; 

Tome  /,  dé  I759t  Z 
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Anne  d'Angleterre ,  fa  première  femme.  AParUl 
cAe;j; Lambert,  i759,i/2-i2. 

On  doit  ces  lettres  à  la  i^ere  du  feu  maré- 
chal de  VUlars.  Elles  ont  été  imprimées 
for  un  manufcrit  qui  avoit  appartenu  au  feu 
chevalier  de  Perrin  ,  à  qui  nous  fommes 
redevables  de  la  publication  des  lettres  de 
madame  de  Sevigné.  Celles  de  madame  de 
yillars  font  toutes  adreifées  à  madame  de^ 
Coullanges.  Elles  contiennent  plufieurs  anec- 
dotes au  fujet  du  roi  d'Efpagne  &  de  la 
jeune  reine  ^  le  tableau  des  mœurs  des  £fpa« 
gnols  &  des  ufages  de  la  cour. 

N^  LUI, 

Mémoires  hiftoriques  ,  militaires  &  politiques  fur 
les  principaux  événemens  arrivés  dans  l'ijle  6» 
royaume  de  Corfe  ,  depuis  le  commencement  de 
l^ année  173  B  ,  jujquà  la  fin  de  Vannée  1741  ; 
«vtfc  thifioire  naturelle  de  ce  pays»la  ,  &  diver^ 
fes  remarques  curieujesfur  V origine  des  peuples 
qui  V habitent  j  &c.  par  M^  Jauffin  ,  ancien  apo~ 
thicaire  major  des  camps  ù  armées  du  roi,  A 
Lausanne  ;  6^ /e  trouve  a  Paris  ,  che^  Duchéfhe^ 
1759 ,  in'i2,  ^voL 

Ces  Mémoires  font  partagés  en  cinq 
livres,  doTît  trois  font  contenus  dans  le 
premier  volume  «  &  deux  dans  le  &cond. 
Le  premier  livre  contient  le  voyage  de  l'au- 
teur jufqu'à  Amibes  ;  le  détail  de  fon  paf- 
fàge  en  Corfe,  &  une  diiTertàtion  fur  l'o- 
rigine  des  peuples  qui  Thabitent.  Le  fécond 
livre  comprend  ce  qui  s'éft  paffé  en  Corfe  , 
depuis,  k  mois  de  Mars  17 }9  y  jufqu'a  la 
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fin  de  1739.  ^  trouve  dans  le  troifîeme 
îa  fuite  des  événemens  arrivés  en  divers 
endroits  de  l'Europe  ^  &  principalement  en 
Corfe  9  jufqu'au  départ  des  troupes  fran« 
çoifes  de  cette  ifle ,  en  Septembre  ly^uL^ 
quatrième  livre  contient  les  pièces .  juftifi« 
catives  q^i  fervent  de  preuves  aux  événe- 
mens rapportés  dans  les  trois  livres  précé- 
dens.  L'hifloire  naturelle  de  Corfe  fait  la 
matière  du  cinquième  îivr^  y  qui  tient  pres- 
que la  moitié  du  fécond  volume.  Ce  livre 
eft  terminé  par  un  catalogue  alphabétique 
François  &C  latin  de  tous  les  arbres  ,  arbrif- 
feaux,  plantes,  métaux,  pierres,  terres, 
coquillages  ,  inibAes  ,  &c.  que  Tauteur  a 
pu  connoître.  Ces  Mémoires  font  enrichis 
d'une  tiK^is^bonne  carte  de  l'ifle  de  Corfe; 

N^LIV. 

Lettres  i  ÀÙmoires  &  Négociations  du  chei^d'-i 
lier  CHarleton^  nmbaff odeur  ordinaire  del^c^ 
ques  I  ^  roi  d'Angleterre  ,  auprès  des  Etats 
généraux  des  Provinces  Unies  ;  comprenant  U 
tems  de  fon  ambajfade  en  Hollande ,  depuis  te 
commencement  de  1616  j  jufqu'à  la  fin  de  16201 
ouvrage  traduit  de  Vanglois»  A  la  Haye^chei^ 
Grofle,  mnior  ;  £•  i  Leide^  che^  Luzac  ,  fils  g 
175*9*  ^^rji,  3  voL 

L'original  anglois  de  ces  Mémoires  qui 
avoient  été  publiés  par  mylord  Royfion  ^ 
eft  devienu  fi  rare  ,  que  la  traduâioit  en 
dent  pi*efque  lieu  aujourd'hui.  L/éditeuf 
Anglois  a  donné  la  vie  politique  du  cheya« 
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lier  Charltton  y  dans  une  ample  prtf&cé 
qu'il  a  mife  à  la  tête  de  fes  Mémoires  ^  '  qui 
ne  contiennent  que  quatre  années  de  réfi- 
dence  à  la  Haye  ;  mais  c'eft  dans  ces  quatre 
années  que  fe  pafla  l'affaire  des  Arminiens 
&c  des  Contre  -  remontrans  ou  Calviniftes  ^ 
&  qu'on  fit  le  procès  à  l'infortuné  BarncvtU. 
Cette  affaire  n'eft  rapportée  nulle  part  avec 
autant  de  détait  qu'elle  l'eil  ici.  On  y  trouve 
encore  la  difcuffion  de  plufîeurs  points 
importans  par  rapport  au  commerce  d'Ân« 
gleterre. 

N*  LV. 

Itinéraire  de  VÂngletcfre ,  par  Ogllby  ;  traduit  de 
Fanghis  en  102  cartes  in^^^  ,  y  compris  la 
carte  générale  ,  avec  une  explication ,  &  deux 
tables^  A  Paris  ,  che[  le  Rouge  ^  1759,  i/i-4?« 

Cet  ouvrage  a  été  publié  à  Londres ,' 
corrigé  &  augmenté  par  BowUs  en  17  57. 
Il  contient  l'arpentage  des  grandes,  routes 
^  des  chemins  de  traverfe  de  l'Angle- 
terre. 

N^  LVI. 

Mémoire  fur  l'utilité  des  kijèoires  particulières  des 

provinces  ,  &  fur  la  manière  de  les  écrire*  A 

Paris ,  cA«{  Lambert ,  175 9  y  i«-8*.. 

Ce  Mémoire ,  que  nous  devons  à  M. 

BaudeaUj  zwttxxx  A^VAnaly/c  de  Couvragc 

du  pape  Benoît  IV ,  fur  les  béatifications  €r 

canonifations ,  efl  divifë  en  deux  parties. 

Dans  la  première  ^  M,  Baudeau  s^élcvc 
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contre  ces  littérateurs  ^  qui  voudroient  con- 
damner à  l'oubli  le^  hiftoires  particulières 
des  provinces.  Il  déclare^  dans  la  féconde, 
qu'étant  chargé  de  l'hiftoire  d'une  pro- 
vince 9  il  s'eft  formé  un  plan  qu'il  foumet 
au  jugement  du  public.  Selon  ce  plan  9  l'hiA 
toire  particulière  d'une-  province  doit  con- 
tenir ^  I  ^  une  introduâion  géographique  Se 
topographique  ;  z^  l'hiftoire  naturelle  ;  3^ 
l'antiquité  ;  4  ^  le  corps  d'hiftoire  civile , 
eccléuaflique  &c  militaire  ;  5  ^  enfin  le  recueil 
des  preuves. 

N^  LVII. 

.The  Life  and  Aâions  of  Frédéric  III ,  king  of 
Pruilia  ,  ,&c.  &c.  embelished  with  maps  ^ 
plans j  &c.^ondon,printedforfir\/A/V>  1759» 

Za  Vie  &  les  Allions  de  Frédéric  III,  roi  de  Prujfe, 
&c.  &c.  ornée  de  cartes  &  de  plans ,  &c»  A 
Londres^  c/4<r:[  Wilkie ,  1759,  i/z-8**. 

C'eft  une  miférable  compilation  des  gazet- 
tes &  des  autres  papiers  publics. 

N^  LVIII. 

Obfervations  on  the  account  given  of  the  catalo- 
gue of  royal  and  noble  author$,  &c.  London^ 
printed  for  fVoodgate ,  1759  ,  i/ï-8^. 

Ohfirvations  fur  le  compte  qu'on, a.  rendu  du  cata^ 
logue  des  auteurs  rois  ou  nobles  ,  &c*  A  Lon'^ 
dres ,  che\^  Woodgate ,  1759  ,  i/i-8^. 

Quelqu'ami  de  M.  WalpooU  répond  ici 
aux  critiques  qu'on  a  faites  de  fon  catalo* 
gue  des  auteurs  rois  ou  nobles  de  la  grande 
Bretagne. 
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N«  LIX. 

A  gemiSoe  Account  of  the  late  feccet  expédition 
to  Martinîco  and  Gûardeloupe.,  under  corn*» 
inodore  Moore  and  gencr al^Hopfon  j^  written 
atGuardeloape ,  by  a  fea  officcr  ,'  jmo  went 
out  wîtfa  Commodore  Hugues.  Londoii  «  prin- 
ted  for  Griffits  »  1759 ,  i/i-80. 

'^dation  véritable  delà  dernière  expédition fecrene^ 
contre  la  Martinique  fy  la  Guadeloupe^  fous 
le  chef  d^ef cadre  Moore  6»  le  générai  Hopfon; 
écrite  de  la  Guadeloupe  par  un  officier. de  marine, 
qui  accompagna  le  chef  d'efcadre  Hugues.  A 
Londres ,  cAe^ Griffits^  1759,  m-8^* 

Cette  lettre ,  qui  paroît  avoir  été  faite 
i  Londres  9  ne  contient  que  ce  que  les 
|;azettes  ont  publié  fur  cette  affaire, 

N<>  LX. 

Plutarch's  Lires  in  fis  volumes ,  tranflated  from 
the  greek  wîtb  notes  explanatory  and  critical^ 
from  D  acier  and  others  ;  tho  which  is  prefixed^, 
the  life  of  Plutarck ,  written  by  Priden»  Lon- 
don ,  printed  for  Tounfon  ,  1759  >  ,i/ï-8^, 
6  voL 

f,es  Fies  de  Plutarque  en  fix  volumes ,  traduites 
du  grec  ^  avec  des  notes  critiques  6»  des  explica' 
fions  ^  auxquelles  on  a  ajouté  la  vie  de  Plutarque  ; 
parUryden.  A  Londres i  cAe{;Tounfi)n,  1759^, 
in-9^  ,  6  vol. 

Cette  nouvelle  édition  des  Vies  de  Plu- 
$arque ,  traduites  par  différens  auteurs  ,  a 
été  corrigée  avec  foin.  On  nous  dit  dans  la. 
préface  9  qu'on  a  comparé  l'anciennne  tra- 
quâion  avec  le  grec  ;  qu'on  a  corrigé  tous 
)çs  pa0àçe$  qui  prçfçntoient  quelquç  ço^ 
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trefêns ,  ou  qui  n'étoient  pas  écrits  avec 
àiTez  de  pureté ,  &  qu'on  a  traduit  de  nou- 
veau la  vie  de  PmcUs  &  de  DemttriuS'^ 
PolwccrtôM^ ,  dont  la  verfion  avoit  befoin 
de  quekjue^'Hîhore  de  plus  que  de  quelques 
changements; 

N^  LXI, 

The  Hiftory  df  the  popes ,  from  the  foondadon 
of  the  fee  of  Rome  to the  prefent  time^  yoI.  IV; 

.    hj  Archibald  £ower  ^  tîq.  heretofore  pirblic 

profeffor  of  rhctoric ,  hiftory  and  philofophy  oF 

the  unlverfities  of  Rome ,  Fermo  and  Mace- 

,  rata  ,  and  in  the  later  pièce  counfelor  of  the 

Inqaîfltion.  London^  ^nîii^àiotSandby^  ^75 9* 

L 'Hiftoirc  des  papes  ,  depuis  la  fondation  du  Jiégt 
de  Romejufquàpréfent^  voLIf^^  par  Archi" 
bald  Bo'wer  ^  éciiyer  ,  autrefois  profejjeur  de 
rhétorique ,  d'hifioire  6»  de  philofophie  dans  les 

-  univerjîtés  de  Rome  ,  Fermo  &  Macérât  a  ,  & 
en  dernier  lieu ,  confeiller  de  VInquifition,  A 
Londres f  che!(^Sindby  y  ij^^ ,  in-S^. 

Ce  quatrième  volume  de  Thiftoire  des 
papes ,  (  les  trois  premiers  avoient  été  pu- 
bliées en  1757,)  comprend  ,  depuis  Tan 
757  >  jufqu'à  Tan  867.  On  y  trouve  Thif- 
toire  du  concile  de  Nicée  ,  fous  le  pentifi- 
cat  d'Adrien ,  fur  le  culte  des  images ,  &C 
celle  de  la  fameufe  papeiTe  Jeanne. 

N"  LXIL 

The  Hiftory  of  England,  underthe  houfe  ofTudor^ 
comprehending  the  reings  of  king  Henry  Vil  ^ 
king  Henry  VIII ,   king  Edward  VI;  qucen 
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Mary  and  queen  Elifabcth;  by  David  Hutnei 
efq.  London^  printedfor  Millar^  ^759  >  '^*4*  » 

Hiftoire d'Angleterre  ^fous  la  mai/on  desTikdor%  ; 
comprenant  les  règnes  des  rois  Henri  VII  , 
Henri  VllI ,  Edouard  VI ,  &  des  reines  Marie 
&  Eliiâbeth  ;  var  David  Hume  ,  écuyer.  A 
Londres  »  cAtf:|;  Millar ,  i759,i/i-4*,  %vol. 

M.  Jïi^e  publia  en  1755  &  1757  THif- 
toire  d'Angleterre  y  fous'  la  maifon  des 
Stuards  y  en  deux  volumes  in-j^^.  Rétro- 
gradant aujourd'hui ,  il  donne  celle  de  la 
maifon  des  Tudors.  On  y  trouve  le  même 
efprit  de  critique  &  de  philofophie  ^  que 
«.dans  jla  première.  On  lui  reproche  feule- 
ment un  peu  de  iingularité  dans  ks  idées. 
Son  ftyle  eft  noble  ;  fes  portraits  bien  deffi- 
nés.  Ses  réflexions  refpirent  par- tout  Ta- 
moiir  de  la  juftice  &c  de;  l'humanité.  Enfin 
c'eft  un  des  morceaux  d'hiftoire  le  mieux 
fait  qui  ait  paru  dans  ce  (iéde. 

N«  Lxm. 

Memoirs  of  thç  life  and  a6lions  oî  James  Keith  , 
field  -  marshal  in  the  Pruflian  armies  ;  contai- 
ning  his  conduâ  in  the  Mufcovite  M^ars  againft 
the  Turcs  and  Sveds  ;  and  his  behaviour  in 
the  fer^ice  of  the  king  of  Pruffia,  againû  the 
French  and  Aufirians;  hy  Andrew  Henderfon^ 
authorofthe  Edimburg  hiftory  of  the  rébellion. 
London^  printed  for /oA/2/0/1 ,  1759,  i/2-8^. 

Mémoires  de  la  vie  6»  des  aflions  de  Jacques  Keith  , 
feU-m^réchal  des  armées  de  famajefté  le  roi  de 
Prujfe;  contenant  la  manière  dont  il  s* eft  conduit 
4mf  Us  gufrres  d^s  Mofcovitcs  contre  les  TwQ^ 
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£*  Us  Suédois  ;  &  dans  celle  que  le  roi  de  Pruffe 
a  eu  à  foutenir  contre  les  François  &  us  Autri- 
chiens ;  par  André  Hetiderfon ,  auteur  de  l'hif- 
toire  de  la  rébellion  d'EcoJfe.  A  Londres^  chesi 
Johnfon,  1759,  i/ï-8**» 

Ces  Mémoires  font  y  comme  tous  les  au- 
tres ouvrages  du  même  auteur ,  qui  ne  font 
pas  en  petit  nombre ,  une  compilation  de 
tout  ice  qui  a  été  dit  ou  écrit  au  fiijet  du 
maréchal  fLeith. 

N^  LXIV. 

Refleâions  on  the  ri(è  and  M  of  the  antîent  repa- 
blics;  adapted  to  te  prefent  ftate  of  great  Bri- 
tain;  hy  È.  W.  Montagu  Jun.  efq.  Londoo, 
printed  for  Millar  ,  1759 ,  in-i^. 

Réflexions  fur  l'étahUJfement  &  la  décadence  des 
anciennes  républiques  ,  appliquées  à  l'état  pré^ 
fent  de  la  grande  Bretagne  ;  par  ht.  Ed.  W* 
Montagu  le  jeune  ,  éçuyer*  A  Londres  ,  che\^ 
Millar,  1759,  i/i-S^». 

Pour  juftifier  le  parti  que  l'auteur  a  pris 
de  confacrer  fa  plume  aux  affaires  politiques  9 
il  rapporte  dans  fa  préface  la  loi  de  Solon  y 
qui  déclaroit  infâmes  ceux  qui ,  dans  une 
difTeniion ,  demeuroient  neutres  y  fans  pren- 
dre aucun  parti;  d'où  il  conclut  que,  dans 
un  pays  de  liberté  ,  chaque  citoyen  eft 
obligé  de  s'attacher  à  quelques-uns  des  par- 
tis qui  le  divifent.  Son  livre  contient  une 
hiAoire  également  élégante  &  concife  des 
républiques  de  Grèce  y  de  Rome  &c  de 
Carthage ,  dans  laquelle  il  a  femé  une  infi- 
nité de  remarques  fur  l'état  préfent  des 
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chofes  dans  la  grande  Bretagne.  Noos  nP 
déciderons  pas  n  Tes  applications  font  tou- 
jours bien  juftes  ;  mais  nous  ne  pouvons 
lui  refufer  les  juftes  éloges  qu'il  mérite ,  par 
les  grandes  connoiflances  qu'il  piaroît  avoir 
de  la  conftitution  &  de  l'état  des  gouver- 
nemens ,  dont  il  décrit i'hiftoire. 

N«^  LXV. 

The  Hiftory  of  the  life  of  Guftavus-Adolphus  , 
king  of  Sweden  ,  (urnamed  the  Great  ;  by  the 
révérend  Walur  Hartt ,  M.  A.  canon  of  Wind- 
for.  Londoiij  printed  for  Hawkins  ,  1759  > 
i/2-4®  ,  a  vol. 

Hïfioire  de  Guflave- Adolphe  ,  roi  de  Suéde ,  Jur* 
nommé  le  Grand  ;  par  Af.  Walter  Harte ,  cha^ 
naine  de  Vl^indfor,  A  Londres  ^  che^  Hawkins  , 
175$  ^  i«-4^  ,  a  vol. 

QnT  trouve  à  la  tête  de  cette  hiftoire  de 
Cufiave-Adolphe  une  épître  dédicatoire  , 
une  préface  &c  un  efliii  fur  l'état  militaire 
de  l'Europe,  au  commencement  du  dix- 
ieptieme  (iécle.  On  reproche  en  général  à 
l'auteur  trop  peu  de  correâion  dans  fa  dic- 
tion, &  trop  d'enflure  dans  fonftyle.II  paroîc 
avoir  fait  beaucoup  de  recherches  fur  la  vie 
de  fon  héros  ;  mais  il  s^appéfantit  tpop  fur 
les  minuties.  Ses  réflexions  ne  font  pas  tou- 
jours juftes  ,  &  elles  fe  contredifent  quel- 
quefois :  malgré  cela ,  fon  ouvrage  n'eft  pas 
fans  mérite. 

N^  LXVI. 

Hiftpria  ècck£«  Lufitan»,  per  fingula  fecula»  ab 
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ev^ngelîo  prômulgato  ,  autore  D.  Thomâ  ab 
I ncarnatione  fC^nonico  rcgulare  Lateranenficon- 
gregationis  reformatae  S.  Crucis ,  in  academiâ 
pontifîciâ  ,  hifloriae  ecclenadicse  profeflbre  pu* 
blico ,  &  dodlore  theologo  Colimbrienfi  ;  tomos 
primus.  Colimbrix  ,  1759  9  ex  prœlo  acade* 
miae  pontiftciae ,  {uperiorum  permiflu. 
flifioire  ccçUJîaftique  de  Portugal  ,  par  chaque 
fiécU  y  depuis  la  prédication  de  V évangile  ;  par 
D.  Thomas  de  rincarnation ,  chanoine  régu* 
lier  de  famt  Augaftin*,  do&eur  en  théologie  ,  & 
profejfeur  d'hiftoire  eccléfiaftique  dans  l* académie 
publique  de  fa  congrégation»  A  Coimhre,  1759  , 
tome  premier  f  in'4^  ,  d'environ  1^0  pages. 

Cet  ouvragé  eft  le  premier  que  publie 
l'académie  lithurgique  d'hiftoire  ecclëfiaf> 
tique ,  inftituée  par  le  feu  pape  Benoit  XlP"^ 
chez  les  chanoines  réformés  de  S.  Augufiin  ^ 
à  Coimbre.  Il  eft  précédé  d'une  épître  dédi- 
catoire  au  pontife  régnant ,  où  fe  trouvent 
înierés  fes  principaux  faits  &  geftes  jufqu'à 
fa  promotion  à  la  chaire  de  S.  Pierre* 

Une  préface  de  foixante-quatorze  pages 
înftruit  le  leâeur ,  i^  des  noms  de  Lufita^^ 
nia  &  de  Portugal  ;  2^  de  fa  divifion  ea 
provinces  eccléfiafliques  ;  3?  de  ià  religion 
ancienne  ;  4^  de  Tére  hifpanique,  dont  on 
fe  fervoit  pour  faire  le  comput  des  années; 
5^  des  régies  de  critique  que  l'auteur  fe 
propofe  de  fuivre. 

Le  premier  chapitre,  renferme  une  dl(^ 
fertation  pour  prouver  ta  venue  de  (àint 
Jucifms  en  Efpagne,  Tout  l'ouvragie  e$ 


3^4  Histoire; 

divifé  par  fîédes.  Uauteur  traite  ,  i^  des 
cvêques  qui  ont  fiégé  en  Portugal  ;  2^  des 
conciles  qui  s'y  font  tenus  ;  3^  de  la  pri- 
mauté &  autorité  du  pape,  conftamment 
reconnue  eh  chaque  (iécle  parréglife,  de 
Portugal;  4*^  des  princes  qui  ont  gouver- 
né ce  royaume;  5^  de  la  difcipline  ecclé-^ 
fiaftîque  qui  y  a  été  obfervée  ;  6^  des  hom- 
mes illuftres  en  fainteté  &  en  doârine  que 
le  Portugal  a  produit  ;  7®  des  héréfies  & 
erreurs  contre  la  foi  qui  y  ont  pris  naifTance  ^ 
ou  y  ont  eu  cours.  Ce  premier  volume  ne 
s^étend  pas  au  -  delà  du  fixieme  iîécle.  La 
prolixité  du  narré ,  la  boufHffure  du  ftyle  ^ 
la  multitude  de  termes  latins ,  bas  &  barba- 
res ,  déparent  beaucoup  une  hiftoire  ,  dans 
laquelle  on  remarque  d'ailleurs  de  l'érudi- 
tîoti  &  des  recherches.  Le  peu  d'aménité 
avec  lequel-  cette  matière  eft  traitée ,  peut 
aufli  venir  de  la  profeflîon  de  fauteur^ 
obligé  par  fon  inftitut  de  vivre  prefque 
entièrement  ifolé.  L'exécution  typographi- 
que ,  quoiqu'annoncée  fous  l'important  titre 
d'imprimerie  pontificienne ,  imprimerie  qui 
n'exifte  point  9  correfpond  aifez  au  refte. 

N^  LXVIL 

Schukfal  der  protefianten  în  Frankreîch ,  ans  der 

franzœfîfchen  fprache  iiberfetzt,  mit  einer  vor- 

rede  und  einigen  anmerkuneén  begleitet  ;  von 

F.  Eberhard  Ramkach,  Halle ,  bey  /.  /•  G«- 

^tfttrr,  1759 ,  i/^8**. 

Son  des  proteflans  en  Vranc^y  traduit  dt  la  Un>» 
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guc  fiançoife  ,  avec  une  préface,  &  accompagné 
de  quelques  remarques;  parV,  EbrardRambach^ 
A  Halle ^  che^^  J.  J.  Gebahuer  ,  1759,  i«-8«>. 

Cet  ouvrage  eft  trop  conuu  en  Frailce  ^ 
pour  exiger  de  nous  une  longue  notice. 

Uauteur  l'a  divifé  en  quatre  parties.  Dans 
la  première ,  il  expofe  la  doârine  des  pro- 
teftans  François  ,  confidérée  relativement  k 
la  religion  &  à  l'état.  Dans  la  féconde,  if 
raconte  le  fort  de  ces  mêmes  protefians  en 
France  ,  depuis  la  rëformatioii  ,  jufqu'aa 
tems  préfent  ;  dans  la  troifieme  ,  les  fuites 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  La 
quatrième  partie  ,  qui  porte  pour  titre ,  Corz'^ 
Jidération  thcologiqùc  &  politique  fur  Us 
mariages  clandejiins  des protejlans.enFran^ 
ce ,  eft  d'une  autre  main.  M.  Rambach  pro«. 
lAet  une  féconde  partie,  avec  un  difcours  fur 
l'efprit  de  perfécution. 

N^  LXVIIL 

Ëinleitung  zu  einer  voUflaendigen  gefchichté  der 
chur  undfûrfllichenhaeufer  in  deutfchland^durch 
Augufi--  BenediH  Micha'éUs  ,  D.  R.  D.  def 
gelehrten  gefelirchaften  der  deutfchen  fiene* 
diâiner ,  und  zu  Duisburgmidglud  ;  erfter  theiU' 
Lemgo ,  bey  Meyer ,  1759  , 1/2-4**. 

Introduâion  à  l'hiftoire  raifonhée  des  maîfons 
tle&oraUs  &  fouveraines  en  Allemagne  ;  par 
Augufle  -  Benoît  Michaëlîs  ,  dofleur  en  droit , 

.  membre  de  la  fociété  fçavante  des  Bénédiâins 
allemands  y  6*  de  celle  de  Duîsbowg  ;  première 
^partie.  A  Lemgo  ^  che^  Meyer,  1759,  ^^'4^* 

L'auteur  ,  qui  s'étoit  déjà  fait  connoître 


^66  HistoiRi; 

par  des  ouvrages  de  la  nature  de  celm*ci| 
expofe ,  dans  une  fçavante  préface  ,  les 
devoirs  d'un  hiftorien ,  &  le  plan  qu'il  fe 
propofe  de  fuivre.  Ce  premier  volume  con- 
tient quatre  parties.  La  première  traite  de 
l'hiftoire  de  la  maifon  de  Brunfwick^Lune* 
bourg.  Elle  eft  divifée  en  huit  chapitres  9  &C 
traite  de  la  maifon  ainée  des  Guelj?hcs  ,  de 
la  maifon  d^Efie  ^  ou  des  Guclpfîes  cadets, 
jufqu'à  l'établiiTement  du  duché  de  Brunf-* 
irick  &  de  Lunebourg  ;  &  iucceifîvement 
il  rapporte  Thiftoire  de  cette  même  maifon 
jiufqu'à  nous.  La  féconde  partie  traite ,  en 
quatre  chapitres^  de  l'hiAoire  de  la  mai« 
ion  d! Autriche.  Le  premier  chapitre  va  , 
depuis  l'origine  de  la  maifon  de  Habsbourg^ 
jufqu^k Rudolphl,  rqi  d' Allemagne;  &  le» 
autres  chapitres  continuent  l'hifîoire  de  la 
même  maifon  ,  juliju'à  Charles  FI.  Dans 
la  troifîeme  partie  paroit,  la  maifon  d^Bran^ 
debourg  :  elle  eft  divifée  en  cinq  chapitres  ; 
on  y  voit  d'abord  l'origine  de  cette  mai- 
ion  ,  jufqu'à  fon  élévation  à  la  dignité  élec« 
torale  ;  l'hiftoire  de  la  marche  de  Brande- 
bourg ,  avant  le  tems  des  éledeurs  de  la 
maifon  de  Hohcn^lltrn  ;  l'hiftoire  des  élec- 
teurs ,  des  margraves  de  Brandebourg  de  la 
maifon  de  Hohen^olUrn  ;  de  l'éleâreur  Fré^ 
dérici  ^  jufqu'à  Albert  VAMlk;  la  conti- 
nuation de  cette  hiftoire ,  jofqu'à  l'élévation 
diexette  maifon  à  la  dignité  roy^e  ^  &  enfin 


HîSTOl  Rr.  ^67 

jufqu^ànos  )ours.La  quatrième  partie,  divifée 
en  trois  chapitres ,  traite  de  la  maifon  éleâo- 
raie  de  Saxe.  Dans  le  premier  chapitre ,  on 
expofe  l'origine  de  cette  maifon ,  &  Ton  hif* 
toire ,  jufqu*à  Frédéric  le  Bienfaifant  ;  &  les 
deux  autres  décrivent  les  lignes  HErrhefie  & 
à! Albert^  félon  fes  différentes  branches.  L'au- 
teur,  qui  promet  la  continuation  de  cet  ou- 
vrage ,  paroît  avoir  trouvé  le  vrai  moyen  de 
décrire  l'hiftoire  d'Allemagne,  pour  la  rendra 
inftruâive. 

N^  LXIX. 

M-  Johann-Michaël  MeAligs  ,  Ahcon  zu  S.  Johân-* 
nés  y  hiftorifches  kirchen ,  und  ketzerlexicon  , 
aus  den  beften  fchriftfellern  zufammeii  getra<^ 
gen;  3  theiles.  Chemnitz^  bey  Stœffèly  i75'9^ 

Dîfiionnaîre  hîftorîque  de  l'égll/e  &  des  hiréjîes^ 
tiré  des  auteurs  les  plus  authentiques  ;  /?^r  Jean- 
Michel  Mehlig ,  diacre  à  S.  Jean  de  Chemnit^  ; 
3  parties.  A  Chemnit^,  cAe^  Stœffel  ,.  1759, 
Jn^S^é 

Le  deffein  de  l'auteur  eft  d'expliquerd'une 
manière  courte  &  nette  les  termes  d'égli- 
{es  y  d'expofer  les  uiàges  anciens  &  moder* 
nés  ,  Se  de  décrire  les  conteftatioxfs  ecclé^-^ 
iiaftiques ,  eh  donnant  la  vie  de  leurs  au- 
teurs. Il  a  fait  tous  ks  efforts  pour- ne.  rien 
laiffer  à  deflrer  fur  ce  fujet.  Il  a  puîfé  k% 
matériaux  dans  diverfes  fources  ,  &  il  a 
reâifié  en  pUiiieurs  endroits  les  fautes  des 
auteurs  moder  ne$« 
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N®  LXX. 

Joachim  -  Erdmann  Schmidts  ,  D.  der  rechté  i 
ordentltchen  lehrôrs  zu  Jena,  grundrifTzu  einet 
umftœndlichen  reiehshiftorie*  Jena  ^  hej  Har- 
tungen,  1759,  w-4*^-. 

Plan  d'une  hiftoire  ditaîlUt  de  l'empire  d'Aile^ 
magne;  par  Joachim-Erdmann  Schmidt ,  doC' 
teuren  droite  &profeJ}eur  à  Jena*  A  Jena  ,  che:^ 
Hartungen,  i759,i;ï-4^. 

L'auteur  a  divifé  cet  ouvrage;  en  douze 
ëpoqiies.  La  première  contient  les  anciens 
tems  des  Germains  ,  jufqu'à  la  conquête 
des  pays  en-deçà  du  Rhin  par  les  Francs. 
La  féconde  va  9  depuis  cette  .conquête  y' 
jufqu'à  l'élévation  de  Ptpin.  La  troiiîeme 
contient  l'hiftoire  de  Pépin ,  jufqu'à  l'élec- 
tion de  Conrad  L  La  quatrième  commence 
à  l'éleâion  de  ConradI,  &  fe  termine  à  la 
mort  de  Henri  II.  La  cinquième  comprend 
les  tems  de  Conrad  II  y  jufqu'à  l'éleâion 
de  Lothaire  de  Saxe.  La  fixieme  traite^ 
depuis  Lothaire ,  tjufqu'à  la  mort  de  Frédi'^ 
rie  IL  La  feptierae  contient  lé  tems ,  depuis 
la  mort  de  Frédéric  II  ^  jufqu'à  l'éleâion  de 
Rudolphe  de  Habsbourg'^  la  huitième ,  celui 
depuis  l'éleflion  de  Rudolphe  de  Habsbourg^ 
jufqu'à  Charles  IV;  la  neuvième  ,  depuis 
la  mort  de  Charles  IV ^  jufqu'à  Maximi^ 
lien  I ;  la  dixième  ,  depuis  Maximilien  I  ^ 
jufqu'à  Ferdinand  I  ;  la  onzième  ,  depuis 
Ferdinand  I  y  jufqu'à  Léopold;  enfin,  depuis 
Liopold ,  jufqu'à  Télcftion  de  Tempereur 

aâuel. 


.ftSuel;  IL'auteur  a  fubdîvifé  chaque  époque 
en  paragraphes.  Son  principal  objet  paroît 
être  d'ioflruire  les  jeunes  gens  ,  &  de  déver 
lopper  le  droit  germanique  par  l'hiiloire» 

N°  LXXI. 

^cfçrlptïon  hîfiùriqui  (^géographique  desiJleshrU 
tanniques  ,  ou  des  royaumes  d* Angleterre  ^  ^£- 
€oJ[e  &  d'Irlande ,  par  M*  rabbéËxfiWj ,  de  la 
focièU  royale  desfciences  &'belUs4eures  deNan* 
cy,  avec  des  cartes  géographiques.  A  Paris^  ches^ 
Fraulc,  père ,  Bauche  ,  &c.  17^9  ,  i/z-is. 

Cet  ouvrage  eft  dlvifé  en  trqis  parties» 
La  première  comprend  l'Ângletjerre  ;  la 
feconde ,);  TEcoiTe  ;  &c  la  troifieme  ,  l'Ir« 
lande»  Uauteur  commence  par  décrire  la 
fituation  &  Tëténdue  de  l'Angleterre  y  les 
nvieres  les  plus  confîdërables  qui  Tarrofent  ; 
les  principau:^  ports  ;  la  nature  du  climat  ; 
les  différentes  produâions  :  de- là  il  pafTe 
à  la  population.  Il  trace  enfuite  le  portrait 
des  mœurs  9  du  génie  &  du  caraâere  des 
Anglois.  Pour  ne  rien  laiiTer  à  deiirer  à  Tes 
leâeùrs  9  il  remonte  jufqu'au  tems  où  les 
Bretons  commencèrent  à  être  connus  des 


règne  de  GuiHfitime  le  Conquérant.  Ce  mor- 
ceau eft  terminé  par  le  tableau'  des  diffé- 
rentes maifons  qui  ont  régné  fur  l'Angle- 
terre^ depuis  l'an  819,  jufqu'à  nos  )ours« 
Tomcl.  de  17  J9*  Aa 


Î7b  HlsTrôl»!*      . 

n  peint  avec  beaucoup  d'exaéfitudé  les  â)£-' 
férentes  formes  que  iegouvernemem  anglôis 
^11  eu  fucceftvement.  li  entre  dans  des  détails 
intéreflans  hr  les  droits  réfervés  à  la  puti^ 
Tance  royale  ; .  fur  la  fohne  &  la  cbnftitu- 
tion  du  parlement  ;  Air  les  privilèges  deja 
noblefle,  des  bourgeois  6c  dti  peuple  ;:  fôr 
les  loix  &les  principaux  tribtu^aua;  4dè  jus- 
tice ,  &c.  Co^me  les  deicriprions  de  \'E- 
tùfk  &  de  l'irlsnide  font  modelées  ftr  ^lle 
d'Angleterre ,  il  eïlinutile  qnè  nous  éntrloas 
dans  aucun  détail  à  leuf  fûjet.  ;  * 

Hlfiake  Hclifisjtiqiu  it  la  prowtog  âfiN^thttai^ 
die^  avec  des  olffirvatlons  éthiques  &  kififiti", 
^ .        ques  ;  par  un  do&eur  de  Sorbonne^  A  Caën^ 
chei  Pierre  Chalopin  ,1759!,  i/z-4*'  »  ^  voL 

M.  Tfigan ,  curé  de  Drgovilîe  ^  a  qui 
nous  devons  cette  Hifloire  y  Pa  dédi^  aux 
évéques  de  la  province  de  Normandie '^ 
auxquels  M.  Péveque  de  Coutafhces  en'  avoit 
propofé  le  projet,  dans  Pâffemblée  provin- 
ciale de  17^0.  Cet  auteur  n^a  publié  a  abord 
que  deux  volâmes  de  fon  Uiftoire ,  qu^il  a 
divifée  en  trois  époques,  La  pretoiete  s*<J- 


tend  depuis  Pétabliflement  du  Chriftianîfrtîe 
dans  la  'province  de  Normancfie  ,  )ur(p?à 


Tan  911,,  que  Char  Us  /e.  Simph  céda  cette 
province  à  Raoul  ou  Kou ,  chef  des  Noè- 
mands.  Cette  premieris  partie  éft  achevée 
dans  les  deux  volumes^  que  nous  tiJino'xX* 


tli  s.tô  i  H  è; 

^ôns  t  ils  contiennent, -méine  le  coinmen* 
cernent  de  la  féconde  ^  qui  ira  jufqu'au 
règne  de  Philippe  -  Augujlc  ,  quT  réunit 
la  Normandie  à  ft  Couronne  Tan  1104» 
Lîl^troifîemé  épo^uç  comprendra  tous  *  les 
icm$  îpqftérieurs  à  ce tje  époque.  :        [, 

N?  tXXJII. 

MéiB&infur  la  naàfun'àt  H&^nonkes,  -A  Êani^ 

.  L'a]|Ueur  de  ce  '^léipoixe  examitie  h  Jei 
feigneursy^  CW^^^/zf^,^  qui  fubfifliei^t  encore 
dans  les  branchies  dc^Curfpp  ^  de  Sajgnfi4  » 
du  Ferger  &  dcPianfiiCç^  font  de  la  même 
maifon  que  Jessmçiénf  comtes.de  Bigorre^ 
du  même  nom  de  CtiaBanncs^  Il  paroit  pen« 
cher  pQur  l'affirmative.  :  .         - 

N^  LXXIV.       ;    ;  : 

•Tbe  génuine  ttiftory  oîAthhroft  Cuys  3  /an  t)t$ 
^    f en^ari^l^e  trial  câo'ri^  on  for  a'  loJig  iepes 

of  year^  «  by  hb  heirç  againfttbe  J,  •  •  •  «  •  fof 
..    his.  ejfeâ^  ,  anliQuiiti^g  '  to  ^igtb  laïUions.  of 

frencb  livre  ;  fpr  the  paytnent  n^htreof  i  pur- 
.    f^afH  tp  g[\iate  fencence  ^  ail  the  <^¥efit$  of 

that  order  in  France  ^  n^^  fequcftred':  triiifla* 
, .    j;ed  ficomtaa  auj^^tick;^f»py  » .  fent  frpiaat  Paris 

to  phç  of  tlîe  éoreing,  ipinifiers  refidin^  in Xoar 

dôn.London,  printedTor  cfcortf  ,  ï759^f^"8?» 
La  véniahU' Mtflûte  '«/'AnAroife  Gàys",'  6*  U 

procès  que  fes  J^rlt}^r/  tfnt  fifutenu  pendant  une 
^  Iqugue  rjuke  d'axées,, cojsure  les  /••  •  ^,,».^*pjout 
,    obtenir  pilrefiiiutî^^  de-fesxffe^  s  montant  4  la 

Jimme  Jde  ,huit  million^  ^  monnoié  dçr  France  ^ 

four  le  payement  de  laquelle  fomme  on  a  mis  ^ 

A  a  ij 


fj%  HiSTOIRi: 

tn  vertu  i*une  fentena  rendue  depuh  peui  tàéÊ^ 
les  biens  de  cet  ordre  en  fiqtu^e  ;  traduit  fur 
wie  copie  authentique  ,  envoyée  de  Paris  a  um 
minijlre  étranger^  réfidem  âLondres^  ALon^ 
dresf  c^rçCootc,  1759,  i«-8*. 

On  ne  troure  dans  cette  brochure  que 
te  que  les  nouvelles  {>ubliques  ont  <lit  fiir 
cette  af&ire  ,  qui  fera  pour  les  iiécles  à 
venir  un  problème  d'autant  plus  dîfficîie  à 
refondre ,  qu'il  femble  qu'on  n'a  chercfaéide 
part  &  d'autre  qu'à  obfturcir  la  vérité ,  com- 
me cela  arrive  dans  toutes  les  difputes  o\ 
VtCprh  de  parti  entre  pour  quelque  chofe. 

N^  LXXV. 

91ie  h&5  and  accufations  Cet  ferth  in  a  late  pâm- 
phlet,  intitled ,  The  ConduH  and  treatment  of 
John  Crookshasks  ^  efy.  proved  to  ht^ 
£d(e  and  groundlefs  ;  by  captain  Robert  Erskincm 
London  »  printed  for  Bîandon  ,  ij'^^ ,  i/2-8^, 

^^niùire  dans  lequel  on  démontre  la  fauffeté  &  k 
peu  de  fondement  des  faits  £•  des  accufationt 
'^vi  ff  trouvent  dan%  un  ouvrage  publié  depvit. 
feu ,  fous  le  titre  de  ^  La  Conduite  6c  le  nrair 
tement  de  Jean  Crookshanks  ,  écuyer;  par 
fe  capitaine  Robert  Erskine.  A  Londres  ,  cAe^ 
Blandon,  1759,  M-8<>« 

C'eftufie  réponfé  aux  ideux  pièces  que 

fious  avons  annoncées  dans  nptre  cahieç 

de  Mars  1761  ^  p.  171  &  272.    - 

NP  LXXVI. 

%n  impartial  Account  of  lient*  .col.  Sfàdffreet*^ 
expédition  to  fort  Frontenac  ,  by  .a  volunteei; 
#n  thc  expédition.  JLond9n  9  printed  for  FUcotç^ 


^tîaticn  imparûak  dt  Vexpiduion  du  tuuitrmnt* 
colonel  Brad&xeets ,  au  fort  de  Frontenac  ,  paf^ 
tm  officier  qui  a  fervi  en  qualité  de  volontaire^ 
dans  cène  expédition^  A  Londres  ^  cte^  Vilcdx»' 

Le  but  de  l'auteur  de  cette  relation  a  été 
4^  démonitrer  les  belles  manœuvres  du  colo^ 
ael  £r«^re<r  dans  cette  expédition ,  ficde 

Srouver  qu'il  fe  (èroit  également  emparé  de 
Fis^;ara  ,  s'il  eût  été  fecondé  comme  il 
iittroxt  du  l'être* 


MÉLANGES. 
ÏTXVIII. 


fin  hiftorlcal  Accouat  of the nté ^ptogrefs, and 
flAanagement  of  the  gênerai  hofpital  or  înfir-i 
mary ,  in  the  city  of  Bath;  widi  fomequeries , 
to  tne  principe  conduâors  of  thac  charitjr  : 
hy  U^Uliam  Baylies ,  M.  D.  Xondon ,  fbld  b}r 
Hitch  and  C«  ,  1759  j  w-8«. 
Tiftoire  de  l* origine  ^  des  progrès  &  de  l*adml* 
mfttadon  de  Inâpital  général  de  la  ville  de  Bath  , 
dvee  quelques  quefiions  adrejffles  aux  principaux 
édmini/h-aieurs  ;  par  M.  Guillaume  baylies.  A 
Londres  ;  6^  fi  vtnd  che^  Hitch  &  compagnie  ^ 

Le  but  de  cette  brochure  e&  de  prouver 

Sie  les  médecins  qui  conduifent  l'hôpital  de 
ath  y  ne  rempliflent  pas  toute  l'étendue  de 
fenrs  devoirs»  Pour  déterminer  le  degré  dd 

Aau| 


1^4  ^  ^  ^  A  N  C  s  $i 

croyaneëqû'oti  })euf  âccdrdcr  à  c&reptpchc^ 
nous  ferons  obferver  crue  Tauteur  a  jidftulé 
long-teirns  une  place  de  médecin  dans  cet 
Ropitâï  ,  &  que  ce  n*eft  qu'après  avoir  v^ 
que  toutç^  f^s  déinarches  écoient  fans  fuccès, 
qu'il  s'eft  déteripiné  à  écrire  contre  les  admi^. 
îûftfateurfi«  On  y. 9  répondu  f»  IV>u^ag9 

A  Short  anfwer  to  a  fet  of  queries  anné3^  to  a 
pamphlet  lately  published ,  pretending  to  be  j. 
j4n  hifiorical  Account  oftkerife  ^  progrefs  ,  and 
management  ofthe  gênerai  hofpîtal  or  infirmary 
in  the  city  ofBath;hy  %  gôvernoir  ofthe  faid 
charity*  London  ,  printed  for  Cçoper  ^  '759 s 

Courtes  Riponfes  aux  ^e fiions  inférées  â  la  faite 

d'une  prétendue  Hiftoire  de  Torieine  >  des  pro« 

|rèâ  &  de  l'ai^minHlration  de  l^ôpital  g^éral 

le  la  ville  de  Bath  \,par  un  adminiftfateurSludU 

hôpital  général.  A  Londres  ^   che^  Coop^r  j 

17 Ï9,  î«-8^.  ' 

N^  XX. 

teifure  Hours  employ'd.fe]:  tbe  beiiefko£tho(«À 
who  voold  wlsh  to  begln  the  world  a»^e  as 
other  end  it.  Loadon  r  printed  £3tr  Millar^ 

1759,  i/Z-I2. 

les  Heures^  du  loifir  ,  employées  -au  profit  de  ceux 
^ui  voudraient  entrer  dans  le  montùe  ,  a^ec  toute 
la  prudence  que  les  autres  ont  ac4uife  y.lorJquUs 
en  fijrtent.  A  Londres  ,  çhe^  Millar  ^  1759  » 
j/z-ia. 

G'eft  un  recueil  de  maximes  ,  J*obfer* 
pirations,  dç  tê^esions hr  dçs matières  phi^ 


/   MÈLAKGfi  9.  3y^ 

lo^pl^î^F^»  œconomiques  &  morales.  Par- 
si^i  qi^elques-unes  de  ces  obfervations ,  qui 
iu>us  ont  paru  très-juftes ,  nous  en  avons 
remarqué  un  gran4  nombre  de  fauiTes  ^  ou 
qui  étoiênt  peu  exaâes. 

vThe  jpûUte  joal  to  an  eftate  ;  or  femicatton  one 

great  fource  of  wealth  and  pleafure,  LoodoQ  » 

,  prloteâforC^a/^^  X7K9  ,  i/L-8^. 

'Moyen  honnête  de  fe  procurer  un  état  ^  Otnkt  Ga^ 

'  lanferie ,  four^ce  dericheffes  fydt  plaîfi/s.  A  Lqu" 

dres^  che^Qoovt  *  1759 a  w-S^. 

L'ouvrage  qui  fait  la  matière  de  cet  arti- 
cle eft  un  difcours  iniipide  y  dans  lequel 
Fauteur  a  ramaifê  fous  les  lieux  communs 
de  la  converfatbn  ordinaire  fur  les  mœurs 
clés  grandes  villes ,  fans  avoir  eu  l'art  de  les 
égayer  par  le  moindre  trait  ni  la  moindre 
ikiilie. 

N^  XXIÏ. 

V^tnu$  untnask'd  ;  or  an  Inq[uiry  in  to  te  nature 
and  origin  of  tke  paflion  of  love  ;  inter0>erfed 
with  curious  and  entertaînihg  account  of  iève-* 
rai  ipodem  îtmours*  London  ,  printéd  for 
Trushy  i7J9j  in^ix^  1  vqL 

{Venus  dtmafquie  ,  ou  Recherches  fur  la  nature  Sf 
l'oripne  dt  la  foffion  de  V amour  ;  auxquelles 
on  a  eatre^iftité  l'h'tfioirt  4fi  ^«îques  amours 
modernes^  A  Londres  ,  che;ç^  Trush  ,  ^75 9  > 
i/x-i2,  %voL 

^^C'eft  un  Roman  philofophiquc  ,    dant 
Êquel  l'aiteur  a  entrepris  d'expliquer  phyfi- 

Aaiv 
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<|uement  Tamour  ^  ou  cette  paf&on  qui  eiitrai« 
ne  fi  puifTamment  un  (éxe  vers  l'autre.  On 
n'y  trouve  ni  efprit ,  ni  génie.  Les  petits 
contes  dont  on  a  voulu  orner  cette  produc* 
lion  )  n'ont  rien  de  bien  Taillant. 

N«  XXIII. 

The  Scourge  of  pleafure.  London  ^  prmted  Sni 

FUming  y  17  J9  ,  «i-8^. 
Xc  Fléau  du  plaifam  A  XfOndrts  ,  ek<^  Fkming  jj 

1759  ,  in-SK 

'  Nous  ne  dirons  rien  de  cette  brochure 
que  nous  n'avons  pas  vu  ,  mais  dont  il  paroît 
qu'on  ne  fait  pas  grand  cas  en  Angleterre» 

N^XXIV. 

Blain  Reafons  for  removing  a  certain  great  mas 
from'hxs  majefty's  prefence  and  councils,  for 
ever ,  addrefTed  to  the  people  of  England;  by; 
O.  M,  Haberdsher*  London  ^  printed  for  Coo^ 
/?tfr  ,•  1759, //1-80. 

Raifons  qui  doivent  déterminer  à  écarter  de  laper-^ 
fonne  du  roi  &  de  fis  confiiU  un  certain  grand 
homme  ^  adrejfées  au  peuple  d*An^t€rre^  par, 
O.  M.  Chapelier.  A  Londres  ^  cke[  Cooper  ^ 
1759 ,  i/ï-8<»- 

L'auteur  de  cette  brochure  a  eu  en  vue 
de  £ûre  Téloge  de  M.  Pin  3  en  afFeâant  d'ei» 
faire  la  fatyre  ;  mais  il  n'a  pas  toujours  faifi 
avec  aflèz  d*adreife  le  véritable  e^rît  de  ^ 

iWnie. 

N9  XXV. 

îThe  Myftery  rcvealed  ,  or  a  tnith  broaght  tsk 
iight^  being  ^  difcayeiz  of  foiaç  U&k  W^. 


mélangea;  )  j^ 

^on  to  the  conduâ  of  the  late  oûnlftry  : 

Monllnim  horrendam, 

by  a  patrîot.  London  j  printed  for  fTithy^ 
1759,  i;i-8^. 
tét  Myfiert  révélés  <nt  la  Vérité  expo  fie  au  parti 
jour  ;  contenant\la  découverte  de  quelques  faits, 
telatifs  à  la  conduite  du  dernier  miniftere  ,  avci^ 
cette  épigraphe  : 

Monffacitm  hoctendunt; 

par  un  patriote.  A  Londres  %    che;^^  Withjr^ 
1759  ,  in-V^. 

Cet  ouvrage  avoit  dëja  paru  en  1757JI 
feus  le  titre  i  The  Conduit  ofthe  minifiry^ 

£»<?.  La  Conduite  du  ministère.  L*au« 
teur ,  ou  rëditeur  ^  a  prétendu  en  imporerau 
public,  en  en  changeant  le  titre  ;  mais  il  s'eft 
Srompé ,  &  fa  fupercherie  a  été  reconnue. 

N^XXVL 

'Pétri  Bondam ,  {«rtfconfulti  »  varianim  leâionuai' 
libri  dûo  ,  in  quibus  quaklam  jnris  civiUs  ^ 
{dura  vcro  aliorimi  fcriptorum  loca ,  vel  emen^; 
damur  ,  vet  ex  codicibus  manafcriptis  corri«<i 
gunturÀ  fuppleiuur.  Zutphen ,  apud  Vanhoùmi^ 

'Deux  Livres  de^Variantes ,  dans  le/quels  on  cor^i 
rife  ,  ou  on  rétailit  ^  d'après  les  manufcrits^ 
pTuJicurs  endroits  des  livres  de  jurifprudence  » 
&-un  plus  grand  nombre  d^ autres,  écrits  ;  pas^ 
M.  Pierre  &ndam ,  jurifconfulte.  A  Zutphen  i^ 
chei  Vanboorn ,  1759,  i«-o^« 
Pluiîeurs  des  temarques  dont  il  s'agit  roiH 

ieat  «n  cfiet  fur  le  droit  Anti-juftinien^  m^ 


la  plus  grande  richefle  f|ae;  renferme  xe 
livre  »  coniifte  daiu;  les  reftitutions  nom- 
brciufcs  ^  k^  corre^ioQs  &  les  intec!prë«i'- 
tions  nouvelles  que  M,  Bondam  a  recueillies 
fiir  des  nranufcrits  d'auteurs  Latins, 

N^  xxvir, 

Brève.  Soroc ,  mderbucbdfuckerey  de  ritteraca- 
; 'demie ,  1759,  «t-8^ 

'JLcttres.  A  Soroc  ,  dans  l* imprimerie  di^rfitadémic 
M  la  nob/effi  ,.  1759»  i/i-8^.  / 

,  Ces  Lettres ,  en  langue  danolfe  ,  ùmH 
'4e  M*  le  profeiTeur  5/2^e^i/I  Elles  roulent 
iiir  la  politique  ^  les  moeurs  &  la  littérature, 
S  y  en  a  plufieurs  qui  font  confacrées  à  ^é«^ 
loge  de  M.  le  baron  de  Holbtrt ,  que  Tau- 
feur  regarde  comme  le  reftaurateur  du  bon 
*^oût  en  Danemarcfc.  Elles  font  en  géné- 
sai  très-bien  écrites ,  &  pleines  de  chofes 
ibiides. 
:  N^XXVIH. 

Pentfche  kiieges  kanzley  anf  das  jahr  1759  ; 
dritter  theil  ;  beftehend  in  achtzehn  theilen , 

^  iiebft  einem  verzeichhifs  fsennutikhér  darinneii 

*  "^enthaltener  piecen  und  doppçlten  regiftem, 

'  Regenfpurg/i7Ç9,  bt-^fi. 

fCfuincelUrit.  militaire  allemande  j   pour  Vannée 

'  *759>  troijîem^  partie  ,  confifiant,  en  dix*hidt 
parties  ,  avec  un  catalogue  des  pièces  qui  y  font 
contenues  ,  £»  une  double  table  des  matières.  A 

-  îRatisbo/inne  s  ly^^^y  in^4^^ 

L'objet  de  cet  ouvrage  eft  de  recueillir 


tontes  les  pièces  relatives  à  b  guerre'  j>ré^ 
fente.  Ce  troiiîeme  volume  ooattent  xem« 
d^fept  pièces»  Les.  une^  font  hiftoriques  , 
les  autres  politîqyes  :  cela  forme ,  par  con*' 
féquent  ^  un  corps  complet  .de  Mémoires 
pour  l'hiftotre  de  la  guerre  préfente.  Le 
morceau  qui  termine  chaque  volume  eft  un: 
réfumé  dés  principaux  événemens  arrivés 
pendant  Tannée.  ,       > 

Nf  XXIX. 

Kurtzer  begrlff  alldt  wiiTenfchaften  und  anderer 

*  theile  der  gelëhrfamkeit ,  worinnen  )eder  nack. 

feinem   inhalt  ^   natzen  und  voUkomm^heit 

kiirzlich  befchreben  wird  ;  zweite ,  und  gaii2 

versenderte  auflage.  Leipzig^  bey  Langenheim , 

Idée  abrégée  de  toutes  les  fcîences   &  des  aktref 

parties  de  la  littérature  ^  oh  l'on  fait  connaître 

"■  grièvement  te^  contenu  ,  l'utilité  &  la  perfef^n 

de  chacune  ;  féconde  édition ,  entièrement  refon» 

due  &  confîdérMement  augmentée*  Aleipfick  , 

-  cA^^Langhéneim,  i7Ç9i  i/i^8°*  -^ 

'  Il  y  a  près  de  quinze  ans  que  cet  abrégé 
parut  pour  la  première  fois  ;  mais  la  forme 
.,  que  M,  ♦îtf/^^vient  de  lui  donner  ,  en  fait 
aujourd'hui  un  ouvrage  prefque  nouvean.' 
Dans  cet  ouvrage ,  il  a  cherché  à  donner 
un  tableau  fidèle  de  la  littérature.  Il  fe  moti"^' 
tre  dans  touter  fes  parties  comme  un  ^hi-» 
Ibfophe  éclairé  |  qui  fait  envifager  les  vaffe$ 


)9a  MêlàK6e9( 

champs  des  connoiiTances  humaines  (bus  lâi 
même  point  de  vue. 

M.  Suli^^r  a  divifé  Tempire  littéraire  en 
fiuit  domaines  principaux  ;  fçavoir ,  i .  hi 
{>hilorophie;  2.  Thiftoire  ;  }•  les  arts  ;  4. 
les  mathématiques;  5,  laphyfique;  6,  la 
«norale  ;  7.  le  droit  ;  S.  la  théologie. 

L'auteur ,  dé)a  connu  par  plufieurs  pro- 
^udions  allemandes  &  ftan^piies ,  va  don- 
ner  inceflàmment  un  ouvrage  fur  les  arts  St 
les  fciences  ^  en  forme  de  diâionnaire« 

N^  XXX. 

5t^phlgemeyntj;  vorfcblsçe  eines  menfchen  freua* 
des,  auf  vas  vor  bedmgungen  die  ,  jetzo  m 
krieg  be&agençn  maeclite  zu  einen  dauerhaftt s 
frieaengelangenkœnnten,  17^9»  i/z*4«. 

t^rojet  d'un  ami  des  hommes  ,  contenant  les  condU, 
tiens  auxquelles  Us pmjjances  oHuellement  beUi» 
gérantes  pourroient  faire  une  paix  durable  ^ 
:i7$9,w-4^ 

On  pourroit  dire  de  ce  petit  ouvrage 

te  qu'on  a  dit  de  ceux  de  Tabbé  de  SMni 

Tient ,  que  ce  font  les  rêveries  d'un  honnête 

homme.  Il  feroit  à  fouhaiter  pour  l'huma* 

nité  ^  qu'on  voulût  mettre  fes  projets  e9 

fxécution. 

No  XXXI. 

jLettere  dîverie  conceraenti  allareligione  saturale  i 
è  alla  morale  filofofia  de  ChriftiaQi  è  degli  Stoici» 
colle  lore  rifpofte.  Venézia  g   aprefla  fi^tr^ 


tiîverfes  Ltttret  far  la  rtUgion  naturelle  £•  la 
.  phÙofophitmorâlt  des  Chriiiens  €f  des  Stoïciens  £ 
avec  ùurs  oijeSioru.  A  Vtnift  ,    eke^  Pienre 
Valoufeufe,  1759,  «-4*. 

La  félicité  naturelle  eA  le  feul  point  de 
IthilôTopbie  morale  qu'oa  examine  dans  les 
cinq  Lettres  qu'on  publie  ici  ,  &  il  nous 
femble  que  Tauteur  n*eft  point  aflèz  impat^ 
lui  pour  s'en  rapporter  à  ibn  ju|emeat. 


3%  '  Nouvelles  LittMaires; 


NOUVELLES  LÏTTÉ-RJIRES, 

<  ♦  •  •  •         -  - 

Le  prince  de  Joblonowshy,,,  qui ,  noya 
content  de  protéger  les  lettres  ^  lés  cultive 
avec  fucçès  ^  vient  de  fonder  ej^  Pologne 
quatre  prix ,  qui  cbnMent  chaciin  en  unç 
médaille  d'or.  La  première  y  de  la  valeur  de 
quarante  ducats ,  eft  deftinée  à  la  meilleure 
DiiTertation  fur  THiftoire  de  Pologne ,  fur- 
tout  depuis  Sifffmondl  :  ce  morceau  d'hi^ 
toire  fe  trouvant  jufqu'à  préfent  très-impar« 
fait  depuis  cette  époque.  La  féconde  mé- 
daille ,  de  la  valeur  de  trente  ducats  •  eft 
réfervée  pour  une  Diuertatiori  Jjav  quelque$ 
quefiions  de  phyfique.  La  trôifienie ,  d^ 
vingt  ducats  »  fera  adjugée  au  nteiHeur  Mé- 
moire de  méchaniquê^  ou  dlhyjr^ulique. 
La  quatrième  |^qui  fera  de^(^x  ducats ,  fera 
accordée  au  Mémoire  tie  mathématique  qui 
en  fera  jugé  le  plus  digne. 


L'Hiftoire  des  Volcans  tient  de  trop  prés 
à  la  théorie  de  notre  globe ,  pour  que  nous 
ne  rendions  pas  compte  de  ce  qu'ils  peuvent 
offrir  de  nouveau  :  c'eft  ce  qui  nous  enga- 
ge à  rapporter  ce  que  nous  avons  appris  de 
la  dernière  éruption  du  Véfuve.  Il  s'eft  fatC 


NovvELLES  Littéraires^    jSi 

Au  pied  de  cette  montagne ,  entre  la  tour 
'Un  "Grtc  6e  relie  dt  rAnAoïîciatîon  ^  'OM 
ouveftifre  d'environ  quatre*  mHès  de  fon* 
jgueur,  qui  coupe  entièrement  le  cfhemin  de 
iS^lerne.  Ceue  ouverture  ayoit  feipt  bour 
^hesi,  ;qiù  ont  Vomi  peadftot  huit  jours  « 
avec  un  brait  effiroyabie ,  ^lesfeûx  Àdes 
inatieres  biuaama^es.  On  voyoit  par  iater^ 
vales  s'élever  dans  les  airs  des  piecres  &  des 
arbres  ;  k  kve  couloir  à  grands  flots ,  coitH 
itte  tin  torrent  tjui  menaçoit  cPifioncfer  toât 
tlei  |>ays.  Toutes  les  terres  qui  fbnt  depujs 
le  ba$.du  mont  fufqu'au  grand  chemin  ji  eit 
ont  été  couvertes.  Le  2  du  mois  de  Janvier 
la  lave  a  celle  ^e  s'échapper  par  ces  nou« 
veiles  ouvertures  ;  mais  l'éruption  a  conti^' 
nué  par  la  grande  bouche  du  fommet  de  la 
montagne'.  Le  lendemain  5  Se  le  jour  fui« 
vant ,  il  eft  furvenu  des  fecouffes  de  trem- 
blement  de  terre  fi  violentes  ,  que  les  habi- 
tans  de  Portici  &  de  Refma  ont  abandonné 
leurs  demeures.  On  les  a  fenties  jufqu'à'Na-i 
pies  ,  &  fur-tout  le  long  du  port ,  où  plu« 
iieurs  maifons  ont  été  endommagées. 


JMÊÊllfi0m$mmmiÊÊÊÊÊmÊÊ^ÊmmmÊmmmÊÊÊmmÊmmmmmmmmmim^mm^^mmSÊ 

yipprobanon  de  M.  Alb ert-^Fra K çoi 9 

fL  O  ncl£  L  y  Avocat  au  Parlement ,  Cenfeur 

'   Royal  ^  de  l* Académie  des  Arcades  de  Rome^ 

ci- devant  Secrétaire  d'Etat  de  la  Principauté 

'  'de  Monaco  ,  &  depuis  premier  Secrétaire  des 

'    Affaires  étrangères  ,  fous  le  Minifiere  de  MU 

Amelot  ^itdétM.le  Marquis  d^Argenfon* 

J'A  I  lu ,  par  ordre  de  Monfeîgneur  le  Cdance" 
lier  ,  les  Annales  Typographiques ,  ou  Progris 
des  connoijfances  humaines  ,  pour  le  mois  d* Avril 
.2761.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  en  puifle  empêcher 
rimpreffion  ;  &  je  crois  que  le  Public  recevra 
toujours  avec  le  même  plaifir  la  fuite  d'un  ouvrage 
auifi  intéreflànt.  A  Paris ,  le  2  x  Mars  i76i« 

•  FLONC 


ANNALES 

TYPO  GRAPHIQ  UES, 

ou  NOTICE 

DU  PROGRÈS 

DES    CONNOISSANCES 
HUMAINES, 

Pour  l'jiaaét  mil  fipi  ctntein^iumle-oeufi 

Dédiées  à  Nb<  le  Duc  de  Bourgogne* 
Par  une  Société   Je ^  Gens  de  Leares. 

MAI    17^1. 
TOM£    /« 


A   PARIS. 

Chez  Vincent,  Imprimeur-Libraire  de  Kf^li 
Duc  de  Bourgogne  ,  rue  S.  Sevariii. 
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ANNALES 

TYPO  GRAPHIQUES. 


T  H  Ê'iOX  O  G I  Ei 
N°  tXXXVI. 

Nouveaux  Sermons  fur  divers  textes  de  ticrlture 
-     fdînte^  traduits  de  Wan^ois  de  Af.  Doddrigue* 

L'éïoge  le  plus  coàipkt  que  nous  pmflions 
-feîrc  de  ces  Sermons  v  c'eft  d'avoir  mérité 

2ue  VL.  Bertrand  les  traduisît.  Ce  miniftre, 
capable  de  faire  lui-même  d'excetlens  fer- 
mons,! a  cru  devoir  publier  ceux-ci.  Il  a  fait 
précéder  fa  traduftion  d'une  lettre  ,  où  il 
difcute  ce  qu^il  faut  entendre  par  Kônâion  ; 
&  jl  la  définit  ainfi  :  Prêcher  la  doârine  de 
réyans;tle  avec  force  iSc  fentiment ,  dans  te 
langage  de  Pelprit  de  Dieu. 


38S      ^       THÉOLÔGrfi. 

huées  fcur  chaque  jour  de  la  fem^ine  ,  depuis  té 
dimanche  de  la  Septuagifime  ,  jufquau  famedi 
de  lafemaine  de  Pâques  inclujivemem  ,  à  l'ufa^ 
des  tnfans  qui  fe  f  réparent  à  faire  cette  fainit 
a&ion  i  par  M.  l'abbé  Regnault ,  prêtre  du  dio^ 
tèfe  de  Farts.  A  Paris  ,  ckeT^  Deipxlly ,  1739  » 

N9  Lxxxym. 

JL^lmitaifon  de  Jefiis^Chrift ,  traduite  fur  V édition 
.  latine  deiy^%^  revue  fur  huit  manufcrits ,  par 
M.  l'abbé  Valart.  A  Paris  ,   che:^  Barbou  ^ 
17 J9,  i/i-12. 

Le  livre  de  rimitation  étant  fait  pour  être 
lu  de  tout  le  monde,*  il  eft  n4$ceflaire  de 
le  donner  en  françois  ,  toutes  les  fois  qu'on 
le  publie  en  latin ,  avec  quelques  change- 
inens.  M.  Tabbé f^/arrnous ayant procui;^ 
une  édition  beaucoup  plus  parfaite  de  ce 
livre  divin ,  (  Voyez  nos  ArtnaUs  pour  Tan- 
née 1758 ,  p.  20  du  premier  volume,  )  a 
cru  devoir  en  donner  une  traduâion  ^  eu 
faveur  des  fidèles  qui  n'entendent  pas  la 
langue  dans  laquelle  ^original  eft  écrit  ;  &c 
comme  cet  original  eft  écrit  avec  une  noble 
iîmplicité ,  «  j'ai  cru ,  dit-il ,;  qu'il  fiiffifoit 
»  de  rendre  fidèlement  &  amplement  les 
>^  penfées  du  pieux  auteur ,  &  que  ma  tr»- 
}/¥  duâion  ne  pourrott  manquer  d'être  bien 
»^  reçue.  Ce  qui  donc  en  fait  le>  principal 
»  mérite  ,  c'eft  la.  fidélité  &  la  fimplrcité. 
>>  Au  moins  ai^je  appoiité  tous  mes  foins  , 
i^pour  qu'à  ces  deujic  ^fds  «^  nr^iût  iqflh 


ThIolôgii*         %9f 

t^  rieure  à  aucune  des  meilleures  qui  ont 
n  paru  depuis  un  fiécle^i 

N^  LXXXIX. 

X  *Umvtrs  émgmailque  »  pM  Af •  li  marquis  Carao^ 

cioli  ,  colonel  au  firvïce  du  rai  de .  Pologne  ^ 
éleiieur  de  Saxe  : 

Videmusnuncperrpeculumineniginace^,  1.  Cbr,$tujm. 
ji  Avignon 9  che^  Deîejre,  I7J9  ,  w-ia.   ■ 

Le$  Déïâes  font  les  adverfalres  que  M* 
Caraccioli  fe  propofe  de  combattre  dans  cet 
ouvragé  ;  &  comme ,  félon  lui  ^  ils  refiiiènc 
de  croire  les  myfteres ,  parce  que  ce  font 
des  myfteres ,  ou  des  vérités  incompréhen* 
fibles  i  la  raifon  ^  il  leur  prouve  qu'ils  ne 
doivent  rien  croire  du  tout  ,  puifqu'att* 
defTus  de  nos  t^tes  ^  comme  fous  nos  pieds , 
hors  de  nous»  comme  au-dedam  de  nous  ^ 
tout  eft  énigme ,  tout  eft  myftere.  Le  fond 
de  Touvrage  ne  tend  qu^à  développer  ce 
principe,  c'eft-à-dire^y  qu'il  entre  dans  le 
détail  des  différentes  énigmes  que  l'univers 
offre  à  notre  raifon.  U  commence  cette  dif- 
cuffion  ,  en  jettant  un  coup  d'œil  fur  nous- 
mêmes.,  &  l'organifatipa  de  nos  cotps  e& 
la  première  chofe  qui  frape  (es  regards. 
Mais  quelle  eft  cette  autre  partie  de  noqs^ — 
mêmes  qu'on  nomme  efprit?  Eft -ce  une 
fnbftance ,  une  niodification ,  un  être  maté* 
riei ,  ou.  immatériel  ?  Après  avoir  obfervé 
«OC  pardc  des  mejrveiUjes  qu'il  trouve  dâM 

Bb  iij 


^9ô        T  H  è  0  t  6  is  1 1. 

^'hoftirfie  ,  M.  le  niârquîi  Cafactloti  pdTe 
k  d'autres  objets.  «  Une  fimple  fourmi  que 
»  j'ëcrafe  fous  mes  pieds  ^  dît-il ,  contient  en 
M  foi  un  monde  de  merveilles..  Les  plantes  , 
9»  les  iteiits  ^  la  reptodiié^oil  continuelle  dss 
^  gcrrtifes ,  Ife  ^)ôlyp«  dVan  qui  renaît  tout 
»  entier  dans  chaque  partie  qu'on  dîvife  ; 
»  les  fnèfs  pèupléèis  de  coquillages  &  d*a- 
^  nimâùx  de  toutes  efpeces  ;  la  qualité  des 
^  âuidts ,  dont  en  vain  nous^fiayons  d'ex* 
t¥  piiquër  là  natute  ;  le  ifirfnament ,  oii  les 
^  aftres  f duleht  &t  nos  têtefs  ;  toute  la  nature, 
H  en  lin  mot,  h'èiFre  que  des  prodiges  qui 
"è  déconcertent  notre  rairôh. 

ttnresdefarmfrmçw^ée.Sêl^y^évi^e  &  prince 
de  OMhte  ,  infiimt£ftr  de^^  V ordre  de  la  vifi-- 
taùon  ,  rangées  payant  leurs  dates  ,  &c»  nou'^ 
veît/  édition  ,  dans  laquelle  oh  a  recueilli  un 
très  '  grand  noMre  dé  tes  ;  lettres  ,  qki  //?  fe 
irûtevéfit  fàint  dàns4ts  -éditions  prèdd^nees  , 
revaes  fitr  les  orignaux  ,  &  enfickk»  de  foht^ 
maires  ,  de  ei$9Ùofis  ,  de  notes  &  de  remaries. 
A  Paru  ,  'che{,  CL  Heriflant ,  1759,  i»-i», 
6voL 

X>h  a  pris  foin,  dans  Cette  nouviélle 
édition,  de  traduire  les  leftrés que  le  fâint 
ëvêque  dé  Genève  avôit  écrites  origiiîsdre- 
mènt  en  latin  où  en  Italien,  ^d  a  ajouté  au 
bas  dès  pages  des  notes  &  des  rémàrq^les  , 
'  dajîs  lefqùènés  on  e^pligùe  ceïtaîns  iàîts , 
;  péïi  '^cdnrius  àujiîurd'hûî,  VédirÈTir  a  pbrté 


raa£:]tiidk  yu^u'à  faire  certiâér  par  de$ 
atteftations  rauthenticitë  des  lettres  nour 
^Ues  qu'il  a  ajoutées  à  Ton  édition. 

N^  XCI. 

• 

Cùnfidératïons  fur  Us  devoirs  dtt  personnes  eng4^ 
gé^s  par  leur  it^  à  fervir  Us  mfùdcSf  &fur'ti9jai 
-îe^  pauvres  dans  Us  hôpitaux ,  avec  des  exhor^ 

-.talions  aux  malades  &  aux  mourans.  On  y  a 
joint  ^nt  Uttr<  pleine  de  piété  ,  de  lumière  & 

•  d'ondion  fur  les  maladies.  A  P^ris  ^  eke^  kt 
frerts  Étieiuiey  '7(9»  '/i*i2» 

N^  XCII. 

Traité  des  prêts  de  commerce  6»  de  V intérêt  légitimé 
&  illégitime  de  V argent  ;  par  M.**  ,  doHeut 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  :  nouvelle 
édition  ,  augmentée,  A  Amfiérdam  ;  &fe  trouve 

.  à  Paris ,  cAtf{  Vincent ,  1759 ,  i/i-ia  ,  4  voU 

La  première  édidoa  de  cet  ouvri^e  parut 
eti  Hollande  en  1718»  Voici  à  quelle  occa- 
£an«  M.  CorneilU^Jean  Barchmariy  ^tcht^ 
véque  d'Utrecht ,  publia  vers  ce  tems  queU 
mes  écrits  contze  Us^  prêts  à  rente  ;  éciita 
daas  kfquels  il  ccti&ir^t  &  condasmmt 
iâiutement  Tttfagpe  de  b  république  de  Hol* 
fande  à  cet  égiaxd  :  ce  qui  penfa  attirer  ua 
orage  fâcheux  fur  l'^jUTe  d'Utrecht  &c  les 
autres  de  la  même  communion  qu'on  toIlér 
roit  dans  les  Provinces  *  Unies,  C'eft,  pour 
k  ooniiirer ,  cet  orage ,  qu'un  doâéur  de 
cette  églifê  a  compoie  le  Traité  des  prêts 
de  commerce  j  qu'on  vient  de  réimprimer. 
X^f  additions  qir  oji  y  a  iaites  fe  trouvent 

BU  IV 


pFÎneipalemem  AzrvBUnpcy'éiemc  &>]e'^[Mh  • 
trieme  volume  :  tllts  cûfifiâ«i»t  <tt  que^ntes* 
fioùvçlles  eonrultatiotis  ,  totijours  cbns  1^' 
inême  efprit  &  dans  les  niâmes  principes^ 

N^XCHI. 

ffhe  Authentîcîty'of  the  gbfpel  hîftory  jûilifîed  , 
fmd  the  Truth  of  the  diriftian  révélation  dc- 
monftrated  ,  from  the  bw^  and  conAitutîon 
of  human  nature;  hy the UteArckihaMCÂmp^ 

'  hell\  D.  D.  regius  profeffor  ofdiyiïiity  and 
ecçlefiaftical  hiftory  in  the  univerfity  of  S.  Ao" 
ifrtfwj.  Edinbour^,  *759  >  ^n-i^y  2.  vol» 

If' Autkir{ticîté  de  rhifloire  de  l* évangile  juftifiée  ^ 
ou  la  Virité  de  la  révélation  chrétienne  démoit"^ 
trée  fdr  les  loix  &  les  conflitutioas  de  la  nature 

.•  humaine  i  par  Jeu  Af,  ArchibaW  Campbell, 
dofleur  en  théologie  &  prqféjjeur  royal  de  théo- 
logie &  d^hiftoire  eccléfiaflique  dans  l^unîve^Jité 
de  S.  André.  A  Edimbourg  ,  1759  ,  i/ï-Ç^  , 
2  vol*  •     •  *  .      * 

^  L'ameur  de  cette  produâion ,  déjà  tomm 
par  des  Recherches  Jhr  Vongint  de^  la  vertu 
morale  ;  fur  féunduc  de  la  pui£aru€  hsh% 
mainc  y  rclamtmùnt  aux  matières  dt  f%li* 
gion ,  &  par  fon  Expofi  d^  la  nature  &  dt 
V origine  de  Penthoufiafme  ^  y  avt>k  mis  fai 
dernière  main  y  lorfque  la  mort  eft  venu  ie 
furprendre.  Il  s'adrefTe  y  dans  fa  préface  »  à 
nos  prétendus  efpritS  forts  ;  '&  après  leur 
avoir  fait  envifager  le  but  qu'ils  f&^/awfOn 
(ént ,  &  les  conféquences  qui  téMbstema 
4c  leurs  fuccès,  s'ils  parvenoient  ]^mms  i 
4étruire^la  croyance  d!uQç  rév^iaitîûii^  î{ 


Imir  déniante  pourquoi  ,  s^iis  connoîfleÀt^ 
ttn  fyftéme  de  religion  plusvavàmageux  à 
l'humanité  q^  le  Chriftianifine,  ils  n^ont 
pas  encore  daigné,  nous  en  faire  part* 
;.  Son  premier  volume  eft-divifé  en  quatre 
feâions»  Dans  la  première  ,  il  démontro 
^authenticité  dç  l'hifioire  de  Tévangile  « 
|Nur  le  témoignage  des  auteurs  payens,  Û 
gamine ,  dans  la  féconde ,  les  objeâions  du 
}ord  Bolinbrùke  \  contre  la  certitude  dé 
cettjejiiftoire.  Dans  la  tioifîeme  ,  3  répond 
au  reproche  de  contradiâion  &  de  men< 
fonge  qu'on  a  fait  aux  hiftoriens  évangélî^ 

3ues«  Enfin ,  dans  la  quatrième ,  il  ettâye 
e  prouver  q^'uti  miracle  e^  un  événement 
croyable  en  foi ,  contre  l'çxiftence  duquel 
ion  ne  peut  rien  conclure  de  la  nature  du 
Élit ,  ni  de  Texpérience  humaine.  Tout  le 
lecond  volùmç  eft  employé  à  démontrer 
"  qpie  .les.  apôbes.  n'étoient  oî  des  impofieurt 
Ujdes  eptboufiaûes* 

J^is'^ct  &om  a  bîshop  ,  io  ^  fcrîes  cf.  Ictt^rs  tft 
'     a  young  clergymaa.    London  ,   printçd  for 

'^i'ii  d'im  èvêque  ,  dam  um  fuue  de  lettre^  adttf" 

-    féts  à  un  jtdnt  etcl^apque,  ji  Londres  ^  chef^ 

Cooper ,  1759 ,  in-m.. 

La  première  de  ces  lettres ,  qui  font  ati 

/  lîombre^  de  huit  5   contient  quelques  réfle- 

jûofls  génértilçs  fur  U  natwie .  4»  véritiiWQ 


léle  en  mstiere  de  rdigîoa  y  .&  fisrle 
lagemeot  qtt'oii^<i6ime  dans  régUfe  .smgli- 
€Mat  aux  fftns  dé  mérite  .&  de  ptrobité» 
X'attteur  tâche  de  développer  ,  dan»  la  fecoo- 
4e,  en  quel  (eos  on  exige  des  iati&ripdcns 
dans  cette  même  églife»  Dans  la  troîâeaie 
6c  la.  quatrième  U  exhorte  y  d')ine  œaiiiere 
fBtbétiqise  &  prenante  >  les  ecçléfiafiiqibis 
a  lempÛr  toute  l'étendue  des  dévoies  qiM 
leur  état  l^m  ùnpofe.  Il  fe  plaint ,  dans  la 
onquieme^  du  peu  de  loin  qu'on  prend,  fbns 
les  unîver&tés ,  de  cidttver ,  dans  les  {aunes 
gens  qu'on  deftine  à  Véf^Ùk  5  le  ta^ni  de 
h  chaire  fk  de  t'élo^eace.  U  donse ,  dans 
la  fixieme  j  quelques  régies  g^nà'â.ks  à  ça 
ftt)ct  ,  &c  tâcl|e  d'en  démontrer  i'impor» 
tance  &  la  néceffité.  Dans  b  (èptienie ,  il 
indique  les  moyens  de  fuppléer  i  ce  dééii;^ 
de  rédncation  des  univerfit^^.  Enfin ,  dans 
la  huitième  ^  qui  eft  auffi  la  dernière ,  ii  trace 
à  fon  élevé-  ie  plan  de  condinte  que  tout 
cccléfiaûique  doit  Aiivre* 

N^  XCV. 

^  Exanûoatîofiofthe  fclieme  of  moralîty  advan* 
ced  by  D.  Hutchefon ,  late  profeflbr  of  mora- 
lity.in  the  uaiverfity  of  Qla^ow  ;  by  Jo^n 
Taylor  ,  late  of  Norwîch  D.  D,  Lotion  , 
printed  for  H^augh  ,  17,59  ,  in^i?. 

JExamen  du  nouveau  fyjtêmt  de.  morale  ^  prapofl 

par  le  douleur  Hutchefon  ,  d^d^vanuprofij/hur 

de  morale  dans  Vuniverjîti  de  Glâfgow  ;  par 

'  itm  Taylor  a  dt  Nprwkb  »  d9^^  ^  imç^ 


THéOLOGIfc      1^ 

*  gftf.  A  Londres ,  ^hti^  Waagh,  i^J^,  in  8**. 
^  M«  Taylor  borne  fes  remarques  fur  le 
iy^^mt,  de  morale  de  M.  Huuhefan  à  ce 
ieul  point  :  Quel  eft  le  principe  ou  la  faculté 
'dans  laquelle  réfide  plus  particulièrement  U 
vertu ,  &c  fans  laqueUe  il  ne  f<^axiratry  avoir 
de  rertu ,  ôufans  laquelle  nous  ne  pourrions 
en  aucune  manière  dîftirrguer  le  bien  du  mal 
moral  ?  Selon  M^  Hatchcfon ,  ce  principe  ^ 
ou  cettô  faculté  ,  eft  la  bienveillance  Sç 
fe  fens  moral.  M.  Taylor  prétend  que  la 
vertu  ne  réfide  pas  plus  particulieremeot 
dans  la  bienveillance  que  dans  toutes  nos 
autres  affeâîons  naturelles ,  &  que  le  fens 
moral  eSt  un  être  de  raifon. 

N^  XtVL 

Ù^  VEfprît\;  er  Eflajrs  on  the  mînd ,  and  Sis 
feveral  isculties  writtcn  by  Hdvtùus ,  tranfla- 
ted  from  tire  ârenth.  London  ,  printed  for 

M>t  l'Efpr'u  y  on  Ejjais  fur  r^fpm  &  fur  fcs  dîffe^ 
fentes  fàcuhès  i  par  M .  Helvetius  ;  traduk  dit 
français*  -A  Londres  ,  cheT  Dodiley  ,  17$9'> 
in-4\ 

W  XCVH. 

Remarks  upon  feveral  paflages  of  fcripture,  reflî* 
fyiftgfortô  errots  in  the  printed  hebrev  text^ 
poihtitig  out  feverai  mUlatkefi  in  die  veifions  » 
and  shewhig  the  benem  and  expediency  of  % 
xnoft  correâ  and  intelligible  tranâation  of  the 
bible  ;  by  Math^  Pîlkington  ^  L.  L.  B.  pre- 
bendary  of  Lichtfield.  LoadoA  ^  printed  fer 
W'tfion^  1759,  ia-8^ 


f^4  THÉOLOGIiré 

lUmar^uts  fur  pluficuts  pajàges  dt  fàriuùrt  « 
*  d4ms  UfiuclUs  on  tâche  dt  rcdifier  plufiturs 
.  fmt^s  qui  Je  font  gliffées  dans  l*impn£ion  du 
texte  hébrm  ,  ou  ton  indique  Us  erreurs  qui  ont 
échappé  aux  traduéieurs  ,  &  l'on  fait  voir  les 
étvantages  &  la  nécejj^té  d*une  traduéHon  de  la 
hibU  phu  'CorreH4  ^  plus  intelligible  ^  par  M* 
PîJkineto»  ,  bachelier  es  loix^  &  prébcndier  d^ 
Lichtpdd.  A  Londres^  cher  Wifton  ,  1759* 

Tout  Ton^rage  de  M.  Pilkington  eft 
fondé  fur  ces  deux  remarques  ;  la  première  , 

Sue  la  copie  que  nous  avons  actuellement 
e  I2  bikïe  ,  &c  que  nous  devons  aut  Maffo- 
fêtes ,  diffère  en  plufieurs:  endroits  de  l'an- 
cîch  tfexte  hébreu ,  &  qu'on  peut  quelquefois 
découvrir  ces  différences ,  au  point  de  rëfa* 
blir  le  texte  dans  Ta  pureté  primitive  ;  la 
"feconde  f  que  la  plupart  des  obfcurités  ^ 
des  contradiâions  qu'un  leâeur  attentif 
remarque  dans  les  ver/îons  que  nous  avons 
de  ce  livre  divin  5  doivent  être  attribuées 
aux  tradu^eurs  ,  qui  n'ont  pjis  entendu  le 
véritable  fens  du  mot  ou  de  la  phrafe  hér 
braique, 

N^  XC VIII. 

Jm  Conybeare ,  doâors  der  theologte  usd  reâocs 
des  Exeter  coU^gti  zu  Oxford  ,  veril&eidi'guAg 
der  geofTenharcen  religion  ^  gegen  die  einMren* 
dungen  eines  fchriftilellers  in  feinem  huche  ^ 
das  Chrifienthum  fo  ait  als  die  welt  heti^elt^ 

;.  ans  dem  englifçhen  uherfet:&ti,  Kerlin,  iJ^Sh 


THfebtoOîfi.  }^ 

^ipHfi  de  là  ttligïoH  révétée ,  côniti  les  ôèfMotÊf 
tU  V auteur  d'un  livre  intituUj  Le  ChriftiamfiM 
auflî  ancien  que  le  monde ,  par  J.  Conybeare  ^ 
doâeur  en' théologie  t^rtdtur  du  coUè^e  d^Mxe^ 
ur  à  Oxford ,  traduite  de  l'angiolsen  alkmand^ 

-  ASerUn,  i*f^9,  in*8^*  '    - 

'  Cet  ouvrage  du  doôeur  Conybtàre  a  été 
jugé  6n  Angleterre  comme  le  plus  folidc 
île  tous  ceux  qui  ont  été  écrits  contre  Tit^ 
daL  C'eft  fans  doute  cette  approb^ion  géni- 
raie  qui  a  engagé  un  traduâeur  AiiemaQil 
de  le  faire  connoître  à  Tes  compatriotes. 

•  L'Auteur  expofe  d*abord  le  fyftême  de  Tiî. 
dal;  il  en  fait  voir  le  peu  à^  folidité ,  &  it 
établit  fur  fes  ruines  les  preuves  de  k  icK* 
gioi^  révélée., 

N^.  XGIX. 

Jvan.  Dav.  Micha'èlh  Syïitagma  commentatior 

num.  Goettingae ,  1759,  i/2-4*^. 
Recueil  de  Dijfirtations  ^  pari,  David  MîchaeGt; 

A  Gou'mgue ,  1759  ,  in  4®. 

Cet  ouvrage ,  de  M.  le  profeiTear  Michai^ 

•  ïis'^  eft  un  recueil  de  Diflfertations ,  dont 
là  plupart  ayoient  déjà  paru.  Elles  font  au 
nombre  de  huit.  La  première  contient  une 

'  defcription  de  -quelques  ancienne»  traduc-* 
^éons  allemandes .  de  U  bible  avant  Lutker^ 
'  La  plus  ancienne  parut  à  Mayenceen  1461  ; 
•îa  féconde  ,  à  Nuremberg  ,  en  1483  ,  en 

•  deux  volumes  in-foL  Le  fécond  morceau 

-  traite  des  loix  divines  9  concernant  rhomi» 

cide.  L  auteur ,  en  parlant  de  l'homicide  ^ 


4^t  2»Si  mendôn  des  peines  <}a'oo  în^- 

Moit  au  coupable.  C'étoit  ordinairemem  le 

'parent  du  mort  qui  le  puriîlToit,  finon  c'étoit 

la  juftice  ordinaire.  Le  genre  du  fupplice 

n'étoit  point  déterminé  ;   mais  ^  le  plus 

ibuvent,  c'étoit  une  épée  qu'on  enfonçoit 

:.dans  le  corps  du  coupableycoiqmecelafe  Dx:a- 

lique  encore  aujourd'hui  p^^nç^i  les  Âraoes. 

Le  troifî^fne  morceau  contient  le,s  Pr^»* 

ves  de  l'immortalité  des  âmes  hum^nes  &c 

.d'une  vie  à  venir,  tirées  desécriis  à^Moyfi. 

L'auteur  rapporte  plufieurs  paiTagies  die  la 

biWe ,  où  Moyfe  parle  de  l'iipmort^lité  de 

-famé  ^  .jqjupjque  ^«^ar^/^nop  >  dans  I'ojbi- 

vrage  qu'il  a  intitulé ,  La  Divinité  ^  (^ 

miffiçn  de  JMioYSJE,  juftifie  ce  légiflateur 

de  ce  qu'il  n'en  a  pas  parlé.  Le  quatrième 

'4)U vrage  contient  des  lettres  fur  la  difficulté 

de  la  réunioqd^s  religions.  L'auteur  préiej^ 

'  qu'elle  eil  abrolument  imjpo/Iîb}e  ^  qa'çUee» 

.s&éfoe  muûWe.  Le  cinqui^ine  e&ua  dîfqpurs 

r  |»onpflcé  à  Gottingue  en  i^JJp.  M  traite  «le 

:  l'idiome  teutpmque,  uiké  fi^^s  le  fervjse 

4ivm.  L'AUema^ne  a  toujours  en  deui  di^^ 

4eâes principaux;,  le  fepteutrional  &:iemç- 

.^idionaU  Le  (dernier  eft  Bg^Wé  le  faxjo^, 

ou  le  bas  allemand ,  dont  la  langue  anglc^ife 

eft  dérivée.  Le  fécond  a  p^duit  le  mifni^ii 

ou  le  haut  allemand^  qui  eufin  a  eu  la  pré- 

.  ;férehce  fur  le  bas  allemand  ,  quqique  le 

.pr^mier.foitplu^dur.  Bcnri  l'OifilcuffiY 


#bfitfibaâ  fzt  peu ,  ayant  tnvxyyé  destece^ 
yeurs  datu  ces;  provinces  >  mi  mélereiiK 
leur  dialeâs  aveb  ft  (clavon.  Le  iixieme  t 
Des  Troglodytes.  L'auievr  rapporte  les  <li& 
fërelites  opinions  fur  tes  Tcogiodytcs  ;  ieûH 
mœurs  &c  leor  definiâion  totale^  arrivée 
far  un  tremblement  de  terre.  Le  feptienie  : 
Des  Nomades' déla'Falefticie:  Il  y  a  eu  dam 
tout  rOrient  de  ces  pafteurs  erraiis  de  cotH 
trëe  en  eotitrée.  Il  n'étoit  pas  permis  4e  Ici 
Ohafler  du  lieii  bà  ils  s'arrétoient.  Le  dernier 
mordeau  de  ce  rectrcîl  porte  pour  titre  :  De 
la  combuftioh  &c  de  Tinhumation  des  morts 
chez  les  Hébreux.  L'uikge  de  brûler  &  d^en* 
ferrer  les  morts  a  été  pratique  alternative*- 
ment  chca  les  dilfiérènies  naûons ,  ainfique 
chez  les  Hébreux.  L'auteur  rapport^  ces  diffé- 
fens  ufages.  It^nfe  que  la  manière  de  brûler 
les  cadavres  n'eff  pas  fans  danger,  en  ce 
ipie  Taîr  fe  trouve  chargé  par4à ,  de  poifiMi^ 
Htnfibles  "que  la  fhmime  y  porte. 

Johann  Gtr.  H^tnkamps  aalieri  erkraterMg| 
ond  retttmg  ifeiner  gedaiiicen  vtom  der  gotte%e- 

.  lafaeit  »  kisbefondere  vûn  der  eflœâHig  durdl 
Chriflum^  ia-eiflervermifcht^ichrîft,  iTCo^ 
w.8°.  *  " 

JSxnoJttiofi  JS*  Bifinfe  des  penfies  de  Jean  Ger.^ 
hz{enk3Lmfs^fiir  la  théologie.,  particuUcremenê 
fur  la  rédemption  de  Jefus-Chrift ,  dans  un 
ouvrage méU^.ij^^^  w*8^. 

AL  Jfafinkamjxs  ^fsâsm  ré((xiné\  dans 


i|oo  IF  ni  cl  d  ci  £• 

le  comté  deTecklemboqrg ,  avoît  avans^^ 
llam  un  autre  ouvrage ,  que  Dieu  ^  dans 
récriture  fainte  ^  avoie^eriKieâgné.  la  rcligioii 
naturelle,  &  qu'il  ne  s'y  trou  voit  rien*  de. 
Surnaturel  que  la  doârine  du  Fils  de  I>iea4 
Mais  comme  il  a  été  attaqué  à  ce  fujet  ^ 
Touvrage  que  nous  ;innon<^on$  a  pour  objet 
de  juftifier  &  d'expliquer  fes  penfées. 

1^  CL  ' 

Trattato  fcritturale  apologeiico'  alla  fatitîtà  dl 
:  noftro  (ignore  papa  Clémente  JUII 9  mtonto  sd 
.  meglior  ienfe^delli  diae  uiônû-verrecti  del  falma 
cin quant efimo  ,  per  motivo  dQ..quali  (i  tratta 
^  priitiieramente  di  tutti  i  fènfi  délia  iâcra  fcritturà 
"  in  grfijerale ,  în  rifpofta  al  fignbr  abbate  Quà^ 
-  drhi  opefa  compihta  dal  P.  Berndrdino  d*AU.\ 
[   A/iadei ,  clerici  cegdari  minorî.  ht  Roin«'^ 

Traité  théologique  &  dpolùgetfûMg  adreffe  à  Ja, 
fainte  té  le  pape  Clément  Xltf,  fur  U  meilleur 
fens  des  deux  dertiUrs  verfets  du  cinquantième 

c  pftaume  i  pouf  Ufquels  ûh  trditi  ptem^rismekê 
de  tous  Us,  fins  de  I4  fainte  imtureen  géndraip, 
pour  répondre  à'  rahié  Qaadrîo;  ouvrage  rr« 
cueilli  par  le  P.  Bernardin  d'Ail  Afta  ,  clerc 

j  mineur.  A  Rome  g  1759  j  i^''4^>  •  * 

•  II  s'agit ,  dans  cette  apologie  très-longue 
&  très-diflfufe  ,  de  difcuter  fi  les  deux  der- 
niers verfets  du  pfeaume  Mifercre  doivent 
être  entendus  dans  le  fens  prophétique  o^ 
dans  le  (ens  hiftorique« 

N^  CIL 

Eines  predîgersîm***an  feîrtcn  2u***  ftudle- 
'  'r«iidea  fohn  gefchrieb^n^  briefe  voq  der  î2ber«< 

fchwcnglichea 
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fçhwenglicheo  kraft  des  Ubendieen  wottes  got>' 

tes.  Frank furt  und  Leipzig  in  à&x  JLorun^htn^  ^ 
,  hartdlung,  1759,  i/2-8<>. 
Èeêtfts  {Tim  prédicateur  de***  ^  écrltei  àfonfti  i 

étudiant  i  *  *  *  ,  fur  la  force  infinie  8é  -là  parole^    . 

vif>ifiante  de  D'uu.*  ^,Frmncfi>n^  &Leipfickf 

cAtf^Kort,  1759,  i/2-8^. 
Ces  Lettres ,  au  nombre  de  dist ,  font 
des  inftruâlons  pouf  les  jeunes  gens  qui 
étudient  la  théologie^  Elles  font  écrites  avec, 
beaucoup  de  folidité  9  &  remplies  d'une  faine 
philofbphie. 

N9  cm. 

Die  Befchafienheit  der  von  den  todteti  eiireckten 
leiber^  vernunft  und  fchriftmaeflie  unterfuchet  ; 
von  Adam  fticdr.  JVilh.  Saaljeld'^  pfarrern 
in  lAitzea-Sœmtiiembejr  Tennftasdl.  Erfurt^ 
bey  /.  F.  Weber ,  1759 ,  i/ï-S^. 

Etat  des  corps  reffufcitis  ,  confidéré  félon  les  lumii'* 
res  de  la  raifon  &  de  l'écriture  ;  par  Adam-^ 
Frédéric-Guillaume  Saatfeld  ,  cure  à  Liit^en' 
Somment  bey  tennfeld.  A  Erfurt  ^  che^  J.  F« 
Wcber,  1759,  i;i-*«. 

L'objet  de  ce  petit  ouvrage  eÙ.  de  mon- 
trer la  poffibilité  phyiique  des  propriétés 
que  l'écrimre  donne  aux  corps  reflufcités* 
M.  Saalftld  fe  fert  d'une  méthode  mathé- 
matique y  pour  rendre  (t^  penfées  plus  intel* 
iigibles.  Â  l'exemple  de  M^  ^olf^  il  corn** 
mence  par  donner  une  définitioil  de  tous 
les  termes  métaphyfiques .  dpnt  il  doit  & 
iervir  :  enfuite  il  pofe  des  principes  phyfî-* 
quès  )  anatpmiques  ^  chymiques ,  fuivailt 

T9m€ 1. 4€  if^^.  Ce 
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kfiiuels  H  jugé  la  propriété  du  eotps  hninarfi^ 
Enfin  il  tke  de  ces  mêmes  principes  les 

S%n{i^  qui  doivent  donner  une  jufte  idée 
c  U  propriété  des  corps  transfigurés». 

N^  CIV. 

Gêûrg,  Friedrich  Meurs',  dçr  weltweîsheit  ord«ii- 
tiiçhen  lehrçrs  ,  und  der  koçniglichen  akademte 
der  wîiTenfchafien  in  Berlin  miteliediïs ,  betrach- 
tangen  iiber  dzs  verhaehnifs  der  '^elrreisheit 
gegônéîegotte$gttertH6i€»  Halle»  1759, /a-8o« 

Réflexion  fur  k  rapport  de  la  philQfophie  à  la 
théologie;  par  (jeorge-Fpédéric  Meier  ,  pro^ 

"  f^Jf^^^  ^^  philofophie ,  6*  membre  de  l*académîc 
royale  des  fciences  de  Berlin*  AHalh  f  1759  » 
//z-80. 

M.  Mcier  s'eft  déjà  fait  connqître  par 
plufiesrs  ouvrages  {^iloTophiaues.  Sa  Méu« 
phyfique,  ouvrage  roKde.&  bien  écrit ,  «ft. 
très-eftimée  en  Allemagne,  Le  btit  de  celui  qui 
fait  l\>bjet  de  cet  article  ^  eft  de  réconcilier 
la  philorophie  avec  la  théologie.  Dans  Ton 
avertififement  il  s'élève  avec  â>r,c#  contre 
ces  gens ,  qui ,  par  un  zélé  outré ,  opt  vâulu 
décrier  la  plus  divine  à^s  fcience;s.^  la  [^^ 
lofophte  9  parce  que  ,  dans  le  nombre  de 
ceux  qui  Tont  pratiquée  9  iL  s'en  eu  trouvé 
qui  éo  ont  abim.  L'auteur  fait  voir  que  la 
théologie  fen>it  dans  leménie  cas^,  fi  Cf& 
en  jinfcoàt  par  \^s  théologiens  qui  ont.  eu 
des  fentimens  erronés^ 

Cçt  oqurragf  ^  ainfi  que  tous  ceuK  de 
TatitMrr)  (t  ,£ut  iire>axec  |ilfti£r  3  cas  cpiâme 


\i  eft  nètr  -  feiricment  phîlofophe  ,  mai* 
encore  excellent  littérateur,  if poflede  le 
mérite  rare  de  fçavoir  allier  1  utile  avec 
'  Tagréableé 

JURISPRUDENCE. 

^endfchreibeii  tîMi  Pôrtugiefeil  aus  Liflaboii  / 
an  einen  ùinte  freunde  in  Rom  j  tibér  das  Mé- 
moire der  J. . . .  é  •  an  d^n  jezigen  pabft  Cle^ 
mens  deii  XIII ,  aus  dem  italUerufchen  int 
deutfch  uberfetzt ,  und  mit  eîhigéh  anmerkun* 
gen  verftfafil.  PranUftlit  uhd  Leipzig,  1759^ 

Xitire  d'un  Portufois  dt  tUhonnê  ,  àuh  de  /ki 
amis  à  Rome  ^  touchant  lé  Mémoire  dps  Jf  • .  •'•  é 
au  pape  aduel  Clément  Xill  ^  traduite  de  Vita^ 
lien  eh  allemand  ,  .  &  augmentée  dé  *quélqui$ 
remarquesé  A  Francfort  &  LeipficU  g'  1759, 

'Le  tfâduâeur  Allemand  à  mis'  à  ta  téii 
ée  cet  ouvrage  une  longue  préBice  ,  qui 
Contient  une  hiftoire  des  J.  • .  < .  •  LWeuf  ^ 
c^omme  proteftant^  fè  déchaîne  fort  contre 
cette  fociété- 

Quant  i  la  Lettre ,  c'eft  une  réfutatîofi  dri 
Mémoire  que  le  général  des  J. ....  a  pré* 
fente  au  pape,  touchant  Taffaire  de  Por* 
tugafî  L'auteur  dr  cette  Lettre  n^eft  ûa^ 

Cci) 
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connu  :  on  voit  qu'il  n*çft  pas  anH.def 

N«  Lvm. 


,  Recuùld* ordonnants  tccUfiafiiqucs.  A  Lau:^anm  j 

Le  pays  de  Vaud  a  reçu  en  divers  tems  i 
depuis  la  réformation  ,  des  ordonnances 
concernant  la  doârine ,  le  culte  &  le  gou- 
vernement des  ëglifes.  En  recueillant  ces 
ordonnances  ,  M.  Bertrand  démontre  que 
le  iyftéme  régnant^  dans  ces  mêmes  églifes 
n'a  jamais  varié* 

N?  LIX. 

Der  Grundrifi  einer  gutea  te^erang  în  fiînf 
abtheilurgen  ;  von  /.  H.  G.  JuJTu  Leipzig  » 
hcyGarhe^  ^759?  .'^-8**. 
'  Plan  d'un  bon  gouvcrnment ,  divip  en  cinq  livres  ^ 
par  M.  de  lufti.  A  Leipfick  ,  che^  Garbe  , 
1759,  i/i-8*. 

M.  d€  JufiH^eû  déjà  fait  conaoxtre  en 
Allemagne  par  pluiieurs  ouvrages  far  ledroit 
germain  6c  fur  la  politique.  Cet  ouvrage»  di- 
vifé  en  cinq  parties  >  eft  précédé  d'une  intro- 
duâion  ou  Ton  expofe  les  notions  univerfelr 
les  qui  concernent  la  nature  &c  la  conftitution 
^es  états.  La  première  offre  le  but  que  doi- 
vent fe  proposer  ceux  qui  font  appelles  à  gou-* 
verner.  les  autres  ^  6c  celui  que  les  hommes 
ont  néceflairement  eu  en  formant  des  états. 
On  examine  enfuite  les  moyens  propres  à 
rendre  les  fociétés  heureu&s  ;  ce  qui  arrive 
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ta  afliitaiit  la  liberté  des  citoyens ,  &  ea 
donnant  une  force  intérieure  à  l'état  ^  qui 
le  mette  à  Vabri  des  attaques  du  dehors. 

La  féconde  partie  traite  des  diverfes  cons- 
titutions fondamentales ,  en  vertu  defqueUes 
le  gouvernement  d'un  état  peut  étis  bon  » 
relativement  à  fa  nature.  L'auteur  fait  fentir 
que  9  pour  qu'il  réfulte  un  bon  gouverne- 
ment ,  il  faut  que  les  différentes  parties 
du  pouvoir  fouverain  foient  dans  un  jufte 
équilibre.  Cette  partie  eft  terminée  par  la 
queftion  générale  :  S'il  y  a  une  manière  de 
combiner  tellement  les  différens  reflforts  de 
la  fouveraineté  ,  que  la  conftitution  d'un 
ëtat  devienne  inaltérable  ? 

Dans  la  troisième  partie ,  il  s'agit  de 
prouver  que  la  bonté  d'un  gouvernement 
naît  de  la  propre  modération.  Une  trop 
grande  puiflance  eft  pour  lui  un  écueil  bien 
dangereux.  M.  de  Jujli  développe  tout  ceci 
d'une  manière  fort  intéreflahte. 

La  quatrième  partie  porte  pour  titre  : 
SageiTe  d'un  bon  gouvernement.  Cette 
fagelTe  exige  un  plan  d'adminiftration.  C'eft 
fur  ce  plan  que  le  fouverain  doit  fe  con- 
duire avec  les  puiflances  étrangères.  Mais 
il  fuppofe  des  comtoifTances  &  de  l'appli- 
cation dans  le  fouverain.  Un  état  eft  une 
machine  dont  il  doit  connoitre  tous  les  ref* 
forts  ;  &  comme  ces  reflbrts  peuvent  s'em« 
barraflèr  &  fe  déranger  ^  il  hvx  qu'^l  puifts 

Cciij 
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wmnéAm  i  c^  vke>  tnhërent  aux  chofei 
lliifnamet«  ^  ( 

La  cinquième  et  dernière  partie  renlierm^ 
une  peinture  des  déâut^  qui  mgnent  dans 
les  mauvais;  gouvernetnens ,  6t  qui  entrai^» 
lient  tôt  ou  t^rd^  leur  chute.  Lei  prineipattii 
4bot  l'efprit  de  domination'&  ledefir  immo^ 
dé^  de  s'aggrandin  M.  de  JufH  finit  par  If 
fabieau  d\in  gouvernement  que  ia  moUefl*^ 
d'un  roi  abandonne  à  un  premier  mititftre« 

Ce  qui  tend  cet  ouvrage  particulièrement 
recommandable  ,  c'eft  la  grande  quantité 
d'eaemptes  hiftoriques  très^en  choiâs ,  qui 
délaifent  le  ieâeur  de  la  itfcherefle  des 
préceptes.  L'auteur  a  eu  ibind^ea  écarter 
toute  aUuâon  maligne ,  tout  n-ak  fatyri- 
que  contre  quelque  cour  ou  puiffimoe  d0 
l'Europe  que  ce  foir, 

N^  LX- 

Pegli  fiatuti  è  recolameatî  éA  pmiim  %ed<le 
degl'îafenm  di  Modeaa  «dopece  aiuMfl»  Librî 
tre  ,  ftçfi  è  compilati  per  çoounwdçi  di  S.  A.  S* 
il  duca  francefco  terzo.  In  Modena  ,  per  g|i 
eredi  di  Bartholomao Soliani,  ftampatori  duca* 
H,  ly^^y  in-foh 

Trois  Liions  d€S  fidttiu  ^  r^gkmcfts  du  grand 
hcfhal  des,  malades  de  Aéotkne  »  &  4ùtrts  ^cts 
anç,log4i€S  ;  drtjfés  &  r^cusUiis  par  Vor^ft  dfi 
fort  alte(fe  le  duc  François  ,  ///  du  nom»  A 
Modene ,  che^  les  héritiers  de  Barttiçlemî  SqSxA't 
Di ,  imprimeurs  dtfon  ahejft ,  1759  ,  ia-foL 

Ei^  dç  tnieuxi  âins  dt>«ite  |  que  do 


^retls  «^temens ,  toujours  ^iéèés  par  J'a- 
mour  du  bon  ordre  &  de  l'œconomie  ;  âc 
tùrttmt  tel  «ROtife  ibot  les  mêmes  idans  tous 
ks  fadj^kaux  9  ^  ^oit  i  deârer.iqi»  lés 
adffimiflmteurs  é^hofkmx  pnbliaâbii:  dt 
môme  les  néglemem  que  4e»r  ûx§ge^tmt  km 
expërience  &  lenr  probité.  Us  ferviroieitt 
de  pièces  de  con^raiibn ,  ic  contribue^ 
Tûittit  à  perfeâiomier  cette  partie  de  VzA* 
minifttatîon  publique» 

principes  Juf  Us  droits  6»  obligations  des  gradués  ; 
par  Me  de  Jouy ,  avocat  au  parUmem*  A  fêtais  , 

tfAe^  Kfiapen  ^  1759  »  '^"^  *• 

L'auteur  ébàblit  d-abord  des  principes  ^ 
c'eft-à-dire^  qu'il  rappoite  les  lois  <qiii  ont 
été  &ites/ur  la  matière  qu'il  trake.  U  détaille 
enfuite  les  divers  €a$  où  il  s'agit  d'appliquer 
les  dipits  &  les  obligations  des  gradués.  Il 
difcute  lê^  incidem  préfque  fans  nombre 
qui  font  iorvenus  dans  î'uA^e  des  grades^ 
&  il  expofe  les  jugemens  rendus  dam  x^ 
cônteftations. 

N^  LXII. 

De  la  faijîe  des  bâtimens  neuttes  ,  eu  du  droit 
fu*ont  kjs  nations  beUigérantes  4tarfiter  Us 
navires  dn^  peupks  amis  ;  par  Af.  Kujbiier ., 
junfconfulu  ,  ajfeffeur  au  confifloîre  de  fa  ma'- 
jefté  Danoifi  à  Copenhague  ^  de  la  fociété  royale 
de  Londres^  6»  de  t académie  des  infcHpfions 
&  belles'lettres  de  Paris.  A  la  Baye,  1759  j 
rVii,  %  vol. 

Ccîv 
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M.  Huhntr ,  connu  fi  avantage 
par  fon  Hijioirc  du  droit  naturel ,  {dont  nous 
avons  fait  mention  dans  le  premier  volume 
de  nos  Annales  pour  rannée  1 7  5  S»  p.  3 1  o) 
traite  ici  une  queftion  d'autant  plus  impprtan«- 
te ,  Que ,  dans  les  circoniïances  préremeso  il 
paroit  qu'on  manque  de  principes  pour  la  dé- 
cider. Pour  les  trouver,  ces  principes,  il  difcu- 
teféparément  ce  qu'autorife  la  guerre  &c  ce 
qu'interdit  la  neutralité,  C'eften  vertu  de  cette 
interdiâion  ,  avouée,  des  neutres  mêmes  ^ 
qu'émane  le  pouvoir  qâe  la  puijTance  belti- 
gérante  a  de  faifir  les  bâtimens  qui  portent 
dès  marchandifçs  cpmprifes  fousje  nom  de 
contrebande  de  guerre.  Mais  quelles  font  ces 
nfiarchandifes  }  M.  Hubner  divife  en .  trois 
dafles  les  eSéts  qui  peuvent  comporer  la 
cargaifon  d'un  bâtiment*  Il  range  fous  la 
première  tout  effet  qui  n'eft  d'ulage^  qu'en 
tems  de  guerre.  La  féconde  contient  les 
marchandifes  qui  fervent  dans  la  paix  com- 
me dans  la  guerre  ;  la  troifieitie ,  celles  qui 
n'ont  d'ufage  que  dans  la  paix.  Nous  ne 
fuivrons  pas  l'auteur  dans  les  détails  :  cela 
pafleroit  les  bornes, de  nos  notices;  mais 
nous  ne  {)ouvons  nous  difpenfer  défaire 
obferver  que  notre  auteur  décide  que  le 
pavillon  couvre  la  cargaifon  ,  «  pgrçe  oue  , 
dit-il,  >^ la  neutralité  ne  défend  point  a  uix 
vu  peuple  de  fe  charger  du  commerce  d'un 
p  autre,  C'eft  un  bénéfice  que  les  cirçpnft 
I» tances  lui  préfentçnt:  en  l'acceptant,  î\ 
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^  n'eft  point  cêttCé  fortir  de  l'inaâion  tfûTA 
9f  s-ëtok  imporëè.  Il  ufe  précifémetit  du  ^oit 
y^  légitime  qu'il  a  d'exercer  fon  induftrie  &c 
n  d'employer  fes  vaiiTeaux. 

N^LXUL 

Jl  Diiettù  délia  natara  «  è  délie  geoti  ,  ofia 

Siftema  générale  de*  principi  li  pin  importand 

di  morale  ,  giurifprudenza  ,  è  politîca  ^    dt 

Samuele  barone  di  Pujfendorf ,   rettificato  , 

accrefciuto,    è  illuftrato  da  Giovam- Bonifia 

Almici ,   Breiciano  ;  toino  III.  la  Vtiiezia  , 

Rf^r^ffo  Pietro  PVvafenfc ,  1759,  i/i'4**, 

JLe  Droit  d<  la  nature  &  des  geas^  ou  SyJUme  de 

principes  les  plus   importons  de    morale  j   de 

jurifprudence  &  de  pàlitiqiie ,  par  Af«  le  baron 

de  PufFendorfF;  retouché ,  augmenté  &  éclairci 

'  par  A/.  Jean-Baptifte  Alttiici  ^  de  Brefcto: 

tome  IIL  A  Fenife  ^  cke^  Pierre  Valvalènfe,» 

1759,  i/i-4**. 

Les  deux  premiers  volumes  de  cette  ver- 
iion  italienne  du  Droit  de  la  nature  &  des 
^eti$9  du  baron  Je  Puffcr^iorff  ^  avoieot 
paru  en  17 57*  Ce  troiueme  volume  com« 
prend  le  cinquième  &  le  fixieme  de  l'ou- 
Vrage  dç  Puffcndorff. 

N?  LXIV. 

Traité  général  du  gouvernement  des  Hem  &  affaires 
,  «  des  contfttunafités  ,  d* habitons,  des  vMes  ^  bourgs , 
villages  6*  paroijfes  du  royaume  ;  où  Von  0, 
rajfemblé  les  devoirs  des  maires  ,  échevins  ^ 
fyndici^  capitouls ,  confuls  \  6»  de  toits  les  offi» 
ciers  municipaux  defdites  communautés  ,  fur  le 
gouvernement  de  leurs  biens  €r  affaires  :  ce  que 
ç'ejl  ^ue  ces  biens  ,  foit  m  bois  ,  prés^  pâtUf^ 
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rtaux ,  cemmiaus  9  vfages  /  parcours  i  efunfi 
cours  &  ûuîres  i  les  if^f^^^^ns  que  Von  doit 
faire  des  terres  ^  hernies  &  vacantes  ^^^  des  com^ 
munes  confors  6»  vaines  pâtures  ;  les  droits  que 
lefeigneury  a  ,  comme  premier  hahitaru  ;  des 
biens  dont  il  peut  demander  Jbn  tiers ,  &  gêné-' 
ralemtnt  de  tout  et  çui  regarde  V^tretien  6*^ 
confervaiioa  d'iceuK*  •  •  • . .  Ouvrage,  également 
utile  à  tous  Us  feignturs ,  ainji  qu'f  leurs  offi" 
cièrs  ,  aux  officiers  municipaux  des  villes  , 
hourgs ,  villages  d»  parois  ,  &  aux  fitèdélé-' 

Îuéf  de  MM.  tes  mnendans^  par  M*  £dfne  de  la. 
'oix  de  Fréminville^  h'aillifdes  ville  &  marquifat 
de  U  Pabffe^  commiffaire  aux  droits  Jeigneuriaux* 
A  Paris  ,  che^  Gi&y ,  1759  ,  w-4^4 

N^  LXV. 

(Kuvres  pofthumes  de  M*  Louis  dé  Héricourt , 

avocat  au  Parlement»  A  Paris  j  cke^  Defaint  & 
Saillant^  Durand  &  Céûcft ,  I7{9>  i/1-4^  > 
4M. 

Ce  recueil ,  dont  toutes  les  pièces  ne 
(ont  pas  d*une  égale  force  ,  eft  ptétédé 
d'une  préface  hiftorîque  très^curieufé ,  où 
Ton  trouve  un  précis  de  la  vie  de  M.  de 
Héricourt.'  Elle  eft  terminée  par  une  épîta- 
phe  en  ftylc  laptdcûre ,  que  M.  Tabbé  Vardc^ 
chanoine  de  S.  Jacques  de  THôpital  y  a  faite 
pour  lui.  T'ouvrage  eft  partagé  en  quarte 
volumes.  Le  tome,  premier  renferme  les 
confultations  fur  les  matières  canoniques 
&  civiles.  Le  fécond  &  le  troifieme  con- 
tiennent des  Mémoires  fdr  des  matières 
qui  font  prefque  toutes  civiles  Le  quatrième 
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fit  dernier  renferme  des  Mémoires  fur  des 
quefttons  de  droit  canonique.  Lcs  éditeurs 
prétendent  avoir  été  forcés  de  préférer  cet 
arrangement ,  par  la  néceffité  de  iàire  les 
volumes  à** peu-près  égaux.  Us  ont  cru  pou- 
voir remédier  en  quelque  forte  à  ce  dé(br« 
dre  par  deux  tables  alphabétiques  ,  Tune 
pour  les  matières  civiles  ,  &  l'autre  pour 
les  matières  canoniques, 

N^  LXVI. 

ObfervàtioDS  on  a  pamphlet  eiitîtied ,  Thcgtnuîne 
4nd  légal  Sentence  pronunced  by  the  higkt  court 
ofjudicai  tire  of  Portugal ,  uponthe  confpirators 
againft  the  life  of  las  mofl  faith-fitU  M^efty  , 
with  the  jufl  .motives  for  the  famé  ;  by  tl^Uliam 
ShirUy  ,  late  of  Lîsboa  mercham.  London-» 
'\it\nxtAÎOï  Cooper ,  1759,  i-«-8^» 

Ohfervations  fur  une  brochure  intitaUe ,  Sentence 
de  la  cour  fttprêtne  dePpitugal ,  qui  condamne 
lés.perfonnes  qui  ont  coaipîré  contre  la  vie  de 
fa  Majefté  très-fidele  ^  avec  les  motife  (ur  lef* 
quels  elle  eft  fondée  ;  par  Af.  Guillaume  Shir* 
ley  ^  ci' devant  marchand  â  Lisbonne.  A  Lon^ 
dres  ,  che:^  Cooper  ,  1759 ,  fn-8*. 

Le  but  de  cet  écfit  eft  de  prouver  qu'on 
a  vioté  la  conftitution  du  Portu^fal  dans  la 
fWitence  dont  il  s'agit ,  &  que  le  procès 
qifon  a  fait  aux  coupables  contient  des 
nouveautés. ,  tant  dans  les  procédures  ^  que 
dans  les  punitions  qui  en  ont  été  la  fiiite, 

N^  LXVH. 

A  Letter  to  the  Dutch  mcrcliants  in  Endand* 
l^çndonj  prlnted  for  Cooptr^  I7j9>i/r5*. 
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Xtttre  adrejfée  aux  marchands  HoUandoîs  qui  fi 
trouvent  en  Angleterre.  A  Londres  »  cheT^  Coq- 
per,  1759,  w-r8\ 

L'auteur  de  cette  Lettre  s'eft  proposé 
de  convaincre  les  Hollandois ,  qu'une  rupi- 
ture  avec  la  grande  Bretagne ,  au  fujet  des 
divisions  aâuelles  ,  feroit  non  -  feulement 
injufte ,  mais  encore  contre  les  intérêts  de 
la  Hollande.  Il  aflure  que  l'objet  de  la  con>- 
teftation  ne  regarde  que  quelques  partictt* 
liers  y  &  non  pas  le  corps  de  la  nation. 

N^  LXVIIL 

A  Treatife  of  captures  in  war;  by  Richard  Lee  i 
efq.  London  ,  printed  for  Sandby  ,    1750  ^ 

Traité  des  captures  eâ  tems  de  guerre  ,  par  M. 
Richard  Lee ,  écuyer,  A  Londres  ,  che^  Sànàby, 
1759  >  '«-8°. 

L'auteur  de  ce  Traité,  fuivant  la  méthode 
de  GroeiuSy  qu'il  paroit  avoir  pris  pour  guide^ 
traite  d'abord ,  dans  fqn  premier  chapitre  ^ 
de  la  guerre  &c  delà  juftice  Jl  examine  dans 
le  fécond  ,  fi  l'on  doit  faire  précéder  tout 
aâe  d'hoftilité  par  une  déclaration  de  guerre. 
Il  eft  pour  la  négative.  Il  n'eft  pas  difficile 
d'en  deviner  la  raifon.  Il  traite  enfuite  des 
repréfailles  ;  de  la  nature  de  la  guerre  entre 
ennemis  ,  &  des  droits  qu'elle  donne  fur 
les  perfonnes  &c  les  biens  de  l'ennemi  ;  de 
la  guerre  ,  '  confidérée  ,  relativement  aux 
neutres  ;  &  à  ce  fujet ,  il  parle  des  obliga- 
tions que  les  alliances  impofent.  Enfin  tes 
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derniers  chapitres  ont  pour  objet  les  cap- 
tures particulières^  &  entr'autres,  celles  qu'on 
£ait  fur  mer.  Uauteur  examine  à  qui  elles 
appartieiihent  ;  mais  fur  cela  ,  comme  fur 
la  plupart  des  autres  queftion^ ,  il  paroît 
n'avoir  gueres  dépouillé  les  préjugés  que 
rattachement  à  fon  parti  donne  néceflaire- 
ment  fur  les  objets  qui  rintérefTeht  ;  fa  CQn« 
duite  lui  paroit  toujours  fondée  fur  la  jufiice 
Se  fur  la  raifon, 

N9  LXIX. 

The  Caraâer  and  neceflàry  qualifications  of  a- 
Britlshminiiler  pfilate^  in  a  lecterto  a  member 
of  parliament;  by  a  lady,  London  ,  printed 
for Coo/^^r,  1759,  /V8**. 

ItC  Caraêiere  &  les  qualités  néceffaires  âjin  minîfire 
délai  Anglois  ^   dans  une  lettre  à  un  membre 
du  parlement  ,  par  une  dame,  A   Londres  y. 
càei  Cooper  »  1759 ,  i/z-S^. 
C'cjft  une  fatyre  contre  M.  Pût, 

N^LXX. 

An  Inquîry  in  to  the  caufes  of  the  aliénation  of 
the  Ueiaware  and  ShaMt^aneze  Indians  front 
the  British  intereft  ,  and  in  to  the  mearu<« 
res  taken  for  recôvering  their  friendship  ; 
extraâed  from  the  public  treaties ,  and  other 
aothentic  papers  relating  to  the  tranfaâiont 
of  the  government  of  JPenfylvanta  ând  thç 
faid  Indians ,  for  near  forty  years ,  and  expiai- 
ned  by  a  may  of  the  co^intry  ;  tpgether  with 
the  remarkable  journal  of  Chriflian' Frédéric 
Po/?  ;  by  whoie  negotiadons  4  among  the 
Indiajis  on  the  Ohio  ^  they  were  withdrawn 
botsk  the  intereft  of  the  French  ^  who  there  upon 
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i^y  tkc  ediior  »  espicioing  fumlty  ÎMkdiaa^  cof* 
toms  ,  &c.  writt€a  in  Penfylvania*  Loiui<Mi  , 
prîntedfor  W^ilJdc^  17 J9  ,  i/z-S^^.     . 

lUcherches  fur  Us  eauft^  fui  ont  élolpié  Us  Inditns 
DcUvarts  &  Shawémons  des  intérêts  dt  la 
grande  Bretagne  ,  £»  fur  ks  moyens  quon  a 
employés  pour  regapur  leur  ami  fié  ^  extraites 

•  des  traités  pMics  &  d'autres  pièces  authenti^ 
fius^  €tmcemaaÊ  ce  qui  s'efipaffi  énfre  legou* 
vememem  de  Penjylvanie  &  itfdits  Indiens  ^ 
pendant  près  de  outrante  ans ,  par  un  maire  du 
pays  ;  auxquelles  on  a  ajouté  le  journal  femar' 
quahU  de  OirMen-Frédéric  Pôft  9  qui,  parfis 
négotiations  ehe^Us  InHeiis.icVOhio  ^parvint 
à  Us  détacher  des  intérêts  de  la  France  ;  ce  qui^ 
engagea  Us  François  â  démoGr  Ufon  (Duquel ne) 
& aabandoruier  Upays  ;  avec  des  notes  de  l*é^ 
ditettr  ,  dans  UfqudUs  il  explique plufieprs  cou» 
tûmes  des  Indiens  ^  €rc.  U  tout  envoyé  de  Pen- 
fylvanie^  Jk  Lutteras  ,  ehe\  li7Hkie,   1779  « 

Il  s'eft  élevé  depuis  long'tems  entre  les 
liérîtifiss  du  femeus  Ptn  ,  premi/sr  inftiru- 
leur  de  la  colpme  qui  a  retenu  Ton  nom , 
^  les  habitans  de  cette  même  colonie , 
une  querelle  au  fujet  de  la  taxe  des  terres  ; 
ce  qui  a  produit  un  piocès  aâuellement 
pendant  en  Angleterre.  L'ouvrage  qui  Êiit 
b  matière  de  cetarticle,  a  pour  but  de  prou- 
ver que  ces  héritiers  ^  qui  font  gouverneurs 
p&i  de- la  colonie^  ont  éloigné  par  leur 
av tfke  les^  Indiens  du  voifinage  ^  &  les  ont 
portés  à  cfnbraCerle  parti  de  la  France;  Le 


iMrml  de  Fofi  contient  tes  démarches  que 
ce  pieux  entboufiafle  entreprit  poor  déta«< 
cher  des  François  les  Indiens,  dont  te  géné« 
rai  Forbes  devoit  traverser  b  pay$ ,  lorfqu'il 
altok  attaquer  le  fort  Duqmfiu. 

N^LXXU 

A>  Letter  ;from  the  duchefs  o£  M^r  •^^.gh  »  ia 
the  shades  to  the  great  man.  London ,  printed 
for  Hooper^  '71?»  ''ï'S'» 

Ze/zr^  de  la  duchejfe  de  Marlbourough ,  écrite  dés 
Champi'Etyfées  .^  au  grand  hammc,.  A  Londres  , 
'  tf ^^^  Hooper- ,  1 7  5 9 , /V 8^ 

M.  Piu  e/l  le  grand  homme  à  qui  cette  Let- 
tre eft  adreiTée  des  Champs^Eiyfées.  Notre 
prétendue  duchefle  de  Marlbourough  n'a  pas 
pour  lui  la  même  vénération  que  fa  nation, 

N^LXXJI.  / 

HerM  hefritks  Pûuers  aakîtuag^  sor  jariftifchsw 
praiu;  neue.  aiiâage  mit  etnem  z^eyten  theil 
vermehrt.Gottingen,  bey  Von-den-Hctck,  ^7Î9> 

lntfodu6tîon  à  la  pratique  juridique ,  par  M.  Fiitter , 
eonfeiller  de  cour  ;  nouvelle-  édition  ,  augmentée 
d*un  fécond  volume   A'  Gmihgue  ,  cheiç^  Van'-. 
:.  den-Hoeck ».  I7t9  >  '""S*'. 

La  première. parue  dfi  cm  QU»rnige.  avoit 
paru  en  1753*  EUe  contient  l'mtrodttâiQn 
à.U.prajtique^  la  féconde  partie  traite  parti* 
Culierement  idç  rorrographe.^.  de  la  xi^^U^ 
ôté  de  la  langue  &c  du  cs^rémonîaL  de:  la 
f^aliçelUrie  Allemande.  M%  Piiav  fe  plaint 
de  la  barbarie  du  langa^^  &.  du  mauvaii 
^oût  qui  règne  dans  les  bareaux  &  dans  les 
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aâes  publics.  Il  montre  l'avantage  qu^au^ 
Toient  les  Mémoires ,  s'ils  étoient  bien  écritr^ 
Il  fait  voir  en  môme  tems  j  que  le  bon  goût 
s'étoit  en  etkt  déjà  introduit  dans  plufieurs 
cours.  Le  .cérémonial  de  la  chancellerie 
confifte  (iir-tout  dans  les  titres  qu'il  rapporte 
fort  au  long ,  &  prefipie  toujours  accom^ 
pagnes  d'exemples. 
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SCIENCES  ET  ARTS. 
N^XÇU. 

Anatomifche ,  chinirg^che  nnd  medecûsiiche  Beo^ 
bachtungen  und  unterfuchuiigen.  Roilock,  bey 

Ohftrvaùons  &  Rtcherckes  anatomiques  ,  chirur^ 
gicalis  &  midicinaies*  A  Roflock ,  eke\^  Koppeiij 
1759 ,  i/i-8«. 

L'auteur  de  ces  obfervations  e&  M.  le 
doâeur  Fogd^  praticien  &  chirurgien  â 
Lubeck.  Elles  font  au  nombre  de  cinquan- 
te-huit  y  dont  la  plupart  avoient  déja4>ara 
dans  un  recueil  particulier.  Ces  obfervations 
roulent  (iir  des  maladies  fingulieres  ,  &  fur 
la  manière  de  les  guéHr.  Dans  les  cancers  & 
les  abcès  au  fein  des  femmes ,  il  a  remarqué 
que  le  mal  étoit  quelquefois  très-profond ,  6c 
que  même  il  alloit  d'une  mammelle  à  l'autre* 
U  rapporte  une  obfervation ,  dans  laquelle 
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k frayeur  avoir  excité  ce^mal  aufeiti  &à  la 
liiatrice  à  la  fois»  Les  remèdes  émolliensy 
Tonl  très-dangereux.  L'auteur  a  vu  fouvent 
qu'ils  avoieiK  produit  des  abcès  horribles  ^ 
qui  avoient  attaqué  jurqu'aùx  os.  Sa  manière 
d'extirper  ce  mal  eft  très-(imple,  &  la  moins 
douloureufe  ;  Car  il  iie  coupe  que  ce  qui  eft 
corrompu^  à  moins  que  tout  le  fein  n'en 
iblt  infeâé.  Quant  aux  fpécifiques  les  plus  . 
connus ,  il  les  a  trouvés  tous  fans  effets ,  ou 
même  nuifibles  ;  &:  il  diffuade  fur-tout  les 
remèdes  m  il  entre  du  mercure  pbur  la 
guérifoa  des  cancers  au  vifage.  Il  rapporte 
rhiftoîre  d'un  homme  ^  mort  d'une  confli* 
patîon  rebelle^  produite  par  une  pierre  dans 
les  gros  inteftins ,  &  celle  de  trois  enfans 
attaqués  de  mouvèmens  convuMifs ,  qui  les 
rendirent  boflfui  »   &  qui  en  emportèrent 
deux.  L'auteur  fauva  le  troifieme ,  par  l'ap* 
pl^:âtiôn  des  remèdes  corroboraiis  fie  en 
y  faifant  des  friâions.  U  a  ajouté  des  plan« 
ches  très  -  bien  gravées  ,   relatives  à  (es 
ôbfervations  anatomiques,  &  dans  lefquelles 
il  a  fait  repréfenter  quelques  inftrumens  de 
chirurgie. 

N^xcm. 

D»  Lauremii  ffeiftersdertaedeâtte ,  chinirgieQnd 

krasuterwiffenichaft  proféflbrs  zu  Helimfaedt  ^ 

praâifches  medecinifches  handfuch  ,    oder^ 

kurzer  doch  hînlasnghicher  iinterrîcht ,  wîe  maii 

-y     die.  iiuierlichexi  kraakhcitçn  ambeften  eurirei} 
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fôU  ,  nebft  einer  abhaDdluog  von.  der  voilre» 
flichkcit  der  œechanifch^  arzneykbre  ;  neuf 
verbefTerte  auflage.  ,l*eîpiigV  oey  foh^nn^ 
ChriftophGoUntr^  17  %9\m'i?.  ; 

fiianuei pratique  de  médecine ,  ou  InftruËion  couru, 
mais  fiiffifantefur  la  meilleure  manière  de  guérir 
les  malades  internes  :  aPec  une  dijfertation  fut 
l'excellence  de  la  médecine  méchanique  :  par 
M.  l^  doreur  Hé&er  ,  profejfeur  en  médecine  ^ 
chirurgie  &  botanique  à  Helmftadt  :  nouvelle  édi^ 
lion.  A  Lewfich^  che^  Jçan-Cbriftoph  Golliiér^ 

Cet  ouvrage  cft  la  tcaduâîon  du  Corn» 
pmdim  mJicinœ  praSica  ,  imprimé  à 
Amfterdam  en  i748*  Cette  traduâion  parut 
d'abord  en  175  5  :  elle  eft  de  M.  le  doâeur 
Fregens  ,  qui  ^  pour  la  rendre  plus  4itile 
encore ,  a  fait  des  correâions  confidérables 
jian$  cette  nouvelle  édition* 

N^  XCIV. 

/,  (?•  jy.  irebersitutkhe  fprachkunft  nacb  reinei^ 
ungekunftelter  ,  hochdeutfcber  mundart  deç 
beften  fchriftfteller.  FranIjLfurt  a»  Mayn ,  bey^ 
MœlUr,  1759,  i«-8*>. 
Grammaire  allemande  ,  faite  fur  ladîale&e  la  plus 
pure  &  la  plus  naturelle  des  meilleurs  auteurs^ 
«ar  J.  G.  H.  Weber,  A  Francfort, ,  cAe^ 
Mœller,  1759*  w-8*» 

Maintenant  que  les  Allemands  ont  un 
certain  nombre  délions  écrivains ,  ils  Com- 
mencent à  épurer  leur  langue  &  à  en  don- 
ner des  régies,  M.  le  profefleur  Gottfchtd 
çft  le  premier  qiù  ait  donné  une  Grammaire 
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ràironnëe  à  fa  nation»  H  y  a  raflfemblë  un 
grand  nombre  de  matériaux  ^  qui  n'avoient 
befoin  que  d'être  mis  en  œuvre  ;  car  fà 
Grammaire  ^  quoiqu'il  ait  mis  vingt  ans  à 
la  compofer  9  étoit  reliée  très-imparfaite. 
Nous  avon^  parié  des  remarques  critique^ 
que  M.  Hcinfi  a  fdites  fur  cette  Grammaire^. 
Enfin  M,  fl^^j^er  vient  d*en  donner  unenou- 
velle  y  qui  doit  obvier  à  tout  ce  qu'on  a 
trouvé  à  reciire  dans  celle  de  M.  Goufchedi 
En  eâTet  Tes  raifbnnemens  font  plus  folides  y 
&  (ts  exemples  font  beaucoup  mieux  choifîs» 
Poiir  la  diftribution  des  noms  &  des  verbes  ^ 
il  a  iuivi  à-peUrprès  l'arrangement  du  pre<^ 
mier;  mais  il  s'en  écarte  confidérableixtent 
four  l'orthographe. 

N«XCV* 

/•  G.  Hàfiàefls  medècinîfcher  rochtèr  i  ôdef 
Â^à  fhyfico^mtdhà'fonnfia  coUegii  nteâici 
Onoldifù  i  4  tfeîlr.  Onolzbach ,  1759  ^  in^^^. 

te  fûgi  en  médetinc  ,  pHr  h  G.  Hàferieft  ^  ùà 
les  Afies  phyficif'mediùo-jtttîdîques  du  coliége 
d'Onol^bach;  quatre  parties^  A  Onol^aCh  ^ 
1759  ,  m'4^. 

Cet  ouvrage  a  commencé  à  paroitre  en 
175  5«  Il  a  été  re^  favorablement  y  par  la 
variété  (^ui  y  fegnè;  L'auteur  ^  à  caufe  dcf 
ion  grand  âge ,  termine  Ton  ouvrage  par  ce 
quatrième  volume  qui  commence  par  Thif^ 
toire  d'une  perfonne  prétendue  pofTédéé  i 
mais  ,dont  il  découvre  la  fourberie*  Enfuit^) 

Ddij 
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on  ra(>porte  plufieiw  cmpoifonnemens  avec 
de  Farfenic ,  dont  Tauteur  voudroit  qu'oa 
défendît  la  vente.  Il  voudroit  qu'on  appor- 
tât un  foin  particulier  pour  avoir  des  fages- 
fcmmes  habiles.  Un  enfent  qui  naît  huit 
mois  après  la  mort  de  fon  père,  eft  jugé 
bâtard  par  Fauteur,  Il  n'eft  pas  favorable 
aux  nourrices.  Il  axmerpit  mieux  encore 
qu'on  élevât  les'enfans  par  quelque  boiffon  ; 
coutume  en  ufage  dans  la  Suiffe ,  où  elle 
commence  pourtant  à  tomber.  Il  y  a  un 
Mémoire  fort  étendu  fur  les  fauterelles  , 
qui  ,  en  1749  >  avoient'  pénétré  dans  le 
pays  d' Anfpach.  Il  indique  la  manière ,  ou 
de  détruire  les  œufs  ,  ou  de  les  furprendrc 

dans  la  rofée. 

N«  XCVI. 

J>etn  Arduîrâ  Vcroncnfis  hord  pablici  Pataviiû 
cùflodis,  animadverfionnm  faotanicarom  Sper 
cimen.  Pauvini  ,  ex  typographiâ  Conralù  ; 

\Èffai  {Tobfervations  hotanîques  iparVitsxt  Ardoin^ 
de  Vérone  g  garde  du  jardin  public  de  Padowè:, 
A  Padouë  ^  chei  Conralti ,  1759  ^  i/i-40. 

Le  titre  modefte  A^EJ/ai  que  donne  Fau- 
teur à  fon  livre ,  n'empêche  pas  qu'il  ne  con- 
tienne un  affez  grand  nombre  de  plantes» 
peu  connues  des  botaniftes.  Pour  le  rendre 
encore  plus  utile ,  il  y  a  en  tête  upe  Lettre 
a  M.  Jean  Marjili  ^  oc  douze  planches. 

N^  xcyii. 

Pifcorfo  filofofico  j,    mvrde  di  GiaM-Batifi^ 
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Chiar^fmonù  ,  in  cui  û  efamina  l'opinione  m* 
torno  alla  félicita.  In  Brefcia ,  per  Giufeppt 
Pajpni  ^  ly^Q  y  in'%^. 
Difeours  phUofophique  &  moral  de  1.  B.  Chiara» 
menti ,  dans  lequel  on  examine  ridée  qu'on  Je 
fa'u  dubonkeut.  ABreJçia,  cA^(  Jofeph  Paffini|j 
J759 ,  in-ZK 

La  féCcitë  de  cette  vie  fait ,  depuis  plu«^ 
iieurs  années  ,  l'objet  d'une  difpute  philofo- 
phique  en  Italie.  Le  bâton  Marchcji  dt 
Cavalcabo  avoit  publié  à  Venife ,  en  1757, 
l'opinion  de  M.  Chiaramonti  y  avec  des 
lettres  où  il  difcutoit  les  différentes  Hy pothè- 
fes»  Un  anonyme ,  de  Brefcia ,  publie  de 
nouveau  cet.  ouvrage  9  &  y  joint  quelques 
lettres ,  qu'il  tdrefle  à  l'auteur  y  M.  Chiara^ 
monti  :  c'éft  ce  qui  fend  l'édition  que  nous 
annonçons  différente  de  celle  de  Venife* 
Pour  ce  qui  eft  de  la  difcuilion ,  la  pratique 
de  b  vertu  eft ,  ielon  les  uns  y  le  bonheur 
.-véritaUe;  félon  d'autres,  aucoitfraire,  c'eft 
l'ufage  des  plaifirs, 

N^  xcvin. 

Jeu  de  cartes  harmoniques  pour  compofir  des  aîrè 
de  mufique  ,  toujours  differens  en  tons  majeurs 
&  mineurs  ^  avec  la  haffi'Continue  ,  propres  À 
être  exécutés  fur  U  chamg  ,  fans  le  fecours  du 
calcul ,  de  la  plume  j  m  du  papier ,  en  diftri^ 
huant  feulement  ^  en  arrangeant  un  certain 
nombre  de  cartes  ,  fehn  l'ordre  naturel  du. 
non^res  ly  a,  3,  4>  ^^S^c»  A  Paris ^  i7S?.t 
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^f♦  xcDC, 

Mémoire  fur  la  manière  de  priferver  le  froment  et 
la  corruption  &  de  le  cpnfervep,  A  Paris  ^  de 
Fjjnprim^ie  royale  ,  X759»  '«-4^. 

Le  moyeq  indiqué  dans  ce  Mémoire 
confifte  à  laver  }e  bled  dans  une  leffive  £iitQ 
de  cendres  de  bois  neuf  >  dans  laquellç  011 
fàxi  éteindre  de  la  chaux  yivç. 

X^aiti  des  tumeurs  &  des  ulcères ,  oi^  l'on  a  tddU 
de  joindre  à  une  théorie  folide  la  pratique  la  plus 
fûre  &la  mieux  éprouvée;  avec  deux  lettres j^ 
L  fur  la  compofiuori  de  quelques  remèdes ,  dont 
on  vante  V utilité  f  6»  dont  on  cache  Ut  préparât' 
tion  :  IL  fur.  la  nature  &  letfuficès  des  nour 
veaux  remèdes  qu  'on  propofe  pour  la  guirifon  des^ 
maladies  véniriennes  «  avec  cette  épigraphe  : 

Ego  fateor  me  ex  eorum  numéro  elTe  conari ,  qu^  > 
V       profiçiendo  fcribunt  ,  &  fcribcndo  proficinnt. 
V  -  D.  Auguft,  Epijim  14)  ,  n^  1. 

Jt  Paris  ,  çhe{^  Ç«reiicr  ,   1759  ,    ia-  laj 
a  voL 

M.  j4firuc  (  car  c*eft  lui  i  qui  nous  fomi' 
mçs^redevables  de  ce  Traité  des  tumeurs , } 
4'a  divifé  en  iix  livres.  Le  prçtfiier  traite  du 

Î phlegmon  Se  des  tumeurs  phlegmoneufes  ; 
e  fécond  ,  de  l'éréfipele  &c  des  tumeurs 
éréiipélateufès  ;  U  troifieme  ,  de  Toedème 
&c  des  tumeurs  çedémateufes;  le  quatrième  , 
du  fqviirrhe  &  deis  tumeurs  fquirrhdifes  ; 
Je  cinquième  enfin  comprend  les  tuineur$ 
f)i|i  n'ont  pas  pii  êtrç  çomprife^  foys  Içs  chefs 


f. 


firicédens  ,  tellto  que  les  écrouelles,  les 
tumeurs  enkiftees  y  les  tumeurs'  graiiTeufes  ^ 
l'emphysème  ,  6cc.  Le  iixieme  livre  eft  con- 
facré  en  entier  au  traité  des  iilceres*  Chacun 
de  ces  livres  eft  fubdivifé  en  autant  de  cha* 
pitres^  que  l'auteur  a  cm  pouvoir  ranger  de 
madadies-fous^chacune  de  ces  clafl^s.  Quant 
à  la,  manière  dont  il  z  traité  chaque  rhcda*- 
die,  lia  Aiivi  Tordire uiîté dans  les  écoles ^ 
c^eft-à-dire .,  qu'il  en  donne  là  dèfcrîpdon  ^ 
ènfiiite  il  en  auîgne  les  différentes  efpecçs  , 
ui^  après  il  rémdrïtef  aux  caufès' ,  en  décrit 
ts  fymptomes  :  enfin  il  en  donne  le  diag* 
hoftic,  le  pronoftlc  &c<la  curation. 
''  La  première*  dès  deux  Lettres  annoncées 
dans  le  titre  9  contient  les  recettes  des  reme« 
des  anti-fcorbutiqdes  du  fieur  Dumoura  , 
des  bougies  du  fîeur  Daran ,  &  de  l'em- 
plâtre de  M;  l'abbé  Dx>yen.  Dans  la  féconde^ 
j^.  ^rx^c  apprécie,  la  coaâince  que  l'on 
doit  donner ,  1?'  aux  préparations  demerr 
cure  y  qu'on  a  iniagînées  pour  éviter  la  fali* 
vatibnque  ceremede  a  coutume  de  pro« 
duire  >  loriqufoB  l'adminiftre  en  friâions  $ 
%^  aux  différentes  prép^arations  de  ce  même 
remed^  ,  qu'o^  a  coutume  d'adminiflrer 
intérieurement ,  ou  plutôt  au  fublimé  corror 
£f  qu'on  a  commencé ,  depuis  quelque  tems 
i  empQoyer  contre  le  mal  vénérien.  Il  a  cru 
pouvoir  rangeriez  remède- du  fîeur  Kiyfer 

dans  cette  çlî^,  ^  leregarder  comme  un  , 

Ddiv 
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Téritabie  fubUmé  corrofif*  U  prétend ,  en  g£i 
néral ,  que  ces  remèdes  font  non-feulement" 
pernicieux ,  m^is  encore  infùlfifans. 

N«  CI, 

tiiponft  à  r auteur  anonyme  du  Traité  des  tumeurs 
&uiceres  ,par  UfieurlS^tyteuAParîs ^  '7J9a 

Le  fieur  Keyfcrté^orià  danscette  brochure 
aux  reproches  que  M.  Afiruc .  lui  avoit  iàit 
ë'employer  le  fublimé  corrofif  dans  Tes  dra- 
gées and- vénériennes  ^^  5c  donne  l'analyfQ 
que  les  (leurs  Pia  &  Cadet  ont  faite  de  la  pou** 
dre  qui  fait  la  bafe  de  ces  dragées,  par  laquelle 
il  confie  que  ç'eft  du  mercure  uni  à  Taçidedu 
vinaigre»         •       * 

^  N^  en. 

Recueil  de  plufieuTSi  pièces  concernant  le  Traité  deà 
tumeurs  6*  des  ulcères  ,  &  l'extrait  quçn  en 
trouve  dans  le  fournaise  médecine  de  M»  Van-> 
dermonde.  A  Paris  ,  che^  Cavelier  ,  ^759  » 

M  •  Afiruc  réplique  ici  à  la  réponfe  du  fieur 
^yf^^y  &  à  la  cririque  que  JM.  Fandermon^ 
de  avoit  faite  du  Traité  des  tumeurs  &  des 
ulcères ,  dans  le  Jpurnal  de  médecine ,  Juin 
1759.  Le  recueil  eft  côtnpoi^  des  pi4ces  fui-« 
vantes  ;  1  ^  L'extrait  du  Traité  anonyme  des 
tumeurs  &  ulcères,  inféré- dans  le  Journal 
de  médecine  ;  x^  Lettre  d'un  médecin  de 
Paris  k  un  médecin  de  province  ^  en  hii 
envoyant  cet  e^^trait;  )  9  Réponfe  à  ceit^ 
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Lettre ,  où  Ton  réfute  ,  article  par  article  ^ 
la  critique  qui  fe  trouve  dans  1  extrait  ;  4^ 
Lettre  du  même  médecin  fur  les  dragées 
du  iîéur  Keyfer;  5^  Analyfe  de  la  poudre 
du  fieur  Ktyjir^  parles  ifieurs  Pia  &  Cadcti 

• 

N»  cin. 

^lidn  étun  ancien  prcfeffiur  de  médecine  de  Is 

faculté  de  Paris  t  âM.  Vàndermonde^  atuear, 

du  Journal  de  médecine  «  cenfeur  royal ,  &Cm. 

pour  fervir  de  réponfe  à  la  lettre  d'un  médecin 

de  province  à  un  médecin  de  Paris  ^  qui  fait  la 

'  troifieme  pièce  d'un  écrit  intitulé  :  Recueil  de 
places  concernant  le  Traité  des  tumeurs  &  des 
ulcères,  &c.  ji  Paris ^  chei  Vincent^  i7$9« 

Ceft  la  réponfe  de  M.  Vandcrmondc  k 
ce  qui  le  concerne  dans  le  recueil  précé**^ 
i^ent* 

N^CIV. 

De  Tero  mundS  fyfteuoate  «  cum  phyficè  ;  tttiH 

snec)ianicè ,  &  non  per  hypotheumexpltcato« 
librorum  quatuor  iynopfis ,  quam  publîcè  pro* 

;    pugnandam  exhibet  Paulus  Niger ,  Guaftallen* 

'    tb.  Manmae,  17 {9,  i/i-4^» 

[4hr^  de  quatre  livres  fur  le  vraîfyflime  du  monde  i 

expliqué  phyfi^uement  6^ par  les  loix  de  la  mécha^ 

nique  ,  &  point  du  tout  par  hypothkfe ,  propofi 

àfoutenir  publiquement  par  Paul  Niger  ,    de 

'  Guaftaîle.  A  Mantouë  y  I7J9j  iii-4^* 

'  SHl  en  faut  croire  l'auteur ,  c'eft  un  extrait 
des  leçons  qui  lui  ont  été  données  dans  Tu* 
niverfité  dç  MantQuë  ;  msu$  i  dans  la  vérité  ^ 
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"  ou  c'eft  uii  badinage ,  ou  c'eft  lâ  plus  iotê 
produâion  philofophique*  X'air  fe  conveNi 
tira  en  eau  ,  quand  ce  viendra  la  fin  da 
monde  ,  l'empirée  prenant  fa  place  :  la 
ferre  fondra  comme  de  la  cire  :  tes  efpaces 

.  imaginaires  feront  placées  au-deffus  de  la 
croûte  de  la  terre  y  &•  milite  autres  rêveries^ 

N-  CV. 

.  •-  .      ■  " 

0mitkohgu.,  ou  Méthode  concernant  la  divîfi)» 

des  oijeaux  enordres,  ferions  ,  genres  ,  ejpeves 

,  &  variétés  ;  à  laquelle  on  a  joint  une  defcription 

,  €Xa6le  de  chaque  efpece ,  avec  des  citations  des 

^tuteurs  qui  en  ont  t faite  ;  les  nom  qu'ils  leur 

*  ont  donné  ;  ceux  que  leur  ont  donné  les  différentes 

nations  ,  &  les  noms  vulgaires  en  latin  &  en. 

français  ;  par  M,  Briflbn ,  de  l'académie  royale 

.  des  fciences  ;-  avec  deux  cents  vingt  planches. 

'A  Paris  ^  che^  Bauçte,  1759  >  in-^^ ,  tqmtf  / 

(&II  f  1  voL. 

M.  Brijfon  embrafTe ,  dans  cet  ouvrage 
qui  doit  être  enlîx  voltrmes,  la  defcription 
générale  de  tous  les  oifeaux  connus  Jufqtfi 
préfent;  ce  qui  comprend  non-feukmenç 
les  oifeaux  de  l'Europe ,  &  ceux  dont  on 
avoir ,  déjà  donné*  des  defcriptions  ,  mais 
encore  ceux  que  M.  de  Riaùmur  avoîf  raC- 
femblés  &  fait  connoître.  Il  a  partagé  tous  • 
ct.%  oifeaux  en  dirférens  ordres ,  &  ces  orckes 
en  différentes  claiTes*  Il  les  différencie  par 
les  propriétés  les  plus  marquées  &  par  les 
caraâeres  4e$  plus  fpéciôquesv  U  o'g  rien 
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iépar^né  pour  dôtiner  à  Tes  planches  tout^ 
Vexaâiltade  dont  elles  étaient  fufçeptibles  t 
&  pour  y  exprimer  la  variété  des  couleurs  > 
autant  que  la  gravure  feule  en  eft  capable , 
&  les  différentes  formas  des  parties  qui 
çaraâérifei^t  les  ordres  &  les  çlafles  des 

QÎfeauitr 

N^GVI. 

A  Syfliem  of  oratory  ^  delivred  in  a  courfe  of 
leâurês  publîcly  read  at  Gresham  -  collège  , 
London;  to  wmch  îs  preiixed  ,  an  inaugural 
orationj  fpoken  in  latin,  before  the  commen- 

.   cernent  of  the  leâures ,  acçordlng  to  the  afual 

.  cwftom  ;  hy  John  U^ard^  D.L.'L.  &c«Xanr 
don,  printed  for  »ftfrJ, .,1759,  i/1-80. 

l'Art  oratairc  j  expo fé  dans  une  fidu  de  leçons 
luei  publiquement  au  collège  de  Grasham  ,  à 
lonhes  ;  précédé  d'un  difcows  inaugural  latin  » 
prononcé  ^ .  félon  l'uf^ge  ,  avant  de  commencer 
ces  leçons  ,  par  Af.  Je^n  Ward  ,  licentié  cm 
thdolçgie^  &c.  A  I^andrcs y cheiWzxày  I7$9è 

M.  VS^ardj  ptofefleiîr.de  rhétoriqiiç  au  colff 
légè  de^Grasham ,  mourût  au  mois  d'Oâo- 
bre  de  Tannée  1758.  Ses  amis  fe  font  hâtés 
de  publier  fes  leçons,  fur  Tart  oratoire.  Il  le$ 
avoit  revues  plulieurs  foi|  pendant  l'efpace 
de  trente^huit  yis  9  &y  avoit  enfin  mis  la 
dernière  main  ^  lo'rfque  la  mort  l'enleva» 
Ce  fçavant  paroît  avoir  été  très-verfé  dans 
la  leâure  des  orateurs  Grecs  6c  Latins ,  &: 
c'efl  dans  leurs  écrits  qu'il  a  puifé  les  pré* 
f;e|^tes  qu'il  donne  dans  ion  ouvrage^  Ces 
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préceptes  font  par-tout  accompagnés  dV< 
xemples  bien  choifis  Se  très-propres  à  con^ 
Armer  la  régie, 

N^  CVII. 

'An  Eflây  on~  tafte  i  hy  AUxander  Gérard^  i/L 
A.  profefTor  ôf  moral  philofophy  and  lo^c  ^ 
in  tneMarifthal  collège  ofAberdeenwithârea 
difiertations  on  tbe  lame  fubjeâ  ;  by  M,  f2e 
Voltaire ,  M.  d'ÀUmbert ,  F.  K.  S.  M.  de  Mon^. 
tefquieu.  Loadon  ,  printed  for  MiUar  ,  17590 

£Jfaifur  le  goût  ^  par  Af.  Alexandre  Gérard  j»  mJi* 
treh^arts  j  proftffeur  de  philo fophU  morale^  6, 
de  logique 9  dans  le  cqUége  Maréchal  d'Aherdéen^ 
svee  trois  dijferta  tions  fur  le  même  fujet  ;  par  Mm 
de  Voltaire ,  Af.  d*  Alembert  ^  de  lajbciéti  royoe-, 
le,  &  M.  de  Montefquieu.  A  Londres ,  cA^ 
Mîllar^  '759*  ^«-8<>. 

Cet  efTai ,  qui  a  remporté  le  prix  de  PaOH 
(demie  d'Edimbourg  ,  eft  précédé  d'une 
introduâion  dans  laquelle  l'auteur  prouve 
que  le  goût  n'eft  ni  un  préfent  de  lanati^^' 
ni  Pouvrage  de  l'art.  Il  doit  fon  origine  à 
certaines  facultés  de  Tame  y  qui  ne  peu- 
vent acquérir  leur  perfeâion  que  par  la 
culture.  «  Le  goût  y  dit  notre  auteur  ,  n'eft 
»  que  la  perfeélipn  des  facultés  qui  appar«' 
>»  tiennent  plus  particulièrement  à  l'imagî* 
H  nation  ,  &  que  les  philofophes  modernes 
^  appellenty2/2j  interne  ou  réfléchi;  ce  qui 
»>  nous  procure  des  perceptions  beaucoup 
>»  plus  fines  &  plus  délicates  que  celles  que 
>>  nos  fens  externes  peuvent  nous  donner» 
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X'eflai  eft  divifé  en  trois  parties.  Dans  la 
première ,  M.  Gérard  réfout  le  goût  ^  en 
ce  qu'il  appelle  Tes  principes  les  fens  de  la 
nouveauté  ^  du  fublime ,  de  la  beauté  ,  de 
Fimitation^  de  Tharmonie ,  du  ridicule  6c 
de  la  vertu.  Dans  la  féconde  partie ,  il  tâche 
4e  découvrir  comment  ces  fens  coopèrent 
à, la  formation  du  goût  ;  quelles  font  les 
autres  facultés  de  l'ame ,  qui  concourent 
avec  eux  ;  ce  qui  conftitue  leur  rafinement 
&  leur  perfeâion  ,  que  nous  appelions  le 
bon  goût  y  &  par  quel  moyen  on  peut  fe 
le  procurer.  Dans  la  troisième  enfin  il  cher- 
che à  déterminer ,  en  paiTant  en  revue  ces 
5 principes  ^  les  opérations  du  goût  &  les 
iijets  fur  lefquels  il  s'exerce,  quel  eft  le 
içang  qu'il  tient  parmi  nos  autres  facultés  ^ 
ion  en^ire  &c  (on  importance.  Nous  ne 
nous  arrêterons  point  à  analyfer  les  trois 
morceaux  qu'on  a  ajoutés  à  la  fin  d!e  cet 
elTai  :  il  y  a  long-tems  qu'ils  (ont  connus  en 
France  ;  &  ce  que  nous  pourrions  en  dire  > 
n'ajoûteroit  rien  à  l'idée  ^sivorable  qu'on 
js'en  eft  faite. 

N"  CVIII. . 

A  nev  Method  of  propàeating  fniit-trees^  and 
flowertogshrubs;  whereby  the  commond  kinds 
may  be  raifed  moft  expeditloufly  ^  and  feve- 
ral  curions  exotics  increafed ,  whicb  will  not 
take  root  from  cuttinjg  or  layers  ;  confîrmed 
by  repeated  and  fucce(siul  expérience  ;  \y  Tha* 
.  mai  fiarn§s  ,  g^dner  tp  J^iUlam  Thomfon  ^ 


r 
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efc}.  at  Elsham  ,  îii  Lîncobishire.  Londoii  2 
printed  for  Baldwin,  17  J9  «  în-8®. 
Nouvelle  Méthode  de  multiplier  tes  arbres  frm^, 
tiers  &  les  artuftes  à  fiturs  J  par  laquelle  ofi 
élèvera  beaucoup  plus  promptemem  les  efpecet 
communes  ,  &  Von.  multipliera  plvfieurs  èfpeccs 
exotiques  très  -  curieufes  ,  qui  ne  prennent  pat 
de  bouture  i  appuyée  Jur  des  expériences'  répé» 
iées  >  par  Thomas  Barnes  ,  jardinier  de  Jl/* 
Guillaume  Thomfom,  écuyer^  à  Elsham ,  dans 
le  comté  de  Lincoln*  A  Londres^  chei^dHAyr'm  ^ 
.1759,  i«-8^. 

»  En  examinant  les  bodttifei  qui  ont  man* 
M  que  ^  dit  l'auteur  ,  j'ai  toujours  obfervé 

«  y>  que  la  partie  dépouillée  d'écorce  j  qu'on 
Mavoit  mis  en  terre  >  étolt  pourrie.  Un 
»  moyen  de  faire  réuffîr  doutés  leS  boutures 
>>  feroît  donc  de  prévenir  cette  pdurrîbf^.  »i 
C'eft  ce  qu'il  prétend  avoir  obtenu  ^  par  le 
moyen  d'une  efpece  d'onguent  ,  dont  2 
donne  la  defcriptiotl  &:  dorit  il  enduit  la 
coupe   de   Tes  bouturée.  Coihihé  chaque 

^  feuille  a  à  fa  racine  un  petit  bouton  capable 
de  devenir  un  arbre  entier ,  il  eft  évident 
qu'on  peut  faire  d'une  feule  branche  autant 
de  boutures  qu'il  y  a  de  feuilles  ;  ce  qui  mul- 
tiplie tout  d'un  coup  prodigieufement  les 
arbres  ^  même  les  plus  rares.. 

N°  CIX. 

The  ufefulnefs  of  a  knowledge  of  plants  ;  Sl!uftra« 
ted  in  varions  inilances  relating  to  médecine  » 
fausbandry  ^  arts  f  anâyCommerce  ;  with  th^ 
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«afy  mcans  of  information  ;  by  /.  HUl ,  M. 
"  D.  Loodon  ^    printed  for  Baldwin  ,  17^9  « 

%^Uùlité  it  là  àûtinoiff'mte  ées^pUuuii ,  démon* 
trie  par  plujieurs  exemples  puifis  dans  la  mède^^ 
cuu  y  r agriculture  y  les  arts  &  le  commerce; 
avec  une  méthode  aifie  pour  les  connoître  ;  par 
Af.  J*  Htllj  doreur  en  médecine.  ^  Londres  ^ 
.  (Tïte^  BaildwiA ,  I7Î9  >  w  8». 

»    •  - 

jAttftrertothe  notes  on  th«  poftcrîpttoObiërra^ 
tions  anatonûcal  and  phyjfiologicai  by  Ale^ 
xander  Monro  ,  jon.  M.  D.  and  profeflbr  of 
medicine  and  anatomy  in  tbe  univerûty  of 
Edimburgh.  London ,  printed  for  Vf^ilfon  and 
.   Durham^  ij^^^în-i^. 

^Hiponfe  aux  notes  fur  levoftfcrlpt  des  Ohfervations 
anatomiques  &pkyfiot0giques,  par  Af.  Alexandre 
Monro ^  U jeune  j  doreur  en  médecine^  & pro^ 
feffeur  de  médecine  6*  d'ânatomie  dans  [uni» 
verfité  d'Edimbourg.  A  Loridres^  che^Wûiotl 
(frOorham,  1759,  in%^. 

'  Voyez  les  autres  pièces  de  cette  dîfpute  ^ 
corne  II  de  nos  Annales  pour  Tannée  1758  ,, 
p.  41S  &  419. 
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Poëfie  latine  è  tofcane  d!  Don  Nwardo  del  Ricêîoi 
abate  Gilemenfe*,  dipiii  académie.  In  Firenze  ^ 
nella  ftamperia  imperiali »  i? 59 1  m-8*.^ 

Poefies  latirus  &  italiennes  de  Dvm  Nivardo  del 
Ricdo  ,  abbé  de  Cifierii,  fi»  deplufieurs  aèadi^, 

,  mies*  A  Florence  ^  de  l'imprimerie  impériale  , 
1759 ,  w-8?. 

Ce  pieux  çcclëfiaftique  ^  qui ,  depuis  plu- 
fieur$  années  ,  aVoit  négligé  la  poëfîe^  s'y 
livre  de  nouveau  dans  un  âge  auez avancé^ 
&  nous  donne  la  vie  de  faint  Anajiafc  , 
martyr  de  Perfe ,  paraphrafée  en  vers  ita- 
liens ;  une  élégie  fur  faint  Paul  des  trois 
Fontaines  :  des  odes  fur  fainte  Marie  de 
V^chtlU^  Se  d'autres  pièces  de, vers  ^^  tou- 
tes conformes  à  la  dévotion  de  notre  auteur^ 

N^  CLXV. 

LezSone  d'Sngreflb  neir  acâdetnîa  dé  Ricovrati  di 
Padova ,  del  fignor  abbate  Giovan  Brunacci  » 
ove  il  tratta  délie  ahtiche  origini  della  lingua 
volgare  de  Padovani  è|d']talia^  Venezia»  apreflb^ 
Pietro  Bajffaglia ,   1759 ,  ia-40. 

Difcours  de  réception  dans  l'académie  des  Ricovrati 
de  Padoué  ,  j^ar  l'abbé  Jean  JBrunacci  ;  où  l'on 
iraite  de  l'ancierme  origine  de  la  langue  vulgaire 
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'lie  Padouë^  &  d'ItaiU»  A  Vmïft ,  c*eç  Pierrâ 
Baflaglia ,  1759 ,  i/2-4*>. 

On  eft  redevat)l^  de  la  publicité  de  cette 
pîéce  au  patricien  Marcello.  L'auteur  démon- 
tre ,  par  un  fragment  de  cetit  huit  vers  d'uti 
poëté  Padôuan  ,  qui  vîvoit  en  1277  ,  dont 
les  vers  font  de  neuf  fyllabes^  &  font  à  rimes 
égales  9  iquè  là  langue  Italienne  étoit  dès 
ce  teilis  en  ufâge  à  Padouë  ;  3  Te  propofe 
de  parler  dans  un  autre  ouvrage»,  des  divers 
j)oëtes  célèbres  qu'à  fournis  à  l'italie  la  vill,ô 
de  Padouë. 

m  CLXVti 

L'Art^  del  diikmorarfi  tratta  da  Ovîdîo   ,    àlk 
I   j^q^c^rna  giovejitîi*  Parma  ,  pcr  Filippo  Car- 

'm^nard^  I759,.i»-8P. 
Le  Remedium  amoris  ^'Q  vide  «  dédié  à  iajeuntj/i 

de  ce  Jîé€Îe»/A  Parme  y  che^  Philippe  Carmi*». 

giiatii,  17^9  ^  i/i-8^. 

On  a  traduit  l'ouvrage  d'OviVô  en  yers 
Italiens,  à  rimes  plates  ^  &  on  y  a  jointdef 
notes  utiles  :  cependant  on  ne  içauroit  dire 
il  ce  petit  poëme  efl  une  traduâion  ou  une 
paraphrafe  ,  tant  l'auteur  Italien  s'éloign^l 
fbuyent  de  fpn  ori^naïé 

N^CLXVIL 

Can^one  d'jéhijjh  Craddio  per  la  felîcîffima  pro- 
mozione  alla  facra  porpora  delF  eminentiiSiné 
è  reverendif&mo  principe  il  cardinale  Andraà 

'  CorfinL  In  Rdttia  ^  per  Niççh  $  Marco  Paglid 
rini  ,  1759*  in^4^*    ' 


V 
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Puce  de  vers  ^'AbiiTo  Cutidio  ,  Arcade  ^  au 
fujet  de  rkeureu/e  promotion  au  cardinalat  de 
l'èminentijjime  &  rivérendijjlme  prince  le  car* 
dinal  André  Corfini.  A  Rome ,  che[  Nicolas  £• 
Marc  Pagliarini,  .1759^  in-^^. 

Un  pareil  fujet  prdce  peu  aux  fleurs  de 
la  po*élie  ;  mais  4'auteur  a  fi^u  rendre  Ton 
ouvrage  intérefTant  par  des  notes  fcavantes,. 
qu'il  a  répandues  fur  plufîeurs  de  its  vers'. 

•  N^  CLXVm. 

Briefe  de  fràu  du  Mohtier  an  ihre  tochter ,  die 
marquifinn  von  ^*^  nebft  dën  daràuf  ertheiken 
antwortent  aus  dem  franzœfifchen  liberfetzr. 
Frankfurt  am  Mayn  ,   hty  Garben  ,   1759  ^ 

Lettres  de  madame  du  Monàtr  à/afille ,  la  mar*' 
quife  de  *  *  * ,  avec  les  réponfes  ;  traduites  du 
jrançois,  A  Francfort  fur  le  Mein ,  che^^  Garbe, 
i759,i/i-8<*. 

La  marquife  ëtoit  la  fille  aînée  d'une  nom- 
breufe  famille  :  elle  fe  préparoit  à  pafTer 
fa  vie  au  couvent ,  lorfqu^un  ami  de  fbn 
père  l'époufa  &  l'amena  a  Turin.  Ceft-là 
que  la  mère  ôc  la  fille  s'écrivent ,  &  ces 
lettres  forment  une  efpece  de  roman  fort 
agréable  à  lire.  Les  aventures  font  curieufes 
&  variées ,  &:  les  inftruâions  de  la  mère 
ne  peuvent  mfpirer  que  des  fentimens  de 
vertu  dans  les  cœurs  fenfibles.  On  peut 
reprocher  quelques  négligences  i  la  traduc* 
lion  allemande. 


-•    I 
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deiftlîché ,  tnoralifche  uiid  Weltliche  Oden  und 
Liedôr  von  verfchiedenen  dichtern  und  compo^ 
niften.  Berlin ^  bey  Lange  ,1759  „in-fol. 

Odes  &  Chanfons  fpirîtueles ,  morales  6»  propha* 
nés ,  par  differens  portes  &  mujicietis.  A  Berlin  j 
chei  Lange  ,  1759 ,  in^fol. 

L'inipreffibn  de  cet  ouvrage  a  été  faite  à 
Leipfîck  31  chez  Breiikop/le  jeune ,  avec  les 
notes  de  la  nouvelte  invention.  Les  chanfdns 
fpirituelles  &  morales  font ,  pour  la  plupart, 
àtGdUrtj  àtKlopJlockj  dQKramer^.zux-^ 
ijuels  on  a  ajouté  quelques  chanlptis  badi- 
nes ^  tirées  d'un  ouvrage  périodique  ^  inti- 
tulé y  Propagation  des  eonnoiffdnus  ^  des 
amufeméns  ^  6c  d'autres  auteurs ,  avec  deut 
odes  i^Horact.  Les  noms  des  muficien» 
font  j  Marpurg\  Kiruberger  ^  Sack ,  Krau-» 
fi  5  Schalt ,  Nichtlmann ,  ^afth  ^  Ndçki^ 
mann  ,  Agrkola  &  Grdurié 

N^  GLXX. 

Lied  eiries  biirgers  zttMinden  an  die  alliert  armée  l 

nach  der  fchlacht  beyTodtenhaufen  am  2ten  Au* 

guft,i7î9. 
Chanfon  d'un  botirgeûis  de  Mindin  ,  à  Vârniii 

alliée  i  après  la  bataille  près,  de  Tàdtenhaufen  / 

le  2  d'Août  1759; 

Cette  pièce  ^  qui  eft  très'-longue  j  chanté 
la  viâoire  des  Alliés  ^  que  le  bourgeois 
appelle  Tes  rkuvéurst  Les  François  tCy  ionf 
pasépargnésf 
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N^  CLXXI. 

Francifci'  Jofephi  Desbillons ,  è  focietate  Jefu; 

febularum  iEfomarum  Libri  quinque  pnores  , 

diligenter  emendati  f  edhio  tertia ,  quam  lolam 

auaor  agoofcit. 
Eiufdem  fabularum   ^fopiarum   Libri  quinque 

alteri  ,  nunc  primùm  editi.  Panfiis  ,   typis 

JoannîsBarboù,  1759»  ^^'^^'     , 

Les  cinq  premiers  Livres  de  fables  dans  le  goût 

de  celles  if  Efope  ,  du  perc  François  -  Jofeph 

Desbillons  ,  de  la  compagnie  de  ïefus  ;  troijieme 

édition  y  la  feule  que  l'auteur  reconnoijfe. 

Cinq  autres  Livres  de  fables  dans  U  goût  de  celUs 

•     i'Efope ,  far  le  même  ,  mis  en  lumière  pour  la 

fremure  feis.  A  Paris,  chei  Barbou,  175^, 


ixi-12. 


ï^ts  cinq  premiers  Livres  de  ces  fables 
avoient  été  imprimés  à  Glafgow  en  1754  > 
&  réimprimés  à  Paris,  en  1756.  L'auteur 
les  a  revus ,  retouchés  &  perfeiftionnés.  Il 
en  a  ajouté  cinq  nouveaux  qui  n'ayoient 
point  encore  vu  le  jour.  Dans  la  préface, 
qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  premières  édi- 
tions ,  &  qui  par  conféquent  eft  nouvelle  , 
l'auteur ,  après  avoir  rendu  compte  de  fon 
travail  ,  répond  aux  objeétions  qu'on  a 
faites  dans  ce  dernier  tems  contre  rufage 
d'écrire  aujourd'hui  en  latin  des  pièces  d'é- 
loquence ou  de  poëfie  ;  &  il  prétend.que , 
par  la  nature  de  cette  langue ,  fujette  aux 
inverfions ,  il  eft  poffible  d'écrire  en  latm  , 
d'après  la  fimple  imitation  des  bons  auteurs 
de  l'antiquité.  On  tmuve  encore  dans  cette 
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même  préface  un  catalogue  raifonné  des 
principaux  fabuliftes  ^  depuis  Efopc  jufgu'à 
M.  Richcr. 

N«  CLXXII. 

Cde  fur  la  mort  de  S»  A.  R»  madame  la  margrave 
de  Bareith.  A  Paris  ,  1759,  in-S^, 

On  trouve ,  à  la  fuite  de  cette  Ode ,  pleine 
de  fentimens ,  des  réflexions  fur  les  troubles 
qui  agitent  depuis  quelque  tems  la  répu- 
blique des  lettres, 

N»  CLXXIII. 

J^s  Plaijirs  de  l'imagination  ;po'émeen  trots  chants ^ 
par  M.  Akenfide  ,  dofieur  en  médecine  ,  traduit 
de  Vanglois.  A  Paris  ^  c^r^Piflbt ,  1759. 

Peu  d'auteurs  étoient  audi  dignes  de 
chanter  les  plaliirs  de  l'imagination  que  celui 
à  qui  nous  devons  ce  poëme ,  parce  qu'il 
en  eft  peu  qui  foient  doués  d'une  imagina- 
tion auili  brillante.  Son  ouvrage  eft  rempli 
des  images  les  plus  agréables.  La  traduâion 

3ue  nous  devons  à  un  homme  très-connu 
ans  la  république  des  lettres  ^  eft  e^aâç . 
quoique  libre  ^  oc  très-bien  écrite, 

N*  CLXXIV, 

La  Teone ,  tragedia  dî  Filippo  Trenta.  In  Roma^ 
nella  ftamperia  del  iiTo/wartfA ,  1759,  //2-40. 

Theone  ,  tragédie  de  Philippe  Trenta.  A  Rome  i 
de  r imprimerie  ^tf  Komarek ,  1759  ,  i/2-40. 

On  a  déjà  de  cet  auteur  une  tragédie  ^ 
Sakinus  y  qui  lui  a.  mérité  beaucoup  d'ér 

Eeiij   • 
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loges.  Ce  nouveau  dramç  qu'il  a  iédlii 
ainfi  (jue  te  premier,  au  cardinal  Ct^Jini^ 
eft  plein  'd'élégance  ,  &  ne  dépare  pas  foq 
aîné  ,  pour  la  conduite  &  riatçUigence. 

N^  CLXXY. 

f.e  Seau  enl^ê:  pocme  héroj^faiyrof^eomiptê  ^  90»' 
vdlement  traduit  4f  ÇitqlUu  rftf  Taffoûi^  qvcç 
cette  hfcription  : 

Heu rcux  qui  dans  Tes  vers  fç^iic  d'UQf  ^Qi% k^tc 
Paltcr  d^  grave  au  doux ,  4u  plaifant  au  fevere. 

M<dle4u ,  Are  poetm 

çke[  le  Pfîcur ,  1759  >  if^^%» petit firm^titrçU 
pa^tUs^ 

Le  fraduôeur  avertît ,  à  Irtlte  delà  pre* 
iniere  partiç  ,  qu'il  a  fuivi  daps  l'édition  de 
ce  poëme ,  la  première  édition  qui  en  fot 
faite  à  Paris ,  qu'il  regarde  comme  la  meil- 
leure. Il  a  ajouté  cinq  ou  fix  (fonces  fort 
agréables ,  qu'il  affure  être  du  Tajfoni. 

N«  ÇLXXVI. 

Raccolta  di  ftampe  rtprefentanti  i  quodrï  pîî^  fceltî 
dèfignoremarchefi  Gerint,  tomo  primo.  Firen* 
je ,  nella  ftamperia  Mançbi^a  >  i7$9  ^fis^i^  9 
in  curfa  maîlina. 

Recueil  4*eftamp€^  reprêfeutant  Us  tahîeaux  Us 
plus  finis  du  marquis  Gérini ,  tonte  premier*  A 
Florence  ^  de  Vintpximerie  ^^  Monchi^  ^75 9  » 
in." fol.  grand  papier, 

Qt%  gravure^ ,  dont  l'exécution,  a  été  conr 
fféç  aux  plus  célèbres  ^ûftes  d'Italie ,  fo^j: 


« 


r 
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aecompagoées  dç  diflertations  qui  con(ien^ 
nent  fouvent  un  éloge  fenfé  &  modéré,  quel-^ 
quefois  une  fage  critique  des  peintres  dont 
pn  copie  les  ouvrages*  Ils  font  tous  de  l'école 
de  Florence.  Les  gravures  font  exécutées 
av^c  goût  ôc  déHcatef&  ^  par  les  foins  d'un 
amateur  uès4i^uit«   . 

m  CLXXVli. 

Zes  Femmes  de  mérite;  htftoires  françoifes f  fans 
nom  d* auteur  ni  d*iitffrimtun  A  Paris  ^  1759 , 
in-X%» 

Ce  font  trois  romane .  moraux ,  mtitulés  : 
'Rc^alie^  Les  Surpnfis&c  Kachel.  L'auteur 
a  .eberobé  à  peindre;  ntos  mœurs  ;  &c  il  n'a 
^uerçs  fait  que  répéter  les  critiques  qu'on 
i^n  ^  faites. tant  de  fois.  Son  roman  eft  mal 
tiSvi  ;,  malgré  cela ,  la  façon  fupérieure  dotit 
il  :^il  .écrit  en  quelques  endroits ,  &  l^s 
'  tableaux  que  l'auteur  y  fait  de.  la  vertu ,  font 
lire  cette  produâioo  avec  piai&r. 

N*»  CLXXVIII. 

T/ihie  générale,  alphabétique  &  raîfannée  du  Jour* 
nal  kijèorique  de  Ferdun  ,  fur  Us  matières  du 
tems  ,  depuis  1697  ,  jufqu  ^zt  1756  ;  tomes  /, 

-    //,  /// ,  /F,  V&Ff.A  Paris  ,  chei  Ganeau  , 

'  •  Ï759,  in-i^  y  6voL 

L'auteur  s'eft  moins  propofé  de  faire  un0 
l^ble  nue  &  fimple  ,  qu'un  abrégé,  ou 
j^lutQt  un  extrait  méthodique  de  toutes  les 

Bêiy 
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matières  contenues  datis  le  Journal  de  Vepi 
dun.  On  y  trouve  en  effet  dans  l'ordre  le 
plus  méthodique  &c  le  plus  lumineux  c6$ 
mêmes  matières  ,  fous  le  nom  propre  de 
chacun  des  objets  principaux.  Il  a  eu  foin 
d'ajouter  à  chacun  des  ces  objets  fa  date 
^  le  renvoi  au  mois  &  à  la  page  du  Joupt!. 
fi^l  y  où  il  en  a  été  parl^^ 

N^  CLXXIX, 

jSocpate'4  ouvrage  dfamatique ,  traduit  de  tangloU 
deftu  Ai.Tomiifon.  A  Amflerdam^  ^759»  i^-ii» 

M.  Tompfan  n'a  entrepris  ce  ^rame  , 
comme  il  l'annonce  lui-même  ,  >  que  pour 
prouver  qu'un  homme  fimplement  •  ver^ 
tueux ,  fans  intrigues ,  iàns  paflîoiis ,  poupii 
l^oit  plaire  fur  la  fcéne.^  Il  nous  a  paru  qu'il 
;ivoit  ré^ilî.  Sa  pièce  eft  une  efp^ce  de  tra^ 
gédie  bourgeoife,  genre  familier  au  théâtre 
anglois  ,  &  qu'on  a  peut*être  tort  de  nepa$ 
introduire  fur  le  nôtre. 

ê 

m  cLxxx, 

Epîftoîe  în  verfi  del  çpnu  Fra^afco  Algarottl  l 
cianberlat^o  di  S.  M.  il  re  di  Pruma  cavalière  dd 
prdine  delMerito.  In  Venezia,  1759 ,  /s-ià, 

^fttres  en  vers  de  M.  h  comte  François  Algarottî ,' 

chambellan  de  fa  majefié  le  roi  de  Prujfe ,  &  çhe--' 

.  valier  de  l'ç/dre  du  Mérite.^  Venifc ,  1759^ 

On  a  pu  voir  aux  pages  147  &  14S  du  pre^r 
mier  volume  de  nos  AnnaUs  pour  Tannée 
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^758  ,  l'hîftoite  d'une  difpute  qui  s'ëtoit 
élevée  en  Italie  ,  fur  le  mérite  des  poëfies 
4du  Dantt  >  de  Pétrarque  9  &c.  Les  Lettres 
de  FirgiU ,  dans  le  recueil  des  Poejics  dci 
trois  exccUens  auteurs  modernes  3^  furent 
Wtribuées  à  M.Algarotti  ^  qui  a  cru  devoir 
fe  jufttfier  dans  Pépître  dédicatoire  qu'il  a 
mife  à  la  tête  de  ce  recueil.  Les  Lettres  qui 
le  forment  font  au  nombre  de  quatorze  : 
elles  font  adrélTées  à  leurs  ma]efté$  le  roi 
4e  PrufTe  ^  l'impératrice  de  Ruilie  &  le  roi 
lie  Pologne  ;  à  l'abbé  Metajlafio  ,  à  M.  ^^ 
Voltaire  8c  à  quelques  autres  homnies  illuf- 
tres.  Elles  ont  pour  objçt  de  célébrer  leâ 
iettï-es  Çc  ceux  qui  Ie$  cultivent  &  les  prp- 
tégènt,  ' 

N^CLXXXL 

Çl/Claudiani ,  qus  extànt^  varietate  le^ionis  & 

perpétua  adnotatîone  îlluftrata  à  /a.  Math^ 
.;   Gefikero  :  accedit  index  uberrîmus.  LeipfiseV 

1759,  i/i*8^,  %voL  . 

JéCS  oeuvres  de  Claudien,  avec  des  variantes  & 

des  nous  ^  par  Af,  Jean-Matthias  Gefner.  v^ 

Leipfick  ,  1759  ,  ïn'%^  ,  2  voL 

M.  Gefner  a  fuivi  dans  cette  édition  celle 
de  Heinjius ,  à  laquelle  il  a  cru  néanmoins 
devoir  faire  quelques  corpe^ions.  Il  y  a  en 
outre  ajouté  un  très-grand  nombre  de  notes 
fçavantes ,  une  table  très-détaillée  &  des 
prolégomènes ,  dans  lefquels  il  rend  compte 
de  fon  travail  &  des  différentes  éditions 
^'on  a  dpnnëes  juf^u'ici  de  Ciaudien^ 


N^CLXXXII. 

tbgi  de  M  deFo«tefi«U«^  dis' trois  académies 
de  Paris  9  fic^éiaire  4^  ç.elk  dis  Jcunçes^  &em 
par  M*  te  O^t ,  feerétauefterpéml  de  l'aeadimç 
de  Rouent  ^f  •  ^  RçUin  ,  ekei  B^^o|Ig^c ^^  Y759  ; 

Il  ctoit  bien  jufte  que  celui  qui  avoU  fi 
}>îen  loué  ua  fi  grand  nombre  ae  gen^  de 
lettres ,  re^çût  à  fpn  tour  le  tribut  de  louan- 
ges qu^il  avoU  mérité  à  tartt  de  titires  difFé«- 
rens,  Poëte,  orateur,  pJMlofophe,  fçavant 
fcrutateur  de  la  nature ,  M»  d^  Fommdk 
a  été  un  phénomène  que  lès  nations  rivales  ' 
de  la  gloire  de  la  France  lui  e^vie]:om  long- 
tems.  M,  h  Cat  n'eft  poim  au*deflbus  de 
fon  fujet ,  danf  le  taUew  ^'il  nous  a  tracé 
de  l'éducation  de  cet  homme  èacti^rdinaire  « 
de  les  travaux  purement  littéraires ,  d^  ia 
route  dans  la  carrière  des  icîences  >  St  dç 

(ts  qualités  morales* 

N«  CLXXXIH.  • 

TheDatck  AlUaike ;  a  &f oe  in  tiro afb.  Lendott^" 
i^tmtfA  tôt  Kinn^nfley ,  i75^,.i«-8^. 

ié'jilHatipe  aiveç  Us  HollandaU  ;  faree %  #»  deu:^ 
.   ^s.  ji  Londres  ,   ch[  ICinaeriley  ,  1759 , 

Cette  farce ,  qui  n'a  pas  même  te  mérite 
d'être  plaifante ,  roule  entiéremel^t  fur  IV^ 
ç^re  4^s  v^eau;^  Hc^lsu^dwr 
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N^CLXXXIV, 

^n  Eaquûy  into  th^  ftate  pf  ppera  in  England* 
^  London  ,  pruued  for  Ca^r  «  17  J9  ^  in-8^« 
Recherches  fur  lUtat  Je  Vçpiiui  en  Ândetçrre^  A 
Londres ,  cAffç  C<K^f)«r  »  I759  »  4ii-8^.     ^ 

'  .  L'objet  de  TauteiM^  eft  de  démontrer  qu'on 
ne  doit  attribuer  la  décadence  de  Topera  à 
t^ondresj  qu'à  la  mauvalfe  adminiftration  des 
direfteurs.  Il  indique  les  moyçii5  les  {plu$ 
propres  pour  le  f établir. 

N^CLXXXV, 

Pb&rvatiofis  on  the  împorfeaace  aad  u(b  of  the 
théâtres  ;  their  prefent  régulation ,  andpoffible 
improvçment*  London  ,  printed  for  Cooper , 
1759  ,  i/ï.8^. 
Obfervaiiôns  fur  Pimportance  &  Vufagc  des  tkêa^ 
très;  fur  kttr  adam^atiosi  oAtcHe ,  6r  fur  hi 
ckdttgemêfis  avaniageu»  fu'en  y.  pourroit  faire» 
A.  Lonâxes ,  ch^\  Cooper ,  1759 ,  i/2-8<** 
L'auteuf  9  quoiqu'il  paroiiTe  guidé  par  la 
haine   particulière  qu'il  a  pour  quelques* 
.   uns  d§s  entrepreneurs  des  théâtres  de  Lon- 
dres ,   relevé  cependant  d^  défauts  réels 
dans  leur  adminiflration  aâuelle.  Il  voudroit 
que  lé  gouvemetnent  fe  chargeât  de  cette 
adminiftration  ;   &  il  prétend  que  >  tous 
frais  faits  ,  il  y  auroit  encore  vingt  mille 
livres  fterlîng  qu'on  pourroît  appliquer  aut 
))efpirt5  d(5  Tétat. 

N^CLXXXVI. 

An  Âbridgemetit  of  4înfwQni*4  E)i€^onary  of 


/ 
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the  latîn  tongue  ;  în  whlch  certain  articles,  ui 
the  courfe  of  that  excellent  book ,  of  le&  impor- 
•    tance  to  youth ,  are  retrenched ,  without  injtt-- 
ring  the  body  of  the  work ,  or  omittîng  any 
thing  contained  in  the  larger  éditions  materîal 
to  thofe  ,  for  whofe  fervice  this  is  principally 
îhtended.  In  this  epUome  the  varions  fenfes  j 
and  idiomatical  acceptations  of  each  word^ 
toeether  with  the  antient  and  modem  names 
ofthe  feveral  towns  ^  rivers ,  &c.  mentioned 
in  the  claffical  authors ,  are  carefuUy  preferved  « 
and  the  latin  authoritîes  for  each  fénfè  of  a 
Word ,  dilieently  retained  :  and  in   order  to 
render  it  ftill  more  ufeful ,  care  as  been  taken 
to  compare  the  english  part  wlth  M.  Johnfons 
celebrated  Diâionary  of  the  enelîsh  language  j 
and  to  make  fuch  othér  amendments  in  it  as 
feemed  nôceflary  ;  by  M,  Thomas,  London  ^ 
'   printed  for  Httch  ,  1759 ,  i/ï-8^  ,  2  vol. 
^brégi  du  Dï&ionnain  latin  </'Ainfworth  ;  dans 
'   lequel  on  a  ntrancké  de  cet  excellent  livre  guel^ 
gués  articles  moins  tuiles  aux  jeunes  gens ,  fans 
toucher  au  corps  de  V ouvrage ,  &  fans  omettre 
.    rien  de  ce  qui  pouvoit  être  de  quelque  utilité  à 
ceux  pour  qui  il  efl  plus  particulièrement  dejUné, 
On  a  confervé  dans  cet  abrégé  les  differens  Jens 
&  les  acceptions  particulières  de  g:haqtu  mot  » 
aînfi  que  les  noms  anciens    &  modernes  des 
villes  dont  il  efl  fais  mention  dans  les  auteur^ 
çlaffiques  :  on  a  confervé  également  les  exemples 
quijuftifient  chaque fens  donné  à  un  mot;  &poui^ 
le  rendre  encore  plus  utile ,  on  a  eu  foin  de  com* 
parer  la  partie  angloife  avec  le  fameux  Diâiou" 
naire  de  la  langue  angloife  de  M.  Johnfoo ,  é* 
d*y  faire  touf  les  changement  qu'on  a  crus 
nécejjaires  ;  par  M*  Thomas.  A  Londres  ^  chtt 
^^fçHicçh ,  17 J9,  i/i-fiP ,  %  vol. 


N^  CLXXXVII, 

Tredmch  the  Great  ,'  a  poëm.  London ,  prlnted 

ioT  Pottinger  ^  ^759  i  '^-4*'- 
Frédéric  le  Grand  j  poértic*   A  Londres  ,   che:^ 

Pottinger,  1759,  in-^* 

On  ne  (çait ,  en  lifant  ce  poemé  y  fi 
l'auteur  a  voulu  faire  l'éloge  du  grand  prince 
qu'il  a  entrepris  de  chanter ,  ou  s'il  a  voulu 
le  tourner  en  ridicule  ;  car  il  eft  moitié  héroï- 
que ^  moitié  burlefque* 

N<^CLXXXVIIL 

Tybum ,  to  the  marine  fociety ,  poêm.  London  J 

printed  for  Cooper ,  1759  ,  in-È^.  » 

Tyburn,  à  la  fociété  marine  ^  poème»  A  Londres  ^^ 

cAe^j;  Cooper ,  1759,  w-8®. 

Tyburn  eft  à  Londres  ce  que  Montfaucon 

eft  à  Paris.  On  fuppofe  que  les  honnêtes 

gen!s  qu'on  y  expofe  font  des  remontrances 

a  la  fociété  de  marme  fur  les  grands  avan« 

tages  qu'elle  a  procurés  à  la  nation  pendant 

la  préfente  guerre.  C'eft  une  aftez  mauvaife 

fatyre ,  dans  laquelle ,  entr'autres  y  on  épar- 

gtie  peu  les  auteurs  de  profeffion. 

N<?  CLXXXIX. 

Verfes  wrîttén  în  London  on  the  approach  of 
fpring.  London ,  printed  for  Dodjley ,  1759  9 

Fers' faits  a  Londres  fur  rapproche  duprintems. 
A  Londres  y  c^e^  Dodfley,  1759  ,  i/i-4^. 

C'eft  un  poëme  morîd  ,  bien  penfé ,  niais 
mal  écrit.  * 
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•    N9CXa 

A  Cithtf  r*s  Advice  >  to  his  fon  ;  an  «legjr.  Loiidoii  2 
pnntedior  Dodfiey ,  1759 >  w.4**. 

'Wvii  d'un  ptrt  à  fon  fils  ;  élégité  A  Londres  i 
chei  Dodflejr ,  1759 ,  în-^^é 

N^  cxa. 

A  Hytnii  after  fdre  eycs  ,  conipored  an  Èafter* 
day.  Londoa  %  printed  for  Owen  ,  1759  ,  in-folé 

Hymne  après  un  mal  aux  yeux  ,  compofée  le  jour 
de  Pâques.  A  Londres  y  chei^  Otrôn,  1759 1 
m-foU 

Le  malheureux  auteur  de  ces  vers  infor- 
tunés paroît  affligé  d'un  mal  plus  dangereux 
que  celui  qui  aâeâôit  k&  yeux. 

N^  CXCIL 

Gafconado  the  Great  ;  a  tragi  -  coml  -  poÛdcak 
whimfical  opéra  ^  as  it  iras  inteaded  for  the 
entertainment  o(  the  public  but  rejeâed  by  the 
managers  ofboth  théâtres.  London  j  printed fot 

,    Reeves,  1759,  i/2-4^. 

Gafconado  le  Grand  ;  opéra  iragî^comi-^poluique 
extravagant ,  tel  qu'il  avait  été  deftiné  à  Vamu^ 
fement  du  piélie  ,  mais  que  ks  direSeurs  des 
deux  théâtres  n'ont  pas  voulu  recevoir*  A  Lon^ 
dres ^  cheiKc&yta ^  17^9,  in^4^. 

G'eft  une  fatyre  contre  les  puIfTances 
les  plus  refpeébbles  de  l'Europe.  Il  faue 
qu'elle  foit  bien  indécente  j  puifqu'on  n'a 
pas  ofé  la  jouer  à  Londres^ 

N^  CXCIli* 

Apoëtical  Defcription  Q£Mé  Jffogartffs  eîeâioflK. 
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prints ,  in  four  cantos  ;  written  junder  M.  Ho^ 
gwrfAVfanaîon  and  infpeâîon»  London^  prin- 

ted  for  Capn  ,  1759 ,  ^/2-4*'* 
Defcription  poëtique  des  tftampis  éU  H.  Hogarth  , 
tn  quatre  chants  ^  compofée  avec  l'approbation 
&  fous  les  yeux  de  M*  Hogart.  A  Londres  , 
cA<?;^  Gallon,  175$,  i«-4-  ^ 

Si  M.  Hogarth  a  en  effet  donné  (on  appro 
tation  à  ce  pôëme ,  nous  fomfties  forcés 
d*en  conclure  que  Ton  goût  pour  la  poëfie 
n'eft  pas  auffi  fur  que  celui  qu'il  a  pour  la 

peinture* 

N^  CXCV. 

A  Polm  on  the  urintcr  feafoa  ;  or  M,  Htrvty^s 

winter- pièce  paraphrafed  j    by  M.  Thomas 

^JiiAer  thatcher  in  Wickham^Market  ^  SufFolk* 

Ipfwick,printcdby«riWtfmCrtf%Afti/ï^  17J9, 

Poëme  fur  l'hiver  ♦  ou  Paraphrafe  fur  U  poème  de 
r hiver  de  M.  Hctvey  ;  par  M.  Thomas  Baker  , 
couvreur  en  chaume  a  H^ickham-Market ,  dans  le 
Sufùlk.AIpfwickt  c^f^  Guillaume  Creigthon  , 

N^  CXCVI. 

Kittys ftream ,  a  comicfatyre y  by  R'igdum  Ffi^. 
nidos.  Londoa  y,  printed  for  Moore  ,   1759  ; 

Le  Ruifjeau  de  Kitty  Jatyre  comique ,  par  Rigdum 
Funidos.  A  Londres  ,  chei  Moore,  1759  , 
in'4^* 

Ces  deux. derniers  poëfliei  font  ejale-; 
snenc  mauvais» 
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HISTOIRE. 
N^  LXXVIÏ. 

Annales  Camaldulenfes  ordinis  S.  BtnedUii ,  lû 
quibus  plura  iàferuntUr  ,  tuiti  cacteras  itaiico^ 
iitonafticas  tes  ,  tuxù  hiiîoriâm  ccdefiaftionii  , 

.  remque  diplomaticam  iUuftraatia  ^  D.  Joanuà 
Beneî.  Mittârelli ,  abbate ,  &  Aafelmo  Cofia* 
doniy  presbyteriis  &  monachis  è  congregationé 
Camaldulenfi ,  autoribus  ;  tomus  quartus.  Ve- 
nctiisj  apud  Joann.  Bapt.  Pafqaali  ,  <759i 
inrfoL 

Annales  des  CamaUuUs  de  l'ordre  de  ^.Btinoir;, 


matique  en  général;  par  les  pères  Jean-Benoît 
Mittarelli,  abbéf  &  Anfelme  Cofiadonî,  reU^^ 
.  gieux  Camaldules' ;  quatrième  volume.  A  FeMÎr 
/e,  c^^^  J.  B.  P^fquali,  1759,  W^A 

'Le  tome  que  nous  annonçons ,  eft  orné 
cfiine  ittëdaHle  fur  k  promotion  de  C//« 
mem  XIII  au  fouvêram  pontificat*  C'eft  à 
jbii  qu'on  a  dédié  ce  volume  ;  ôc  ^  entr'autres 
motifs  qui  ont  déterminé  les  auteurs ,  ilâ 
^ont  mention  d'un  aïeul  duiàintpere,  qui 
en  1^5$  fit  bâtir  à  fes  frais  un  monaftere 
de  Camaldules  ,  dont  on  voit  le  plan  m% 
tête  de  l'ouvrage.  Pour  ce  qui  eft  des 
Annales  elles-mêmes^  elles  commencent  à 

Tannécf 
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f  atin^é  I iS I ,  &  finiflcînt  à  Tan  1 250.  On     « 
y  a  joint  un  appendice  qui  contient  ont 
.  partie  des  pièces  juftificatives* 

N«LXXVItL 

.  Léttere  di  tin  vago  Italîano  ad  un  iiiô  ami(^o; 

Pctcrturgo,  1759,  i/t-8®, 
.  i^mrei  i*un.  voyageur  Jltalitn  à  un  amh  A  Ptterfi 

Om  à  Cardén  ^  tAoft  eu  i  f 76  »  que 

notre  auteur  Milinois  dédie  les  dix  Lettres 

.qui  forixteiit  le  préfeût  recueil:  Elles  font 

pien  écrites ,  Inftruâives ,  &  peuvent  ^rû 

'  très-Utites  à  cieux  qui  veulent  Coiinoître  VE£* 

pagne«  Il  paroît  que  les  voyages  de  Taii* 

reuT  fe  font  &it$  en  1755  >  1756  &  i7J7# 

H^  LX3tlX. 

JleoM>r!epfrfefViiieiiH'iflQria  lettéraria  ^iSicîlhij 

In  Palermo  ;  tomi  duoi  ^  17^9  ^  in-i^» 
ihfitmoirts  pour  ferrir  âl'hîfioire  littéraire  de  là 

Skili^  JtP^UtrHtes  1759 //«-S»,  *  vol*    . 

r.  Le&  notices  fdnt  courtes  &  exaâes  ^  St 

les  mémoires  bieii  rédigés  ;  itiais  la  partie 

typographique  auroit   |>efoin  dl^tre  plus 

Wcbetchée*      .. 

K*.LXXX.    . 

[^iiSbnacco  JFiorentîAo  per  T^no  i7f  ^  i  colla 
ferie  dé  piji  diftm^  fbyitKnni  i  pruiclpi  piît 
raggua#dév6lî  di  Europà ,  i  del  facrb  collegio^      ^ 
de  cardinalî^  patriarcU  i  nunzi  pontifici,  ad 

Tcm€  I.  de  ly^^i  Ff 

\ 
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e  dî  ^^Uetra'^  Inîpênallfinanze  ]  cdhiultâ  è  înqui- 
^  fizionte y -aècmékàiri  è' vôftt) vi  di  Toftaife /è 
altre  cofe  utiitt  dU«ttev>dU(  InJîf^iué',  a^ttffo 
l'erede  Paperini ,  I7J[^. 
Almanach  de  tlitàhc»  fohr^^innée  1759  ,  «v^c 
/j  ///?«  </«^  f cuver ains  €^  des  prinf^ies  'les  plus 

•    '  ^ftikgttéf'é' t^  pm  j^ikJ^iHihlH  de  Çmtvpé  i 

celle  dufacré  coÙigè  dis  t)éfdinaux!i  désyatriar' 

.  "  *  ehes ^ &*idtritontei  "afojp^ûtt  :ynry 'ti'fbint 

celle  des  confeils  juprêmei  éHîSt y^ie'r€^te  & 

.r  degvtrtei;  UxhnfiHmpeH}ilsia>Ci^fti^^l'itt'' 
qni/Uifih^  iesa€€heH^srAià4qmrdfTofiMte, 
&  auires  cl^fes  utiles  fj^j^éjUe^  ^i^f^^té^ 
chei  rjiérit}er/e  î^^peonî  ^7^  9. ,         ; .         J 

^Avec  iin  pareil  titré  ^^Qn^eft  diQ^enie  de 
îlotice  :  nous  efperpns  ftutemeht ,  qîiapar 
la  fuite 4\>iivyage  .fera  n()piii$  plein  dèfames 
typographiques.  ^ 


pagni'i'  dftlla'<  Sr  AnfrtAitÎBfii><l'At«z264  ^lla 

;    nia  x:biefo  \  altrildenH  ^dem  4ipi>i  ^î  S;  #£îf)tf 

deltè  Lagrim  ;  opdect^â  kMcMnlé^  .£li|^)jîr^o- 

.4  jég9pnpJXoiffm  4  ActidùtQ  JmSa  ëedcata 

.     alU  .fteir^,kpmaçol;atj^^gFaàiiiadré(  di  DtOf^  J^ 

•  Firenzc^  ne  lia  ilai^î)ena  di.  Gio  v-  j9^i/?.  Steeîhi^ 

ly{ci','in^4^.       ^     '"*     "^         ;^  .'  .  '    : 

Antiquité  de  la  refpe&ahle  compagnie  de  VAnûSni»* 

ciade  d'Are^{p^6f  dejfbn  f^Ùt^  autrement  dite 

Véglife  de  y2i/W>Maf<i«ide$Xarmes  ,  opufcuU 


h     •  > 


Ï7J9,  i/4-4»;  •» 


•  ïéfe^cfouvrage  eft  fondé  for  im  «rir^i 
titf-^tfoii'dît  âere  arrfvé  en  ï490,*ftfr  une 
image  'de 'là  Vierge ,  défit  les  yeuxverfe* 
rentdes  larmes,  Oni^ff ute^  ou  plutôt  oïl, 
cherche  à  conHrniêr  lé'fâit  ;  &  cette  be(bgnâ 
une  Ms  'fykt  ^  tWteur  s^ëpanehe  fur  les 
dons  "faits  à  réglifé -dû  fe  coriferve  cette 
ithzgéyw  les  confréries  qui  a  y  font  éta- 
blies ,  &  fur  le'zéle  à»$  l^ci  q\»i  ont  côntri-^ 
Imé  iLemar  P^lifiu 

K«  LXXXIL 

•    ••«>  ,^..H-..  • 

Xfell^cobfifle  dl£rcp/b  Diflertazioné  aé^tlediica  ; 

-  mai  nelk  Uampçria dQ /?<7^,  ^759«  ^^^-8**. 
^ijfir talion  académique  fur  ies  colqmnes  </*Hçrcu- 
'    \t^\  tue  ians  t  Anàdit  par  Nautile  Xiemnioi 
A  Renie  jj  de  l* imprimerie  ééKotSi  ,1759,  '^-4**» 

'  Dépuî$lé  3  Mai*  ijue  i*âuteur,  défignépa^ 
toti.  farr^nî  d^acaoémicien  des  Arcades  ^  a 
kribn  ôuyf âge  ^  il  s'en  eft  fait  trois  éditions  ^ 
^  é^-^ft  Fa  dernière  qiie  nous  annodçonsi  Les 
colonînes  d'JVirrcj/^  font  fur  tes  bords  dii 
déttoit  de  Gibraltar ,  &t  les  uns  penfent  que 
ce  fotit  deux  monticules  y  appelles  Calpi  Se 
Abila  ^  quHl  faut  reconnoître  pour  ces 
fcoldmnes;  ies  autres  veulent  ^  au  contraire  ^ 
Séiigner  deux  petites  ifles  voifînçs  des  mon- 
tagnef  flpnt  nous  venons  de  parler.  Strabofi 
étok  JbitiiiémQ  iiïtBrtaifi  i  cet  égard  ;  & 
rMtih}r^-âprèSLa¥oir  diftiité  le$  raifons  dont 

Ffi; 


'4'i%  Histoirk: 

on  appuie  les  deux  opinions;»  fa4éckre 
faveur  des  montagnes ,  &  appuje  fonfenti- 
ment  de  l'érudition  la  plus  profonde, 

N<>  LXXXIII. 

<  Délia  NoIanaeédefiaftlcaStoria  ;  Mao  ifg^hdo  j 
nelquale  fi  contiene  la  vlta  di  fan  Ponuo  Pauliao 
tredecimo  vercovo  di  Noia  ,  coh  tutte  le  di  lui 
opère.  InNapoH,  nella  ftamperia  di  Giov^j/f/ii 

Hiftoirg  cccUfiafliquc  de  Nok;  Uunetfecand^  .f» 
contient  la  vie  de  S.  Paulin^  tràt^tme  évêqmede 
Noie  y  avec  toutes  fis  œuvres •  A  Naples  ,  de 
l'imprimerie  de  Jean  Simonne ,  1759 ,  in-foL 
Un  prêtre  Somafque ,  M.  Remoadini  ^ 
çft  Tauteur  de  cette  Hiftotre  ,  dédiée  au 
pape  Benoit  XIK  II  a  renferma  dans  ce 
volume  ,  non  *  feulement  une  vie  très*bien 
écrite  &  trèâ  circonftanciéed'unfaint  éyêque 
de  l'iglife  de  Noie  ^  mais  encore  les  œuvres 
du  même  faint  qui  avoit  compofé  plu^Teûrs 
ouvrages  en  ver$  latins.  Le  tout  eft  traduit. 
M.  Rcmondini  a  eu  foin  de  traduite  en  vers 
les  pièces  de  pdëfîe.  Cet  efiai  prouve  qu'il 
ne  manque  pas  de  talens  pour  ce  genre  d'é- 
crire. 

N^  LXXXIV- 

'  Lo  Stato  prefente  di  tutti  i  paefiè  popdtidelmoQdo 

'   naturafe,  politico  è  morale  »  con  nuove  oSier- 

vazioni  è  correzzioni  negU  antichi  è  modernt 

viaçgîatori;  n^oi  XXL  Invenezia^  nella  flam- 

pena  Ht  Giam^Btuifta  Alhi^i ,  1759  ,  i/t-8<». 

VEtatpréfent<kf9Us^  les  pays  or  peuples  du  monde. 


H  I  s  T  O  i  R  Ê.  4J  j 

ndiurcl t  polUifue  &  moral;  avec  de  nouvelles 
umarques  &  corre&ions  fur  Us  voyageurs  ,  tant 
anciens  que  modernes  ;  vingt  unième  volutfie,  A 
F^eMife,dei'imprimeriedeJ.B.Alhnuiy  1759  , 

'  On  trouve  dans  le  prëfent  volume  la  fuite 
éc  la  defcrîptîoxT  de  l'Italie  ,  c*eft-àrdire  , 
îe  grand  duché  de  Tofcane ,  la  république 
de  Luqùes  &  une  partie  du  territoire  de 
S*  Phrre.  Il  eft  dommage  que  dans  ce  volu- 
ine,  comme  dans  ceux  qui  lui  font  anté- 
rieurs, les  fautes  de  géographie  y  foient  fi 
communes  ;  &  ce  défaut  paroît  encore 
davantage  ici^  où  il. s'agit  de  pays  que  Tau- 
leur  doit  mieujic  connoître» 

N«  LXXXV. 

Jlefd>eskrxfiiiog  ofwçr  Saxon  zS  Jonas  Apenhlad  ; 
admnâ.  fac.  philof*  Upkl.  Stockholm ,  1759  , 

Voyage  de  Saxe ,  par  Jônas  Apenblad  ,  adjoint  de 
la  faculté  de  pkîlofophie  d'UpfaL  A  Stockolm^ 

C'eft  ici  le  Tecond  volume  des  voyages 
de  M.  Apenblad^  Le  premier  contient  une 
description  de  la.Poméranie  &  du  Brande- 
bourg. Uauteur  en  promet  un  troifieme  , 
où  ilfera la defcription  du  pays  d'Hanover. 
Le  voyage  de  Saxe  a  été  fait  en  1755  ^ 
1756.  Les  observations  que  Tauteu A  faites 
toulent  fur  le  gouvernement,  fur  l'œco- 
.nomie  .rurale  ^  (ur  le  bien  public ,  fur  les 

Ffùj 
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Itfts  9  Air  Içs  caufes  du  bônbeuf  ou  idq 
malheur  d'un  peuple.  II  comnittice  paf  Wit- 
f emberg ,  dont  H  loue  lés  bons  réglemeôs  ^ 
à  l'égard  des  bois.  A  BreiTde  9  iVv^iite  la 
magnificence  6c  les  belles  folleâkuiff  de 
raretés.  Il  infère  ,  en  parlant  de  cett^  ,^llf  » 
Vine  lettre  du  malheureux  P^aïkuk  II  croit 
que  c'eft  une  exagération  que  i3e  faire  mon* 
ter  Ips  ha}:)itaus  de  Drefde  à  quitrervœgt- 
dix  mille.  Une  Uutfe  petite  anecdote  ^  c'eil 
yné  lettre  f\ir  la  fixité  de  la  veuve  hs^Gv^ûYer 
Adolphe  en  Danematck.  L'auteur  dit  libres 
ment  fa  penfée  fur  le  Iwre  âe  b  coiir  ^  fur 
les  impQts  exceififs  ;  mais  il  loua  ]#s  régie*» 
inens  pour  les  incendies  &  pour  la  confère 
vatioh  des  étatigs.  il  fe  ptait  beaucoup  à 
JLeipfick;  mais  il  trouve  que  l'air  nVeft 
pas  bien  pur  y  ni  bien  falobre.  fl  décrit 
l'inftitfltîon  d^  fon  Unîverfîtë,  airiHtpie  fes 
foires  &  fbn  coitnnerce.  XI  triouve  «que  tout 
y  efi  encore  à  meilletir  ttiarché  qu^^  Suéde. 
La  ville  de  Jen^  ne  fera  pars  é^ée  de  la 
defcription  qu^  en  fait  :  il  h'y  èft'refté'que 
très-peu  de  tems  ;  cependant  ily  a  vu  la 
belle  bibliothèque  de  M.  Btider*  A  Goâia  , 
}1  a  vu  le  fameux  ci^iiiet  de  médailles ,  Sç 
fl  fait  le  détail  de  la  culture  du  cbanvxç, 

•  N»  Î-XXXVI,  ^ 

'^ntçnïi^MarîcZ'  Gratîanî  dcJoanneJSèracliât  <îa& 
pota  y  Vallachorumprîncîpç ,  Libri'tres  ^  •&  d^ 


> 
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*  VaVrovîa  ;  ^\\i  MMff  ^'1759,  /^-Bo .       1 

Trçîs  livres  dt  J^  vM  <^*Antoinf-Ma^ie  Gr^tian 

'de  Jean  I*  4^Jpoté"dé^  H^aclidés  ,j>nince.d€s 

Fàlachés'/^é'^rtm  ï,ivri  de  l'a  vie  de  Jacques 

'  Did^fcalâs  ,  ffêre  ^-d^lkm  »  '  imprimé  fur  un 

>mauufcritdc  Uè(ibli<aiépie^.dt.M''^Z9mçhu  A 

Il  y  a  quinine  ans  que  le  père  Lagomar'm 
Jîni  y  Jéfuite ,  en  donnant  la  vie  ^éGratiatij 
faisait  meniioa^'un  mainifèrit  ile  Gratian  ^ 
qu'il  avoit  entre,  fes  mains  ,  &  qui  porte 
pour  titre  :.  De  cafibus  yirorum  ill^firium  ^ 
où  il  eft ,  queûioi^  des  deux  pièces  qù^oa 
jàonneici. 

^.ht  Acrpott-JcamHdraclidef   dont  les 
àvtmtures  font  rapportés  en  trois  livres  ^ 
étoit  fils  d^ua  matelot  de  Tifle  de  Crête. 
S'étant  introduit  dans  P^mitid  d'un  fféra^r 
tfid^  y  qpl^  du  teni<i  de  l'empereur  CÂ^r<*> 
kSyJffy  zvcéà  perditPaphos  &  Samos  contre 
les  Turcs  ,  il  fçut  tellement  gagner  tous 
kK  ccènrs  y  qisàiprôs  la  mort  de  ce  prince  ^ 
iès  hëritiei:s  le  reconnurent  pour  leur  coufin^ 
germain  ^  âtiiM  firent  expédier  ^  près  de 
l'empereur  CbatUs-F^  un  diplôme  qui  le 
déclaroit  defpote  »  cVft-«i-dire ,  prîncelégi* 
time-  des:  Héraclidcs.  Muni  de  cette  lettre  , 
U  fit  ^e  grands^  voyages  9  &  il  *  fiit  fe  faire 
un  parti  en  Pologpe ,  où  il  embrasa  le  Socî* 
piahifme»  Là^  iloapprit  les  troubles  de  U 

F  f  iv 
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Valachîe  6c  le  mëçontentement  du  peiqilt 
contre  leur  prince  »  nomnié  Mtxandrc  j» 
dont  répouft  ëtoit  de  la  maîfon  AesHira^ 
ciides  ;  ce  qui  lui  donna  oçcaiion  de  r<^* 
rçndrç  à  la  çogr*  It  y  fut  rççii  coirnme  pro- 
che parent }  m^is  il  fçut  leliemf nt  gagner 
les  grands  ^  le  peuple ,  que  peu  de  tetns 
?près  9  ayant  ramalTé  uiïe  armée  en  Hongrie 
&  en  Tranfylvanie ,  il  s'empara  de  cette 
principauté  ,  Sc  força  AUxandrc  ,  âban*^ 
donné  de  tout  le  monde  ^  de  ie  retirer  à 
Conftantinopiet  Ce  fourbe  obtint ,  à  forc^ 
d'argent ,  jque  l'empereur  Turc  l'inveîftît  de 
la  Valacbie*  Le  de/pote  ,  à  pçine  .affermi 
fur  le  thrône  ,  non-feulement  accabla  fes. 
injets  d'impôts ,  mais  encore  il  youliA  les 
fprcer  d^embrafler  le  Socinianifme  ;  ce  qui 
lui  attira  la  haine  des  eccléfîafiiques  &  dû 
peuple  ;  &  comme  il  le  trouvoit  auffi  des 
mécont^ns  pamii  les  |^nds  ^  il  perdit  le 
thrône  ât  la  vie  d'une  manière  ignominien» 
fe  9  n^ayant  pas  régné  deux  ans.  ;  . 

Les  aventures  de  fon  frète  Jacoi  /bnf 
^ffi  extraordinaires.  Il  arrive  comme  étran^ 
ger  dans  l'ifle  de  Chypre ,  dont  les  babkans; 
étoient  très  *  mécontens  du  gouvernement 
de  la  république  de  Venife.  \Jnt  école  qu'il 
ouvre  9  lui  attire  d'abord  la  vénération  &r. 
l'amour  ;  V\m .  &  l'autre  s'accroît ,  loriqu*tl 
commence  à  fe  donner  pour  médecin.  A 
(es  profeffions  j  il  joint  encqrç  1^  pr^dî(%« 
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4oti'  ;  ce  qui  lut  facilite  le  moyen  dé  paucou- 
îîr  le  pays  &  de  fe  faire  un  parti.  Par  le 
dipldme  ci-deffus  ,  dont  fon  ifrere  Pavoit 
muni  f  il  fit  enforte  que  les  mëcontens)  le 
déclarent  leur-roi.  Pour  y  parvenir  ^  il  cher* 
çhe  raffiâance  de  l'empereur  Sotiman  //« 
n.aUoit  y  réuffir  »  lorAjue  le  complot  fiit 
découvert  }  &  le  gouverneur  de  Chypre 
ayant  fait  an£ter  êé  fourbe ,  il  étouffa  uni 
rébellion  qui  pouvoir  devenir  dangerç^fç 
jpour  la  république^   ^ 

fi^  tXXXVII, 

«  • 

Uriefe  des  hèrm  marfclials  herzogs  von  SeUg-Iflei 

an  Iden  henrn  marfchal  von  Comades,  die  n^ch 

deii  trdSen  bey  Miaden  unter  den  fchrifcen  de$ 

hernn  von  Contades  angetroffen  worden*  Getr 

'  tïngcn ,.  bçy  gameyern ,  I759  #  '''»-8^, 

'futures  de  M.  U  maréchal- duc  de  Belle -Ifle^  à 

M.  U  maréchal  de  Contades ,  trouvées  parm  les 

f  papiers  de  Mt  de  Contades ,  après  la  àataUledê 

iUindent  A  GfiiWusiff  »  f  A<{  Bormeyer  »  17)9 , 

!  :  C,e&  Lettre»  ont  été  d- abord  imprimées  i 
JLondceSy  oà^elles  ont  été  reçues  avec  avidité 
pr  te  public  ;. mais  elles  n^ont  point  produit 
ht&t  auquel  les.  ennemis  dé  la  France  s'é« 
toiefitattendtts.Qna  vii  que  dans  leur  enfem- 
ble  elles,  pr^fentoient  un  fens  bien  différent 
de  celui  qu'on  avoit  voulu  donner  à  quelques 
paflages  détacbés.Ceuz  qui  les  lifent  fans  par- 
fialjxé  ne  les  tçpuvçnt  intéreifantes,  qu^parce 
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qu'elles  iehnent  des  mémoires  dttîdfic  poûfi 
rhiftoire  éc  cette  guerre.  La  traduâioit 
allemanck  eft  très'bienfaîte» 

*  ♦ 

N^LXXXVin. 

GeTcIifclite  der  fiuiatifchen  uni  eothaflatUçhen 
wiedarfttufor  ,  vornehmUch  in  nièder  Deiie- 
fcbhnd  s  Mekiuw  Hofimam  mid  .die  UBtt  der 

laus  Krahn  j  nçbft  eincm  fth^rib^rt  des  hcrra 
D.  Jac.  Wlch.  fèuefleins  [zn  d«n  verfafrer« 
Leipzig^  bey  Brehhopf^  ^$9«  in-A^^ 

Hifioire  des  Anabatijles  fanatiques  &  tnthou^ 
jîafies ,  parnculiércment'de  la  baffe  AUUmdgne  ; 
4t  Melchior  Hofmann  ^  Sf  dt  lafeSle  Homian^ 
nienne  ;  par  Af*  BertrandrNicoIâs  Krohn  ^  avec 
une  lettre  de  Af.  lé  dofteur  Jacqpes-GuîDaume 
Fëuericîn,  i  l'auteur,  A  Ltïfpck^  cAe^Breitr 

•  kof,  1759,  /Vï-8^. 

,  Vavteur  tTîivaîUe  à  unç  biftpîre  complettc 
^es  Anabati^es*  Il  en  expofç  dans  fa  préface 
le  plan»  qui  eft  très-^biea  détaillé.  Il  Ait 
voîr  que  îes  particularités  de  cette  feâe 
manquoient  encore  à  Thiftoire  ecdéiiafti* 
que.  Il  donne  pour  eiflai  la  vie  de  MiUhior 
Hofnwnn  ,  qui  ^  de  marchand  pelletier , 
devint  chef  d'une  feâe  con6dérab|e.  Cet 
enthouiiafte  fit  grand  bruit  ^  nofhfeulement 
en  Allemagne ,  mais  encore  dans  d'autres 
pays  j  pat  Tes  principes  fanatiquesi^';  ce  qui 
lui  attira  pluiieurs  affaires  f&cheufes,  M« 
Krohn  expofe  fa  do^rine  &  indique  tous 
Us  Quvragesf 
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N»IXXXIX. 

^tkam'Ltidutig  GoUfiMs  /Mgèiblie  hiftorUche 
chronîl^  ^  oder  befcnreibung  der  merkwurdîgflen 
c  ge&hidue»  fo  £ch  von  41U10  1669  bi$  zu  ende 
]  des  )ahres  CÂr/)?j  1756,  zugetra^en,  tmtijS 
\  Ueineo  portraits ,  und  mehr  denn  600  tnena- 
"  jiifçhen  Icapferftlchen  gezieret  ;  drhter  theil; 
^  Fnu4^iKT  am  Màyn  »  bey  Ifytur  ,   1759  , 

Ç^fUimuiti^n  de  la  ^fitfni^Me  iiftorifu^  ou  Difz 
criptioa  des  faits  ks  plus  remarqu^Us  arrivés 
depuis  l* année  «660 ,  jufqu  à  la  fin  de  l'année 
1750,  avec  icem  cin^Uanse-fix  petits  ponraiu  j 
S»  &rni  de  plus  defix  cents  fUmches  tn  cithrêj 
,  par  Jeaa-IiOaisGottfried;  jerêifisme  parût.  A 
r  Fraoufoiri  fur  (e  Mtin  ,  clft^  Htttber  ,  1759^ 
infoL 

Les  deux  premières  parties  de  ce  grand 
ouvrage  ont  paru  en  1741  •  L'auteur  com^ 
meoce  fon  hiftbire  à  la,  ^riaûon  ,  ôc  y^ 
jurqù'en  1659.  Dans  lîn  pareil  ouvrages ,  |ç 
principal  mérite  eft  la  vérité  &  la  juftefle 
des  faits  ,  6c  c'eft  4  <quoi  Tauteur  s'eft  le 
pks  attaddié.Laplttpait  du^lems ,  îl  a  inique 
^  la  marge  ^  les  fources  eu  M  a  pmië.  Il  ne  fe 
tontente  pas  de  Tapporter  les  é<rénemens 
politiques  ;  U  y  a  joint  encore  les  traits  les 
plus  Temaïu^uables  de  lUiiftoirc  eccléfiafti-? 
que  &  de  fJnftdire  naturelte.  Les  tnûtés  de 
paix  &  les  dliances  les  plus  remarquables  y 
ibnt  inférées  entier. 

N^  xe. 

[4  ^'  Siifchings  neae  Erdbefçhreibung ,  3  theîlr; 
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Hanbiirg,  bey  /•  C.  BoAn^  <759»  «ft-8^ 

NbuvtUe  Géographie^  fat  A.  F.  Blifching  ,  3  p«fi^ 

mx.  A  HamwvTf^  €k$i  J.  C.  Bohn,  1759; 

Les  premières  parties  de  cette  exteUente 
géographie  ont  paru  fucceiSvement  9  &  ce 
troiueme  volume  termine  l'ouvrage.  M«  JBuf" 
çhing  a  apporté  un  foin  particulier  pour  la 
defcription  de  rAUemagne,  Il  expofe ,  dans 
fa  préface  3  toutes  les  iources  où  il  a  puifé; 
Tous  les  cercles  de  Fempire  lui  ont  fourni 
leurs  defcriptions  y  tant  imprimées  que 
mamifcrites;  auffi  a*t*il  furpaffé  tous  fes 
devanciers  y  tels  que  Hubntr  &t  Hagvr^ 
Cependant ,  comme  c*eft  un  ouvrage  d'une 
vafte  étendue  ^  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il 
s'y  foit  gliflfé  çncore  bien  des  fautes.  L'^4- 
teur  a  voulu  y  remédier  j  en  ajoutant  des 
correâions  à  la  fin  de  l'ouvrage  ^  en  indîn 
quant  les  pages. 

N^  XCI. 

Mimolrt  dans  leduel  an  prouve  que  les  Chinois  font 
une  cohme  Égyptienne  ,  tu  d^ns  raffemhlâ 
publique  de  V académie  royak  des  infcripùons  & 
helles'leures  j  le  ij^  Novembre  1758^  avec  un 
précis  du  Mémoire  de%i.  rabbéBatthtlevaisfi^ 
les  lettres  phéniciennes  jlu  dans  l* ajf emblée  jnibli" 
que  de  la  même  académie  ,  le  1%  Avril  1758; 
par  M.  de  Guignes ,  de  l'académie  royale  des 
infcriptions  &  belles4ettres  ,  profejfeur  au  collé'* 
^e  royal  de  France  en  langue  Jyriaque  ,  cenfeur 
royal  y  interprète  dit  roi  pour  les  langttes  orien* 

.    taies ,  &  mmbre  4e  lafociité  royale  de  Lmdru»^ 


/HîstôtAf.  4$t 

'A  Paris  i  ckii  Douant  &  SaiUaât^  '75^9 

Le  but  que  M.  de  Gmgries  s'efl  proposé 
dans  ce  Mémoire^  eft  de  prouver,  par  Vz* 
nalogie  qu'il  a  découverte  entre  les  anciens 
caraâeres  chinois  &:  les  caraâeres  phénî- 
xiens ,  que  le  premier  de  ces  peuples  eft  une 
xolonip  Egyptienne  4  ou ,  pQur  mieux  dire  ^ 
que  les  Sapyagjcs  de.  la  Chine  ont  été  poli- 
cés par  les  jËgyptiens.  Comme  H  doit  cette 
.découverte^  à  l!alpbabet  phénicien  que  M, 
rabbé  BariheUmi  ^pnh&i  ,  il  ji  cru  devoir 
,£s|ire  précéder  fon  MémoîrjÇrpac  cduide  oo 
içàvatU  académicien^ 


A      C- 


N<»-XGff. 

'Zcttres  de  Af.  de  Maîran  9  auJlé  P.  ParenniQ} 
^   ^  miffionnain  de  la  compagmè  de  Jçfus  â  Pekirt^ 

•  contenant  diverfeS  qûejtions  fur  la  Chine^  A. 

*  -  Paris ,'  chei^D^iAmt  6»  Saillant ,  175$ ,  tn-i^m 

"  Le  Mémoire  de  M.  delGuignes  a  engagé 
^.  de  Mairan  à  faire  imprimer  ces  Lettres 
Iqull  avoit^lues  à  racadéij&i^.\royale  des 
^fciences ,   &  qu'il  avoit  communiquées  à 

plufieurs  perfonnes.  Comme  fa  conformité 
.qu'il  àvoitlcntappérccvQÎrentfc  ce  qiiè  les 
.voyageurs  ,nous  apprennent  du  caraâere^^ 
.des  mœurs  &  des  arts  deisCinnois ,  &  ce 

que  les  hiftorieris  nous  ont^  tranfmis  des 
^anciens  Egyptiens ,  lui  avodtfait  penfer  qub 

les  premiers  pourroient  bien  n'être  qu'âne 

colonie  des  feconds^^  il  commùmqua  fes  yoes 


\  , 


^1  H I  s  X  o  i  ift't* 

au  p^re  Partmiin  >  miffionnaireit  la  Ghîné; 

'ce  qui  établit  uha  efpece  de  correlpohdance 
^atr'eaxy  dans  la^eÙe  Us  dircutdient  à  Tenyi 
•-ce  point  important  de  l*hiftoire  des  deùk 

peuples.  Les  réponfes  du  pet^  PanittiM 
-(k  trouvent  dans  le  recueit  dès  lettrés  édi^ 
tfiantes  &  cqrîeufts.  Les  objets  contenus 
(dans  la  lentes: de  t/L  éU  Mairan^  &  fur 

lefquels  il  fondé  fon  fyftémei  font^  f*  le 
sp&railelé  des  ^gy prient  &  des  Chinois  ;  i^ 
•la  dironologie  chinoiiè  ^  ou^  la  durée  dii 
-rvaftê  empile  de  h  Chine;  3*^  le  génie  des 
sCfamots.,  confidér^  par  l'apport  au  progrés 

des  arts  &  des  fciences* 

•N^  xcia* 

^t^outts  fur  la  Dyfertdtion  de.  M.  de  Ooignei  ,  ^  pd 
''  '  4  pouf  titre  z  Méizloire  dans  lequel  00  prquye 
^,  ,  que  les  Chiàois .  (ont  une  colonie  Egyptienne  ^ 
/J  pjopofis  i  MMi  J!fi.l*aesd4mU  royak  dis  belles^ 
'  lettres  ;  par  H.  Leroux  des  Hauterayes,  pr^-^ 
^  .fiS^  rt^yaltn  lohgiiè  4ràhr^  interprète  du 
r  :  roi  pùUt  Ui'  Ungues  àriéniates  •  &  affbcié  it 
{  d'Àcadginie  royuU  d^Angens^i  A  Paris  ^  chei 
l,    Prault  &  Duchaûie  ^  I7S9  »  m-S<^« 

:  '  Pour  ibtttemr  fon  iyfténie  9  M.  ele  ùuî* 
^gncs  airoît  entrepris  de  prouver:,  i^  que  les 
'caraâeics  cftiilois  foni>  des  e4>^es  oe  mo- 
^bgramnies;  ou  jd'fayérogljrphes  formés  <Se 
jtttieis  i^nickamee  ;  2^  que  ks  deux  pre» 
danéves  dynaflies  chinoifts  ibnt  comparées 
."def  rinces  iqni.om  régné  en  Egypte  éc  nofi 


fos-k  Id' Chine;  5*  qu'une  cblonie  ëg;^p- 
tieflïie  âHas'ëtablir  en  Chinc^  ficy  fonda 
U  JyrialHe  iiVipértale  des  TckeoUj  onze  cehts 
Vîngt-deu<  ans  avant  Jt/us-'CHri/LCs  font  (;es 
tfois.iTii<^\^<f)ie.M:  dts  liiHUp-syes'çomiist, 
QinMiqu'il  pa  donat  t(ts  argumen);  que  I« 
tms,  jaode&e  ds  Dout^ ,  il  nçAu  a  para 
gu'Us  içnfsrmpîefit  les,  ebjcâtopt  Us  f^lM 
fortes  qu'pn  pm  faire  contre,l«  iènùiô^at 
âc:^  ilf,.  '  |d^e  Çiûgqtt.  ■  Cet  objçjftigiu .  n'ont 
point  iti  Ans  Végonîe.     ■..■-, 

A^t^iiit.-  M.  <da.Gu'ig^H..4iMt  Jautés  fropàfii 

^j^afjfif~^àssli9iiitfg!^^,  far  U  di0atwâon  ^ 

a  pour  titre  :  Mémoire  dans  lequel  en  proaT* 

que  les  Chinais  font  ,iute(CoJonie  Egypiieaae. 

AParity  ckeihàoAittt ,  1759,  jn-8?. 

•^<M.-Ue<>ju|^«  fithpss  Â  pas^  fcm  ■adver* 

Alrtliîl  idireprotftt  tîerfavoir'pas  tùiljours 

jaififes  idées  ,- &:.de„IiûayQJr  fait  dire  "ce 

qu'il  ri*a  pas  dit  '^n  elTet ,  pour  avoir  le  pl^*; 

itr.ilele  combattre:  au  reflej  il  s'cft  tend 

çmiérement  (ur..U,."^é&niive,.&n'a  ajouta 

auciin;e  tiouvélle  preuve  V  fori  fç.iitiment.  U 

lè^rerecve  ,  ,(àhs  doute^  pour  un  ouvrage 

ftHs^^te^dù.  a^L'iT  r^' propotc  4»pa);}tiet  KU 

;,-:—;.■.  'irïfe'xcy. ,  .;..:... 

fl^rtUiijaa'  fiiPi^0vtti'  Jbjits'Se  'Phifiofre'êè 


4^4  HiSfOlitfi# 

.  ikiolofii  ,  ^  doyen  dt  Vumverfiti  dt  BcfinçonjL 
éa  acaddMÎcf  de  Sefançon ,  de  Lyon  ,  corref- 
pondant  de  l'académie  royale  des  ijdcripùoni 
Obelles^ettrei^  A  Befahçàn  ,  éke^  Charmet  ^ 

Les  fujets  contenus  dans  ce  volutne,  St 
fur  lefquels  M.  Butiee  fait  autant  de  diflèr* 
Cations  ,  fotït  les  fleurs  dé  lys ,  la  préémi^ 
nence  de  nos  rois  ,  les  fupports^  de  leur< 
armes;  le  bleu^  couleur  qu'ils  ont  adoptée; 
leâr  main  de^  juftice  ;  ilotre  cri  d'armes  i 
Montjoye  -  Saint  -  Denis  '■;  foriflâthmé  ;  lé 
nom  des  François  ;  la  çmniere  dont  nos 
premiers  rois  jprenoiént  poiTeâîoa  de  la 
fouveraine.  puittance  ;  lé  'fabré  de  nos  toti 
de  la  première  race^  &  etifiiî  le  mortier  des 
préfidens. 

•  m  3tcvï. 

la  r!eJ<f.  Ferdinand,  roid^CaftiUe&JeLiof^ 
A  Paris  ',  che^  Bnttard  &  Chenault ,   vj%^  i 

Cette  hiftoire  eft  précédée  d^une  préfacé 
dans  laquelle  l'auteur  étabirt  la  certitude  dei 
InbriutHens  d'après  lèfquéts  il  à  travaillé. 
L'ouvrage  cfl  partagé  éh  quatre  livres.  Lé 
premier  pré  fente  moins  lliifloirede  FcfdU 
nand^  que  celle  de  Bérengen  de  CaJHUe^ 
fa  mère ,  Ac  fceur  de  la  ^ere  dé  S.  Louis» 
Rien  de  plus  furprenant  que  la  coilformité 
qui  fe  trouve  dan^  l'hiftôil-ê  de  ces  illuftre^ 
feeurs  ,  toutes  les  deux  modèles  de  letit 
fiécle  par  leurs  v^tus  &  par  leurs  talms 

pour 


fkûUr  le  gouvernement  ^  ,  puces'  le$  deux  ^ 
tneres  de  deut  grands  rois  que  Tëgltfe  a 
placés  partpi  les  faints  dont  elie  célcÈfane.S 
.Hiémoire*  Les' trots  derniers  livres  contien- 
nentr  Tfaiftoitte  de  la  guerre  que  FerdihdnJ 
fit  aux  Maures  d'Efpagne  \  ftir  lerdûeU  \ 
conquit  les  rpyaunies  de  Mùrcie  ,  4e  CoPr, 
"'doue  ,.de  Jaeo  &c  de  Se  ville».  .  >  . 

ffîfioïfc  mâverfeUe  ^  fààrit  6»  profane  ,  compofii 

par  ordre  de  Méfiantes  defra^t  ;  par  M.  Har-« 

dion  ,  ^  </tf  V académie  frar^çùife  ^  de  celle  deê 

■    infcr^tions  ,  6^  garde  des  livres  du  Cabinet  A 

:-  <  Toi  ;  *  tomisiXi  6^  XiL  A  Paris  ,  the^  Defprêz  , 

Jf|9yi/i*i2j  %^li  *     -    ^^  * . 

Ces  deux  volumes  comprennent  les  neti*: 
ineme  «  dixième  fit  onzifeme  fîécle$« 

N^XCVilI. 

ChiOttûgiaphiae  afiatics  &égypifaida»S^tmttis; 

^  istqiio^  i^otigacHnHiol0giâeLXX*îifierpr<tu;ii 
.   -inveitigatuir  i  »^  confpe^us  toms  opcris  8xi« 

?  betur.  Ozoms.,  &c.  17^9,  i/*-8®;      ^ 
'JÇ^  d'uiu  chronologie  afiati^ut  &  êgyptim/ie  i 

.  diftribttt  en  de»x  parties  zdans  la  première  ,  on 

'  recherche  Vorigine  de  la  chronologie  de:s  Sepuuif 
^   te  :  dans  la  féconde^  on  donne  le  pnyfptRui 
. da l'ouvrage.  A  Oxfopd  ,  ij^^^ïn^V^i 

Ce  n'eft  ici,  à  proprement  parler ,  que 
ieprofpeSus  d^unplus  grand  ouvrage ,  auqoel 
la  diiler cation  fur  ^origine  de  ja  chronologie 
«des  Septante  peut  feivir  d*ifitroduâiQ|i«^.. 

tome  I.  dt  17594  Cg 


46ê  HfSTOiRx; 

N*  XCIX, 

lUiivkt  on  M.  WalpoW*  CKalogue  oS  royal 
ud  Mhl«  anthors  of  &4^aiKl  \  âcc.  par»,  I. 
L«>doe  I  primed  f«r  Gii/'"'  >  t759>  ^1-8'='. 

Xtmarqui/urU  catalogue  des  auteurs  raii  ou  nobltt 

fértU.  A  tondra ,  eft»?  Gibfon ,  17^9  ,«-8°. 
On  Eût  un  crime  a  M.  WalpoU  de  la 
critique  ({u*îl  a  ^ùtt  des  écrits  des  rois  de 
la  âînillc  des  Sutkris. 


](,etW>of  iiiad«in«<£i  MaÎMWUM,  nuâMld  6«m 

and  RtymtUf  i-ji^ ,  jVm.     ... 
^tl^e4  A  VWfMK  W  MjURMXOa  jb  tfWHÙrx  .Ai 
'  pançoii ,  z  vo/.  ^  Londrtf  «  cAc^  DatÙ.  & 
Reyitwi'i  »  I7f 9  >  ÏA-ti. 

N«  CI. 

Aai>n«>LaadiCnnliHifior^o£Calibnâa.;cc>i(at- 

aine  an  accimte  defctipiion  of  that  cotniuy  , 
kf  loîls ,  Moatainà  ,  harbeurs  .  Ukw  ,  riv«rs 
and  feu  ;  ka  anisnls  ,  negetabiei ,  mîttvrab 
■ad  ÊHiwmâftWcjr  for  Maris;  tbe  cbOm»  o( 
Âe  labAuefti  theii  toûjoa  i<|evanMMint» 
iT*  "irtrrrr  oi  living  ^  bafoue  ditii  canmrfion 

.  to  the  ckriflian  leUeicin  hy  tbc  nilSonary  J«_ 
fuits  :  togetber  wiui.  accouan  of  iha  fs«aral 
VDjagqi  apd  attcptpn  made  fot  fettlii^  Cali- 
(ômia  wd  lalÛD}  aâtial  fuTvej».  o£  that:  catMX 
try,  îtsgulfandf:oallortlie  foucb  l«a;,illuftra7- 

'  ted  witb  C9pper  ptatu ,  and  accnraie  map  of 
tW  counirjr  and^tàe-  adjacent  fea>;  tnnj$^«d 


..a  Meiiçân  Mmt;  f^biisktâ  t^f^êèià  1,75.8* 

*  •  London  ,  pripted  for  Riv^mon^rsinà  ÎFÙtchcr  , 

Hifioirt  natïireïU  è  ciVi/tf  </tf,  &.  GdfQrnU^  Ci^uiAf 

nant  une  defcripùon  <kàffe  de  "ce  pays^  de  fon 

foli  défis  montagu^^  ^. fis  ports  ^  Jes  lacs  ^  fis 

fiifîerts  &fis  mers  ;  telle,  dis  animaux  qui  l'ha* 

,    biunts  desvé^étJU£X.quiy  (roiffi^  ^  dti  mini- 

^,.  r^mxquiyf^^^  troi^tf,  &de  lafym^ufi picht  des 

j    pjtrksj  les  m(*ursJes*àaMsans^.ku^ritig^n^ 

leuf  gomeriumin^^J^ur  manière  4e  vivre  avant 

^  î .  ^«r  cojiverâon  au  çhrjkjUanipn^far  Us  miàon- 

^uaires  Jijmesi  avec  la  jei^tiQà.dt  d'Mrens 

^ihj^4S  tmrèpris  pouy  y  faire  des  étal^fmtfu 

j;r  ♦  ^^  ^^  W«  ^pays  ,  èe  fin  goffe  &  du 

,  ^  xétÉJ  delà  mr.du  Sud  :  éurrage  0fnjé  depUn* 

".;[  clfMs  éh  d'ti^  T^MW  fmyù$cMi  d£  4;em  çhnfréé 

;»  ^  ^*  ¥^^Jl^^<ff^  î  tràiuur  <k  l'original 

•  t,>fIP^0^^  ià,Mi]pbe|y tnegas  y /ijuiié  Messia^m^ 
ubui  à  Madrid  en   ij^i^  4  îfQ^es.^   ijiet 

IjyîngtoD  frFi^cfaerj  «759^  ««-8^  ,  %  v<4. 

ivJCêttê  hîftoire  de  larCàHftmîe  ^  ék¥» 
^ç;en.lqtiâtre.pârties«  On  trôdve-dâite  la 
^eihîeie  ia  ^di^xipitioQ  !de  k'^af  tie  de  cette 
pcei^i^iik  ffw^ef  iJËij^^  «hn  foilM^ 
jtfi^'fci  ;  fon  hUhxire  natorellê ,  la  defcrip* 
tfoh  Atitpèâxç  Aé%  pefles  ;  les  mdeurs  ^ 
^îfifomîëife  i  tWt  gouvernement  &  leur 
religi6A»  lii  i^conde  contient  Thiftoire  de 
JUitÇalilQrnse^îiifqu'au  teinseù'ofl  y  envoya 

de  la  rédu6lion  delà  Californie  fous  ladomi- 
luftloHiâlgi^igfi^pàf  ces  mïi&onhaireij  quly 

Ggij 


pub 


'4t$8  His  ro  I  RHi: 

font  rcllarg^s  du  .gûiivememenc  fempdref 
&  f^iritàel  \  <K>mnie  ati  Paràguai.  La  <]&a7 
tricmc  partie  ^  entiér^siticnt  feompofée  'de 
quelques  pièces  juftificàtîves.^  citées  dans 
le  corps  de  roavragc.     ' 


»  1  I 


N^^Chi 


•     ^ .     •«•*«kt4 


A  cômp«Jî^dni:  Hîftôrjr.of  fe  popes  ,  /rom  thê 
-  fonndatîoti  'of'  die  fée  afRôme  Xo  ^thé  prefertt 
.  •  tîtfnpjttaîiikfé'daitdînîprovcd  from  thegeft|iaft 
^  t)rigînïlV<>f  C.  ïT.  F.  îT^c» ,  -  P-  D.  profeffor 
■  of dîvinity  iJnd^piiUofopîiy  ât  Gpttîrtgèd.  Ein- 
•  dop-;  îpnntcifofRivingttmànâPIetckerf  17?9  , 

*-  iV8^:  '"^  •;  '  '-v  '.  --A  ''^'^:^  *'\  ''  '■  /'^  ' 

'  Jîége  dtK'omt  jùfquaii  tèrtis' p^éfent^  iraiuii 
^  deTâUefh^dh  W.^Cl  W?F.-WafcR-,  âoSatr 
*--^  yàfejftùr 'en  thhît^h'r'^W'p^^  à 

*^  emtÎYt^ar.-A'iiondres;  fcAej;  RiVingtOli  6»  Het- 

•Cet  abrégé  tf e  Tliiftbire  îJés'  papes  à  été 
très'bîen  aceuéilli  .^ 'An|letietre:  &'nîénfeît 
de  l'êire;  L^utaik',  ^okp^e^ïroteftaot  ;  ly 
a  mis  ^|(uite  b^modéFati<^:>^e  .'poii^i^^ 
permettrddk  pani  auqiJelibteftwittaëbéi!  biq 

ÎThç  Life  of  ^^/î/^w/ ,  tranflated  frcw>  rhç.lj:ejlf:h)J 


V  Cette  traàoâion  nous vfijpiini;^i^^crUe%  : 


•,  •.  T  .    ♦     ^  .    » 


'        -l 


alUt'  àccoûfit  of  the  ço^hftîtmîon  an^jireiïht'l^ 

*  of  great  fintain  ,  togethèf  vith /^ -yîeV  of  tts 

•  tradé  ,'poiicyV  ànd  intereft.  i-êif^éiîhg  oéîer 
«nations  ;  and  i>f  the  princ^at'  tutïoîities^  of 
,  erj^at  Britain.andlreland^  adoÂïecf  Witti  cuts» 

•Sohdofl  ,  pnnttd  fot  fi^heryfïfx^^  in- tim 
JLd  Confiitution^  &  l'Etat  préfent  de' lia  '^aMdt' 
Bretagne  ,  avec  un  tabUau  de  frn  ^ifmi^cç  ».. 
de  fa  police  &  défis  intérêts  ,  relativement  aux 
autres  nations ,  a:uec  lit  defcriptton  des  princi-* 
.  f(t{^syurioJtti$:  de  la  grande  Bretagne:  &f^f7Vr-* 
l^nde  ^  orné  de  planches^  A  LundtAs  f^  çhg^ 

4  ^.  tabîpa^  y,  qui  en  Qcûiné  pour  les  jeanes 
£ens,  nous  a  paru  af&z  bieo  fait,  La  pfus 
gfméé  fiartift  4e^^i«!)»<térîa«u^  oùyr^|;6* 

a  été  puifiié  éms  ^  ionreer  lés  ^l^ks  toith* 
itiùftas  ;  '  mâîis  ça  ^uW  5^  dît  fut  la  ^Upe 
&  fur.  le$  intérêts!  d*e  la  grande  Bretagne  , 
e^ft  neuf  &  bien  écrit. 

.A  Coflupeiidîpiis'  hidoryof  Eng1aâ4  »  &om  th«K 

:  iavaâoa  by  the-Komans ,  .t&.cji£  ptefent  time  ^ 

^  ado4^oed  witk,^  map  of  great  Bnuin  and  Ire^ 

land  ,  coloured  >  and  embelished  wîth  thtrty 

ope  cuts  of  alj  the  kings  and  queens  irho  hâve 

reigned  fince  the  conquefl  ;  drawn  chiefly  front 

their  flaques  at  the  royal  exchange.  London  ^ 

printed  for  iWn'^^ry ,  i75,9.>  in-ia^  • 

Abrégé  de  tHifioire  d'Angleterre.^  depuis  l'inya^i 

Jian  d^  Uamains^  juf^tù*au  tems  préfint  f  otn^ 

.GgUj 


I  ■ 


jffm  Kiêt6tA}k 

d*mu  CéÊtiÊ  tfdumMt  de  la  grande  ÈreêagHM  &> 
de  F  Irlande^  ^enrichi  de  trente- wu  planches 
rtfrifentantUs  pQTtraikidètoue  les  rois  O^remes 
fui  ont  repu  en  Angleterre  ,  depuis  U  conduite  ^ 

Îmr4k^fyks  d* épris  UmftatMifs  »  ^qfefVfesi  à 
fchanfe  royaC  A  l^ondres^  ^^^{[.Newberjf,, 
1759  ^JrV**»       ,  . .  »  .     /. 

Cet  ÀWigë  eft  encore  deâiné  pour  Tiail 
miâion  ..ae  U  jeunefTe  :  il  a  été  très  -  bieit 
accueilir^  Angleterre.  ^ 

^  N«  CVL 

A  Rêfihattion  of  tfaè  charge  brbtiçhts  againft  4dim« 
rai  Kn9wUs\  in  t  late  pamphlet ^  enthlççly 
TheConduâ'aniiTreatmentf^fjossC^ooK'* 

^staANKs  »  f/^.  ^.  liODOon  ^   prîated  for 

M«Y||»g  ^4/2#  ^«r  brofiàun,^  a,pan^êyms 

f  pu ^  fous  U  t'UKe  4*Hifl9ire  de  U  çondui^Q  de 
EAH  CaùOKSHAKKS  ,  &  du  tràUem^t  qu*il 
a  éprouvé.  Â  tondrts\  che^  Millar ,  1759  « 

M.  Krookshanjks  ^  dan;  i'hiftoire  de  ik 
tonduite^  que  nous  àvbns  a»inoncëe|  p.  171 
de  notre  c^Wf  ^  Mar&de|apcéftnteannée^ 
ie  plaiat  de  T^nûral  M^nondes  ^  &  lui  £ûc 
des  reproches  auxquels  cet  officia  s'eft  cru 
oWîgé  de  répondre. 

N^CVII.      ; 

The  l^epli  of  fohn^rôohhàn^ ,  ^q^  to  a  patn^ 

EUet  lat^ly  ièt  ibrth  by  admiial  Knovles ,  {«c»' 
Oiidoii,,  ptocdibr  wciytr ,  1759  ,  pi»8i; 


tiivSfUi  de  Jean  Crookslunks ,  écu^cr  ,  À  une 

Irelchurê  pMiée  depuis  peu  pdr  l'amir^Know^- 

'^  lesyfi'c*  A  Lmdres  ^  che\Cjoof9x  ,   ^7i9  9 

Non  cmitent  d'ajoâier  de  aouvdies  preu- 
ves aux  accufations  qu'il  avoit  portées  contre 
M.  KnùwU$3  M.  Croûkskanks  recirice  ioi 
l^hiftoire  de  la  conduite  de  cet  amiral ,  (mi 
n'a  pas  toujours  été  fans  reproche,  puifqinl 
a  euuyé  un  jugement  d'une  cour  martiale» 

N^  CVIIL 

The  npir$-readers'Pocket-Boock:  or  a  military 
£)i£llonàry ,  exjplaîoing  the  moic  dificalt  tecais 
made  u(ê  of  In  tordficadon ,  gunneiy  ,  suid  thc 
vhole  compas  of  the  milltary  art  ;  and  a  naval 
Dîâionary ,  éxplainîdg  tht  terms  ufed  in  nai4«. 
gation  >  $faîp4>olIdîng ,  &c.  to  wUch  is  adde.d 
a  concife  poKtical  hîilory  of  Europe  ^  vithika 
geneaWîes  and  famiiies  oftfae  feveral  empé- 

*  roufs  ,  kings  and  princes ,  noir  relgning;  and 
fome  account  of  the  religions  they  pro&ff« 
Londoq,  ipnT\XtA(oi NeM^bery  ^  <759»  if^t%. 

Le  J^lvre  de  poche  dts  nouvdlifits  p  ou  DiHionnairt 
militaire  »  contenant  rcxplïcatîon  des  termes 

'  ujîtés  dans  les  fortifications  ,  t artillerie  &  les 
autres  parties  de  t*an  deUgueru  ^  &DiSUon» 
notre  de  marine  où,  fptu  expUfués  les  termes: 
employés  dans  la  navigation  ,  la  amfiru&iott 
des  vaijjeattx^  £*c»  auquel  on  a  ajout^  une  hU^ 
taire  politique  akrtgèt  de  l* Europe  ,  avec  tes 
généalogies  &  Us  familles  des  empereurs  i  r<Hs  & 
princes  oBitellemant  rignans  ^  ot  un  petit  esipofà 
des  religions  qtt*Hs  projèffent*  A  Londres  ,  dk{^ 

Newboy ,  17.59  »  iurS».      .       ^ 

Ggiv 
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.1  «        y 


,  cpntaining ,  i^  an  account  of  famous  çom^' 

V.bat'Betweea  Rcfdlu  de  Héros  ^    whereinthe 

'principles  of  a  raodern  tnan  of'hbnoui^^^  Wnd 

'tke  pra£lice  of  duelling  are  d\fy\kycâr  in  "ftH-** 

kiag  and  amiables  coulours)  i^  an  interfltng 

propofal  to  ihe^lacfies  retaông  to  pafte  boards  ; 

5^.profoufid  fpeculations  relaring  to  the  diver-* 

*  .fion  <?f  hôrfe  rachig  ,  addreffed  to  tbe  whole 

*  tribe ,  hounourable  and  dishounotirahle  of  joc- 
kies ,  skarpers  ,  gamefters  ,  betters ,  gamblers  , 
gapers  ,  yavners,  pick- pocket ,  &c.  at  Ne^?-- 
«larket  aflembled.-  London  ^  primed  for  Kin^ 
nerfly,  1759,  i/2-8«.  *         '     . 

JEffh^  àe  mélanges  pour  le  beau  mondé  ;  contenant^ 
1^  une  relation  d* un  fameux  combat  r/z/rcRéfolu 
6»  Héros,  dans  laque Uc  on  développe  &  Von  peint 
avec  les  couleurs  les  plus  agréables  Us  principes  ■ 
d'un  moderne  homme  d^korinmr  ;  ^&  la  pratique 
du  duel  ;  2^  un  projet  intéreffant  pour  Us  dames  ' 

*  4iu  fujet  de  leurs  cartons  ;  3^  dit  profondes  fpl^ 
cutiîions  fur  U  divertiffement  dt  là  touffe  des 

'  chevaux ,  adrejfèes  à  V honorable  &  deshonO^ 
rat  le  compagnie  des  maquignons  ,  chevaliers 
d'indujïrie  ^  joueurs^  fauteurs ,  hoéauts^  beyeurs^ 
filoux ,  &c.  ajfemblés  à  Neumarkèè.j/4' Làndrcs  ,    . 
cheiKenneïûy ,  1759,  in-i^m 
'    C'eft  une  mauvaife  plaifanterie ,  fans  (el 
tç  fans  çfprit ,  qui  ne  peut  amufer  que  dçs 
Cfochèieurs. 


Epîftûlary  correfponclehce  madefamiIkH'  and  plèa- 

>   fant  ;  containing  fixty.letters  in  the  english  and 

'  french  languagès  ,  on  fudi  fùbjeâsand  occsb» 

.  fion$  whieh  yovmg  gentlemen  and  ladies  recfui- 

.  res  fo  WTke  on  -,  chrough  tlte*vtoi€e  K!^  ttek 

éducation-:  being  properspcsecedéntsfor thiun 

to  copy  after  s  in  Ofder  tainflroâtfaem  earlyr> 

,  ,iiot  ùnly  ïn  a  eafi ,  g^teçl  and  polite  tnaonor 

of  expt^iling  their  thoughts;  but  alfe  to  iculti- 

yate  their  minds  withtneprinciples.of  virtue^ 

moraltty^  and  every  filial  and  ibcial  daty-^. 

The  original  eagUsh  letters ,  by  John  Gignoux  « 

aufhor  of  the  çhildV  beft  inftruâor  in  ipeHing 

and  reading  ;.  the  french  trandations  by  M. 

^ellU  y  maiter  of  the,  ladie^  french  boarding^ 

fchool  \n  Cheney'^'V^allc  »  Chelfea  :  to  vhich 

i%  anaexed  a  cpmpendious  treatlfe  of  the  firft 

five  common  rules  in  aritmedc ,  and  the  ruie 

of  thrée.;  wherein  ail  poffiHle  contrariions  are 

laid  down  in  a  concyfe  and  eafy  manner.  Lon- 

don  ,  printed  for  DiUy^  ^759  »  w-i^t* 

Correjhùndanct  épîftolaire  ^  rtndue  famiUaîre  & 

'  agreaUe ,  contenant  fiixanu  lettres  en  dnghis 

^  &  enfi'anç9ê^^  /urlesfitjêfsfur  lefyuels  Us  jeu* 

aes  perfQUàeSs  de  l'un  6^  de  l'autre  fixe  font  le  ' 

plus  ordinairement  obligés  d'écrire  pendant  le 

cours  de  leur  éducation  ;  lettrés  qu'on  peut  leuf 

-  faire  copier ,  non-'feulement  afin  de  leur  appren^^ 

drt  de  bonne  heurc.à  s' exprimer  d'^unt  façon  aifée^ 

^  agréable  &  polit  ,r  mais  encore  pour  mieux  incul- 

,  quer  dans  leur  efprït,  les  principes  de  vertu  &  de 

jnorale  ^  &  leitf  apprendre  à  remplir  ce  qu'ils  doi- 

ifent  à  leurs  parens  &  à  lafocicté—-  Les  lettres  ori^ 

finales  angloifes  ont  été  écrites  par  Jean  Gignoux, 

;  émsur  d§  la.  metUturc  manière  d* apprendre  aux 
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a  éUfam  par  M.  BeHie  ^  makrt  dt  ptnfion  des 
fikê  Frmçoifis  dans  U phîMy^Wdk^  à  Ck€l0^ 
fia  i  À  laquiUt  0»  a  ajcûti  un  traita  abrégé  des 
cinq  premières  régies  d'arithmitique  &  de  U  régie 

,  di  trais  ,  ai  fan  a  es^afl  d'une  métnkre  aifia 
if  ^tmàfi  êQtmh  hs  mitkadss  Jet  [dus  akéglks^ 

.  A  Londres  »  «^ç>DiIly  ,  17591  in^ia* 
Cet  ouvrage  peut  être  utile  aux  jeunes 

gens  :  l'étendue  du  titre  nous  dîipenfe  d'en* 

Utï  dans  un  plus  long  détaiU 

*  .  .  ^»  . 

Dcr  Duisburgtf chtn  gdehnen  gefeSfehaft  deutfefie 

fcbriften  ;  eriler  tbeil.  Duhburg  ,  bey  G»  C. 

Hofmann,  lyjji  in-8^. 
Scrits  allemands  de  la  foctété  fçavante  de  DuîJ^ 

bourg.  A  Duïshourgy  che^^  G.  C.  Hofinanaj 

1759 ,  /V8», 

Cette  fociëté  donnera ,  fous  ce  titre ,  lès 
ouvrages  aHeinânds  &:  boDandois  qui  lui 
ièront  prëfemés»  Les  mémoires  latins  6t 
françois  pafoifitnt  Uxk%ït\tiw SO^fcula 
ffKituuis  iit$4mriM  I^uislutr^^s.  Cette 
première  partie  contient  dnq  Mémoires. 
Le  premier  eft  une  DiiTertation  de  M,  Zing^ 
fiir  l'oeconomie  des  pauvres.  Le  fécond  eft 
de  M,  Bnttmmg^  &  a  pour  titre  :  Remar- 
ques  fof  Fu6ge  aéluei  de  Pargent  cpi^'on 
oonne  en  jtd^ce  aux  parties'  léf^es.  Le 
troifieme  eft  une  efquiffe  d'une  hiftoire  de 
rillttftre  m^oa  de  Bredouf^r  M.  JUni.  Le 
quatriene  eft  un  Mémoire  fiir  b  aoToa 
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da^  MM.  JtAhên^y^vi'  M.  Sthm^JM.  U 
cinquième  vient  de  M.  Dunktl^  Se  contient 
des  éctairciflemens  fur  u  1  ouvrage  latin  qu'il 
a  compofii,  pour  prquyer  que  le  grec  dérive 
de  la  langue  celtique.  Cet  ouvrage  porte  le 
âiMf  dk  C^mmtnuffva  de  gmçm  Ht^pm  érU 
ginê  cekicâ.  Il  prétend  encore  que  la  làn^gue 
aRemande  d'iaujourd^hui  eft  entièrement  la 
ftrême  que  la  l&ngtiie  celtique ,  8e  que  tous 
les  mots  de  racine  allemande ,  doivent  être 
xonfidérés  comme  des  mots  originels  de 
h^  lan|ue  çreque,  tant  pour  le  fon  que 
pour  la  Hgnificâticm. 

N^XXXV. 


ErfahruQgen  »  von  /•  /.  Fiuro  ;  dritter  theU«  Braiv 

denburgybey  /.  Û^^  Halle ^  i7Si?f  «-8**. 
Expériences  ,  par  J.  G:  Fllcfô  ;  troifienu  psrde. 
.   A  Brandebourg  ,  tbti  h  G.  Vmt^    >759  » 

Uohjetderauteur  eft  tf étudier  Phomme  ^ 
de  développer  fes  paâions  Ik  fiés  [riiamai^ 
iies«  Pour  rendre  fa  morale  pkis  piquante  , 
à  l'exemple  de  la  Bruyttt ,  il  a  eft{utffé  des 
çaraderes.  Cette  trcûfieme  partie  roule  par« 
ttcultérement  fur  réducalion  des  enians ,  êe 
fiir  les  fotthaits  des  hommes.  Il  obferve  fiir« 
,  tout  qu'il  régne  fouvent  des  maladies  épi- 
démiques  auffi-bien  dans  le  monde  moral 
qUe  daiiâ  le  monde  pfa)rlique  ^  Se  que  ^  <^ns 
ce  cas  9  &  nefiiurpat  itefe^cr  de  leur  gné» 


'4:^   Nouy»Li.B5  LirrÉRAIMS. 
lîToa.  Le  -fiyle  de  Fauteur  eft  vif  &  comîi;.  , 


>■■■■  I»  ■  »*■ 


NOUVELLES  littéraires: 

.  •  .     ^  •       .  '    •    • 

Mrix  fftw^fis  p0f  Us  difféttntu  AAoéimipSx 
f.'éU  l^Âuropt  y  pefidaa^P année  lyéi^/  . 


^  •  --  «kl 


La  fooiété  établie  à  Madnd  y .  ibus.  la  prQ* 
teâionde rinfant dom Lauis y ^pour  l'^va^ 
c^oieat  de,  la  médeciae  &:  de  la  dûr^r^^^ 
propofe.  pour  le  fujet  des.  prjx  .qu'elle  doix 
diftribuer  en  176x9  deux.  c|ue^u>ii^;ruaa 
de  médecine  pratique ,  l'autre  de  chirurgie. 
La  preniiere  confifie  à  détcrmncrji  PufMg^  du 
Lui  ^pendant  un  an ,  ou  unumsplus  ^nfi- 
durable,  efl  ïm  rcmtdc  tfficau  pùur  guérir  ^ 
non^Jculemtru  Its  douleurs  de  rkumatifm^ 
vagues,  &  invétérées  ^  mais  encore  la  gouiu  ^ 
comment  il  produit  ces  effets  ,  &  quelles 
régies  on  doitobferver  dans  Vadminifiration 
ie  ^e  remède^ 

La  fecpnde  con(îfte  i  examif$er  dans  quels. 
4iflS  Pufage  des  topiques  eft  mile  pour  la 
gjuérifon  des  anévrifmes  ;  quels  font  Us 
cas  où  Vufage.  des  machines  .d^inventioit 
ifioderne  eft  préférable ,  &  enfin  qutls  font^ 
ceux  oit  il  faut  nécejfairement  recourir  à  la. 
ligature  de  C artère  ? 

L'académie  royale  des  fcîences  de  Paris 

ayatit  remarqué  que  les  auteurs  des  deu^ 


Diéces' couronnées  s'étoient  principalemeot 
aîtaëh?ï"à  Ta  théorie  de  Farriinage",  poiît 
pro6U<er  âû  public-  des  cowicùiïaflt^'îlus 
i^^ill^St  fœ-  ia  piatique  4e,pe(  4f i  »,  pÛsf 
..p^t^  pour  le  Cnj^t  ;dti^  pr'rx::(te  l'ann^ 

]•  .1  lr*pb)ï^4u  pTfx  (le:rAcad^nùero^^^ 
.^itQtl^KHïS  ;.  ppuF-l'antiée  ayâi:,,-.*^,  t^ 
^^t^-ce-im  çoaciene  lu  dhiiw^  iftf:^ 

^Mfi  ^uàikis  >/Br  ÇoTiffJie-de  ifUr  çif^ 


f;t   IfovvtuEs  LirtiàAtniSè 


fipàe  des  OHiltresi  ëpétênicBkrès  éé  I^HAi 
•vok  écabii ,  daM  Ton  bbéradëkt  tltt^  cliy* 

nue ,  fiiMeMe  VAriiailétfe  ;^feèxbdtif^4Kiie 
Mucâjoi  9  (te»  tooB  de  ^hyttiVe  ^^^  ^^ 
Ment  (àcteA^tÈMiii  te^' pm*  hiè9i«s^ai^ 
ttes  de  ee  corp».  O»  compte  au  nMifteé  ste 
«s  pteimers  déiiioiift^téuts'*M.  /tcw^'i^'j 
célèbre  ^ar  respéHence  dè'lItiflâWMMtlbh 
dés  hmùtè  dténnéûes  ^  qtii  étok  Àt^ti  un 
l4idii68iftite  nouveetf  9  kûifimcé  *par  ^ÀMh^ 
<éây^  ^  etéMié  parUfM.  AiNi^fe//  &'&ed^ 
yStiy  ft«U.  Cette  leie^riéfiié^  lu^  l^mlt 
Imtiete  à  tift  ouvrage  qti*tl  irfimilà  ;  ItljU^ 
4fhks  fm  4a  fimtntàUùA  ;  tpsi  ;  it  f  âbos 
près,  du  niet/Srifi2Aliiff^;y,  <îomîem'd'Wii( 
cdlentes  vues.  On  voit  encore  au  nombre 
des  démonftrateurs  du  jardin ,  M.  GiUet , 
père  de  l'artifte  deisenom  ,  qui  fait  en- 
core aâtteUement  Thonneiif  (te  ion  corps  ; 
&  M,  BâtJu  ,  oncle  des  dtûJi  médecins 
du  même  nom ,  le  premier  ^qui  imagina 
de  faire  chez  lui  des  cotm  particuliers  , 
pour  la  plus  grande  utHité  des  étudians.  Ces 
leçons  ceflerent  d'avoir  lieu  îufqu'en  1754  9 
que  le  zélé  &  l'émulation  réunifTant  la  corn- 
p^nie  des  apothicaires  ,  nomma  de  nou* 
veau  des  démonftrateurs  en  fon  jardin.  Ce 
ne  fut  qu'en  17^9  qu'on  crut  devoir  form^ 


NouvsLLEs  Littéraires,  ^9 
une  Ibciëté  qui  k  chai^eât  de  ce  coûts, 
aaHeotfailaîïft^fef&m  pif  chaque  année  , 
â  ua  f«ul  homme.  L'atténa:  âe  la  compa- 
g;pje  des  apotbiaiiys  fut  cwif  lie  :  le.  Gpn-« 
<;aiics  des.étudians  6it  gwari  y  &  le  4uit 
^'oB  ei^  ttm  £uisfit'lcs)cMfMMA«m.  &-efti 
jufle  ,  pae  «oirfïifKm ,  de  ^e  mcmiott 
dip..  (ictte -^fpi^  4"  ■ooMwUwKOr.  ^qn- 
^poqae 'Wipb*  (b«E  l'aiviéc  ^sat  noua  doiW 
imii  les  fionAt  liutfrMM  ; .  Se  mttn  ajoS' 
tons  ,  q^eacoungéi  pv  l^urs  pretnien 
fiicc^s.  ,.  les  apathlcaifpi  aVpsïgoeutt  nî 
â^nfes.,  iù.«|ud«fti  ai.^^(w9f«»».psm 
conârmei  la  bonne  opinion  que  le  public 
a.pfiie  de  toir  iuftUuijon.  Ç'eft  c«  dmr 
s'^fTurpront  tous  les  amateurs  qui  ruivroi)f< 
leur  troi^eme  cous  qu'ils  ont  ctanncncé-lc . 
famcdi  iS  du  mois  d'Aviï  1761.:  . 


«■MMMMMMBMM 
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rlourâSL^ Avocat^au  Parlement ,  Ç^nfiar 

Royal ^  de  V Académie  des  Arcades  de  Rome\ 

"*     cï-devanï  SecrétMre  4*Etat  de  la  Principauté 

y  de  'Monacot,  &  depuis  premier  Secrétaire  dés 

: .  Ajfains  étrMUgtru* ,  fiks  :/r  Mimfier^  dt  M. 

Amelot  4  &  de  M*  le  Marquis- d'Argmfin,-^  ' 

3 'A  I  kl ,  pat  ùtétt'ié  Nt^ftlpt^  lé.Chtiice- 
lier ,  ies  AMn'alesTypograptàqUês  >  ou  Progrès 
des  cwuioijfancts  kun^aines  ^  pour .  le  »ois  de  M9Î 
ï  761.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  en  puiiTe  empêches 
llmprëffion  ;  &  je*  croîs  que  le  Public  recevni 
toujours  avec  lé.même  pialfir  la  fuite  d*nn  onvrage 
auffiintéreibnt^ÀFam,  iesi  Avril  176t. 


,,    .    ^ .  >    ..,.«.. 
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ANNALES 

TYPO  GRAPHIQUES, 

ou  NOTICE 

DU  PROGRÈS 

VES    eONNOISSANCES 
HUMAINES, 

Pour  VAnjiit  nùlfcft  ctnt  emquantt-itiufi 

, Dédiées  i  Me'  le  Duc  de  Bourgogne. 
Par  une  Société   de  Gens  de  Lettret. 

JUIN    Ij6ï. 
TOME    I. 


A    P  A  RI  S, 

Chez  Vincent,  Imprimeur-Libraire  de  Mstlt 
Duc  de  Bourgogne  ,  rue  S.  Severtn. 

AVEC  APPROBATION ,  ET  PSJf^lM^E  Vif  ROt, 
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THÉOLOGIE* 
N9  C V* 

I  (cite  Salmî  petiltenziali  trafportatl  alla  VOlgaf 

poëfia  da  Lacrinio  Goreatide.  In  Trento ,  1759^ 

i/2-8«. 
Zf  j  yr/?^  Pfeàumts  dé  la  pénitence  >   traduits  €tî 

vers  italiens ,  /?4(r  Lacriiûo  Goreatid^é  A  Tren* 

te^  1759,  in^i^é 

L'auteur  eft  M.  Chiaramonti^  qui  ^  pria 
ici  fon  nom  d^ Arcade.  Il  eft  encore  plus  célé^ 
bre  par  fon  talent  pour  la  jurîfprudence  ;  & 
les  amateurs  de  poëfie  italienne  convien- 
dront qu'il  a  rendu  refprit  du  prophete- 
toi  5  avec  une  énergie  qu'on  peut  comparof 
au  fublime  de  l'original* 

N^  CVL 

tfiruziofti  paftorali  è  Mandamcoto  di  iâonfisndf 

Ubij 
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di  Rajfignac  ,  fu  arcivefcovo  di  Tours  ,  fbpra 
la  pemtenza  >  la  comunione  é  la  giuftîzia 
chriftiana.;  altre  tradotte  per  la  prima  volte 
dal  franzefe  ^  altre  revedute  ed  emendate  fui 
teilo  originale.  In  Brefcîa  ,  preflb  Giam-Maria 

Inftruélions  paftoraUs  &  Mandement  de  monfèi» 
gneur  de  I^ulignâc  ,  Un  jbn.  vivant  archevêque 
de  làws^i  fur  la  pénitenie  ,  la  communion  â* 
la  juftiçe.thrétienne  ;  les  unes  traduites  nou" 
.  tellement  d&  français  ,  les  autres  revues  4»  corrl^ 
géesfur  le  texte  original.  A  Bfefcia ,  che[  JcsLct* 
Marie  Rizzardi  j  1759  k  ^^'^^* 

On  connoît  de  refte  en  France  les  œuvres 
de  ce  célèbre  prélat.  L'Infhuétion  fur  la 
juftice  chrétienne  avoit  été  traduite  en  ita- 
lien &  imprimée  à  Vcnife ,  chez  BettincUi  , 
en  175  X.  L'année  fui.vïinte  ,  on  en  fit  une 
très-belle  édition  à  Florence  ;  &  comme 
elle  fut  bientôt  enlevée  ,  un  théologien  a 
jugé  à  propos  d'en  fake  une  nouvelle ,  en 
y  joignant  4e»  deux  gi^ëces  du  même  prélat , 
qui  fe  trouvent  fouvent  citées  dans  le  Traité 
de  ta  juftïte  chrétienne ,  -&  qui  n'avoient  pas 
encore  été  traduites  en  italien. 

' :\   N^  cvii.^ 

Tr^ttata  degU  £«rupoU ,  délie  loro  canfe ,  fpecle  i 
coniequence  3  remedi  generali  h  particolari. 
Firenze,  ^759»  i/2-i2. 

Traité  des  fcrupules  ,  de  Uurs  caufes  ,  efpeces  &Jul^ 
tes  ;  des  remèdes  généraux  6»  particuliers  qui  y 
conviennent,  A  Florence  ^  ^7^9»  in'i2. 

CVft  la  tradaûion  'italienne  d'un  livre 
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François  >  connu  Ibnslemême  titre  depuis 
plufîeuts  années.  .         .    , 

N^  CVIIL 

Volgarizamento  del  libro  di  fan  Btrnardo  ,  délia 
confiderazione  mandato  ad  Eugenio  terzo  ^  è 

.  via  tradotto  in  lingua  italiana. .  la- Venezia  « 
1759,1/1-8^.  ^ 

TraduHion  du  livre  de  S,  Bernard  ,  intitulé  »  De 
la  confidération  »  à  Eugène  III  ,  nouvellement 
mis  en  italien,  A  J^enife^  ^759»  ^«-8®. 

Tout  le  monde  fçait  que  S.  Bernard  fut 
comme  le  modérateur  du  pape  Eugène  , 
&  que  ce  dernier  dut  à  (es  confeils  la  fagefTe 
de  fon  gouvernement  :  aufli  regarde-t-on 
le  livre  du  faint  ^  comme  le  livre  des  fou- 
verains  Pontifes* 

N^  CIX. 

Breviarîum  fanfta  ecclefiae  metropolîtanaRemen- 
fis  ,  illujflriilimi  ac  reverendiilimi  in  Chrifto 
pauis  D.  D.  Armandi-Julii  ,  principis  de 
Rohan  j  archiepîfcopl  -  ducis  Remenfis  ,  &c. 
confe^fu  editum*  Carolopoli  excudebat  Petrus 
Thefin  y  1759 ,  i/z-X2 ,  4  voL 

Bréviairt  de  la  fainte  églife  métropolitaine  de 
Reims  j  imprimè.du  confentement  de  Villuftrif- 
Jîme  &  revérendijfime  père  en  Jefus-Chrift  monr 
feîgneur  ,  monfeigneur  Armand-Jules  ,  prince 
de  Rohan  ,  archevêque  &  duc  de  Reims,  A 
Charleroi ,  che\^  Pierre  Thefin  ^  1759 ,  in-  \%  > 
4  voU 

Ce  Bréviaire  eft  divifé  en  quatre  parties 

iDu  tomes  9  un  pour  chaque  faifon  de  l'an* 

Hh  iij 
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née.  Chaque  volume  eil  terminé  par  une 
table  f   ou  Ton  indique  ,   &  Tordre  des 

{)reaumes ,  &  les  pages  du  Bréviaire  ou  ils 
ont  employés, 

N^  ex. 

pratiqua  de  dévotion  envers  notre  Seigneur  7e(us<r 
Chrift ,  gif  très'faint  Sacrement  de  fdutet ,  con- 
tenant  un  ahrégé  dis  indulgences  accordées  par 
les  fçtuverams  pontifes  aux  tonfreres  du  très» 
faint  Sacrement.  Qn  y  trouvera  l*i^égé  des 
principaux  devoirs  ,  tant  générattx  que  particu' 
Uers  y  de  ceux  qui  y  fine  affocids  ;une  méthode 
très- facile  d* entendre  la  fainte  mejffe ,  pourfervir 
de  préparation  à  la  fairue  communion  »  &  une 
nutre  en  aBion  de  grâces  après  la  communicum 
On  y  4  joint  le  petit  office  du  faint  Sacrement, 
les  vêpres  &  compiles  du  dimoflche ,  &  autres 
prières  de  dévotion  ;  le  tout  recueilli  de  divers 
livres  de  piété.  jfiCuén,  cAe^  Chaiopin,  ^75^^ 

N^  CXI, 

Jttf  Rituel  des  ejprits  forts ,  ou  /f  Voyage  d^outre- 
monde  ,  en  forme  de  dialogues*  A  Paris ,  che^ 
ferthier,  1759,  i/ï-12. 

L'objet  de  l'auteur  de  cette  brochure  eft 
de  montrer  que  la  philofophie  la  plus  ferme  ^ 
9u  milieu  de  Tes  blafphêmes ,  $C  dans  fbn 
fiVeugle  obftination  ,  montre  ,.  au  tems  de 
la  mort ,  la  plus  bizarre  viciffitude  ,  le  plus 
de  trouble  &  la  plus  manifefte  contradiâion. 
Il  fuppofe  un  malade  philofbphe  incrédule  ^ 

^ui  a  dçs  entretiens  i(vec  fon  médecin ,  foQ 
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apothicaire ,  £on  curé ,  Tes  ^mis  philofophesy 
enfin  avec  la  mort  même ,  &  avec  les  anges, 
minières  de  la  )u$îcj$  divine»  Ce  malade 
eft  d'abord  effrayé  de  A)n  état.  Il  fait  quel- 
ques retours  fur  luirmême  :  il  prend  des 
fentimens  à^  foi  S(  4»  pénit^ni^e  ;  xnais 
bientôt  Tes  complices  d'incrédulité  repren- 
nent leur  afcendant  Air  lui,  &e  it  meurt 
comme  il  à  vécu.  Il  trpuye,  au  fortir  de 
ce  monde  ,  un  Dieu  vengeur  du  crime , 
tandis  que  les  partifahs  de  (on  impiété  l'e- 
xaltent fur  la  terre ,  &  lui  font  un  éloge 
funèbre  que  fauteur  a  tracé  daûs  le  goût 
dttfujet* 

N^  cxn.    . 

Le  Seeourifmfi  ditrm  4^ns  fes  fondem^ns  ,    ou 

Ecrit  thcologique  ,  en  forme  de  lettre ,  adrejfé 
à  un  eccléfiaftique  de  Bretagne  4  partifan  des 
grands  feeours  f  avec  ^ette  épigraphe: 

Nova  func  qv^  didcis  3  mira  Gim  quae  dkicis  i  fal(à  funi 
,  quae  diqitii.  ^ova  cavemus  )  xoira  ftapemus  -,  falfa 

«  coQvincimus.  Aujgufi, 

yous  dîtes  des  chofes  nouvelles  ;  vous  dites  des  chofes  fur* 
i  prenantes  ;  vous  dites  des  fhofes  f^^Jf^.  Nouf  nous 
mifiôus  de  vçs  jutuveautés  ;  nous  fommes  étonnés  dfi  yo$ 
prodiges  $  nou9Confondonf  vos  fauffejiés., 

A  Paris p  1759»  in-  i». 

N"  CXIII. 

%afainte  Bible  ,  contenant  l'ancien  &  le  nouveau 

teflament  ,  traduite  en  françois  fur  la  vulgate  , 

*  par  M.  le  Maître  de  Sacy  ;  nouvelle  édition^ 

^vcc  de  courtes  notis  pour  l'intelligence  dufens 

Hhiv 
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littéral  &  prophétique.  A  Paris  ^  cke^  Dei^ez  J 
X759*,  in-fol. 

N«  CXIV. 

Pcnfées  fur  Us  plus  importantes  vérités  de  la  reU-m 
gion  f  &fur  les  principaux  devoirs  du  chriftid' 
nifme  ,  par  un  eceUfiaftique  du  dioekfe  de  Befan^ 
çon  ;  quatrième  édition ,  corrigée  &  augmentée 
par  Vauieur*  A Befançon ,  che;^ Bogillot  ^  1759  , 

N^  CXV. 

Lettres  critiques  9  ou  Analyfe  &  Réfutation  de 
divers  écrits  modernes  contre  la  religion ,  par 
Af.  rabbé  Çàuchat ,  do  fleur  en  théologie ,  prieur 
de^faint  André  ,  abbé  commendataire  de  faim 
Jean  de  Falaife  ,  £*.  de  V académie  de  VilU'» 
^Franche  ';  tomes  XI  6»  XU,  A  Paris  ,  chei^ 
Claude  Hérifiant  ^  1 7  5  9 ,  /a-  1 2» 

Ces  dçux  nouveaux  volumes  des  lettres 
'  de  M.  l'abbé  Gauchae ,  dont  nous  avons, 
annoncé  les  premiers  ,  p*  13  du  tome  II 
et  nos  Annales  pour  Tannée  1758,  rou-> 
lent  entièrement  fur  le  livre  de  rEfMÎt. 
Le  XI*  volume  contient  dix  lettres  ;  le  Xu* , 
fept ,  avec  le  Cathéchifme  de  rEfprit  en 
quinze  feâions.  Selon  yL^V^héGàuchat^ 
le  livre  de  rEfprit  eft  moins  un  ouvrage 
ifolé  qu'un  fjrftéme  ,  ou  plutôt  qu'un  préci$ 
de  tous  les  fyftémes  aâil^els  d'incrédulité. 
îl  ajoute  :  «  A  fiiivre  les  dém^irches  d'unp 
»  certaine  claflfe  de  faux  littérateurs  ,  on  ne 
^  peut  y  méçonnoitre  un  plan  formé  de 
>i  renverfer  U  révélation  }ufque$  dans  k% 
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»  fondemens  ^  &  d'y  fubflituer  une  philofo-' 
yf  phie  naturelle  ^  auffi  féche ,.  auffî  informe 
»  que  celle  des  écoles  du  paganîfme.  L'Ef*- 
»  prit  eft  venu  la  développer  clairement , 
»  la  propofer  ,  établir  l^s  principes  les  plus 
»  révoltans  ,  tirer  les  conféquences  les  plus. 
»  afFreufes ,  pafTer  toutes  les  bornes  que  nos 
»  Sceptiques  avoient  feint  jufqu'ici  de  ref* 
»  pefter. 

N9  CXVl. 

L*Ame  ou  U  Syftêjne  des  Matérîalîftes  ,  foumU 
aux  feules  lumières  de  la  raîfon\  par  M*  l'abbé  *  % 
avec  cette  infcription  ;         :         • 

Ubi  Tapiens  \  ubl  fcriba  >  ubî  conquincoc  hujus  feculi  [} 
Paul  ad  Cot,  i,  Ep,  i.  lo. 

A  Avignon  ,  càeiJonvc  &  Chaillon,  1759  , 

Cet  ouvrage  eft  dédié  à  Ton  excellence 
M.  le  comte  Paffîonnci ,  vice-légat  &  gou- 
verneur général  de  la  ville  d'Avignon  &  du 
Comtat  Venaiffîn ,  furintendant  général  des 
.armes  de  fa  Sainteté,  &c.  L'auteur,  qu'on 
croît  être  M.  Chaytr^  promet  plufieurs  petits 
ouvrages  du  même  caraâere  &:  du  même 
format ,  afin  qu'ils  puiiTent  être  réunis  dans 
¥in  même  volume. 

N?  cxvir, 

J^xplicatien  des  différens  cara^eres  que  S,  Paul 
donne  a  la  charité  ^  dans  la  première  épître  aux 

'    Corinthiens  ^III  ,4,5,    6  dcj  ;   nouvelle 

I  édition  j  plus  cofreSe  6»  plus  exaBe  que  toutes 

(files  qui  ont  paru  jufqu'àpréfent^  par  M*  l'abbé 


s 
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'    Diigaet.  A  BrusulUs  ,  1759  ,  i/i-is. 

Le  tableau  des  devoirs  que  M,  Tabbé 
Duguct  préfente  du  précepte  de  la  charité  y 
&  les  voies  ou  les  moyens  qu'il  enfeigne 
pour  les  mettre*  en  pratique  ,  ne  peuvent 
manquer  d'être  d'une  utilité  qu'on  ne  peut 
affez  prifer  pour  toute  forte  dé  perfonnes  de 
tout  âge  &  de  tout  état.  La  nouvelle  édi- 
tion a  l'avantage  fur  toutes  les  précédentes 
d^étre  imprimée  correâement. 

N?  cxvm. 

Oifcourfes  upon  the  following  important  fubjefts  ; 
viz  I*  the  excellency  and  neceflîty  of  divine 
révélation  »  or  the  extend  of  naturalandrevea« 
ied  religion  ;  a.  the  great  doârine  of  the  Trinity  ; 
5«  the  creed  commonly  called  the  creed  of 
§.  Athanajîus  :  to  which  i$  added  à  difcourfe  , 
vriih  a  fupplement  conceralng  the  people  of 
Methodift  ;  adapted  to  pef  fons  of  low  capa- 
city ,  efpeciali  thofe  in  country  places  ;  by  Char- 
les  UmfrevilU,  L.  L.  B.  "ricar  of  BradËeld  in 
Eflex^  and  Aâon  in  SuSoUc  London ,  printed 
for  Dodf  ^759*  ini^. 

Difcours  fur  des  fiijets  importans  ;  fçavoir,  i^ 
fur  l'excellence  &  la  néceffité d'une  révélations 
ou  fur  retendue  de  la  religion  naturelle  &  rêvé' 
lie;  a®  fur  la  do&rine  de  ^a  Trinité  ;  3**  fur  le 
fymbole  vulgairement  appelle  le  Symbole  de 
faint  Athanafe  ,  auxquels  on  a  ajouté  un  dif- 
€OurSi  avec  un  fupplément  au  fujet  des  Métho* 
diftesy  mis  à  la  portée  des  perfonnes  les  moins 
intelligentes^  fur^tout  des  gens  de  la  campagne  ; 
far  Mt  Charles  Vmfreville ,  bachelier  es  Loix% 
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vicaire  de  Bradfieid  9  dans  U  comté  d*EJJex  , 
&  d'A&on ,  dans  U  Si^olk*  A  Londres  ,  che\^ 
Dod,  1759, //î-8». 

^  L'auteur  de  ces  Dircours ,  prétend  9  dans 
fa  préface  ,  que  perfonne  jurqu'ici  n'a<* 
voit  effayé  de  nous  montrer  les  effets  que 
la  religion  naturelle  pouvoit  produire  ^  & 
ce  qu'elle  étoit  incapable  de  faire  »  6c  de 
démontrer  la  fupériorité  de  la  religion  ré vé- 
lée  ;  c'efl  ce  qu'^1  s^eft  propofé  de  faire  dans 
le  premier' difcours,  U  fe  plaint  également 
de  ce  que  nous  n'avions  point  de  traité  com- 
plet fiir  la  divinité.  Il  blâme  les  «théologiens 
d'avoir  entrepris  de  définir  ce  qui  eft  mdé- 
finiiTable,  Il  croit  cependant  pouvoir  démon* 
trer  que  ce  myftere  n'implique  poinç  de 
contradiction  ;  mais^  pour  cet  efFet ,  il  fup- 

Îofe  que  les  trois  perfonnes .  &  l'unité  de 
)ieu  font  la  même  eiTence  confidérée  fous 
deux  afpeâsdifférens.  U  y  aura  bien  des 
théoi(^iens  qui  ne  fe  fàtisferont  pas  de  cette 
efpeee  d'acçomodement, 

N*>  CXIX* 

Academica  ;  part  the  firfi  ^  contaîning  feverai 
difcourfes  on  the  certainty  ,  di{lp6llon  >  and 
conneâion  of  naturel  and  revealôd  religion  ^ 
by  James  Tunfiad ,  D»  D,  vicar  of  Rochdale , 

.   in  Lancashire.  London ,  printed  for  Rivin^ton  , 

académiques  ;  première  partie  j' contenant  diffèrent 
difcQUr^  Jur  la  certitude  ^    la  di(lin(iion  &  la 
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liaifon  de  la  religion  naturelle  &  de  la  révèUe  } 
par  Jacques  Tunflat  ,  doBeùr  en  théologie  ^ 
vicaire  de  Rochdale  ,  dans  le  comté  de  Lan^ 
cafire»  A  Londres^  che[  Rivington,  1759,  i/i-8**. 

Les  pièces  contenues  dans  cette  première 
partie  du  recueil  que  nous  annonçons ,  font , 
i^  une  Harangue  au  clergé  ,  prononcée 
dans  réglife  de  la  bienheureufe  Marie ,  dans 
Tuniverfité  de  Cambridge  en  1738;  2?  une 
DifTertation  de  théologie  ^  prppofée  en 
forme  de  thèfe  9  pour  être  foutenue  dans 
les  écoles  de  la  même  univerfité  /  la  veille 
de  Taflemblée  annuelle  de  l'année  1744  ; 
3^  quatre  Sermons  fur  difFérens  fujets. 

^      N<^  CXX. 

Cenfideratîons  or  the  fufFering  oiChrifi,  inwhîch 
the  hiflory  of  the  paifion ,  as  given  by  the  four 
Evangelius  ^  is  conneâed  j  harmonized  and 
€X[^amed  ;  by  /.  Ramhach  ,  late  profeiTor  of 
divinity  in  thie  nniverfity  of  GiefTen  ,  tranflated 
from  the  laft  édition  of  the  german  in  three 
volumes.  London  ,  printed  iov  Linde  ,  1759  , 
in-i^ ,  3  voL 

Conjidérations  fur  Us  fouffrances  de  Jefus-Chrîft  , 


RambacB  ,  profeffiur  de  théologie  dans  l'unie 
verfité  de  Gieffin ,  traduit  de  t allemand  (  en 
anglais  9)  en  trois  volumes,  A  Londres  ,  cheT^ 
Linde,  1759,  //ï-8o,  3  voU 
Rien  de  plus  trivial  m  de  plus  fingulier 
que  ces  Coniidérations. 
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N^  CXXL 

An  Eflay  on  the  numberfeven ,  whereln  the  dura* 
tion  of  the  church  of  Rome  ^  and  of  the  Mako^ 
me  tan  impofiu  re  ;  the  time  alfo  o  f  the  converfioa 
ofthe  J^ws;  andthejyearofthe  world  ,  for  the 
begininz  of  the  Millenium  ;  and  for  the  firft 
re&rreâion  of  the  martyrs  ,  are  attempted  tQ 
shwn  ;  by  a  member  of  the  church  of  Chrijî. 
London  ,  prînted  for  Rivington  and  FUtchcr  , 

Effdi  fur  U  nombre  fept ,  dans  lequel  on  tâche  de 
déterminer  la  durée  de  l'églife  Romaine  &  de 
lUmpoftureMLSLhometsne  ;  le  tems  de  la  converfion 
des  Juifs  6»  Vannée  du  monde  pour  le  commsn" 
cernent  de  la  Milléfime  ;  par  un  membre  de  / V- 

flife  de  Chrift.  A  Londres ,  che^  Rivington  6» 

Fletcher,  1759  j  i/ï-4^. 

Nous  aurions  beaucoup  de  peine  à  don- 
ner  à  nos  leâeurs  quelques  notions  de  ce 
livre  myftériqyx.  Nous  avouons  notre  igno- 
rance :Ji  ne  nous  a  pas  été  poffible  d'y 
rien  comprendre.  L'auteur  n'a  écrit ,  fans 
doute  y  que  pour  des  Illuminés  comme  lui. . 

N^  CXXIL 

tdifying  Thoughts  on  God's  paternal  heart  ;  and 
the  lord's  prayer  ;  tending  to  promote  intimate 

•  conyerfe  with  ,  and  conndence  in  God ,  and 
Jefus'CfiriJi ,  our  faviour  ;  tranflated  from  the 
germanof  C.  H.  V^Bogat^ky,  author  ofthe 
golden  Treafury  for  the  children  of  God ,  &c. 
London,  prînted  for  Linde,  1759,  i/2-ia. 

Penfies  édifiantes  fur  le  cœur  paternel  de  Dieu  ,  & 
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,  fur  Voraljon  dominicale  ;  tendant  à  facîËîer  té 
retour  &  la  confiance  en  Di^u  &  en  Jefus-Chrift^ 
notre  fauveur  ;  traduit  (  en  anglois  )  de  l*alle.^ 
mand  de  C.  H.  V.  Bo^atzky ,  auteur  du  Tréfof 
pour  les  enfans  de  Dieu,  A  Londres  ^  cher 
JLinde,  1759  j  i»-i2. 

N^  CXXIII. 

The  café  oFiiKurable  lunatics^  and  the  ckarîty 
due  to  them  ,  particularly  recommended  ^ 
before  the  governors  of  the  feveral  hofpitals 
of  the  city  of  London  at  S«  Bridget's  ,  on 
wednefday  in  eafter  week  1759  ,  hy  Jamei 
Ibbefton  ,  D.  D.  archedeacon  of  S.  Alban's* 
London  9  pnnted  ior  ff^/iifi&n  ,  1759,  i/i-8**. 

Le  Malheur  desfoux  incurables^  &  la  éharitéqui 
leur  eft  due\  plus  particulièrement  recommandée  ^ 
fermon  prêché  devant  les  adminiftrateurs  des  dijfe* 
rens  hôpitaux  de  Londres  ^  à  fainte  Brigide  ^ 
le  mercredi  de  la  femaine  de  Pâques ,  par  M. 
Jacques  Ibbetfon ,  do^uf  en  théologie  ,  archi^ 
diacre  de  S*  Alban.  A  Londres  f  cie^  Whifion  j 
Ï759,  i/ï-8**. 

N^  CXXIV. 

Diflertations  upon  the  aparitîons  of  angels ,  da- 
mons and  ghofls^  and*  concernîng  the  vampi- 
res ofHungary^  Bohemia ,  Moravia  andSile-* 
fia  ;  by  the  révérend  *  father  dont  Augufflitt 
Calmet  ,  a  Benedlâine  monk ,  and  abbot  o£ 
Senones  ,  in  Lorrain  ;  tranilated  from  the  french*. 
London,  printed for  Coop^r ,  17595  /«-8<». 

Dijfertations  fut^  les  apparitions  des  anges  ,  deh 
démons  &  des  efprits  ,  &  fur  les  vampires  de: 
Hongrie  «  de  Bohême ,  de  Moravie  &  de  Siléjie  * 
far  le  Rn  P.  dom  Auguflin  Calmée  ,  religieux. 


TttiOLOôiÊ.  45^^ 

BinéJifiin  ,  &  abbé  de  Seiiones  ,  en  Lorraine  / 
traduit  du  français.  A  Londres ,  che^  Cooper^ 
1759 >  i/i-8^. 

En  admettant  les  apparitions  dont  il  eft 
fait  ifiention  dans  l'Ecriture ,  dom  Calma 
rejette  avec  raifon  toutes  celles  qui  entre- 
tiennent la  fuperftition  du  peuple.  La  tra* 
du£lion  que  nous  annonçons  de  cet  ouvra- 
ge ,  efl  exaâe  :  elle  a  été  accueillie  en  Angle* 
terre  comme  elle  le>méritoir# 

N<>  CXXV. 

Pifo  ;  a  dialdgue  on  the  difcipline  and  govemment 

,of  thenavy ,  &c.  London ,  printedfor  U^ilfon^ 

1759, /VS^  _ 

Pîfoîî  i  dialogue  fur  Lt  difcipline  &  le  gouverne^- 

ment  des  vaijfeaux  ,  &c.  A  Londres  ,    chei^ 

Wilfon,  1759,  i/ï-S**» 

Ce  dialogue  fait  une  fuite  avec  deux 
autres  ,  intitules  ,  l'un  Galba ,  &:  l'autre 
Camilh^  qui  parurent,  il  y  a  quelques  années* 
Le  but  de  l'auteur  eft  d'étendre  la  piété 
parmi  les  matelots. 

N^  cxxvr. 

Zeugnlfle  der  religion ,  wclche  abgeftattet  hat 
NicoîausNonnen^dàttiktvàXenetJefuS'^Chrifti^ 
in  der  kirche  und  hoh^n  fchule  der  kaifert 
freyen  reichsftadt  Bremen.  Bremen  ^  1759  ^ 
i/i-80. 

Témoignage  rendu  à  la  religion  par  Nicolas 
Nonnen,  doyen  des  ferviteurs  de  Jefus^Chrifl:  ^ 
dans  l*églfc  fi»  dans  l'univirjité  de  la  vilU  libre. 
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6»  impériale  de  Brème.  A  Brème  ,  1759  »  /«-8^* 
Cet  ouvrage  forme  un  recueil  de  fer« 
tnons  au  nombre  de  quinze  ,  qui  avoient 
été  prononcés  en  préfence  de  feu  le  land« 
grave  de  HefTe-CafTel  &  de  fa  cour  ,  pen- 
dant fon  féjour  à  Brème.  La  méthode  que 
Fauteur  a  choifie  paroit  très-naturelle.  II  fait 
d'abord  quelques  remarques  pour  Itexplica- 
tion  du  ttiLte  ;  &c  enfuite  il  traite  la  vérité 
qu'il  s'efl:  propofé  d'en  tirer.  Comme  ce^ 
fermons  ont  été  prêches  dans  le  cabinet  du 
prince ,  ils  font  beaucoup  plus  courts  que 
les  fermons  ordinaires.  Il  y  régne  une  élo-* 
quence  mâle  >  &  l'auteur  n'a  jamais  oublié 
la  dignité  de  fon  emploi ,  pour  fe  livrer  à 
la  flatterie.  Les  oraifons  qui  terminent  cha- 
que fermon  font  très  -  touchantes  Se  très- 
propres  à  l'édification, 

N^  CXXVIL     ' 

Nova  Aâa  hiftorico-ecclefiaflica ,  oder  faounlung 
'   zu  den  neueften-kirchengefchichten  ;  zweytef 

theil.  Weymar ,  1759,  i«-8^. 
jifies  pour  Jervir  à  Vhiftoire  eccléfiaflîque  moder^^ 

ne  ;  féconde  partie.  A  Weymar^  ^759  >  i«-8**. 

Cejtte  féconde  partie  contient  trois  dif» 
fertations.  La  première  difcute  la  cotitefta- 
tion  de  l'ordre  de  .Malte  fur  le  culte  public 
jdan^  la  ville  de  Worms.  La  féconde  con- 
tient des  pièces  touchant. Thiftoire  de  la 
bible.  On  y  trouve  lur-tout  des  remarques 
i:urieures  iur  la  verfion  gothique  du  nou- 
veau 
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veau  teftament  par  Ulphilas  ,  dont  oii 
trouve  encore  des  reftes  à  Wolfenbuttel  ^ 
ainii  que  fur  fes  difFérentes  éditions.  La  troi- 
fienie  traite  des  troubles  arrivés  en  1756  à 
Stockolm  ^  &  de  la  cotiftitution  aauelle 
du  royaume  de  Suéde  ,  i'elaûvement  aux 
édits  du  roi  ^  touchant  les  affaires  de  Téglifeé 
Cette  partie  eft  précédée  d'une  préface  de 
M.  Bartholomai  ç[m  donne  une  hiftoirô 
dé  la  traduâion  de  la  bible  par  Luchcfé 

N**  CXXVIIL 

Compenamm  antîquîtatuni  grsecarum  è  profanis 
facrarum  ,  collegit ,  difpoluit ,  ad  facrarum  lit- 
terarum  illuftrationeni  paiiim  accommodavit 
Chrifiianus  Brunings  ,  S.  theol.  D.  prof,  itt 
acad.  Heidelb.  &  V.  D.  minifier  ^  &ç.  edit. 
tertia  cum  novô  appendice  %  nempe  fpecîminct 
exegetico,  Francofurd  ,  1759 ,  i/2-8®. 

^Abrégé  des  antiquités  facrées  des  Grecs ,  recueillies i 
nufes  en  ordre  6»  appliquées  à  V explication  des 
faintts  écritures  j  par  M*  CKriftian  Brunings^ 
profejfeur  en  théologie  dans  l*  académie  deffilde" 
berg  ,  &c.  troifieme  édition  ,  avec  un  appendice^ 
A  Francfort  y  1759  ,  in-8**. 

Cet  ouvrage  a  été  très-bien  accueilli  en 
Allemagne ,  &  il  efl  d'une  grande  utilité 
pour  ceux  qui  fe  livrent  à  .l'étude  de  la 
théologie.  L'auteur  explique  un  grand  nom-^ 
bre  d'antiquités  greques  y  qui  donnent  un 
iens  plus  jufte  à  plufieurs  expreffîons  dtt 
nouveau  Teftament,  Il  y  a  eu  déjà  plufïeurs 
/çavans  qui  ont  traité  plufieurs  parties  d0 


ctï  antiquités  y  dans  lès  mêmes  vues.  ^Imê» 
hvcen  n*cn  a  doïiné  qu'un  cdmmence- 
meht  j  dans  foh  Spccîfhcn  antiqmtatumprom 
fanarum  ï  facm  ;  &  la  mort  a  empêché 
M.  Stoiberg  d'e':lccûte1r  ûri  pareil  ouvrage  , 
dont  il  âvoit  formé  fe  projet.  M.  Èrunings 
donné  ici  un  fyftême  entier  des  antiquités 
gréques.  II  confiée  en  ffé'nte-cinq  chapitres  , 
OÙ  on'  eicplique  lé^  t^xtH^  relatifs  a  là  matiè- 
re ,  avec  leurs  ufagés  ;  le  tout  démontré  par 
des  paiTages  desautews  Grecs,  &  appli- 
qué aux  paiTages  du  nouveau  Teftament« 
Souvent  on  y  compare  auifi  l'hébreu  ,  8c 
on  rapporte  les  {çavans  modernes  qui  ont 
traité  quelques-unes  des  mêmes  parties. 

N^  CXXIX. 

Die  OrdtHing  des  heils  zuth  gëbràache  der  coiki 
firtnaadén  aufgefertîget  v6n  Johann  ^  luflus 
Trushtm^  évaïîgeHfcher  prediger  tu  Schœni^ 
nidt ,  biirgeln  und  Keélbé ,  itn  oberfiirftenthume 

.  Heffem  Marbuf g ,  bey.P.  C.  MulUrhy  1759, 
in-12,  .  . 

VOrdrcdufalut ,  coinpofi  jour  Fufa^e  des  con^ 

firmans ,  par  Jean- JFuftç  Trushem ,  prédicateur 

évangéKque  de  Schcmftadt  ,   de  Bûrgeln   &  de 

'  Kœlbe  ,  darù  la  haute  principauté  de  HeJJe.  A 

Marbourg ,  cke^  P.  C.  MûUer ,  1759,  //i-i2. 

C'ett'  littè  efpëcie  de  câthéchifiiie ,  conte- 
nant l'es  priricipatjx  articles  de  foi ,-  fait  pour 
Tufagé  dés  g'ehs  de'  la  campagne.  L'auteur 
prétend  qUe  <t^eiï  la  meilleure  méthode  pouf 


iûûtmrè  ces  fortes  de  gens  dans  lés  {Princi- 
pes de  religion.  Il  traite  des  faintes  écritu- 
res ,  de  Dieu  ^  de  la  création ,  de  l'état 
d'innocence ,  de  la  chute  de  l'homme  ^  de 
l'état  de  grâce  &  de  l'état  de  béatitude.  Il 
traite  enfuite  des  devoirs  de  la  religioni  Ld 
%le  eft  aifé  &  4  la  portée  de  tout  le  mondCé 

N?  CXXX. 

Chrifiîan-  V^ithelm- Frahi  IValchs  ,  def  théologie 
dodors  und  ordentlichen  profeÎT*  auf  der  uni- 
verfits&t  zu  Goettingèn ,  entwtfrf  einer  voliilaen« 
dîgen  hiftorie  der  kirchen  verfammlungen.Leip>i 
zig  i  Verlegts  EUas  Lu^ac ,  der  jungere  >  1759  ^ 

Projet  d*une  hifîoîrè  compîetU  des  conciles  ^  pàf 
Chrétien  «  Guîllaame  -  François  Wsdch  ^  iôEteut 
€n  théologie  &  profejfeur  ordinaire  de  l'univers 

.  fité  de  Gottingue»  A  Leipfiek ,  €he^  Elie  Luzac  ^ 
le  jeune  ^  ^759  ^  in-S*». 

M.  li^alch  s'efl  déjà  fait  cotlnoîtj'e  aVati^ 
tageufement  par  fon  Hiftoire  des  papes  ^ 
publiée  en  1756.  Il  donne  maintenant  l'Hif^ 
toire  des  conciles  ;  ouvrage  d'autant  pliis 
întérefTant  pour  les  amateurs  de  l'Hiftoire 
eccléftaftiqne  ,  qUe  l'auteur  ^  quoique  pro- 
teftant ,  eft  toujours  hiAorien  impartial* 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  fix  Uvres  ^  qui 

c!on tiennent  chacun  environ  trois '(iéclesi 

&  chaque  livre  eft  partagé  ^en  deux  cha- 

*pittes.  Le  premier  eft  purement  hiftofi* 

^e«  Le  fécond  donne  une  idé6  àâ  Tinftif 
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tution  des  conciles  de  ce  tems-Ià,  de  letrf 
objet  principal  &  des  perfonnes  qui  y  pré« 
fidoient.  Dans  le  premier  livre  qui  contient 
les  trois  premiers  fiécles  de  Téglife  y  il  dis- 
cute les  afTemblées  des  apôtres ,  qu'il  croit 
ne  devoir  pas  regarder  comme  des  conci- 
les. Les  premiers  vrais  conciles ,  félon  lui^ 
font  ceux  qui  ont  été  tenus  à  HieropoHs  en 
Phrygie ,  1  année  170  ^  &  plufieurs  autres 
tenus  contre  les  Montaniftes.  Dans  le  fécond 
livre  9  il  décrit  les  conciles  du  quatrième 
&i  du  cinquième  fiécle*  On  y  trouve  les 
toiieiles  d'Arles  5  de  Nicée ,  d'Antioche  ^ 
de  Serdica  &  de  Conftantinople«  Le  troi- 
fieme  livre  contient  ceux  du  iixieme ,  du 
feptieme  &  du  huitième  fîécle.  L'auteur  y 
difcute  les  grandes  révolutions  qui  font  arri- 
vées à  l'églife  y  à  caufe  de  rétabliflement 
de  plufieurs  nouveaux  royaumes.  Le  qua- 
trième livre  contient  les  neuvième ,'  dixième 
&  onzième  fiécles.  Dans  les  conciles  tenus 
pendant  ce  tems ,  on  commençoit  à  juger 
les  aâions  des  fouveralns>  tandis  que ,  dans 
les  précédens  r  c'étoient  eux  qui  confir- 
moient  les  conciles.  Dans  le  cinquième  livre> 
il  rapporte  les  conciles  du  douzième  9  trei« 
ziême  &  quatorzième  fiécles  :  alors  les 
papes  féuls  convoquoient  les  conciles.  Il  s*eii 
eft  tenu  un  nombre  prodigieux  ;  dans  plu- 
fieurs ,  on  ne  traitoit  que  des  affaires  civi- 
les. Le  fixieme  &  dernier  livre  contient  les 


T  H'Ê  O  L  O  G  I  E.  501 

conciles  du  quinzième  &  du  feizieme  (iécle  , 
&  décrit  ceux  de  Pife,  de  Confiance  & 
de  Trente.  Cet  ouvrage  eft  terminé  par  une 
addition  des  petits  conciles  tenus  dans  le 
dix^feptieme  &  dans  le  préfent  fîécle ,  parti- 
culièrement dans  réglife  proteftante» 

N^  CXXXI. 

D.  Johann  Chapmans  .»  archidiac.  in  der  Suflbik 
dioces ,  thefaurarii  an  der  cathedral  kirche  zu 
Chichefter  und  predigers  zu  Mssham  ,  Eufe^ 
hius  y  welcher  die  gute  fâche  des  Chriftentliums 
behauptet';  erftcr  theil ,  uberfetzt  von  Johann^ 
Friedrich'Efaias  Steffcns ,  haupt  predigers  im. 
der  Cofmcikircht  zu  Stade.  Hamburg  ,  1759  ^ 

Eufebe  qui  défend  la  bonne  caufe  duChriftianîfme^ 
par  le  doSeur  Jean  Chapman ,  archidiacre  au 
diocèfe  de  Suffblk  ,  thréforier  de  la  cathédrale 

.  de  Chichefier  j  &  prédicateur  de  Maêsham  ,  pre^^ 
miere  partie  ;  traduit  par  J  F.  E^StefFen^  pré^ 
dicateur  de  VégUfe  de  S.  Corne  de  Stade*,  A 
Hambourg^  ^75 9 >  in-^^* 

La  religion  révélée  a  trouvé  dans  M. 
Chapman  un  digne  défenfeur.  Il  joint  le 
fçavoir  i  la  folidité  ,  pour  démontrer  la 
foibleffe  des  ^rgumens  que  les  efprits  forts 
font  contre  la  religion.  Cet  ouvrage  a  été 
fait  particulièrement  contre  les  écrits  de  ^A(^• 
mas  Morgan  ,  à  la  follicitation  de  Tarche- 
véque  Pottcr.  La  première  partie  parut ^  à 
Londres  en  i739  >  ^\:à  féconde  en  1741. 
Morgan  même ,  ayant  lu  la  première  par- 

I  i  ii j 
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tie  9  en  portai  un  jugement  très-favo^able  ^ 
&  en  félicita  l'auteur  dans  une  lettre.  Cq 
trait  devroit  trouver  plus  d'imitateurs. 

C^tte  première  partie  contient  fiic  cha-^ 
pitres.  D^ns  le  premier ,  Tauteur  attaque  1q 

Ïrincipe  de  Morgau  ,  qui  foutient ,  après 
Indal ,  que  pour  que  les  chofes  ayent  une 
folidité  morale ,  il  faut  qu'elles  foient  d'unç 
validité  étemelle ,  &  qu'elles  foient  preicri<» 
tes  expreifément  dans  La  Ipi  de  nature  » 
comme  des  devoirs  néceflaires.  Le  fécond 
chapitre  tn^ite  de  la  certitude  de  la  révéla- 
tion divine  en  général ,  telle  qu'on  peut  la 
déipontrer  par  les  miracles  &  p^ir  le  don 
de  prophétifer.  Dans  le  troifieme  chapitre  , 
U  eft  parlé  de  la  révélalioh  écrite ,  d'après  £| 
f:ertitude,  fa  nature,  &  la  foi  divine tondéç 
fur  cette  révélation.  Le  quatrième  traite  de 
la  cpnfidération  divine  de  Jefus'ÇhriJi  & 
des  apôtres.  Dans  le  cinquième  chapitre  , 
l'auteur  expofe  la  différence  du  Chriftia- 
liifme  avec  le  Déifme ,  &  réfuté  diverfes 
erreurs  à  l'égard  des  faintes  écritures.  Dans 
le  fixieme  &c  dernier  chapitre  ,  l'auteur  dé- 
fend le  caraftere  de  Jefus-Çhrifi  ,  &  prouva 
qu'il  eft  le  Meffie  promis.  "^ 

Le  traduéleur  Allemand  parôît  un  hom- 
me intelligent.  Il  a  mis  à  la  tête  de  fa  tra<K 
dudion  une  préface ,  dans  laquelle  il  dif-? 
cute  le  caraftere ,  la  vie  ôç  les  écrits  de 
Thomas  Morgan, 
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Ahyfii  TaglÏTÙ  Icgîs  fec^ndae ,  codice  Qji^fit  ^ 
Illuftratio.  Florêntise,  1759  >  in'4^. 

Eclairciffement  de  la  féconde  loi ,  au  code  Quaa  fit  , 
par   A4oyfius  TagUni.  A  Florence^ ,    1759  , 

On  trouve  cet  éclairclwment  très-net  & 
bien  détaillé.  L'éloge  du  livre  eft  fait ,  quand 
on  voit  que  c'eft  Tempereur  lui-même  qirt 
en  a  fait  faire  rédkion  .dan$  fon  imprimerie. 

N?  LXXIV. 

Ho^  Ulr,  Cramer  Obfervatlones  }uris  ,  ex  praxî 
recentiori  âipremor«  Imperii  tribunal.  Iiaufiae. 
Veziar ,  apud  W^i«A/tfr ,  1759,  ifl-4**. 

Objervatïons  de  droite  tirées  de  ^  pratique  la  plus 
récente  des  tribunaux  fuprêmes  de  V Empire ^arif. 
Cramer.  A  Ve^ar^  cA^ç  Winkler,  1759^  //ï-4% 

M.  le  l^aron  de  Cramer  ^  déjà  cjonnu  par 
plusieurs  ouvrages  fur  la  même  matieire, 
blâme,  avec  taifon ,  dains  une  courte  préface  ^ 
ceux  qui  fe  fervent  dans  les  procès  des 
anciennes  loix  germaines ,  comme  de  déci-^ 
fions ,  ou  qui. les  regardant  pour  autre  chofe 
que  pour  des  antiquités.  Cet  ouvrage^ 
important  pour  tous  lés  amateurs  du  droit  pu* 
blic ,  contient  quatre  cent  trente-feptremarr 
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qpes  y  qui  font ,  en  général ,  toutes  relatif 
ves  au  tribunal  fuprême  de  TEmpiref  6( 
particulièrement  à  la  chambre  impériale. 
L'auteur  y  a  traité  plufîeurs  matières  avec 
un  foin  particulier ,  entr'autres  ,  l'article  de 
r^doption.  Il  remarque  j  p.  !^02 ,  qu'elle 
n'eft  pas  extraordinaire  en  Allemagne ,  mê- 
me parmi  les  payfans  ,  fur-tout  quand  c'eil 
pour  trouver  dans  l'enfant  adopté  un  foutien 
dans  leur  vieillefle.  PageiSi,  il  prouve,  par 
des  exemples ,  ^'il  n'eft  pas  permis  à  un 
prince  de  l'Empire  d'appeUer  un  autre  prince 
jioircfidtL 

N^  LXXV. 

Beweis  dafs  das  Jus  cundi  in  partes ,  auch  in  caufis 

politicis  platz  habe  ^  1759  ,  în-j^^* 
preuve  que  le  Jus  eundi  in  pactes  ,    a  auffi  lieu 

dans  les  caufes politiques  y  1759  >  i/2-4^* 

Cette  brochure  a  paru  fans  nom  de  lieu 
ni  d'auteur.  L'anonyme  expofe  d'abord ,  que 
les  états  catholiques  ont  infiniinent  plus  de 
voix  à  la  diète  de  l'Empire  ,  que  n'en  ont 
les  proteftans.  De-là  il  prétend  que  toutes 
les  fois  qu'il  ne  s'agira  que  de  la  pluralité 
des  voix  ,  pour  faire  des  conclufions  ,  les 
proteftans  ne  doivent  jamais  rien  attendre 
de  favorable  pour  eux.  L'auteur  entre  dans 
plufieurs  détails  hiftoriques.  Il  expofe  com- 
ment ,  Aiivant  la  paix  de  Weftphalie  ,  la 
pluralité  des  voix  n  a  pas  lieu  ,  lorfqu'il  s'a- 
gjç  de  quelques  conteftations  de  religion,  il 


Jurisprudence;       505 

voudrolt  que  la  même  loi  eût  lieu  dans 
les  affaires  politiques.  Il  fait  voir  que  dans 
des  cas  particuliers  les  catholiques  même 
ont  protefté  contre  la  pluralité  des  voi:c. 
On  ne  peut  difcon venir  que  cet  ouvrage  ne 
ibit  difcuté  très-folidement;  auffi  a-t-il  ^te 
reçu  avec  avidité  par  ceux  de  Ton  parti, 

N^  LXXVL 

A  Defcrlptîon  of  the  common  laws  of  Engismd, 
according  to'tbe  rules  ofart,  conapared  witli 
|he  prérogatives  of  theking,  wlth  the  fubftance 
and  efFea ,  of  the  ftatutes  (  difpoiêd  io  theîr 
proper  places  )  by  which  the  common  lâw  is 
abridged  «  enlarged  ,  or  any  vays  altered ,  from 
the  commencement  of  magna  charta  ,  anno  9. 
3B:  3.  until  this  day  ;  by  Henry  Finch  of 
Gray's'Inn  apprentice  pf  the  law ,  originally 
written  in  french ,  and  fioiv  firfl  tranflated  in 
English  ,  with  variety  of  références  to  both 
the  antient  and  modem  reports  ,  and  occafio- 
nal  remarks  where  the  law  has  been  altered  by 
later  refolutions,  or  aâs  of  parliament  ^  vrim 
many  ufeful  obfervations  alfo  on  various  points 
of  law  ,  with  a  compleat  table  of  the  principal 
ipatters*  London,  printed  for  Millar  >  1759» 

J}efcriptîon  des  loîx  communes  d'Angleterre ,  co/x- 
formément  aux  régies  de  l'art,  comparées  avec 
les  prérogatives  royales.  On  y  a  ajouté  la  fub' 
fiance  &  Veffet  des  ftatuts  (  rangés  dans  leur 
ordre  ,  )  par  lefquels  on  a  abrégé  j  étendu  ou 
altéré  de  toute  autre  manière  les  loix  communes  , 
depuis  la  grande  chartre  de  la  neuvième  année 

49  Henri  UI ,  jufyu'à  ctjvar,  par  Henri- Fiach 
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de  Gray*s-Inn  ,  étudiant  es  loix  ;  ouvrage  orU 
ginairemcnt  écrit  en  français ,  &  traduit  main^ 
tenant  pour  la  première  fois  en  anglais;  avec  un 
grand  nombre  de  renvois  aux  rapports  anciens 
&  modernes ,  6»  des  remarques  fur  les  altérations 
quon  a  faites  aux  loix ,  par  les  dernières  réfolu'* 
lions  ou  ades  du  parlemenê^  avec  phifieurs  ohfer^ 
valions  utiles  fur  différens  points  des  loix  ,  6» 
uru  table ^des  matières  trïs^ample.  A  Londres  , 
€he:^  Millar  ,  1759 ,  in-Ço.' 

Quoiqu'on  annonce  cette  traduftion  du 
livre  de  M.  Finch  comme  la  première,  il  en 
exifte  cependant  une  autre  ,  qui  parut  en 
1636  ,  mais  que  le  nouveau  tradbéteur ,  qui 
ne  l'a  fans  doute  pas  vue,  regarde  comme 
un  ouvrage  différent  de  celui  qu'il  pu}>lie* 
Sa  traduâion  n'a  rien  qui  la  rende  préfé- 
rable à  l'ancienne  ;  &  quoique  le  langage 
en  Toit  en  tout  plus  moderne ,  il  y  a  laiffé 
cependant  des  termes  de  psjais  qui  ne  font 
plus  d'ufage  9  &  beaucoup  de  mots  fran* 
Çois  qui  ne  font  pas  traduTts. 

N^  LXXVIL 

A  Report  from  the  çommitteeappointed  to  enquire 
into  the  original  ilandards  of  whights  and  mea- 
fures  in  this  kingdom  9  and  to  conûder  the 
laws  relating  thereto  ,  M^ith  the  proceedings 
of  the  houfe  thereupon  ;  published  by  order 
of  the.  houfe  of  commons*  Loodon  ,  printed 
for  v^hifton,  ^759*  in-foL 

Rapport  des  commijjions  établies  pour  rechercher 
les  étalons  originaux  des  poids  &  des  mefures 
(ta  ufage  dans  ce  royaume  (  V Angleterre ,  )  fir 
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t'txamimr  les  loix  qui  ont  été  faites  à  çefujet* 
avec  Us  pTQcédurcs  4ç  la  chambre  fur  le  mém^ 
objet ,  fublïé  p^r  ordre  4c  la  chambre  des  com' 
munes.  A  Londres ,  ch^^  Whifion  «  ^759  » 
in^foU 

n  paroît  que  les  abjet^  des  commiflions 
dont  on  donne  kî  les  rapports ,  étoient  les 
mefures  des  longueurs  ;  celles  des  capaci- 
tés, &  les  poids.  Il  n'çft  pas.pofltble^  de 
décrire  les  mefures  4^$  longueurs  :  il  f^ut 
nécefTairemem  ay^Mr  des  étalons  fixes  & 
déterminés  ;  ces  «lefures  une  fois  établies  , 
il  éft  aifé  de  déterminer  les  mefures  de 
capacité.  Les  poids  font  comme  les  mefu- 
r.es  des  longueurs  :  il  faut  »  de  toute  nécef-* 
fité ,  avoir  reicours  aui^  étalons.  £n  CiMi^é* 
quence  de  ces  rapports.,  le  parlement  d'jÉn« 
gleterre  a  ordonné  qu'on  prendroit  la  verge , 
iès  parties  &  fes  multiples ,  pour  Té^alon 
des  mefures  de  longueur  ;  que  le  gallon 
çontiehdroit  deux  cent  quatre-vingt-deux 
pouces  cubiques  ,  &  que  toutes  les  autres 
mefures  contiendroient  des  parties  propor- 
tionelles  ,  ou  des  multiples  du  gallon  ;  que 
ces  mefures  feroient  toujours  rafes,  &  jamais 
combles  ;  qu'il  n'y  auroit  qu'un  feul  étalon 
pour  les  poids ,  &:  que  ce  feroit  le  poids  de 
Troy. 

N^  LXXVIII. 

Tables  of  weîgbts  and  prices  on  a  new  plan  ;  by 
vhich  the  value  of  any  quanti ty  of  goods  , 
fold  by  nverdu  foU  veight  ^   from  a  fingle 
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pound  to  five  tons  ,  and  from  two  shillings 
to  ten  pounds ,  ten  shillings  per  hundred  ,  may 
be  known  without  the  labour  of  multipling  or 
dividing  ^  particularly  ufeful  to  dealers  in  hops, 
wool ,  hay  ,  cheefe ,  grocery  ,  and  other  com-^ 
niodities  ;  by  /.  Elmer  of  Farnham  ,  Surry« 
Londoo ,  fold  hyNewberry ,  175 9  j  /«-8?. 
Table  des  poids  &  des  prix  fur  un  nouveau  plan  ^ 
par  le  moyen  de  laquelle  on  peut  connoître  Lc 
valeur  d'une  quantité  donnée  de  marcàandifis , 
vendue  à  la  livre  averdu  pois  ,  depuis  une 
Uvrejufquà  cinq  tones  ,  &  depuis  deux  shellings 
jufqu'â  dix  livres  Jlerlings  dix  shellings  le  cent , 
fans  avoir  Vembarras  de  multiplier  ni  de  divi^ 
fer  ;  utile  fur  ^  tout  4  ceux  qui  trafiquent  du 
houblon ,  des  laines  ,  du  foin ,  des  fromages  , 
des  épiceries  &  autres  marchandifes  ^  par  J. 
Elmer ,  de  farnham  ,  dans  le  Surry^  A  Lon^ 
ères,  <:A^^ Newbery  ,  ^75 9*  '«-8®« 

Ce  livre  eft  venu  un  peu  tard ,  puîfque 
Tufage  de  la  livre  averdu  pois  que  l'auteur 
a  fuivie  dans  (ts  calculs  ,  vient  a  être  inter«» 
dit  par  aâe;  du  parlement.  Voyez  l'article 
précédent. 

N^  LXXIX. 

The  merchant's  Advocate  j  or  an  Enquîry  \rhe- 
ther  the  merchants  are  not  intitled  to  a  dif- 
count  of  five  per  ceÀt  upon  the  payement  of 
the  fubfidy  of  fave  per  cent  given  to  the  king  by 
the  aâ  of  parliament  madejin  the  year  1747  ; 
.which  difcount  the  merchants  hâve  nerer  rec- 
cived  from  the  fàid  year  1747  ,'to  the  prefenç 
time  ?  addrefTed  to  the  merchants  of  great  Bri- 
tain.  London  ,  printed  for  Çooper\   1755^x1 
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JL* Avocat  des  marchands ,  ou  Examen  de  la quef* 
non  Jî  les  marchands  ne  font  pas  autorifés  â 
^/compter  cinq  pour  cent  fur  le  payement  du 
fuhjide  de  cinq  pour  cent  ^  accordés  au  roi  par 
un  aSU  du  parlement ,  pajfê  en  1747  ;  lequel 
^fcompte  les  marchands  ri  ont  pas  reçu  depuis 
ladite  année  1747  ,  jufqu  à préfent  ?  adrejfé  aux 
marchands  de  la  grande  Bretagne.  A  Londres  , 
c^#^Cooper,  1759,  i/z-8«' 
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N^  CXL 

Inftitutionum  mattiematîcarum  Opufculum  quar-* 

tum  ,  hydrodynamica  ,  auâore  P.  FrancifcQ 
.  Hubetti  ,  S.  I.  Francofurtum  ad  Ma&num  ^ 

apud  V^arentrapp  ,  1759  ,  i/ï-8^« 
Quatrième  Opufcule  d*infiitutions  mathématiques  j 

contenant  l'hydrodynamique  ,  par  le  père  Fran- 
.  cois  Huberti.  A  Francfort  fur  U  Mein  ,  chej^ 

[Warentrapp ,  1759,  i«-8<»» 

Le  père  Hubtrti ,  profeffeur  de  mathér 
matique  à  Wurztbourg  ,  a  déjà  donné  une 
arithmétique  ,  une  géométrie  &  une  me- 
chanique.  Le  livre  que  nous  annonçons 
contient  une  hydroftatique ,  une  aërome^^ 
métrie ,  &  une  hydraulique.  11  a  prefque 
toujours  fuivi  les  méthodes  connues  ,  fur 
lefquelles  il  fait  d'excellentes  remarques.  On 
trouve  ^  en  outre  y  dans  fon  ouvrage  ^ 
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des  chofes  que  Pon  chercheroit  inutileitietit 
ailleurs  :  par  exemple ,  le  mouvement  &  le 
choc  des  corps  âuides.Son  ouvrage  eft  termi- 
né par  une  lettre  du  P.  Rieger ,  profefleur  de 
mathématique  au  collège  de  Thérefe  à  Vien- 
ne ,  dans  laquelle  il  eft  fait  mention  d'une 
nouvelle  méthode  pour  tirer  Teau  des  mines 
de  Hongrie.  Cet  art  confifte  uniquement 
dans  la  prefTion  de  Tair  ;  &  à  chaque  levée 
on  tire  dix -huit  jufqu'à  vingt -cinq  urnes 
d'eau.  Il  rapporte  comme  une  chofe  remar* 
quable  ^  qu'au  moyen  de  cette  machine  , 
dans  Tendroit  où  on  a  fait  fortir  l'air  com- 
primé, après  avoir  fait  ufage,  à  diverses 
reprifes  5  de  l'inftrument ,  il  en  réfulte  de  la 
glace ,  de  la  grêle  &c  de  la  neige ,  par  la 
umple  coUifîon  &  la  preffion  des  eihalai* 
fons  &  de  l'air* 

N^  CXII* 

fohann  *  Chriftoph  Hirfchens  deatfcheil  reichd 
Munz-Archiv  i  iiebft  nachrithtén  votn  mûnz- 
•  wefeA  ;  fûnfter  theii.  Nuirnberg  ,  1759 ,  in-foU 
Archives  des'  monnoies  de  l'empire  d'Allemagne  ^ 
avec  des  détails  fur  ce  qui  concerne  la  monnaie. i 
par  Jean-Chriftophe  Hirch  ,  cinquième  partie^ 
A  Nuremberg,  1759*  in-foL 

Les  deux  premiers  volumes  de  cet  ou- 
vrage étendu  ont  commencé  à  paroître  en 
1756  :  les  autres  ont  fuivi  fucceffivement* 

Le  cinquième  volume  contient  toutes  les 
inonnoies  qui  ont  paru  depuis  1667  jufqu'à 
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la  fin  du  dix-huitieme  fiécle.  Par  l'avertifle- 
ment  qui  précède  ce  volume  ^  on  voit  que 
îe  fixicme  contiendra  les  réglemens  nou- 
veaux de  ce  fiécle ,  touchant  les  monnoies  , 
&  ce  qui  paroîtra  après  ,  fera  par  fupplé- 
liient.  M,  Hirfck  a  non-feulement  fecueillî 
dans  fon  ouvrage  toutes  les  colleélbns  par- 
ticulières ,  mais  encore  une  multitude  a  ac- 
tes manufcrits  fur  les  monnoies  de  Tempire 
d'Allemagne  ;  &  au  moyen  des  tables  des 
matières  dont  chaque  volume  eft  pourvu  , 
en  peut  s*en  fervir  comme  d'un  diftionnairô 
des  monnoies. 

N^  CXIIL 

yerfuch  eîner  analytifchen  abhandiung  von  kegel- 
fchnitten*  Gœttingen  ,  bey  Bojjiegd  ^  ^759  > 

EJfai  d*un  traité  analytique  dtsfeHioris  coniques.  A 
Gottingue  ,  che:^  Bomegel ,  1759 ,  in  -  8**. 

^  L'auteur  de  ce  petit  ouvrage  eft  M,  Hubçi 
&;  quoiqu'on  ait  déjà  beaucoup  écrit  fur  les 
feâions  coniques,  on  n'a  pas  encore  entiè- 
rement développé  leurs  propriétés ,  excepté 
dans  quelques  grands  ouvrages  fur  les  lignes 
courbes  en  général.  Les  Allemands  parti- 
culièrement ont  encore  très-peu  d'ouvrages 
dans  ce  genre.  Wolfftn  dit  peu  de  çhofe 
dans  fon  algèbre  ;  ainfi  le  traité  de  M.  Hubc 
n'eft  point  fuperflu  pour  fes  compatriotes. 
L'introduâion  donne  des  notions  généra- 
les des  grandeurs  variables.  Le  premier  livrç 
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traite  des  lignes  du  fécond  degré  en  géo^' 
rai.  Le  fécond  livre  décrit  les  ferions  coni-* 
ques  en  général.  Le  troifîeme  livre  obferve 
les  différentes  fortes  de  ferions  coniques. 
Les  trois  livres  fuivans  traitent  de  la  para-* 
bole  j  de  l'ellipfe  ^  &  de  Thyperbole  en 
générât  9  te  de  l^hyperbole  en  particulier* 
L'auteur  z  encore  ajouté  un  efTai  fur  le  calcul 
différentiel  ,  où  il  s'efforce  de  démontrer 
{es  principes  plus  folidement  qu'on  ne  fait 
d'ordinaire.  M.  le  profeffeur  Kajïner  a  mis 
une  préface  à  la  tête  de  cet  ouvrage  , 
où  il  difcute  la  nature  &  l'ufage  de  Tanalyfe. 

N"  CXIV. 

Èutropïl  Phîladeiphi  âeconomîske  Balance ,  ellef 
uforgriblibelige  overflag  paa  Daanemarks  ftatur-i 
lîge  og  borp;erlige  formue ,  &c.  Kopenhagen^ 
1759,  /V8«. 

Salance  économique  ,  ou  Détail  de  tous  les  avan* 
tages  naturels  &  civils  du  Danemark  ,  &€• 
A  Copenhague  ^  ^7S9  >  î/t-8^« 

Cet  ouvrage  a  pour  auteiir  M.  le  pro^ 
feffeur  Erîch  Pontoppidam ,  déjà  connu 
par  plufieurs  ouvrages  célèbres.  C^eft  le 
premier  ouvrage  dans  ce  genre ,  qui  paroît 
en  Daneiiiarck  ;  &:  en  le  parcourant  5  on 
ne  fçauroit  s'empêcher  d^admirer  la  grande 
connoiffance  que  l'auteur  a  des  états  de  fon 
prince.  Il  efl  divifé  en  quatorze  chapitres  ^ 
qui  traitent  fticceffîvement  de  la  tempéra- 

ture 
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ture  de  Tair  ;  du  nombre  des  habitans ,  deâ 
produâions  ,  de  la  confommation ,  de  l'ex*- 
portation  ;  des  denrées  provenues  dutranf- 
port  des  marchandifes  ;  de  la  dépenfe  pour 
les  marchandifes  étrangères  ;  fur  les  richefTes 
des  anciens  Danois  ;  de  Toeconomie  des 
anciens  Danois  en  général  ;  des  manufaâu* 
tes  &  fabriques  ;  enfin  de  tous  les  avanta« 
ges  dont  jbuit  le  Danemarck  ,  fous  Id 
régne  glorieux  de  Frédéric  f^. 

N^  CXV. 

Sammlung  auferlefener  wahrnehmungen  aus  der 
àrzneywifTenfchaft ,  der  wundarzney  und  der 
apotheckerkunft ,  oder  Uberfetzung  der  Vander* 
mondifchm  monathfchrifc  ;  dritter  band.  Frank-, 
furt  und  Leipzig  i  1759,  i/2-8»* 

Recueil  d' observations  choifies  fur  la  médecine  s 
la  chirurgie  &  la  pharmacie  ,  eu  Traduéiion  du 
Journal  de  M.  Vandermonde ,  tome  troifieme* 
A  Francfort  6»  Leipfick  ,  1759  ,  m-8<».  , 

Cette  tradudlion  d'un  ouvrage  aufll  înté- 
teiTant  que  le  Journal  de  M,  Vandermonde  ^ 
paroît  faite  par  un  homme  du  métier. 

N«  cxn 

'lettres  diverfes  à  un  ami  de  la  nature  g  fur  teê 
nouveaux  produits  tirés  des  trois  régnes  ,  miné* 
rai ,  végétal  &  animal ,  &fur  les  vrais  m&yeni 
de  jouir  d*une  fanté  parfaite  ;  par  un  fcrutateur 
de  la  nature.  A  Francfort;  ^  fe  vend  à  Parié ^ 
che^  la  veuve  Lamefle ,  î  7  5  9 ,  i/ï- 1  a . 

Tome L  di  ij %<^.  Kk 
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N*  cxvn. 

Ltttn  de.  M*  Gaullard  »  médecin  ordinaire  du  roi ,' 
pour  fervîr  d'éclaircijfement  à  celle  qu* il  a  infé" 
rie  dans  le  Mercure  du  mois  d'Avril  y  I7S9.  A 
Paris ,  rA<ç  le  Prieur  ,  rue  S*  Jacques  ,  1759  , 

Tout  Paris  fçait  la  difpute  qui  s'eft  élevée 
entre  M.  de  la  Condaminc^  de  racadémie 
royale  des  fciences ,  &  M.  Gaullard^  rnéde* 
cin  ordinaire  du  roi  ,  au  fujet  de  la  petite 
vérole  naturelle  du  jeune  M.  Dclatour^ 
inoculé  par  M.  Tronchin.  Les  différentes 
pièces  de  cette  difpute  ayant  été  confignées 
dans  le  Mercure  de  France  ,  ne  font  pas  de 
notre  refTort.  M.  Gaullard  change  enfin  le 
lieu  du  combat  ;  &  il  tâche ,  dans  la  bro* 
chure  que  nous  annonçons  ^  de  prouver 
phifieurs  faits  qu'il  avoit  avancés  dans  {t% 
lettres  précédentes. 

,  N^  CXVIII. 

Rapport  de  MM.  les  commijfaires  nommés  par  ta, 
faculté  de  médecine  de  Paris  ^  pour  fe  tranj porter 
aux  nouvelles  eaux  minérales  de  PaJJy  ,  y  confia'* 
ter  l'état  préfent  des  four  ces  &  des  réfervoirs; 
procéder  à  une  nouvelle  analyfe ,  6»  mettre  la 
faculté  en  état  d'établir  définitivement  leur  natu» 
re,  leurs  vertus  médicinales ,  &  le  cas  que  le 
public  en  doit  faire.  A  Paris  ^  de  rimprimerie  da' 
/<f  vfuv^QuilIau,  1759,  in^xi. 
MM.  Mery ,  Chomtl ,  Vieillard  ,  Cof^ 

mer  y  Latier  &c  de  la  Rivière  ^  nommés  par 
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la  faculté  de  médecÎM  de  Paris  ^  pour  vifi-^ 
ter  les  fontajnes  des  eaux  de  Pafly  ,  &  etl 
refaire  Tanal^fe  y  détruifent  entièrement  par 
leur  rapport  y  &  fur-tout  par  l'examen  qu'iU 
ont  fait  de  ces  eaux  ^  tous  les  bruits  qu'ott 
avoit  répandus  fur  leur  détérioration  ;  ce 
qui  a  déterminé  la  faculté  à  renouveller 
Tapprobation  qu^elte  leur  avoit  donnée  eti 
1710. 

N?  CXIX. 

£jllai  fur  te  beau  >  par  le  P.  André ,  jéfuite ,  dve& 
un  difcours  préliminaire  &  des  réflexions  fur  li 
goût ,  par  M,  Formey-é  A  Amfterdam  ;  &  fi 
trouve  à  Paris ,  c^f^  Guerin  £•  Delatour  ^  1759^ 
in^\%, 

L'Eflai  fur  le  beau  ,  du  P.  André ,  étoît 
devenu  fi  rare  ,  qu'il  n'étoit  plus  poffiblf, 
de  fe  le  procurer.  On  doit  fçavoir  d'autant 
plus  de  gré  à  M.  Formey  de  nous  avoir 
redonné  cet  excellent  ouvrage  ^  qu'il  y  a 
joint  un  très  •  bon  difcours  préliminaire  5 
dans  lequel  il  indique  les  fources  où  Ton  peut 
puifer  des  idées  fatisfaifantes  fur  les  carac« 
teres  &  les  régies  du  beau  ;  &  d'excellen« 
tes  réflexions  fur  le  goût ,  qui  trouvent  aiTess 
naturellement  leur  place  à  la  fuite  de  Teffai 
du  père  André.  Ces  réflexions  font  intitu*» 
lées  ,  Analyft  de  la  notion  du  goût.  Cette 
édition  eft  imprimée  avec  foin.  M.  Formty 
Ta  dédiée  au  prince  Ferdinand  de.  Brunj^  ' 
lyUk. 

Kkiî 
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NO  CXX. 

Cahier  pré/enté  à  MM,  de  V académie  royale  des 
fciences ,  fur  la  conftrufiion  &  les  effeu  d'iine 
nouvelle  cheminée  ,   qui  garantit  de  la  fumée  , 
.  â  répreuve  de  tous  les  vents  ,  tant  direâls  que 
réfléchis  y  de  l'ardeur  du  foleil  &  de  la  pluie  9 
inventée  &  propofee  par  Af .  Genneté  ,  premier 
phyficien  6»  méchanifte  de  fa  majefié  impériale  , 
avec  le  jugement  de  l'académie  ,  &c»  AVaris  ^ 
cA<^  Lambert  ^  ^759»  w-8S. 
Ce  n'eft  ici  qu'un  profpcclus ,  dans  lequel 
cependant  >  outre  Tapprobation  de  l'acadé- 
mie ,  on  trouve  une  planche  dans  laquelle  on 
préfente  le  deflein  de  l'extérieur  de  la  nou-* 
velle  cheminée ,  &  le  détail  des  diflPérentes 
expériences  faites  devant  MM.  les  com- 
fniiTaires  de  l'académie ,  pour  conftater  les 
avantages  de  cette  conftruâion, 

N°  CXXI. 

ColleSlion  de  thèfes  medico- chirurgie  aies  ,  fur  les 
points  les  plus  importans  de  la  chirurgie  théo" 
rique  &  pratique  ,  recueillies  &  publiées  par 
Af-  le  baron  de  Haller  ,  &  rédigées  en  françois 
par  Af  .  *  *  *  (  Macquart ,  médecin  de  la  faculté 
de  Paris  ;  )  tomes  II  &  JJL  A  Paris  ,  che^  Vin- 
cent, 1759,  i«*i2,  2  vo/. 

Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  faire 
connoître  l'importance  de  cette  efpece  de 
recueil ,  en  annonçant  l'édition  latine' des 
thèfes  de  médecine  pratique,  recueillies  par 
le  même  auteur,  p.  129  du  premier  volu- 
19e  de  nos  Annales  pour  l'année  17581^ 
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Celui  dont  nous  annonçons  une  ëdltîon 
françoife ,  forme  cinq  volumes  i/2-4^.  Lef 
pièces  qui  le  compofent  ont  paru  dans  les 
écoles  les  plus  fameufes  de  l'Europe.  Elles 
roulent  toutes  fur  les  queftions  de  chirurgie 
les  plus  intéreifantes  >  &  fur  la  plupart  def- 
quelles  on  ne  trouve  prefque  rien  dans  les 
livres.  M.  Macquart  n'a  pas  cru  devoir  tra- 
duire toutes  ces  pièces  en  entier.  Il  en  a  fup- 
primë  ce  qui  fe  trouve  dans  les  auteurs  les 
plus  connus  ;  les  opinions  ,  les  fyftémes  ^ 
les  détails  d'opérations  décrits  dans  tous 
les  livres-;  &  il  n'a  pris  ,  dans  chaque 
diifertation  ,  que  ce  qui  lui  eft  propre  ;  la 
cure  ,  ou  l'obfervation  qui  en  fait  la  bafe  , 
les  remèdes  nouveaux  indiqués  par  l'auteur, 
ainfi  que  la  manœuvre  ou  les  inftrumens 
u'il  propoife  pour  quelque  opération ,  enfin 
es  vues  particulières.  Il  a  ajouté  des  figu- 
res ,  toutes  les  fois  qu'il  les  a  jugées  indii^ 
penfables ,  comme  lorfqu'il  s'agit  d'inftru- 
mens  nouveaux  ,  &  a  fait  quelques  chan- 

Îemens  à  l'ordre  de  M.  le  baron  de  HaUtr. 
)ans  le  premier  volume  imprimé  en  1757,^ 
il  rapporte  les  différentes  pièces  qui  traitent 
des  maladies  de  la  tête ,  celles  qui  ont  pour 
objet  les  maladies  du  col  5  celles  qui  rou<- 
lent*fur  les  maladies  qui  attaquent  la  poi-> 
trine  ^  enfin  celles  qui  traitent  des  maladies 
de  l'abdomen.  Les  pièces  qui  compofent  le 
^ccoad  volume  «  ont  pour  objet  la  fuite  dot 
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siudadies  de  Tabdomen ,  les  accouchemens  ^ 
les  fiialadies  de  la  veflie.  Il  eft  encore  ques- 
tion des  maladies  de  la  veffie  dans  les  piè- 
ces qui  compofent  le  troiiieme  volume ,  qui 
contient  ^  en  outre ,  les  pièces  qui  traitent 
des  diiFérentes  plaie$.  Chaque  volume  eft 
terminé  par  une  table ,  dans  laquelle  M» 
Macquan  donne  un  précis  très-bien  fait  de 
chacun  des  morceaux  qui  compofent  ce 
volume.  L'accueil  que  le  public  a  fait  i 
cette  coUe^ion  f  nous  difpenfe  d'en  faire 

reloge, 

N^.  CXXII. 

Diâionnaire  univerfel  eks  dragues  Jimples  ;  conte^ 
nant  liurs  noms ,  origines ,  choix  ,  principes  , 
vertus  ,  éiymologieSf  &  ce  qu'il  y  a  de  particulier 
dans  les  animaux  ,  dans  les  végétaux  &  dans  les 
minéraux  ;  ouvrage  nécejfaire  à  ceux  qui  ont  la 
Phartttacopée  univerfeUe  du  même  auteur.  Par  feu 
M'  Lemery  ,  de  V académie  royale  des  fciences  , 
doHtur  en  médecine  :  nouvelle  édition ,  aveefigU'r. 
res,^  Paris,  cAe^ â!Houry^  *7$9»  i«-4^- 

.  On  n'a  rien  changé  dans  cette  nouvelle 
édition  du  Diâlonnaire  des  drogues  de  Ze«* 
mty  :  elle  eft  en  tout  conforme  à  celle  qui 
la  précède  ;  cependant  il  y  auroit  eu  un 
bon  nombre  de  corredions  à  faire  »  fur- 
tout  au  fu]et  des  minéraux.  Les  lumières 
que  la  chymie  a  jettées  depuis  peu  fur  dbtte 
partie  de  Thiftôire  naturelle  ^  lui  ont ,  pour 
ainfi  dire  9  fait  changer  de  face*  Il  feroit 
donc  très-utile  ^  û  l'on  réimprime  dèforma;i$^ 
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itt  ouvrage  ,  de  faire  entièrement  refaire 
cette  partie ,  &  de  retoucher  même  les  deux 
autres  ,  qui  font  défeâueufes  en  plus  d'un 
endroit. 

N^  CXXIIL 

Traité  far  la  nature  &far  la  culture  de  la  vigne  ^ 
far  le  vin,  la  façon  de  le  faire  £•  la  manière  de 
le  bien  gouverner  ,  à  tufage  des  différens  vigno^ 
blés  du  royaume  de  France  ;  féconde  édition^ 
augmentée  &  corrigée  par  M.  Didet ,  de  Vaca-^ 
demie  d* agriculture  de  Florence  en  Tofiane  ,  6* 
officier  de  la  maifon  du  roi  ;  &  revue  par  M. 
du  Haqiel  du  Monceau ,  de  l'académie  royale 
fciences  ^  de  la  fociété  royale  de  Londres  , 
&c.  A  Paris  ^  cAe^Savoye,  17 J9,  i/i-12, 
7.V0L 

Cet  ouvrage  y  qui  eft  un  peu  diffus  & 
a(fez  mal  écrit ,  eft  divifé  en  trois  livres. 
Dans  le  premier  5  il  eft  queftion  de  la  nature 
&  de  la  culture  des  vignes.  Le  fécond  traite 
dé  la  façon  de  faire  le  vin.  Le  troiiîeme 
enfin  indique  la  manière  de  le  gouverner. 

N^  CXXIV. 

Abrégé  de  l'art  des  accouchemens ,  dans  lequel  on 
donne  les  préceptes  nécejfaires  pour  le  mettre 
heureufement  en  pratique.  On  y  a  joint  plujîeurs^ 
êbfervations  intéreffantes  far  des  cas  finguliers  ; 
ouvrage  très'Utile  aux  jeunes  fages-femmes ,  6» 
généralement  à  tous  les  élevés  en  cet  art ,  qui 
défirent  de  s'y  rendre  habiles ^  Par  madame  le 
Bourûer  du  C9uâray  j  ancienne  maître ffe  /â£«« 
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femme  de  Paris.  A  Paris ,  cA^^  la  veuve  Delar 
guette,  1759, /«-12. 

M^i^mt  le  Bourrer  du  Coudray^  ancien- 
ne fâge^^femme  de  Paris ,  ayant  été  appellëe 
dans  la  province  d'Auvergne ,  fut  touchée 
de  rétat  déplorable  où  elle  trouva  un  grand 
nombre  de  femmes  de  la  campagne ,  de- 
venues ftériles,  par  l'ignorance  des  ma- 
trones auxquelles  elles  étoient  forcées  d'à*- 
voir  recours  dans  leurs  accouchemens.  Sa 
pitié  ne  fut  pas  infruâueufe.  Elle  établit , 
tous  les  aufpices  de  l'intendant  ^e  la  pro- 
vince ,  une  école  à  Clermont ,  où  elle  enfeî- 
gna  l'art  des  accouchemens  à  un  tertain 
nombre  de  femmes  de  la  campagne  ,  qui 
dévoient  fe  répandre  dans  les  différens  can- 
tons de  cette  province.  Une  des  chofes  qui 
lui  coûta  le  plus ,  ce  fut  de  faire  conce«« 
voir  la  néceffité  des  manœuvres  qu'elle 
prçfcrivoit  à  des  femmes  fans  intelligence  , 
6c  auxquelles  il  étoit  impoffible  de  faire 
connoître  la  ftruâure  des  parties  fur  laquelle 
ces  manœuvres  étoient  fondées.  Elle  y  par- 
vint cependant,  à  l'aide  d'une  machine  de 
fon  invention ,  conftruite  fur  le  baffin  natu- 
rel d'une  femme ,  au  moyen  de  laquelle  les 
fçBS  groffiers  de  fes  élevés  pouvoient  s'affu- 
rer^à  chaque  inftant,  des  fautes  qu'elles  cona- 
mettoient  dans  leurs  manipulations ,  &c  des 
inconvéniens  qui  pouvoient  en  réfiilter.  Un 

,  établiiTement  auifi  utiU  devroit  $'étçndre 
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à  toutes  provinces ,  où  il  ne  feroit  pas  moins 
nëceffaire  qu'à  celle  d'Auvergne,  M.  le  duc 
iTOrUans  en  avoit  déjà  fait  un  femblable 
dans  les  provinces  de  fon  apanage  ;  mais  Ton 
zélé  n'a  pas  encore  trouvé  beaucoup  d'imita- 
teurs! Revenons  matatenant  à  l'ouvrage  qui 
nous  a  donné  lieu  de  faire  cette  digreflîon  : 
c'eft  le  précis  des  leçons  que  madame  du 
Coudray  donnoit  à  (t%  élevés.  Ce  précis  eft 
clair  &  méthodique ,  &  contient  tout  ce  qu'il 
y«a  d'effentieliement  utile  dans  l'art  des  accou<* 
cheitiens.  Les  obfervations  qui  le  précèdent  y 
au  nombre  de  quinze ,  font  d'une  main  étran- 
gère. Elles  font  peut-être  trop  fçavantes  pour 
les  perfonnes  auxquelles  l'abrégé  de  madame 
du  Coudray  eft  deftiné. 

N^  CXXV. 

The  praâîcal  Husbanman  :  beîng  a  Colleâion  of 
mifcellaneous  papers  on  husbandry  «  &c.  by 
Robert  Maxwell  ^  efq.  of  Arkland.  Edimburg; 
and  fold  in  London ,  by  Millar,  I759>  w-S®. 
La  pratique  de  V agriculture ,  ou  Colledion  de 
dijférens  mémoires  fur  l'agriculture  ,  &c.  Par 
M.  Robert  Maxwell  ,  ecuyer  d* Arkland.  A 
Edimbourg;  &fe  trouve  à  Londres  ,  che^i  Millar, 
1759 ,  i/z-8^ 

Quoique  cet  ouvrage  ne  contienne  que 
des  pièces  détachées  fur  différens  points 
d'agriculture  ,  cependant  il  eft  d'autant 
plus  précieux  ,  que  ces  pièces  paroifTent 
être  des  mémoires  envoyés  à  des  riches 
particuliers  qui  avoient  chargé  l'auteur  de 
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mettre  leurs  terres  en  valeur.  Il  promet  une 
iuite  à  ce  premier  volume.  Nous  ne  doutons 
pas  que  ie  public  ne  l'attende  avec  im pa- 
tience,  &  ne  la  reçoive  avec  empreiTement. 

N^  ÇXXVI. 

The  praâtce  of  gariienîng  explaîned  to  ail  capa- 
cittes  ;  including  the  newefi  improvements  ;  by 
T.  Ptrfttl ,  gardner  inventer  of  the  new  Chi- 
nefe  parterres.  London ,  printed  for  Baldwin  ^ 
1759,  i;z-8o.  « 

La  Pratique  du  jardinage  ,  mifc  à  la  portée  de  tout 

le  monde  ,   contenant  Us  découvertes  les  plus 

^nouvelles  quon  a  faites  fur  cet  art  ;  par  T. 

Perfcft ,  jardinier  ,  inventeur  des  nouveaux  par* 

terres   chinois*  A    Londres  >    che:^  Baldwin  , 

I7Ï9*  '^-S'*- 

Cet  ouvtage  ,   dont  Tauteur  n'eft  pas 
connu ,  mais  qu'on  attribue  audoâeur  Hill^ 

Earce  qu'on  eft  dans  l'ufage  de  lui  tout  attri- 
oer ,  ne  contient  que  les  notions  les  plus 
générales  fur  la  culture  des  jardins,  &  ne 
peut  être  utile  qu'à  ceux  qui  n'en  ont  aucune 
connoifTance. 

N^  CXXVII. 

Tfae  fêaman*s  Prefervations  ,  or  fafety  in  shîp* 
vreck  to  which  are  added  ,  admonitions  and 
precepts ,  to  prevent  by  various  and  eafy  me- 
thods ,  the  difeafes  incident  to  feafering  peo* 
pies  ;  by  /.  Wilkinfon ,  M.  B.  coll.  iap.  pifan, 
and  F.  A.  S.  London  ,  printed  for  Osborn  « 
1759  ,  i/2-8<>. 

La  Confervation  du  matelot  ^  ou  fa  fureté  dans 
k  naufrage  ,  â  laquelle  on  a  pint  dc^  ayis  6^ 


Sciences  et  Arts.    51^ 

des  préceptes ,  pour  prévenir ,  par  des  moyens 
aîfés  &  nombreux ,  les  maladies  quifurviennent 
aux  gens  qui  navigent  ;  par  Af.  J.  W  ilkinfoli , 
&c.  A  Londres ^  che^  Osborn  ,  1759  ,  i/i-8*^. 

Le  fecret  que  1  auteur  propofe  pour  pré- 
ferver  les  matelots  du  naufrage  ^  n'eft  pas 
nouveau.  Il  veut  qu'on  donne  à  chaque 
matelot  une  vefte  de  grofTe  toile  fans  man- 
ches ,  doublée  de  quatre  grandes  pièces  de 
Hége  d'un  pouce  d'épais  ,  qu'on  aura  ajus- 
tées au  feu ,  afin  qu'elles  s'appliquent  mieux 
à  la  furface  du  corps  :  chacune  de  ces  piér 
ces  compofera  un  pan  de  la  vefte. 

Les  préceptes  que  l'auteur  donne  à  la  fin  V 
pour  préferver  les  matelots  de  maladie  ^ 
nous  ont  paru  avoir  leur  utilité ,  &  il  feroit 
facile  de  les  faire  obferver  fur  les  vaiiTeaux* 

N^  cXxvin. 

Some  Rea{bns  given  againft  an  opinion ,  that  a 
perfon  infeôed  with  the  fmall-pox  may  be 
cured  by  antidote ,  withûut  incurring  the  dif« 
temper  ^  -urith  an  attempt  to  explain  the  man« 
ner'  of  the  propagation  and  éruption  of  the 
ftn  jtl-pbx  from  the  praâice  of  inoculation  ;  and 
why  this  difiemper ,  taken  by  common  infec- 
tion ,  in  the  natural  way ,  proves  fo  much  more 
fatal  than  that  which  is  given  by  inoculation  ; 
by  Thomas  Frewen  ,  M.  D.  London ,  printed 
ioxW^Ukie^  Ï759»  w-80. 

Raifons  qui  renver/em  Vopirûon  de  ceux  qui  croient 
qu'on  peut  guérir  ,  par  le  moyen  d'un  antidote^ 
une  perfonnne  infeSlée  du  virus  de  la  petite  vérole^ 
fans  Qu'elle  ait  la  maladie  >  avec  un  ejfai  dan^ 
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Uquel  on  tâche  d'expliquer  U  manière  dont  is 
petite  vérole  fe  propage  &  fait  fon  éruption''^ 
d'après  la  pratique  de  l'inoculation^  &  pourquoi 
cette  maladie  ,  lorfquon  la  prend  par  la  voie 
ordinaire  i  fe  trouve  fi  dangereufe  y  en  comparai'* 
fon  de  ceUe  qu'on  communique  dans  l'inocula^ 
tion  ;parM.  Thomas  Frewen,  doSlcuren  méde^ 
eine.  A  Londres ,  c^f^  Wilkie ,  1759 ,  w-8<*. 

On  ne  voit  pas  trop  quel  eft  le  but  que 
M.  Frewen  s'eft  propofé  ,  en  publiant  cet 
ouvrage  ;  car  l'opinion  qu'il  attaque  n'a 
jamais  eu  de  partifans  bien  déclarés.  Il  eft 
▼rai  que  le  grand  Boerhaave  avoit  imaginé 
qu'on  pourroit  détruire  le  virus  de  la  petite 
vérole,  même  après  l'infeftion  ^  par  une 
combinaifbn  d'antimoine  &  de  mercure  ; 
mais  c'étoit  une  conjefture  que  perfonne 
fuiqu'ici  n'a  tenté  de  vérifier.  Quant  à  l'eflai 
qui  fuit  cette  première  partie  ,  il  ne  con- 
tient rien  que  ce  qu'on  trouve  dans  tous 
les  livres  qui  ont  été  faits  fur  la  petite 
vérole  &  en  faveur  de  l'inoculation* 

N'^  CXXIX.  """^ 

^ilofophîcal  Tranfaâîons  gîving  fomme  accounts 
of  the  prefent  undertakings  ,  fludîes ,  and  la- 
bours of  the  ingenious  in  many  parts  of  the 
world  ;  vol,  L  ,  part.  II ,  for  the  yçar  1758. 
London ,  printed  for  Davics  and  Reymers  , 
i759,f/î-4<». 

TTranJaêlions  phîlofophiques  ,  contenant  les  diffé" 
rentes  entreprifes  ,  les  découvertes  6»  Us  tra» 
vaux  d'un  grand  nombre  de  f^àvans ,  dans  ks 
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différentes  parties  du  monde;  volume  cinquan^ 
tieme  ^  partie  féconde  ,  pour  l'année  1758.  A 
Londres^  che^  Davies  6*  Reymers  ,   1759  , 


in'4'' 


Cette  féconde  partie  du  cinquantième 
volume  des^  TranJaSions  philofophiqucs  ^ 
contient  cinquante*huit  Mémoires  ^  comme 
la  première.  Nous  nous  contenterons  de 
faire  connoître  les  principaux  y  &  nous  les 
difpoferons  fuivant  l'ordre  des  matières  qui 
y  font  traitées. 

On  trouve ,  entr'autres  pièces ,  concer* 
nant  les  mathématiques  ,  un  Mémoire  dé 
M.  /.  Robcrtfon  ,  membre  de  la  fbclété 
royale ,  fur  la  chute  de  Veau  fous  Us  ponts. 
Lorfqu'on  bâtit  des  ponts  fur  les  grandes 
rivières  ,  on  eft  obligé  de  proportionner 
tellement  Tepaiffeur  des  piles ,  qu'elles  n'é- 
tréciflent  pas  trop  le  lit  de  la  rivière  ,  fans 
quoi ,  on  feroit  expofé  aux  débordemens. 
Il  feroit  donc  à  fouhaiter  qu'on  pût  déter- 
miner ,  par  le  calcul ,  la  hauteur  à  laquelle 
l'eau  s'élève  fous  un  pont.  Les  principes  que 
M.  Robcrtfon  établit  dans  fon  Mémoire  , 
nous  ont  paru  peu  propres  \  réfoudre  ce 
problême.Un  fécond  Mémoire  dans  la  même 
claffe  ,  efl  V Abrégé  de  trigonométrie  de  M, 
Murdock ,  de  la  fociété  royale  de  Londres. 
Le  mérite  de  cet  abrégé  confifte  en  ce  que 
l'auteur  a  tellement  fimplifié  les  principes 
de  cette  partie  des  mathématiques ,  en  appli- 
(juant  la  trigonométrie  plane  à  la  trigono- 
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mëtrie  fphërique  ,  qu'il  a  renfermé  toute 
la  trigonométrie  en  quatre  pages  &c  demie 
i;2-4®  ,   &  Ta  réduite  à  trois  théorèmes , 
dont  les  démonftrations  font  claires  8c  aifées 
à  faifir.  Le  même  M.  Murdock  a  encore 
donné  un  Mémoire  fur  la  mtilUurc  forme 
qu'on  pouyoit  donner  aux  cartes  géographie 
ques  ,  où  il  prétend  qu'on  devroit  repré* 
fenter  chaque  partie  du  globe  fur  une  fur- 
£ice  conique  applatie.  Cette  pièce  eft  fuivie 
d'une  autre  fur  la  même  matière  :  elle  eft 
intitulée  :  Courte  Dijfertation  fur  Us  cartes 
géographiques ,  par  M.  Guillaume  Moun^ 
taine ,  de  la  fociété  royale.  Les  autres  Mé«^ 
moires  de  cette  daife  qui  méritent' le  plus 
d'attention ,  font  le  Nouvel  Effai pour  faù'* 
Uter  la  folution  des  problèmes  ifopérimetres  , 
par  M.  Thomas  Simpfon  ;    la  Découverte 
d'une  méthode  générale   de  déterminer  le 
deuxième ,  troifîeme ,  quatrième  ou  cinquic" 
me  y  &c,  terme  iC une  férié  ,  pris  en  ordre  ^ 
tonnoiffant  la  fomme  de  la  férié  ,  par  le 
même  ;  une  Lettre  de  M.  Charles  Walmeffy^ 
de  la  fociété  royale ,  &  de  l'académie  de 
Berlip  ,  à  M.  Jacques  Bradley ,  bic.fur  les 
irrégularités  qiton  obferve  dans  les  mouve^- 
mens  des  fatellites ,  fr  qui  font  C  effet  de  la 
figure  fphéroide  de  Uur s  planètes  principales. 
Dans  la  claffe  de  phyfique  ,  on  trouvcf 
une  Manière  de  retirer  de  Veau  douce  de  la 
mer^  en  la  diflillant  avec  des  cendres  ^  par 
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le  capitaine  Chapman  ;  un  EJJai  conttnant 
la  manitrt  d^ appliquer  la  machine,  à  feu  au 
ventilateur  ^  par  M,  Fit^geral  ;  des  Expc* 
riences  fur  la  différente  refrangihiliti  de  lu 
lumière  y  par  M.  Dollond. 

Les  articles  d'hiftoire  naturelle  y  font 
très-nombreux.  Les  principaux  font  quel- 
ques Obfervations  fur  Icfommeil  des  pUm^ 
tes  j  &  une  Explication  fur  ce  que  Linnasus 
appelle  VlGlLlJE  Florum^  par  M» 
Pultney  ,  de  Leicefter  ;  des  Obfervations 
■fur  r  algue  de  mer  à  larges  feuilles ,  par  M, 
Peyffonel  ;  un  Mémoire  concernant  le  genre 
du  Lichen  j  par  M.  Watfon;  vaitOtfer^ 
ration  fînguUere  fur  le  fruit  du  MacheniUer^ 
par  M.  PeyJoneL  Cet  auteur  rapporte  ThiC. 
toire  d'qne  femme  qui  mangea  trois  pommes 
de  Machenilier  ,  (slus  en  éprouver  aucun 
accident  ,  tandis  qu'on  fixait  que  Teau  de 
pluie  qui  tombe  de  deifus  les  feuilles  de  cet 
arbre  fur  la  peau ,  y  caufe  des  empoules 
comme  Thuile  bouillante  x ^Nouvelle  Oifcr-^ 
vationfurles  effets  funefies  dePCRNANTHH 

^QUATICA  ,  SUCCO  VIKOSO  QROCAK^ 

TE ,  de  Lobel ,  par  M,  Watfon  ;  Sur  la 
cannelle  ,  par  M.  Taylor  Wliite  ,  ëcuyer  ; 
Defcription  d^un  tris  •grand  fémur  foffilty 
trouvé  à  Stonefield ,  prhs  de  JFoodjlock  ^ 
par  M.  Joshua  Platt  ;  Defcription  d*os 
foffiles  JCun  Cayman  ,  trouvés  fur  le  rivage 
de  la  mer,  pris  de  fFithby ,  dans  rYorkshire, 
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par  le  capitaine  Chapman;  Sur  une  tfpect  rare 
d'ORTHOCERATiTE  ,  trouvcc  en  Sucdc  , 
par  M.  Himfcl^  médecin  à  Riga  en  Livonie  ; 
Obfcrvations  Jfur  la  Limace  qui  prodtdt  la 
pourpre ,  par  M.  Peyjfoncl  ;  Sur  les  vers  qui 
forment  les  éponges  ,  &  fur  la  CoROKA 

SOLIS  MARINA   AMÉRICANA  ,    par  Ic 

même  ;  Dffcription  de  différentes  efptces 
de  Barnachs ,  par  M.  Ellis  ;  Effets  de  tc^ 
ItBricite  fur  des  paralytiques  ;  Sur  t utilité 
de  Vinoculation  des  bêtes  à  cornes  ,  pour 
prévenir  la  maladie  contagieufe  qui  les  atta- 
que  ;  Ohfervations  fur  un  petit  tremblement 
de  terre  y  qui  peuvent  conduire  à  rexplica-^ 
tion  de  ceux  qui  bouleverfent  des  contrées 
entières  ,  par  M.  Peyffonel  ;  Defcription 
du  plan  de  Pékin  ^  parle  P.  Gaubil;  Differ-- 
tation  fur  les  anciens  caraSeres  numériques 
phéniciens  ,  en  nfage  à  Sidon  ^  par  M« 
Swinton ,  &c. 

N9  CXXX. 

[ABC  royal ,  ou  l'Art  d'apprendre  à  tire ,  fan^ 
épeller  les  voyelles  &  ]fes  conformes  ;  du  nom^ 
que  ces  dernières  ont  dans  l'alphabet.  A  Paris  g 
ehei  Mcrigot ,  père ,  &  Lambert ,  1759  ,  w-ia. 

N^  CXXXL 

Traité  de  deux  imperfeêlîons  de  la  langue  françoife  : 
une  prononciation  incertaine  ;  nécejjité  de  la 
fixer  :  l'impoJfîbiUté  de  trouver  la  prononciation 
par  l'écriture  ;  moyens  de  l'indiquer^  fans  tou^ 

cher 


^l^r  â  l'e/togrmi^.'rA: Paris ,  tjfaf  Mertgot'i 
fere^  &  Lambert  ^  1759»  i/z-i2. 


y    « 


f    i> 


^Rudiment jrançois y  4X^fagc  èèiajeun^ffedts^dtuït 
.  Jhxes  y  jfour  afptêndre  en^fudeumsfii  l^U^^Oc 

par  régies  ,  /«  principes  de  l'orth^gnaphp^^,  & 
. ,  4<ryir,  d'introdiAion  du  latin   ^  aux  langues^ 

étrangères  ;  dédié  âmohfeigneur  le  duc  de  Éour^ 

fogne.JParisJ;cke{^'MetîgoX^pefè;6^L^^^ 
en  y  1759^  i/s'-'iâi*  •  '''    " 

L'auteur  de  ces  tf  ois  ouvragés  ed  M.  i&c>i^ 
îchotf  chanoine  de  la  collégiale  Sainte-Crotjî: 
de  Pont  -  à  -  Môuffon.  Son  A  È  C  toyal 
me  difFére  point  dé  ^Méthode  dà  ,M.  dt 
"Ldwtay.  Son  Tfàiti  dii  dcu^  imperftSîon:: 
de  la  langue  fiançoi/û^  ta' rempli  de  fautes» 
U  paroît  avoir  confulté  les  bons  Autçurs 
pour  îbXi  Ruditneht  i  mai^  il  nVp.^V  profite 
de  leur  travail ,  ni  de  leur  exeiniple^  foit 
pour  la  correâion  de  Ton  ftyle  ^  foit  pour 
4a  connoiflance  du  génie  de  notre  hfigué. 

N*»  CXXXUI. 

Mcole  d^agrkulturè,  A  Paris ,  che^  lesfrettifÈiicûi 
'    ne,  17 J9,  «r-ïii. 

Ce  petit  Ouvrage  .renferme  tout  ^ce.  qn^on 
a  dit  te  écrit  de  bon  pour  encourageriez 
citpy;en$  à  la  pratique  du  pfènkier  &  du  pliis 
eflentiel  de  tous  les  arts.  On  y  donne  de 
grands  éloges  aux  mefures  prifes  par  les 

Tome I.  de  i^^^^  Ll 


itM&  ié  Sftetagnepatat'fovorifer  l'agrictilr 

turc. 

N°  CXXXIV. 

Ackerbao-Schule  ,  aus  dem  franweGfcîieii  Ubej^- 

Nbvi  Craignons  qn'iî  n'y  ait  une  erreur 
dârts.ratiH'orice  qu'on  nous  à  envoyée  de 
cet  b-ûviâgé ,  que  nbuS  n'avons  pas  vh.  On 
noBs  manoe  que  c'eft  la  traduâion  Ae  ce<jue 
ta  lic'iëié  4'agnçuiture  iâç /Bretagne  avoit 
publié  tl'e-  plus  întêrêîTaflt  ;  oe  gui  h'eift  pas 
DolTible ,  VU  que  cette  compagnie  n*a  zom- 
mencë  à'pul)lier  ïé's  oÉfecvations '^'en  lyôi^, 

i^Ariî^itWUH  di  M.  Vïtmvio' PoUiont ,  qolla  m-! 

■  "mîi^iie  «àiîiiii ,  è  cîpftiemo  del  marchefe  Bc 

■■■^<rfifc'IGy!7^r,''a^e6Wco  'Ercolatunft  ,  % 
■'aKhitàto iimàrita  deU'ataàemiï di ian  iifM , 
.4^fi^ji,l)Lrnaefiit,diÇ'''>'<:>i  »  dëtle  dDeSicb- 
lieHn  Napoli ,  appreffo  Simoni,  Ï759  ,  in-fol, 

I/Architiaure -d6  M.-}l-Ktav*  PollÎMi  ,  aytc  la 
traduSion  ilalicnnt,  &•  un  commentairtdumar' 
aau^kn\AGa&a,nt,de.l'acaiUaiUîietfxt\estXf 
6f  arcfiitfSe  imirlit  dt  l'acadimie  dt  faint  Luc  , 
4edii  à  fa,  m^efié.  le  roi  des  deux  'Siciïes,  A 
Kip^Yp  Vi^fittie  de  Shiionî  ,  1^9  , 
'ilHipfti-- 

■  CBtte'ttaduôîftW^eftjçnîwhie  i'etti  -ptM 
«bMbre  de  figures^  &  d'un  -pTéài  ées  dfk 


Tâle  et  ràrcKîteifture  &  de  là  vîe  ât  ce 
célèbre  àrtifte.Nl.  Gàliani  a  mis  au  'bas  «des 
pages  un  grand  nombre  de  remarqués  fort 
iitikf!Si 

N^  CXXXVi. 

De  .Çotnetographiâ  '^i^//«yif/j4£>  &  JFhiftoni^nct 
tabuk&  ufu  >  ad  .viri^m  ctariffimuoi,  4n§^Ç^¥f» 
Quirini^  Lauri  SMùta  «  patricium  Venetum  »' 
,  E4>îftpiâ.  Vflfnetiis ,  apùd  Zatta ,  1755  ^  i/i-4^. 
Lettre  fur  la  comtographie  de  M,  Halley ,  &fuf 
l^Uf^eHe  la  table  de  WKiQiOTi  ^  adrejfée  à  M. 
Querini ,  noble  Vénitien,  A  Venife  ,  cAeiZditu  , 
1759,  iAZ-4^ 

Cette  Lettre  a  été  occâfionnée  par  le 
cetour  de  la  comète  de  1681 ,  ii  heureufe-* 
ment  annoncé *par  ^.  Halley.  L'auteur  pré- 
fente au  public  les  progrès  que  la  théorie 
des  comètes  a  faits  depuis  ce  célèbre  aftro- 
nome.  II  y  a  joint  une  nouvelle  édition  de 
la  fameufe  table  de  iFhiJlon. 

N^  CXXXVTï. 

^  * 

A  praôkal  Threatîfe  of  husbândry  ;  wherrin  are 
cdAtained  many  ufeful  and  valuable  experiments 
and  obfervatîonsinthenéwhusbapdry,  collée- 
ted  during  a  Teries  of  y earts ,  by  the  celebraçed 
M.  du  Hamel  du  Monceau ,  member  of  the 
royal  acàd&hiy  of  fciences  at  Paris ,  feloir  of 
the  royal  fociety  y  London ,  &c.  afUb  the  moft 
approyed  pr^^ice  of  the  beil  English  farmers  ^ 
in  the  old  method  of  husbandry  ;  with  copper 

Îlates  of  fevèràl  hew  and  ufeful  înftrumôttts. 
i^ûdoii ,  îpriçtcd  for  Whïfhon  ,  17  5|  *  /«-4^» 

Llij 
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Tr4Ué  pratidue  d'agriculture  ,  contenant  un  grwiâ 
nombre  ^expériences  &  d'ohfervaûons  utiles  fur. 
la  nouvelle  méthode  de  cultiver  Us  terres  ,  re* 
cueillis  vendant  une  fuite  d'années  par  le  celé'» 
are  M.  ou  Hamel  du  Monceau  ,  de  l'académie 
royale  desfciences  de  Paris  ^  delà  fociété  royale 
de  Londres  ,  &c.  avec  la  pratique  la  plus  approu-* 
vie  par  les  meilleurs  fermiers  d'Angleterre ,  fuh^ 
vant  tancienne  méthode  :  ouvrage  enrichi  de 

.  plufieurs  planches  ,  repréferuant  les  inflrumens 
Us  plus  utiUs.  A  Londres  ^  che[  Whiiloii  , 
1759 ,  in-4». 

Ûauteur  de  cette  traduâion  ^  M.  Milles 
îCz  confervé  de  Touvrage  de  M.  du  Hamel ^ 
que  ce  qui  lui  a  paru  le  plus  utile  à  Tes  com- 
patriotes. U  y  a  ajouté  ce  qu'il,  a  pu  appren<- 
dre  dés  fermiers  les  plus  expérimentés ,  fiir 
les  avantages  de  la  nouvelle  &  de  l'ancien-* 
ne  méthode  de  cultiver Ja  terre;  de  forte 
que  chaque  leâeur  peut  décider  quelle  eft 
celle  qui  eft  la  plus  avantageufe  au  terrein 
qu'il  veut  cultiver.  Voici  l'ordre  que  l'auteur 
a  fuivi  dans  fon  ouvrage.  Il  l'a  divifé  en 
quatre  parties.  Il  donne ,  dans  la  première  ^ 
tes  principes  généraux  de  l'agriculture ,  & 
la  pratique  la  plus  approuvée  ^  fuivant  l'an- 
cienne méthode.  Il  rapporte  ^  dans  cette 
mdme  partie ,  les  différences  qui  diftinguent 
cette  ancienne  méthode  de  la  nouvelle.  La 
féconde  eft  confacrée  toute  entière  à  la  cul- 
ture du  froment ,  fuivant  les  principes  de 
la  nouvelle  culture ,  dont  il  prouve  les  avan- 
tages par  une  fuite  d'expériences.  Dans  b 
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Wifiespe  partie  ,  l'auteur  applique  cette 
nouvelle  culture  aux  autres  plantes  donc 
le  fermier  a  befoin.  Enfin  la  quatrième  con- 
tient la  defcription  des  inftrumens  dont  on 
fe  fert  dans  la  nouvelle  culture  ^  avec  les 
planches  qui  les  reprëfentent* 

m  CXXXVIII. 

An  Account  of  the  methods  ufed  to  defcribeUncs 
on  D.  Halley^s  chart  of  the  terraqueous  globe; 
she'wînè  the  variation  of  the  magnetîcneedle 
about  theyeart  1756,  în  ail  the  know  feas;  theîr 
application  and  ufe  in  correâion  of  the  lon« 
gitude  at  fea  ;  "with  fomme  occafional  obferva- 
tions  relating  thereto .:  by  U^illiam  Mountaînt 
^nà  James  uodfon  ^  fellov^s  of  the  royal  focic- 
ty.  London,  printed  for  MiOunt  and  Pa^c^ 

1759  ^'«-S^- 
Defcription  des  méthodes  qu'on  a  emptoyits  pour  di» 

crircyfur  la  carte  du  doâeur  Halley «  la  variation 

de  l'aiguilk  aimantée  ^  pendant  Vannée  1756  » 

daru  toutes  les  mers  connues;  Vapplicationqu*on 

en  peut  faire  pour  la  eorreàion  des  longitudes 

tn  mer  ,  &  pbifieurs  ohfirvations  fur  te  mêmt 

fujet;par  MM.  Guillaume  Mountaine  &  J^ac* 

ques  Dod(bn ,  membres  de  la  focUté  j;oyal€ 

A  Londfes  ^   che[  Mount  b  Page ,   X7C9  ^ 

Cette  brochure,  n'eft  que  l'explication  de 
la  fameufe  carte  du  doâeur  HaUty ,  que 
MM.  Mountaine  &  Dodfçn  ont  retracée^fur 
le  nombre  prodigieux  d'obfervations  qu'ils 
ont  puifées  dans  les  journaux  des  naviga* 
leurs.  Après  avoir  expofé  les  travaux  qu'il 

Llu] 
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leur  en  a,  coûte ,  pour  la  porter  iiitpMmit  çA 
eUeeft ,  ik  i;endentcompte'del[iira^eL^'oa 
en  peut  âiirc  çn  infer»     

An  Enquîry  into  tbè  caufe  of  thèpeftitenfé'^  aiiil 
thcdifeaies  in,  fl^eçt§  axicl.armies,  in  thrse.parts; 
with  an  appendix,  contaimngfonitne  faâs  taken, 
frbjn  biftQry.,  the  vo.nks  of  pbyficîans^  &q. 
relâting  tQ  the  fiibjefit.-  Printea  i^  EdlpWùrg  ; 
îô\é\^y^  Bladon\xiléqnàon\  1759  ^  /«S**. 

Recherches  fur  les  caufes  de  lapejiè  &  des  m/ila* 
dief  qui  attaquent  fis  flottes  '&  les  armées:  avec 

?nju.ppUrnent ,  contenant  quelques  jaits  pfis  de 
hifîdire  &  des  ouvrées   des  médecins ',  &c» 
■  relatifs  à  ja  matière f  A  Edimbourg  ;  &  fe  vend 
A  \on^ieSy  cf^ei  Çl^dprf  ,  1759  i  in-S^. 

C*cft  ûnè  des  produâiôn^  k^  plus,  abfur- 
d^s  i]^i)  Jlibit  forii^.  d^epuis^  loi^g  -  t^jipps  des 
prêtes  arif loifès.  L'auteur  rejette ,  fur  les 
raîïbhs  les  plus,  ridicules^  toûteis  le$  caufes 
q^u'on  avoit  regardées  jujfqu'icîcoiyime  capa- 
bles cle  produire  la  pefte,  teUes;  qtiç  rhumi- 
ijké  y  lefi  chaleurs  exceiÉvç$. ,  I9,  Êitnme , 
&c.  Il  leur  fub^tue  une  matîéce  inaâive  , 
qu'il  place  dans  le  corps ,  fans  trop  dire  ce 
ou'elle  eft ,  ni  où  elle  qil.  Sa  mëthpde  cura- 
tiye  efl  auf^  finriplç  q'ue  la  cailfe  qu'il  adniet. 
IT  lie  propofe,  poûr^tbut  remède,  que  la 
dianfe  &  l  cxercicffe,. 

.    W  CXL. 
IL  Trfatife  on  tfae  difeofa^  aodlasme&  tfborfes  jj 


'ir>  r  ■>  ti 


■-■■  Ce  l'urre  a  Àâ  très^bién  àctfu«ill?>  &  iP 


Om  malmforaend^  Ws?  ^^i^V^pcr  >  &c* 
5«r  /«  propriétés  dts  monta^nts  qui  contiennent 

•  ^4iif,.,imf^  %  ^^S^  fyutemfi,ffiUA  UjréMenac:4p 
.|i^.  W^Ueçii43,;ç  ^-iJi^'  Ai-  $,choçJ5çr.  A  Vpfd\ 

Il  n  y  a  pas  de  pây^  au  nymâc^  o.ii  r<in 
culëvç  la  mînëtalogîe  comm^  eh'  &iede». 
Cetee  thefe'e(^  digÀ^  du  pr^âctenr  fous  kc^uel 
rilè  a  été  foute^ye. 


« 


BELLES -LETTRES.      . 

Cedlch^e  rop  $  **^.  Gœttingen ,  tey  Barmeîern  ^ 

1759,  ««-8«. 
Jkiëj^s.pMS*'^ \ \4  Q^ttingaty.xhe^  Bacmeiec^ 

3^719t»  '4-8^ 

L'auteur  dis  cç$  ppëâes  eft  Nf  ;  <A;  Schm^^ 


étudiant  à  Gottii^ue ,  y  a  remporté  îé  p^ 
de  la  poëfie«  Une  p^irtiç  de  Tes  vers  font  dfe$. 
hexamètres' ,  dont  il  en  Va  encore  augmeni^ 
les  di0iç^lt(fs  i  en  leur  cohiéryantla  rime« 
L'autre  partie  eft  îambique.  Dans  ces^  dèr* 
tiîets  vers, 41  a  jmité  le  poète  JMtfçk^  en 
falfant  la.ci^(are  féminine  Pi^qs  les  vers  maf^ 
cylins.^  11  p?i:<^t.  avoir  beai^ZQ^p  ^ieux  réuffi. 
dans  ces  derniers  que  dans  ]es  premiers.  &|> 
général ,  il  paroît  que  Tautiçur  a  beaucoup  • 
de  goût  pour  la  poëfie«  * 

N^cxeyîirr  ? 

Geiàmmeltefrauehzîmmer  briefe^  zùm  unterric^te 
und  vergniigen  aus  v^ifchredenen  fpràcbeit  ; 
erfter  theil.  Leipzig  »  in  det  U^ttâmannifclkn 
nandJunç,  Ï7J9 , /«-o«.   ' 
Recueii  di  lettres  écrites  par  dts' femmes  ,  fùur^ 
Vinfinit0ian  fy  pc^r  tamufemcnt,^  traduites  de*' 
dîverfes  langues  S  première  partie»  /l  Ltipjtck^  ^ 
ckeiWeiàmaMa^  *759»  '«-8^^« 
-  Le  tradu^^eur  avertit  y .  dans  ià  pd'éÊice'^ 
que  le  but  de  ce  recueil  eft  de  dire  certaines 
vérités  aux  femmes ,  qm  «les  >ofFeiiferoient 
peut-être  j  fi  ellçs  ne  vi^pient  pas  de  leur 
iexe  »  8c  en  même  temps  de  leur  découvrir 
les  replis  les  plus  cacHés  de  leur  cœur.  Cette 
première  partie  commence  par  les  lettres 
die  Jullieac  Catçsbjf  ^  &  par  celles  de  là. 
préfidente  F*  *  au  bsuon  À  *  *.  On  fe  pro-^ 
{>ofe  auffi  dWérier  tes  lettres  du  beau  fexe^ 
A|l90iand;^.tQ]f<]ue  ^  par  k  hâiurél  ^  h  frà^ ' 


Be  Lits-*  Lettre  s.       53^ 

ément  &  la  délicatelTe  des  penfées  ^  elles 
pourront  figurer  i  côté  de  celles  des  étran- 
gères :  au  refte  la  traduâion  pourroit  êtr€^ 
plus  correfte. 

N^  CXCIX/ 

...     -• 

Pamela  ;  comédie  en  profe^  par  Charles  Goldpni  J 
avocat  vénitien ,'  repréfentée  à  Mantoue  r n  1 7 5 o  ; 
'  iradaite  en  françois ,  par  Af»  D*  B.  D.  V*  Ai 
Paris*,  cAr^  Duchefne  ,  1759»  i^"^^* 

No  ce. 

Nouveau  Traité  de  diplomatique ,  oh  ton  examine^ 
les  fondement  de  cet  art ,  d'c*  avec  des  éclaircijfe' 

'  mens ,  &c.  par  deux  religieux  BénédiSîn/  de  la 
congrégation  de  5.  Mnur  :  tome  IV.  A  Paris  ^ 
c^e{  Pefprez ,  i459  ^  i/i-So. 

,  Api^s  avoir  traité,  dans  les  volumes  précé- 
dens,  la  matière  des  anciennes  écritures,  les* 
deux  fqavans  Bénédiâins  fe  propofent  d'exa« 
miner  l'origine,  la  forme,  Tufage  &  l'autorité^ 
dés  fceaux.  C'eft  à  quoi  eft  deftinée  la  par- 
tie la  plus  conilidérable  de  ce  volume»  où' 
llôn  continue  de  donner  les  élémens  de  la  ' 
diplomatique  ,  &c  d'examiner  les  caraâerei 
extrinfeques  des  diplômes.  Ils  donnent ,  dans 
la  préface  de  ce  volume ,  un  échantillon  du 
Livre  £  argent ,  contenant  la  verfion  gothi<* 
que  des  évangiles ,  par  Ulphilas  p  dont  nous 
avons  eu  occafion  de  parler ,  en  annon- 

Îjant  le  projet  de  M.  KnittcL  Voyez  le 
econd  volume  de  nos  Annales  pour  Tannée 
J7}8,p.ioî. 


:-=     If»  cer.. 

EAP  EIATAAION.  McUagru  Ga4^.^\  i!% 
▼er  Idyllium.  /ûyi/z.  i?^/'.f  Zanàbhetius  edidit  èc 
iUuflravit.  Romae.^  typis  Salomoni  ^    ^759» 

\  puÛÎG^  enrichît' de.  rj^tes^i  ]^  h^  ZaïpfC^^ti. 
A  Rome  ^  chf{^  Salpfnpfljç  ^  ly^ift ,  v>Ço.       ' 

Miliagrc ,  dont  9f\  d^ojane  ici  ;une  idylle 
en  vîngt-trois  vers  çreçs',  qui  n'çtoit  pas 
cncoreycnue  i  h  connoîffance  dés'  littéra- 
teurs^^^  à^ojt  dç  Gédîare ,  villjç  de  Sy^icll 
'^ivcyti  wyiiçQi  cent;  «^as  avant  l^éra  iducé- 
tienne  ,  '  fous  le.  demi^^r  S$kucm^  Cette 
idy^  eft  triés.-  agcéable.  M.  Zmabitii  ^ 
qià  ea  donne  une  tcaduéHon  Uttérallc ,  Tji 
enrijcbîe  d^tuo  tr^Srgcand  nombire  de  notes  ; 
ôiiiila  Êit  entrei:  pbifiemDS  épigca^mmes  gré^ 
qucçcpiiio^voîenl!  pas  encore  vu  le  jour ,  &c 
^'îl  aitrouvées  dans  un  manuicrât  du  Vatw 
Gon ,  où  fe  trouve  auffi  Tidylle  qu'il  publie  ici* 
li  a  ocoé  fba  éditioa  de  plufiàucs  morceaux 
de^gcaviured'un très-ban goât ;  en ua mot ,  il 
fait  ici  au  public  ua  pcâS^  qui  ne  peut  qpe 
lui  être  trâ&«agréable» 

N«  CGIÎ. 

Bî  titoLucreiio€aroéA\àtaïiJt2Là^Vtt  cofi? Lîbrî 
fei  y  tradotti  da  AUJfandra  Mopckettl ,  lettof e 

,  di  filofofia  è  tnathesiatiche  n^'  U2Û5;e]^  $ 
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.   Ififa  >  ^  afajd^inico  ddlaCrufça^.uIiîpa.edizbw 
fiç.  In  t^na  ^  à  tpefe  di,  Ffanççjcq  Grajfef^ 

1759. >  ^«-o^ 
X^x  fix  Livres  df  ht  nature  des  chofes  de  Titus  ^ 

Lucrecitis  Caru;»  ,    tf-aduîis  (  an.  italien  )  pan 
..  ^kxaijtfcè.  Maechetti ,  lefifiur.  du  phil^opfii^  &( 

4e  imt{i<m^fqu<s.^  dans  iMni^ç^ité^de^ÇifiiyS^, 

mmkrfi,  d^  i'upadimh  ddla  Crufcfi  ,•    dernier^ 
'   édition.  A  Làufanne ,  che^  Fraiiçoi^  Graffej, 

17.59  ,  in-S^/     •'  /  J 

La.  tradijK^ph  italienne  àé  Lucrèce  gat 
Marcketti  kOl  troc  connue  ^"PQ^r  q^f  ^^u^ 
nous  arrêtions  a  en  faire  fentîr*toû|fe  là  be^^iité; 
Nous  nous  contenterons  <Soriir  Be  aire  que 


celle  qu'on  a  donnée ,  il  jca  quelques  années 
à  Paris ,  eft  cependant  bien  exécutée*  L'é- 
diteur  a  cri^  4èvoir  fdf^tç  quelques  change* 
mens  à  roi;thograpùç.  <les^  méditions  italie^^^^ 
nés  :  il  renci  ralfon  âe  ces  çhan$en3^n$  (kns 
wne  préfoçs  qja'il;  a  n^fe  à  latéie». 


.  1 


'  i»  »î.  ■* 


.  N.«.ççi^"; 

itecueîl  d*dntîquîtês,é^ftiennes^éimfques^^  grim 
ques  ,  romaines  &g^uloifes;'i&7ntlJL  A  Paris^ 

M.  leisotntedè  CayrlUif  i-i^efiA  nous  de-^ 
"irons  ceh> recueil,  nV rie^  dlahgé.  au  pl^tt 
des  deux  premiers  volumes.  Gt^  f^sii^  que 
(on  but  eft  de  faire  fel'vit.irétude  de  Tanti* 
quité  au:  progrès  des  feieneési  Sc  des  accsc 
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n  trace ,  dans  une  préface  qu*il  a  mife  i  la 
tête  de  ce  troîfieme  volume ,  rétendue  des 
devoirs  d'un  antiquaire  &  les  qualités  qtâ 
lui  font  néceflaires  :  il  exige  d'eux  la  con-^ 
noijfancc  des  langues ,  une  leSure  vajie , 
le  dejfein  &  la  pratique.  Toutes  les  parties 
qui  forment  le  corps  de  l'ouvrage ,  font  pré« 
cédées  chacune  d'un  avant-propos ,  où  l'on 
trouve  des  réflexions  qui  méritent  d'être 
lues.  Les  monumens ,  dont  M.  le  comte  de 
Caylus  jend  compte  dans  ce  nouveau  re« 
çueiUne  fpnt  pas  moins  nombreux  que 
ceux  des  précédens  ;  ils  font  repréfentés  dans 
cent  vingt-une  planches  très*bien  exécutées. 

NO  CCIV. 

Dlfcours  fur  la  Pucelle  d'Orléans  ^  prononce'  dans 
l'églife  cathédrale  d'Orléans,  le  8  Mai  1759.^ 
A  Orléans  ^  ^  fe  trouve  à  Paris ,  the^  DeC- 

P% ,  1759*  w^***; 

Cette  pièce ,  edimable  par  la  chaleur  du 

ilyle  &  par  la  force  des  penfées ,  eft  divifée 
en  deux  parties.  Dans  h  première ,  l'orateur 
îuftifie  nos  pères  dans  ce  qu'on  appelle  Leur 
nmpUcité ,  au  fujet  de  la  pucelle  d^Orléans  ; 
dans  la  ieconde,  il  juftrfie  là  providence  de 
ce 'qu'on  eft  tenté  de  nommer  fes  exceffives 
rigueurs  9  en  ce  qui  concerne  la  cataftropb^ 
de  la  pùcelle. 

N«CCV. 
Lettres  de  Miledy  Goods  Bervjs,  &^iu  ciévalief 


B  £  L  L  E  S-L  £  T  T  R  E  S.  ^^i 

I^ynfon  ,  traduites  de  l'anglais,  ou  Réflexions 
d^irentes  de  celles  des  moraliftes  du  tems ,  adrefi 

'    Jées  à  ceux  qid  voudront  les  Ure,  A  Amflerdam  , 

'     vj%^<,in^\%* 

N^  CCVI. 

JLts  Apris  'foufé  de  la  campagne  y  ou  Recueil 
d*hiftoires  courtes^  amufantes  &  întérejfantes ^ 
iomel ,  paru  L  A  Amfierdam  ;  &  fe  trouve  â 
Paris  y  c^^;;;  Bauche^  &c.  1759  ,  î»*za. 

N^ccva. 

Mifloire  de  Gilblas  de  Santillane  ,  par  M.  le  Sage  ; 
nouvelle  édition,  revue  &  corrigée.  A  Paris , 

N^  ce VIII. 

Les  Saifons  :  poème  traduit  de  Panglois  de  Thoinp«^^ 
fon.  A  Paris  y  cke^  Chaubcirt  &  Heriilantjk 
i759,i;2.8o. 

L'auteur  de  ce  poëme  a  étudié  la  nature: 
il  s'eft  pénétré  de  Tes  beautés  &  en  a'  fait 
Tobjet  de  Tes  chants.  Il  la  peint  quelquefois 
avec  grâce  y  le  plus  fouvent  avec  force  ^  tou- 
jours avec  vérité.  Sûr  de  plaire  Scd'intéreflec 
fans  le  fecours  de  la  fable  ^  il  a  ofé  faire  ua 
poëme  où  les  dieux  de  la  mythologie  ne 
jouent  aucun  rôle,  &  leur  abfence  ne  laifTe 
point  de  vuide.  Les  délices  du  printems ,  les 
travaux  de  Tété ,  les  fruits  dje  l'automne , 
les  frimats  de  l'hiver ,  fe  placent  fucceifive-< 
ment  fous  fon  pinceau.  Si  les  produâions 
de  nos  climats  fournirent  à  k$  tableaux 


variéis ,  il  enrfcliït  û  coHeâiôn  de  ce 'que  ïcf 
cSmats^étraTigers  olTrent  de  plus  rare;  gé<y* 
graphe ,  aftronome ,  naturaliAe  ^  îl  déploie 
une  variété  de  cotïnoiflkncé^  qu'on  pardonne 
|iu  fçtvant ,  parce  qu'on  apperçoit  toujouis 
lepoëte* 

On  nt  peut  rtfùkr  ^ù  traylâAtur  le  mé- 
rite d'écrire  avec  ffeu.  Peut-être  eft-^  trop 
prodigue  d'épitbetes  ;  mais  on  peut  dire  , 
pour  le  juftifier,  que  îorcé  de  s'aiTujettir  à 
fon  orîemd  ^  il  ^  dâ  en  co^t  jufqû'a«  dé» 
faots.  Une  iraduftioti ,  fdoïi  lui ,  doit  être 
tranfparenfe  ;  là  -fidélité  cft  fôn  'preifiîélr  mé- 
rite :  eût-elle  d'ailleurs  tous  les  autres ,  elle 
,  pourroit  faire  un  excellent  ouvrage  ;  elle 
Cefleroît  d'être  «raduâion ,  parce  que ,  qùànà 
6n  traduit,  ilfauît  penfer  aVecfon  auteur, 
prendre  fon  tour  d'efprit ,  copier  fa  maliiere  , 
ceffer  en  quelque  forte  d'être  foî-même> 
pour  n'être  que  celui  auquel  on  à  tonîacré 
iaolume. 

La  partie  typographique  efl  exécutée  avec 
intelligence  <6c  avec  foin  :  les  vignettes  & 
les  culs  de  Tanipes  font  d^unè  délicatefle 
digne  du  goût  moderne  tc  de  la  perfeâioil 
éù  l'on  a  jpoxté  la  gravure. 

N^  CC!X. 

Detle  Lodî  ^Ih^  bel*  arrî  ;  orazîotie  di  mamSgMt 

.   Francefco  Carraray  detta  in  C^nipédoglio,^  ini 

•ccoûonç  dclla  &(la  dd  concorio  >  celebrau 


tSUH  faifigne  aoàdèmlà  âe  ëifegfio  A\  S.  liuca, 

^  il  ^i  x8  Settembue  17  >^*  In  Rcdaa  ;  lappre& 

*   kicôlà  è  Marco  F^Uarîhi^  iffi^'^,  in-ti^. 

ilogeâes  beaux  ahs^  dif€ours:prononcè  far.aum^ 

féîpiéuf  Frahçôîsi  'Carrarà  ,  au  Campédôgtio  ^ 

^Coecafiàn  àt  ^hfhe  du  *cafttaUt^';^éhlhréey^ 

ftÙufirt  acadinitt  de  faim  l.bc  s  Ik  k«  S^/tew^ 

-hfe  1758.  Â/Ramc\,  ^chesi^^  Hiiçobis  *£*  iHatè 

Pagliarmi,i759;,  iV4^.         ;;    ,:.:;.         .j 

Cette  haraogue  a  pour  ob^tt  46  faire  vois 
rutîlité  de  TarcHiteiâure ,  de  la  peinture  fiç 
de  la  fculpture  généraiement  pour  Tavan- 
tage  &  le  fèryice  du  public ,  &  priocipale*; 
fnertt  pourla  décoratioa  èc  iembetliffeineût 
dés  égKfes ,  &  même  rhàntieur)^  la  gloire 
^u  -fervice  éàytti  :  on  nous  inamde  que  le 
fujèt  eft  traité  a^ec  beaucoup  d'érudïtioû  St; 
ëeg^nie.      '    /  ^     ' 

N^  CCX: 

Vocabulario  brefcteno  è  tofoito-^  tëttkfûsktopet 
laciUtare  a  Btefciani  col  mèbio  ddia  msttcttU 
loro  lingua ,  in  netrovumeûto.  de  vo^aboH  ^  moéi 
(dldire^  èjprovei'bi^  tofcani  à  .fgifilla  corri^oa* 
^ehti.  In  Brefcia  ,  per  ^Piètro  Pïà^ta  ,  17.5  94^' 
1V4**.  ^  ■     ■     .   ^  - 

Vocabulaire  brefciaa  &  tofcan  ,  pour  faciliter  aux 
habitans  du  Brifci'dn  lemoye*h  de  trouver  ,  avec 
U  fioours  de  leur  langue  i^(er'nelk\.  Us  inots  '^ 
Us  façons  de  parUr  &  Us  *prav&bès  i'&fcans  ^ul 
Uur  correfpotidenu  A  Brêfcha^  ckés^  PtanUj; 
17Ç9 ,  i/2-8<^.  \        ,^ 

,  (Jomme  le  langage  du  Breioan ,  amfi  ^e 
de  toute  la  Lombardie ,  *ft  (6tt  éloigné  de 
là  jpurôté  4e  k  langue  tofcane ,  &  qu^R  n'eft 
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pas  aifé  d'écrire  purement  dans  ces  profil* 
ces  ,  le  doâeur  Banolomeo  Pdi:^arfi^ 
reâeur  dii  féminaire  épifcopal  de  Brefcia  y  a 
cru  rendre  un  fervice  à  fa  patrie  ^  en  don- 
nant au  jpublic  ce  vocabulaire  quMl  a  dédié 
à  fon  éveque.  Il  a  mis ,  à  la  fuite  de  l'épître 
dédicatoire  ,  une  préface  aflez  étendue, 
^ans  laquelle  il  traite  de  Torigine  de  la  lan-* 
gue  du  pays  &  des  principes  de  la  grarn* 
maire. 

N^  ccxr. 

Saggio  fopra  la  Critîca  della  poefia  Idglefe  «  di 
AltJJandro  Pope  ;  ncll'  Italîana  traniportato, 
â^  j4ntonio  Peilori  ^  acadenlico  Fiorenttno.  In 
'Eir^M^  ^  zpfteSo  A/idrca  Bonducci  ,    1759^ 

£j[*ai  fur  la  cruique  ic  ta  poejie  angloifi  ,  par 
Alexandre  Pope;  traduit  en  ItaUenpàr  Antoine 
Pillori ,  de  l'académie  de  Florence.  A  Florence  ^ 

.  che[  kniii  Bonducci  ^  17J9 ,  i/H4^. 

Cette  traduâion  efi  dédiée  au  comte 
Nonhampton ,  pair  d'Angleterre  ;  elle  eft 
omée  d'un  frontifpice  qui  repréfente  Pope 
tonverfant  avec  une  Mufe. 

N^  CCXIt 

JacoH  Facciolati  Animadverfiones  critîcise  in  ma<« 
gnum  Pétri  Danetii  Diâionnarium  ladno-galli* 

,   cum,  &c.  Patavii,  1759,  i/2-80. 

Ohfervations  critiques  de  M,  l*abbé'PsiQÛo\àû ,  fur 

•  le  grand  Didionnaîre  françois^latin  de  Danet  ^ 
&c.APadouëj  175  9  «  i/z-S^. 

Les  ohfervations  de  M«  l'abbé  Faççiolati 
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tut  \t  grand  diâionnaire  de  Dantt^  ne 
Vont  encore  que  jufqu'à  la  lettre  /  inclafi- 
Vemént  :  fa  méthode  eft  de  rapporter  le 
ïnot  de  Danet ,  puis  d'y  ajouter  fa  note  cri* 
tique.  Dans  cette  note ,  il  eft  quefHon ,  tan- 
tôt de  faire  voir  que  Dana  ne  prend  pas 
je  vrai  fens  du  terme  latin  ^  tah|6c  de  re-* 
drefler  la  citation  où  ce  terme  fe  trouve  ^ 
tan^t  de  reformer  la  leçon  même  qu'adopte 
Dantt^  6c  d'en  fubftituer  un  autre,  tantôt 
en(in  de  réprouver  tout^à-fait,  comme  bar« 
bare  ou  non  latin  y  tel  ou  tel  terme  que  le 
diâionnaire  préfente-  comme  bon  Se  légH 
time» 

ft«  CCXIIL 

àiflie  per  le  folemni  efeqtiîe  fatte  celebratô  iMlIe 

chie&  de'  padri  minori  Offervanti  ^  ail'  illufiriiTè' 

è  reverendiff.  moniîgnor  GuUiano  de*  ContU 

Sabbatsni  ^  gia  vercovo  di  Modena  >   prelato 

domefHco ,  vefcovo  affiftante  al  folio  pottttP 

âcio  ,  è  perpqtuo  commendaurio  dell'  infieno 

abbaûa  ai  »•  Maria  Pompoja  ^  da  S.  £.  il  1ig« 

Cav^  Ftak  Anu  MontecUccoîi  ,,  capitano  dellô 

•  guardîe  »   invttato  extraordinarîo  pérîl'iere- 

niffimo  fignor  duca  dîModênà  alla  regHiimpe- 

.  mliconedi  Vienna^  èpçnfigliereintimoattuale 

]  Al  idato  délie  loro  maeua  impériale.  In  Modena  ^ 

Accutïl  de  versfahi  à  l^otcafion  dei  oife^uis  dé 
Vilhûriffime  &  rcvénndijpme  monfiigneur  JoHea 
de  (Jonti*Sabbatim  ,  évêque  de  Modene  \  "prélat 
domejiique ,  Mque  ajpfiam  du  tréne  pontifical^ 
&  commendataire  perpétuel  de  tabhayè  defainti 

Tome  /.  de  1759  M  m 


*]f46       Beiles-Ljsttiiesji. 

Marie  Pompeufe  ^  ^ue  fon  excellence  ,  le  fd^ 
^/forrCaùliier-Frsuifob- Antoine  Montecoc- 
cpli,  capitaine  4^s,g^des ^  finvpyi  extraonU^ 
n^\rf  du  férinijljme  di^c  de  Moment ,  à  la  CQist 
royale  &  impériale  de  Vienne  ,  6»  çonfe'ûler 
intime  (i(luef<f^tat  de  leurs  majeftés  ia^ériales  , 
a  fait  célébrer  dans  Véglifè  des  pères  de  la  petite 
çifiisuance.  A  Modent ,  S759  ^  in-jf^^ 

,  On  s  joint  ^  ce  recueil  roraifon  fiinëbre 
dj(  l'ifvéqtte  de  Modene ,  prononcée  en  ita- 
lien par.  je  P«  Gio^fMigi  Buongioci ,  reli- 
gieux dçs  Ecoles  Pies  ,*  te  7  Novembre  1 75  S, 
impriinéràiiome>chea£em/ia/,  i759« 

N?  CCXIV. 

Conjeflures  on  original  coifipofitîon  «  in  a  letter 
to  the  author  pf  (jf  Charles  Çrandijfon.  Lon- 
don,  piinted  for  Millar  zxkA  Dodfiey  ,  ^759 1 

Cçi9)e9wf4  fur  les  ouvragée  originaux  ^  êxtfàites 
d'un^  kttte  à  raufeun.de  GrandiiTon.  Jt  Lon^ 
drn^  cpii  MHlar  ér  Dodfley ,  175  9 ,  i5r-4?. 

On. attribue  cet  ouvragé  au  célèbre  au* 

teur  des  Pepfées  noélurès  :  on  y  retrouve 

^n  "eflpjçt  àisi  ffaceç  dp  fqfl  géniç  j  pp  j,  re- 

m^irqqç  d^  .9lli)fipnfi  frapames  »  ^es  meta- 

pbc»:eslis|rdies  Se  le  fiylè  anime  daja^poëfie  ; 
ce  qui*  p&troît  peu  côriyenir  au  c^rçrftcr^  de 
VoyxvTuge  ',  qu'on  fuppôfe  être  une  letjre 
écrlçç  ^^.atfli.  Qu^t^I^qjjâtiVreqùiye^ 
tr^iree ,  r^y t^wr  ?y«ftit/^tte  ce  fafif  dfis  ou- 
Vf dgef  ^  littérature  ;  m^is  ii  convient  ce- 
pendant qu'il  a  jperdu  guekjuéfok'fon  ûbjpt 
•  ■  '     1         * 

'    V    T        •  V       '•    \.-    . 


3£LLES>rL£TTRBC:       ijl4f 

'4^  v^^  I  &ç  quQ  fa  marche  eft  quelquefois 
j>jE^  meiuréQ»  U  nous  a  paru  qu'il  caraâéri* 
fpit  très-bicin  1^$  ai^teiirs  originaux ,  &c  qu'il 
appr^çioit  ^a  miiîifie  leurs  imitateurs. 

N^'ccxy.   .' . 

Carafiacus ,'  a  4rama()c  poëm  ,  wrStten  on  tbe 
,  in<l<kl  q(  tbe  imtian  greek  tragedy-;  )>y  the 
.  author  oiEyridji^  t^onjon  9  print^d  for  knap'- 
\  ton  ,  &ç.  X7ï9>  in-^'^  Scin-S^. 

Caraâàçus  ^  /7<?êr/ii^  '  dramatique ,  ^/yy  /^  goût  det 
•  tragédies  gréque^  ,  '/>tf>  L* auteur  '<f*Eltrida.  ^ 
.  Londus ,  ohé^  kfl«pton  ^  ^759  >  m -4^  6* 

M^  Mafûn  avait  déjà  rendu  compte  des 
raîfon^  qui  l'ont  engage  à  préfôrf  r  la  tragé-- 
die  gfçque  à  la  moderne ,  dan^  une  lettre 
q^'M  a  mife  à  la  tête  dé  Ton  Mtfrida.  Il  pa- 
rolt  <{ue  c'eft  pcincipalement  parce  que  ce 
g^nrepr^te  plus.àia  poeiîe,  parles  chœurs 
€^Q^  y  introduit  ,  &  dans  lefqueis  le 
poète  peut  déployer  lout  ce  qu'elle  a^de  plus 
fublime.  Quant  à  la  pièce  de  Caracfacus , 
en  voici  le  fujet. 

CaraS^cus  ayant  é\é  défait  pau:  les  Ro« 
mains  ^  fe  retire  dans  l'ifle  Mona{/inglefca)^ 
où  il  fe  cache  parmi  les  Druides.  Didius^  gé- 
'  néral  Romain ,  cherche  à  le  découvrir:  pour 
y  parvenir ,  il  promet  la  liberté  à  deux  jeu- 
nés  princes  qu  11  menoit  en  otage  à  Rome  , 
4  condition  qu'il  prouveront  Caraciacus ,  Se 
4u'iU  parviendront.,  par  leurs  artifices  «  à 

Mmi) 


)4S       B  £  L  L  E  S*L'  E  T  T  R  E  f  / 

le  remettre  entre  k&  mains.  Ils  s'en  clisit^ 
gent»  FeUinus  l'aîné ,  formant  le  projet  de^ 
tromper  ce  ^eillard  $  fuppofe  qu^  eft  eil^ 
yoyi  par  fai  mère  3  reine  des  Brigantes ,  pour 
Finviter  à  venir  commander  (es  troupes  con- 
tre les  Romains.  Elidurus  le  cadet ,  n'en- 
tre dans  ce  projet  que  par  amitié  pour  foft 
irere  qu'il  n'ofe  trahir.    Ils  font  foupçonnés^ 

Cr  les  Druides  ;  &  yMinus  s'enAiit  vers 
\  Romains ,  qui  commencent  à  brûler  Sc^ 
â  détruire  les  bois  facrés.  Mille  Bretonir 
conduits  par  CaraSacus  yArvjragus  fon  fils  , 
&  Elidurus  9  quiavoit  expié  fa  faute^^  s'op- 
poferent  à  leur  fureur.  Les  Druides  eurent 
ravantage-  pendant  quelque  tems  ;  mais  les 
Romains  ayant  partagé  leurs  forces,  trou** 
verent  le  moyen  de  les  envelopper.  Arvi^ 
ragus  eft  tué.  CaraSactts ,  fa:  fille ,  &:  le  refle 
de  fa  troupe,  tombent,  entre  les  mains  de 
leurs  ennemis ,  qui  détruifent  entièrement  le$ 
bois  &  Jes  autels  des  Druides. 

N<?  CCXVL 

A  Sketch  of  the  caraftcr  of  her  royal  hîgnefs  the 
princefs  royal  of  England ,  prmcefs  of  Oranger 
and  of  Naflàw  ,  &c.  &c.  dowager  of  /îTi/* 
tîam  IV ,  and  govemante  of  the  feven  United 
Provinces  ,  &c.  tranflated  from  the  original 
french ,  publîshed  at  the  Hague.  Londo^ ,  prin* 
ted  for  Cootc  ,  1759  ,  i«-4*^. 

Efquijfc  du  caraHere  de  fin  altejfc  rayaU  la  prin* 
cefft  royaU  d'AngUterrc  ^  princeffi  d'Orange  fij 


Bel  Li^s-LÉT  tris;       ^(49 

-    'dtNûffaw  ^  &c.  &'C'  veuve  de  GuilliutnelV  ; 

&  gouvernante  des  fept  Previnces'Unies  ,  &Cm 

traduite  de  l*oriff  nul  français^' pMié  à  laHayu 

A  Londres ,  cAeç  O)0te,  1759  ,  i/z-4<>. 

L'auteur  de  ce  panégyrique  dit  que  ina« 

'dame  la  princefle  ^Orange  ëtoit  «  la  gloiro 

»>  de  l'état ,  le  foûtien  de  l'églife ,  les  déli« 

>>  ces  de  la  fociété ,  l'ornement  de  fon  âge  ^ 

W  l'honneur  de  Yon  fexe  ^  le  bonheur  de  fa 

»  famille  ,'&  qu'elle  feroît  le  fujet  perpé- 

^  tùel  des  louanges  6t^  des  regrets  de  Tes 

^>  fujets. 

N^^CCXVII. 

A  Letter  from  the  shades  to  orator  Sheridan ,  ia 

Spring  -  Garden  ^  by  orator  Henley.  London  , 

printed  for  Coofer  ,  1759  ,  i/ï-8»-      ^ 

Xewrtf  «Wrtf  du  royaume  des  ombres ,  par  l'orateur 

'  Henlty  ,  d  l'orateur  Sheridan ,  dans  le  Spring^ 

Gardent.  A  Londres^  chei  Cooper  ,  1759, 

On  tourne  ici  en  ridicule  les  prétentions 
de  M.  Sheridan  fur  l'art  oratoire ,  &  les  dif* 
^rentes  harangues  qu'il  a  prononcées  en 
difFérens  tems  &  en  difFérens  lieux. 

N^CCXVIII. 

Spenfer's  Facrie  Queen  ,  a  new  édition ,  with  a 
*  cloffary  and  note»  cxplanitory  and  critical;  by 
%kn  Upton^  prebendary  of  Rochcfter ,  and  rcc- 
tor  of  gréât  Roifington  in  Gioucefter-shipe.  Lon^ 
don  ,  printed  for  Tounfon  ,  1759 ,  i/i*4^,  a  voU 
La  Reine  des  Fées  ^  de  Spcnfer;  nouvelle  édition^ 
avec  un  glqffairt  &  des  notes  trinques  ,  pa»^ 

Mmiij 


jf50       BxLLES^-LtTTlt  ES« 

Jean  UptbH  ^ptéètnàier  dé  Roekeftir  ,  &  reëtut 
du  grand  Rojfinffoft ,  dans  U  comté  de  Giocefitr» 
A  Londres  ,  cht}^  Tounfon»  '^l^^»  *«*'4°»  a  voU 

M.  Uptbn  a  mis ,  à  là  tête  de  côtte  é^i- 
tîoti,  uriepféface ,  dài\$  laquelle  il  rapporte 
quelque»  ^^id^lcuhritéi  ^uf  la  vie  &  les  écrits 
de  Spenfir.  Sts  iiôtei  fént  (îelîiriée$ ,  dît-il, 
à  développer  le  *ptàti  du  poëiiie ,  &  à  éclair- 
cir  rhlftoire  de  certains  faits  it  dé  certains 
perfonnages  contemporaine  de  l'auteur,  tl 
promet  un  croifieme  volume  qui  contiendra 
quelques  autres  écrits  de  Spcnjir^  Tes  Pafio- 
rales ,  fes  Sonnets ,  &tc.  avec  une  expofitîon 
de  rétat  de  l'Irlande ,  fie  la  traduâion  d'un 
dialogue  de  Soctate^xtitituXéjixiochtts^  ou 
De  La  Mort ,  dont ,  félon  M.  Upton ,  aucun 
éditeur  n^a  parlé.  Le  texte  de  Spcnjcr  eff 
très-bien  imprimé. 

N^CCXIX. 

The  Faerie  Queen^  oiSpenfer;  a  fitw  ddîtîon,  with 
notes  critical  and  explanatory  ;  hy  Rahh 
Church  ,  M.  A.  lare  uadent  of  CArifi  chutch  ^ 
Oxon.  London  -,  printed  for  Fadctiy  1759 > 
i/2-80 ,  4  voL 

La  Reine  des  FéeS ,  dé  Spenfer  ;  nouvelle  édition  ,' 
«  avec  un  commentaire  &  des  notes  critiques  ;  par, 
M.  Ralph  Church  >  maître  is-arts  9  &  ci-dtvanj 
étudiant  au  colUge  de  U  croix  de  Jefus-Chrîft  » 
À  Oxfords  A  Londres^  chei  Padea,  1759 ^ 
in-8®  ,  4  voL 

,  Cette  édition  èa  f^irgÙe  Anglois  dîflerô 
de  celle  de  M.  Ujpion  /  ctlai^^ci  joué  pks 


fè  rôle  de  cbitimehfatetrr.  M.  Chiirch  pâ-' 
rbît  s'être  attaché  p\ixs  f  aïtkùlîé'remehf  k 
dofnner  une  édîtiôri  corféôe.  Il  pafôîé  éii 
etet  avôîr  prîi  beaucoup  dé  peine  à  cofripa- 
ref  le$  àiïciéhnés  ëdifîôfls,  dont  xi  donne 
là  Me  dàtls  fa  préfacé  ;  te  qû*it  rapporté  dé 
la  vie  dé  Spcnjif^lûdiéiêçàmmiimc^^  par 
uh  à'mi'.  ^  ' 

An  impartial  Efiimate  of  the  ffv,~  M.  Ufton% 

notes  of  the  Faerîe  Queen.  London,  printed 

for  Baldwîn  ,  1759 ,  iri-^K     . . 
Examen  impartial  des  notes  de  M.  TJpton^  fhr  la  ^ 

réihe  êés  Fées.  A  LoAdres  ,    ckèi  FaMwîny 

1759,  wï-8®. 

Orf  reproche  ki  k  M.  t/pton  tf  iVoîf  pris 
beaucoup  de  fes  noces  dans  les  obfervations . 
de  M.  Warton  fur  Spcnfcr^  fans  lui  enatoir 
témoigné  la  moindre  reconnoiiTance. 

N^  CCXXf. 

The  Deaih  of  Admis  ^  a  paftoral  elegy  from'  ûim 
greek  oiBioti;  by  the  révérend.  /.  Langhorne*' 
JLondon ,  prîhted  for  Griffiths ,  1759,  in-  4^. 

La  Mort  ^'Adonis  ;  élégie  paftùrale ,  traduite  /a' 
grec  de  V\oXi  \  pat  M*  S.  laÂ^ghôrne.  A  Làndréi  , 

Le  traduétear  y  «ptèà  atvoir  .averti  que  les . 
Anglois  n'ont  pu  avoir  jufqu'icî  de. traduc- 
tion de  Thiocritt ,  Ma/chus  ni  Bion  ,  fans 
dpute  par  la  difficulté  de  bien  exprimer  leurs 
idées ,  demande  Tindalgelicé  dés  fçavans' 

Mmix 


15^       Belles^Lettres; 

pour  la  âenne  ^  {ufqu'à  ce  qu'il  en  ait  panl 
une  meilleure.  Il  a  rindu  en  cent  vingt  vers 
Ifs  quatre-vingt-dix-huit  de  Toriginal  ;  fa 
vérification  eft  coulante  9  &  Ton  expreffioa 
mifëe  &  naturelle.  J'ai  fait  quelque  tranfpo- 
fition,  dit-il  ^  afin  de  mieux  rapprocher  lesi 
idées  de  mon  auteur.  On  peut  lui  reprocher 
d*avoir  paffë  prefque  trois  vers  entiers,  fanj5 
les  traduire  ;  oc  il  en  a  ajouté  quelques-uns  , 
dont  on  auroit  delà  peine  à  trouver  la  fourcQ 
dans  ion  auteur. 

m  CCXXll; 

.The  SBtyte&oiLudovico  Ariofto^  London>  prliH 

ted  for  Millar^  ^759»  w-8^ 
l^s  Smyres  de  /*  Ariof^e.  A  Londres ,  che^  MlUar  ^ 

I7S9  >  î«-8^. 

L'éditeur  de  cette  verfion  des  fàtyres.  de 
YAriofte  avertit  qu'il  y  en  a  cinq  qui  ont 
été  traduites  par  un  homme  de  lettres  ,  qu'il 
défigne  par  cette  abréviation  H^^rt — «. 
Il  fe  reconnoît  pour  le  traduâeur  de  la  fe» 
cend^  &  de  la  dernière.  Il  a  joint  à  (à  tra-* 
duâion  une  vie  de  VAriofic  y  où  il  le  peint  » 
non-feulement  comme  lê  plus  grand  des; 
poètes  modernes ,  mais  encore  comme  un 
homme  habile ,  &  rempli  dé  vertu  &  de  pro-^ 
bité.  l'oubliois.  d'avertir  que  cet  éditeur  eft 
M.  T^mpli'Hcnri  Crokcr. 

N^CCXXI». 
CrMuipe  liappinefs  ^  a  p oëtiçal  çfTa^,  fiddrçflç(i 
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to  the  yoong  club  at  Arthur's  ;  hy  h  Bland, 
^«{q.  London  »  priated  £or  TawnsÂtnd  ^  '759» 


w-4^ 


Xe  vrai  Bonhvr  ;  cffai  dtpoefie  ,  adreffi  à  la  cou^ 
rie  des  jeunes  gens  ,  aJJembUe  a  Arthur's  ^ 
par  M.  ?•  Bland  ,  écuyer»  A  Londres ,  che:^ 
Townshend,  1759 >  i/i-4^« 

L'auteur  de  ce  petit  poëme  n*eft  pa$ ,  à 
beaucoup  près ,  le  favori  des  Mufes.  Il  nous 
a  paru  même  qu'il  étoit  auffi  étranger  à  la 
philofophie  ;  ce.quî  a  fait  dire  de  lui  9  qu'il 
n'avoit  pas  plus  de  prétentions  à  la  raifon 
qu'à  la  rimé* 

N^  CCXXIV. 

The  twentietb  epîftle  of  Horaèe  i  to  hb  bock 
Mpdernized ,  by  the  author  of  female  Conduâ^ 
and  applied  to  his  own  book ,  &c.  London  » 
printed  for  Ou^r/t ,  1759,  î«-8®. 

Traduâion  de  la  vingtième  ipitre  ^'Horace  à  fm 
livre  ,  par  l'auteur  de  la  Conduite  des  femmes  , 

'  &  appliquée  àjbn  livre ,  £*c.  A  Londres  ,  che^ 
Owen,  1759,  in-Z^. 

M.  Mariott ,  dont  nous  avons  annoncé 
le  premier  ouvrage  dans  notre  cahier  de  Jati^ 
vier  de  la  préfente  année ,  p*  76 ,  peu  Satis- 
fait de  la  manière  dont  les  ouvrages  pério- 
diques l'ont  annoncé  y  fe  venge  ici  de  leurs  ^ 
auteurs  ,  en  les  mettant  au  rang  des  Bavius 
£c  des  Mœvius.  Au  refte ,  nous  avouons  de 
bonne  foi»,  que  nous  n'avons  pas  trop 
entendu  le  titre  de  cette  nouvelle  produc« 
tio(i. 


j^4  fiisTcriRË; 

rilS  T  O  I  R  E. 


GroiTe  Begebeifh^f€il  ai»  kteinei^  iirfach«n  ;  eûi 
iii(lori{cher  verfuch ,  au9  den  franzoftTchen  liber* 
féh^.  Berlin undteipzîg,  17 J9,  i;2-8^. 

Les  p-arids  é^éntrHéni  par  Uiftdus  cdufes  ;  effai 
hmri^i ,  ifà4éi  du  frahçêh. .  A  Berlin  6^ 
Éeipfick  ,  X759  ,  in-8^* 

Quoique  cet  ouvrage  ait  été  critiqué  ici , 
il  n'a  pas  laifTé  ^tré  de  trouver  des  leâeurs  ; 
&  9  comme  pu  voie  y  il  en  a  ndême  trouvé 
chez  les  étraÀgersv 

N^  ex. 

.Vérfàcti  etfïer  t>eïcAéeibung  hiftorîfch  und  natur* 
licher'  merkwïïrdigkeiten  der  landfchaft  Bafel  ; 
fiebtenchutés  Aucke,  mit  kupfem  ;  nebft  bttx« 
torfs  teifenach  der  Birs  quelfe.  Bafei ,  17599 

£ffai  d'une  defcri/tian  des  citrîoJîUs  hifioriques  & 
naturelles  au  pays  de  Baie  ,  avec  un  ifoyaf^t 
à  la  Jource  dé  Birs  ;  diX'feptieme  morceau  ,  avec 
des  planches.  À  Èâle  ,  17  59  9  //z-8^. 

Dans  ce  dernief  lïlorceau ,  on  trouve  la 
defcription  c^une  partie  du  pays  de  SiiTga^  » 
qui  compdfe  aufourdliui  le  bailHage  de 
Farnfpourg,  Il  eft  prefque  tout  liiftorique  : 
on  y  apprend  de  "quelle  manière  cette  con- 
trée ^  après  avoir  appartenu  à  pluâeuxs  fei? 


HiSTOitiE.  55f 

gneurs  ,  eft  enfin  échue  au  canton  de  6âle« 
Pour  l'hiftoire  naturelle ,  on  trouve  la  dei^ 
cription  dé  quèl<^e^  nautiles  fbffiies  &  de 
quelques  platite^  peu  rarô$. 

N^  CXL 

Topographîa  GermsnisË  auftrlac»  ^  èotifefiptà  à 
.  Carolo  Granelli  ^  foeietatià  Jtfus  facerdote^ 
^  noyis  accef^nibus  locupletatsa  ;  pars  prînu^ 

Viennae,  apud  Tramer^  17599  in*4^* 
Topographie  de  l* Allemagne  àUtrlchiénhe ,  par  le 
"  P*  Charles  Granelli  ,  de  la  compagnie  de  Jefus  , 

augmeniée  dt  nouveau  ;  partie  première.  A  Vitn^ 

nej  cAtf^ Tramer,  1759 >  i/2*4**. 

Cet  ouvrage  avolt  paru  pour  la  première 
fois,  en  ijoi^in*foLwec  des  cartes  &  (àtt9^ 
le  nom  de  l'auteur*  En  1751 9  il  en  pdmt 
une  féconde  édîtîofl  ;  enfin ,  voici  la  trow 
iieme  beaucoup  plus  correâe  te  plus  éten- 
due que  les  précédentes.  Les  additions  le» 
plus  confidérablès  fotk  les  defcfiptions  dé 
la  ville  de  Vienne  &  du  comté  de  TyraL 
On  les  doit  kM,  di  Sperg ,  gentilhomme^ 
Tyrolois.  De  tous  les  pays  d'Allemagne  » 
aucun  n'a  été  mieuii  décritiftfe  l'Autriche  ^ 
&c  aucun  n^a  plus  de  (omicH  pour  Cêlà*r 
M.  Jâ  Mail  a  rafTeffibié^  f^rfAâiît  timte  am  ^  : 
feizse  mille  pièces  de  gédg^pbte  ,  tatit  eti 
cartes  qu'an  defleîn$ ,  m  plms^  Sx.  en  pfô/^ 
pe^  y  qui  ne  Regardent  que  tes  étjits  dô  U 
diaifon  d'Autriche^ 
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N'CXII. 

* 

bc  Vorigine  &  des^  produWèns  d^  l'imprimerie 
primitive  en  taille  de  bois  ,  avec  Une  réfutation 
des  préjugés  plus  ou  moins  accrédités  fur  c€t  art  , 
pourjervir  de  fuite  à  la  DiJJirtationJitr  l'origine 
de  l'art  de  graver  en  bois  ,  par  M.  Fournier  le 
jeune  ,  graveur  &  fondeur  de  earaêUrti  é^imjari-^ 
,  merle,  A  Paris ^  chei  Barbou  ,  1759 ,  inS^. 

Nous  avons  fait  mention ,  p.  i8o  de  no- 
tre premier  volume  des  Annales  pour  l'an-* 
née  1758 ,  àcUDiJfertation  de  M.  Four-^ 
nier ,  fur  C origine  de  Vart  de  graver  en  bois. 
L'ouvrage  que  nous  annonçons  eft  divifé 
en  trois  parties.  La  première  éft  deftinée  à 
réfuter  les  erreurs  que  Ton  a  débitées  fur 
l'origine  de  l'imprimerie..  M.  Fournier  rap- 
porte ce  qu'eh  ont  dit  les  difFérens  auteurs  ^ 
&  le  difcute  avec  beaucoup  de  fagacité  & 
de  lumière.  On  lui  reproche  quelques  lege-* 
Des  inexaâitudes  ;  mais  elles  font  prefqu'iné- 
vitables  dans  un  ouvrs^  de  ce  genre.  La 
4sconde  ^partie  traite  du  droit  que  plufîeurs 
villes  ont  ou  prétendent  avoir  à  l'invention 
Fimprimerie.  :  trois  principalement  revendi- 
quent cet  honneur  9  Harlem ,  Strasbourg  &. 
Mayence.  Mé  Fournier  détruit  toutes  les 
prétentions  de  la  première ,  )ufiiâe  les  droits 
de  la  féconde  ,  &  âxe  l'établiflement  &  les 

ogres  de  l'imprimerie  dans  la  troifieme. 
1  y  a  voit ,  aivant  rimpre0k>n*des  livres, 
des  ^tiftes  qui  gravoient  ^  fur  des  planches 


r 
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'de  boîs  9  des  images ,  des  prnemens  ^  Se 
même  des  lettres ,  pûur  fervir  d'explication  ^ 
&  qui  enfuite  les  impriihôient  fur  du  papier. 
Gutumbtrgy  gentilhomme  de  la  ville  de 
Mayence,  voyant  cet  art  exercé  à  Stras- 
Bourg  où  il  étoit  domicilié  y  voulut  en  tiret 
parti ,  en  le  faisant  fervir  à  l'impreffion  d'un  ' 
livre.   Il  en  fit  divers,  eflais  à  Strasbourg 
même  ;  après  quoi  ^  il  quitta  cette  ville  vers  ' 
Tan  1444,  dans  la  crainte  que  fcm  fecret  ne 
fut  découvert  par  quelqu'un  des  graveurs  en 
bois  qui  y  travailloient  ;  &  il  alla  s'établir  à 
Mayence ,  où  il  n'avoit  pas  le  même  fujet 
d'appréheniion*  Après  avoir  fait  quelques 
ouvrages ,  les  fonds  lui  manquant ,  il  cher- 
cha des  fecours  pécuniaires  dans'  un.afTocié; 
Jean    Faujl  ,    bourgeois  &:   orfèvre  de 
Mayence^s'ofïrit  à  lui.  Ils  commencèrent 
enfemble  une  bible  latine  ^  vers  l'an- 1450^ 
^  au  fujet  des  frais  de  laquelle  ils  fe  brouillèrent 
en  145  5  9  &  fe  féparerent.  Outumbcrg  reftsi 
chez  lui  avec  quelques  ouvriers  ^  & /Vi2i/2 
fit  une  nouvelle  fociété  avec  Pierre  Sdiœfi 
fer  y  qui  avoit  été  employé  dans  la  pre^ 
miere.  Ils  pratiquèrent  enfemble  l'imprime'- 
rie  en  carafteres  mobiles  de  bois..  Schœffcf 
inventa  enfin  les  caraâeres  dé  fontç ,  qvâ 
cqnftituent  la  bafe&  l'effentiel  de  l'art  typo- 
graphique. La  troifieme  partie  de  l'ouvrage 
de  M.  Fournier  contient  un  examen  critique 
&  détaillé  des  produâions  primitives  de 
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runprimerîe  en  taille  de  bois  ^  jufmi'à  Vm^ 
vention  du  véritable  ^rt  typo^r^pni^ue  ea 
caraâere^  dç  fçintç» 

N*  cxnr. 

X'Euroj^  vivante  &  mouraaft  »  çh  T^hlçi^  é^nuef 
des  principales  cours  de  V Europe  ^  fuite  du  Mém 
morialde  ckronolçgie  généalogique  &  ^IJlorique, 
étnnit  1759  *  ^vec  cette  épigraphe  : 

In  eeQuicato  copia. 
'jt  Bruxelles;  &  fi  trouve  à  Paris  ,   cke^  Do* 

On  diftribue ,  avec  ce  Hvrç  y  un  Avis  aii 
{Htblic  ,  qui  expofe  Torigine  de  l'ouvrage  en 
174! ,  fous  le  titre  à^Almanack  généalo^ 
pqut;  fa  continuation  en  1752.9  fpus  le 
titra  de  Mimorial  généalogique  &  hifio-^ 
nquû\\esc\\difi^tmtti%y  additions,  améHc« 
rations  qui  ont  été  feites  au  plan  total  &c  à 
Te^écution  y  ftt  enfin  les  fuites  que  ce  ta- 
bleau annuel  doit  avoir  félon  Iç  cours  des 
tems  &  ëêis  ^vénemens.  Le  plan  de  cet 
'ouvrable  eft  vafté  &  bten  exécuté  :  il  n'y  a 
p0int  de  perfonnes  coniidérables  dans  Pétat , 
qi/onne  retrouve  ici;  &  leurs  articles  con« 
tiennent  toutes' les  çirconfbnces  &  toutes 
les  dates  qui  peuvent  intérefTér  à  leur 
^ard. 

N?GX1V. 

yite  dç'  più  jçxcell^mi  pmoîi ,  fcult^ri  è  arçhiieciu 

^^i}Q.à^,QiorfjiQy^arif  piiMve  è  arcfcitettp 


'•'• 


^retino ,  corrctte  da  mohi  errpri  è  iIli^/lrÂt«;  coqi 

note  ;  tomo  primo  j  dedic^tq  alfa  facra  maefta 

>   <di  Carto  Emmanuele ,  re  dî  Sardtgna  ^  $£c,  là 

Rpmf  t  ftx  NmIo  è  Mar^ê  P'a^iàrini^  1750  ^ 

ïfjl  Vies  4es plus  e^Çflle^^peq^fffSj  Jçi^têipr^  4^ 
"  archîuâes  ,  tcrites  par  Gfprs^  Y  aferi  ,.^^i^r<, 
&  architeSie  d*Ân^ip  ,  parg^és  d*un  grand  nbm>^ 
en  dt  fautes  ,  ^  enrichies  de  notes  ;  tome  prc^ 
mier  ,  dédié  à  fa  majefté ,  Charles  Ëlniqanuel»- 
roi  de  Sardaigne  ,  &f>  A,J^pme  ,  chei  Nicolas 
6*  Mar^  Pagliarihi ,  i759,w-4^« 

Nous  devons  cette  nouwîjè  ëditîon  des 
Vies  des  peintres  de  Vafari  à^M.  Jîa/#tf/-/, 
bibliothécaire  4u  cardinal  Corfini.  II  y  a 
ajbi^té  les  portraits  qui  manquqien^  dans  Igi 
féconde  &c  là  tfpifieme  éditîçt^.  Us  les^  tinés» 
de  la  bibliothèque  Cçrfinï.  dps  portraits  ^ 
quoiqu^en  cuivre ,  ne  valent  pas ,  dans  leur 
genre ,  ce  que  valent  les  pQrtjpits  en  bois  des 
anciennes  éditions.  Il  n'à^  paru  d'abord 
qu'un  volume  de  cet  ouvrage  qui  doit  çq* 
avoir  trois.         -  ->^  .;. 

Hiffirsatinfi' fur  mt  colonie  Egyptunne^^  étahlU 
aux  Indes  ;  par  Af .  Fr«d.  S^ifn  ^cl^dt ,  toXFêf" . 
pQAdant  de  l' académie  royal^  desii/feripti^ns  6* 
Mlexfleftres  de  paris;  membre. de: h^ focrété des 
antiquaires  d£  Londres,  AB^etia^  xj^^^n-^. 

M.  ^^chmUt^Q^x^  à  l'âge  idè  yi.ngt-dçi|x 
SLlis  a  remporte  plufieurs  prix  ^  l'^ca^én^e 
royale,  des  inLfq-iptionsi ,  prét3çft4  ^^niontper 
ré^liyç  Qi^nt-4«^  ^gypticBs  (fens  je§  )^^%^. 
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t^  par  les  noms  des  dieux ,  par  ceux  éeê 
rois  f  par  ceux  des  villes  &  de  plufieun 
endroits  des  Indes ,  lefquels  font  Egyptiens  ; 
;l^  par  les  couniînes  religîeufes  &  civiles 
des  Indiens  ^  qui  ont  une  aifihitë  furpre-» 
riante  avec  celles  des  Egyptiens.  Le  détail 
de  ces  preuves  forme  l'ouvrage  que  nous 
sumonçons. 

N^CXVI. 

Ahrhé  portatif  du  D'Monnaire  géograpU^ut  de  la 
Martîmere.  A  Paris ,  cht^  Vincent  ^    17^9  y 

L'auteur  de  cet  abrégé  a  été  attentif  fur- 
tout  à  éviter  les  fautes  qui  étoient  échappées 
à  M.  Tabbë  Ladvocat  ^  qu'il  relevé  quel-» 
(|uefois  avec  trop  peu  de  ménagement. 

N^cxvn. 

iVita  del  ventrabil  padre  Giovam  hxofiàrdi,  fon- 
datore  délia  congregaiione  dei  clerici  regolarî . 
délia  Madré  di  l5io  ;  fctitta  da  Carlo  Antonio 
Erra ,  Mihnefe^  delta  medéfitna  congregazio* 
ne.  In  Romà  ,  nella  ftàniiperia  &\  Qiujeppe  è  - 
Nicole  GroJJi ^  *759>  in-V^. 

Là  Vie  du  vénérahle  père  Jean  Leonardi ,  fondateur 
de  la  congrégation  des  clercs  réguliers  de  la  Mère 
.  de  Dieu  ;  écrke  par  Charles  -  Antoine  £rrj^ , 
Milanois  ^de  la  mime  congrégafian^  A  Rome  , 
de  Virrîprimerie  de  Jofeph  &  T^icolas  Groffi  , 
1759  ,  OT^S*. 

Cette  vie  eft  également  efti^iiéè  &  recher- 
cbé«^  Le  P.  Leonardi  s^éicntztàxé  l'eftime  * 
•  uni* 
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unWttrièUe  par  fa  conduite  Se  là  gouver* 
nement  de  fa  coi^gation» 

NOCXVKL 

'Hiftoire  du  has  Empire ,  en  commençant  à  Conf^ 
àuitin  le  Grande  00/- M.  le  Bezu ^  vrofejffiur. 
.    ^mérite  en  Vuniverfité  de  Paris ,  profejjeur  d'éloy 
quence  au  coll^  royal  ^  fecrétaire  ordinaire  d€ 
monfeigneur  le  duc  d'Orléans  ,  &fecrétaire  per^ 
pétuel  de  V académie  royale  des  infcriptions  ^ 
èelUs'teWes  ;  tomes  lïl  &  IK  A  Paris  ^  che^^ 
DeCdnt  &  Saillant ,  1759^  in^iz ,  2,  voL 
Ces  deux  nouveaux  volumes  de  Thiftoire 
du  bas  Empire  ne  font  pas  inférieurs  aux  pre^ 
miers.  (  Voyez  nps  Annotes  pour  l'année 
1758 ,  tome  I>  p.  562.  )  Ils  commencent 
à  Confiance^  l'an  360 de  Jefus-Chrift^  6c 
finirent  au  partage  de  l'empire  fous  Gratitn 
&  Théodore^  l'an  379.  Ils*contiennent  dans 
dix  livres  ^  c'eft-à-dif e  >  depuis  le  onzième 
)ttfqu'au  vingtième  inclufivement  ^  une  foule 
d'événemens  très-curieux.  Le  premier  vo-^ 
lume  eft'  confacré  tout  entier  aux  deux  der<* 
nieres  années-  du  régne  de  Confiance  8c  au 
régn^  de  Julien.  '  M  «  le  Beau  développe 
avec  beaucoup  de  fagacité  ^  la  conduite  inh» 
pénétrable  que  ce  dermer  tint  pour  parvenir 
au  trône.   Nous  croyons  devoir  tranfcrire 
ce  qu'il  dit  fur  fon  caraâere  >  après  avoir 
rapporté  les  efpérances  que  le  peuple  &  les 
foldats  concevoient  de  fes  vertusé  «Les 
n  éloges  qu'ils  lui  donnoiçnt ,  dit-il ,  étoicnt 
Tçme  I.  de  1759*  M  n 
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I»  véfttaUes4>&  U  <fimt  «vouer  que  fi  roi 
I»  retranche  la  (iipeiAitîoii  &  la.bîsKirre  afiec- 
9>  tation  de  philofophie  ,  Julien  Cefar 
^  fut  le  modèle  des-éntpeieurs  les  plus  ac« 
9^  complis.  Mais  il  patoit  que.  tant  de  qusn 
f»  lit^s  btillanfes  étoient  accommodées  au 
^  théâtre ,  &  quVHes  ri'avoient  pour  la  piû- 
h  part  d'autres fources  que  là  vanité,  &peut- 
»  être  la  haine  quil  portoît  à  Confiance.  La 
»  gMerre  que  ce  prince  déclara  au  tchriftia- 
w  nifnit.^  momceuae  malice  réfléchie.,  qui 
i^'feiportoità  lacruautéy  quand  cUe  pou- 
»  voit  en  éviter  le  reproche. 

À  lulUn  fuccéda  Jovien  qui  eat  pour 
fncoefleur  Valentimàn  ;  xehii-.fii  s'affocia 
Ion  fi&rt. Païens*  M.ie  Beau  a  le  foin  de 
rapporter ,  avec  eooiiîiicnde  >  tout  ce.  qui  re- 
garde les  loix  &  It  gouvernement.  .Celles 
de  Falentiniea  &  de  'Falcas,(oni  pkinestie 
fegefle;  mab  quetpeuvem  les  lorx  iiir  ua 
peuple  corrompu?  Les :Romains avilis  de* 
viennent  la  proie  des  Barbares^   C'eft  en 
effet  fous  le  régne  de  ces  princes  ^  quexom* 
mença  in  guerre  contre  les  .Goths;  guerre 
«{iti attira,  parunèncbainemeift  de  cau^ 
dépendantes  îles  unes  des  autres^  la  ruine 
de  la  puifTsnce  .romaine  en  Occident ,  Sx, 
que  les  Huns  ,  :les  Aiains   &  une  feule 
d'autires  barbares  tavagereet  Tempire.  Mi 
U  Mêau  examine  ici  ^l'origine  de  ces  diffé^ 
tens  peuples  ^  :&  ee  <f^^  pas  ia  |iarti# 


h'  itioiits'  traraillée  de  fen   ouvrage. 

I 

^t  UiStory  cf  AeSpanishaïihada^  wblch  h^à 
'  'J^eeh  ^«^lÉ'Hig  ihreeyears  for  the  invafion  and 
::  iCQmHJtftoof  iEoglatiKl  »  and  Mrhtcfaîii  tlie  year 
1589 1  came  upon  the  English  coaOLtpifi&ftit; 
containing  the  triieft  ^  ^nd inoft  particulars  HAs 
ever  yet  publishe'd  ^   oï  its  sbips ,  land  forces  ^ 
,  .marîoers^.gunsj  &i2.4ttid  alfa of  the  laiidfor^i' 
ces  raiÇed,  as  -y^N^lî  «s  the  .ship  firtwd  out  b/ 
q^^eii  ilïfaj^îh  i  ^^^  concladîng  with.a  fum-» 
.   xnary  accoUnt  c^t  theibefeat  of  that  mighty  ar- 
mement ,  6cc;  &ç«,to  whichis  prefixed  a  map 
^    ofthëbeacons  then  ereâed  in  Kenté  London^ 
princed  for ,Do4fley ,  17  5.9  ^  m-4<>i  ^ 

iiijloirc  de  jfa  flotte  ^ue  Us  Efpagnols  fuirent  troîit 
.  '.<««  alarmer  ,  i^ài  Aï  twe  ^e  faire-une  defcentê 

*  tnAngktei^re  &  de  conquénr 'Ce-royàume  ;  fiçttt 
^ùi  parut  ^H  tffst  .fitr  fes^  càtes  en  1688  :  eonte* 
n^ni  l'-état  l?  plus  détaillé  &  le  fil^s  exa^  qui 

'  ah  été  publié  ju/qu  ici  des  vaijfeaux  ^  ifÇiS  trj^-* 
'  pes  de  débarquement ,  des  matelots  ^  des  canons  , 

*  &c*  qui  la  compo/oient ,  *&  des  tronprs  qui  Ia 

•  ^eine  £M£iibethMva  -,  &  des  vaiffiaux  quelle 
.équipa  àcefujet  ,  &c*  terminée  par  ^àijbiri 

abrégée  de  la  dfrQUie  de  ce  puiffant  ^armement  ^ 
&c.  &C»  '(S»  précédée  tune  carte  desjlffnaux  qui 

•  furent  établis  four-loirs  dans'  le  comte  de  Kent^ 
■    A  Londres  i  <?^{;Dodfl€y,  "^7^^  »  ïn-4^. 

i  Le^buc  de  favi^eeur  de  cette  hiifetre ,  qui 
priétend 'que  tout  ce  qu'on  a  dit  jufqu'ici  dp 
•ce  formidable  armement  eft  pèuexââ ,  eft  ^ 
conmfé  ii  ie  dit  lui-^me ,  de  Taire  con*- 
kiQttre  ^  x^'ki  difpofition  du  peuple  Anploil 

N^nij 
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dans  cette  effrayante  conjonâure  ;  2^  lei 
mefures  qu'on  prit  pour  la  défenfe  da 
royaume  ;  3^  la  gënérofité  &  la  vigueur  que 
montrèrent  a  Tenvi  la  grande  &  la  petite 
noblefle  ^  Se  les  communes  ^  pour  mettre  ces 
mefures  en  exécution  ^  &clis  fuccès  qui  en 
fiit  la  fuite. 

N^  CXX. 

A  feaiboable  Antidote  againft  the  poifim  of  popn- 
lare  cénfure  ^  being  the  fubftance  of  a  letter 
from  a  noble  lord  to  a  member  of  parliainent, 
relative  to  the  café  of  a  certain  rigtit  honoora- 
ble  gênerai*  London  j  printed  for  Surd,  1759  ^ 

Antidote  nécejfairt  dans  Us  cireon/lances  vréfinus^ 
contre  le  poifon  de  la  cenfure  publique  ,  00 
£xfrait  de  la  lettre*d*un  lord  â  un  membre  du 
parlement ,  relative  â  l'affaire  d*un  certain  fjtnér, 
raL j4 Londres ^ cheiButd ,  1759»  in-S?» 

Toute  l'Europe  a  été  inftruite  du  repro« 
elfe  qui  fut  fait  au  lord  Georges  SackvUlc  , 
'  commandant  les  troupes  Angloifes  ,  de  n'a« 
voir  pas  fait  fon  devoir  à  la  journée  de 
Tondenthaufen  y  du  premier  Août  1759» 
&  du  jugement  qu'il  a  efTuyé.  Une  af&ire  de 
cette  efpece  ne  pouvoit  pas  maniquer  de 
produire  un  grand  ncAnbre  de  brochures 
dans  un  pays  comme  rAngleterre  j  où  les 

fénéraux  doivent  compte  de  leur  conduite 
la  nation.  Il  nous  feroit  impoifible  de  don* 
ner  une  connoiifance  détaillée  de  chacune 
de  ces  pièces.  Nous  nous  conteoteron» 
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Sonc  d'en  rapporter  amplement  les  titres  : 
nos  leâeurs  ne  feront  pas  fâchés  de  les  trour 
jftr  ici  toutes  raflemblées. 


X  ' 


N*>  CXXI. 


The  condofi  of  a  noble  lord  Sçrudnized;  bjr  « 
.  vofauiteer  ,  who  iras  near  hîs  perfon  from  the 
ftScb  of  Jaly^  to  the  24.of  Ai^uft  1759*  Lon- 
don , printed  for  FulUr  »  1759  »  in4^* 

'Examen  de  la  conduite  d^Mn  lord  «  par  un  volons 
taire  quife  trouva  auprès  de  lui  j  depuis  k  28 
de  Juillet  y  jufq^au  %  Aoûe  17^.  A  Londres  , 

N^CXXIÏ/ 

A  Letter  to  a  late  noble  commander  of  the  Bri'^ 
tish  forces  in  Germany.  London  ^  printed  for 

Gri/pMi,  1759,  i»-8^, 
Xittre  adrejjee  a  un  feigneur  oui  commandait  en 
dernier  lieu  les  troupes  Angioifis  en  Allemagne» 
A  Londres ,  chei  (îfiffiths  ,  1759  j  in-S^. 

N^  cxxra. 

An  Addrefle  to  the  people  of  England ,  Sn  whicli 

the  conduâ  of  lièut.  gen.  Ford  George  SaekvUU, 

^  is  properly  confidered ,  .at  once  to  filence  by, 

^the  voice  ôf  trùth ,,  the  cries  of  ialshood  »  fcur'»^ 

"  rifity  and  dulnefs.  Loiidon,  printed  {otBurd, 

1759,^-8**." 

^drejjfe  au  peupted* Angleterre  ^  dans  laquelle  on 

-*  examine  avec~foîh  la  conduite  du  lieutenant  gdni» 

rai  /orJGeorges  Sackyîlle ,  pour  impoferjuencty 

par  la  voix  detàa  vérité  »  au  men/onge  ^  â  la 

flaifanterie  &  â  la  parejje^  A  Londret  j  cbt%^ 

Na  û] 


^6S  Histoire; 

N^CXXIV. 

Reniarks  on  a  pamphlet  latdh^  (^K^^ecl^^eii^ 
tlcd,  The  conduit  of  a  noble  lord  Scrutini^ed  £ 
by  an  officer.  London.  j)Kinted  for  Trush  » 
I7Î9  »  '«-8^ 

^em4rf;êtsfyr  t(ii€  èr^MiH  fnà  «  àéjiitbBérdemiS 
'  :  p.^u  a  yiw»  /#  ^e^  4'fiiMieA  4e.  b  ouidGrite 

1  d*iin  lof4  liPf  Mn  ofiMn.  A  Jbmir^  ,  ci<i 
Trush  .1^  X7I9  ,   m'^\  ^ 

A  iettcffrim>a.P**M*»<rînIkôand,  t<>  aç^r- 
tairi  great  man ,  who  li^at  liot  bf  toWli"  en'  aie 
.firfiofÂuguftliaft.  Pa}>Hii,v^iQ>rmted  London  , 
for Stevens ,  17*^9 ,  in-^^.  ,  ,    . 

leftfe  d^uteP"^*  M'''^  en  Maiiii-^  a  uri  ceflTiiH' 

*  pond  homme  qui  itoit  abJ^fttdéJLondtUf  tepfe'^ 
mîer  Aoûi  dernier.  A  J^uhHk;  &'p  trouvé  4 

"  lorîdM^cfié^ Steveiîs ,  17.5^', i/r-»»^';  *  ■  •  ;  * 

A  Letter  to  the  mdft  noble  <l6hH'^Manners  ,  mar- 

2uis  of  Gramby  ,  commandjsr  in  cl^e£  o£  th^ 
irîmh  fcrces  lu^derf  rinèrfSf^i^Wi^ôf'Jtfrtt/ïjfi 
iT'/cA,  &om  a  member  of  ^^rliëiiiént.  lliondona 
prînted  idtPfidden \  t^çy ,"7À*-f  p. •    ' .' 
'Jltitr^dtun  membre  dUf4rii^V,at^^^^ 
«  Mannefs  ,  marquis  dé  GniiÂhy.^càmmandint 
en  chef  1er  trcifipes  Britanmq^esl^  fous  le  frincê 

*  Fei'dmand "de'.Bi'unfvkk^  4  fipndrês  ,    çhci 


SdekvlUe  >  humb^jr  iofcribed  to  hîs  gface  thc 
dukeo{Dorfeiil59iiàfi^^  prfAted  for  Htndtr* 

Jupificaùon  du  /«ri  Geotçcs- Sackville  ^  ^K^fljKp 
au  duc  de  Dorfèt.  J^  Loj^hs^  Ci/^«(  Heaaer« 
fon,  i7î9,  i/2-8^ 

Tet  oijé  Vixidiçatfott  of  tHç  Qoii^}»Sioî\oxiGe.orgè 
*  .5"^ t^vï/fe.  London ,  printedfbrff^i/Aitf^  ï7ï5* 

i/z-8^. 
Encore  une  Jufilfiùation  di  ià'conduUe  du  lordGeovi 

iiï-8^. 

N^  CXXIX. 

A  Letter  to  the^inhabitans  ofPaddli^tOAJi  l^j; 

/ô^/z  Ketch.  LoAdaa  j  piinted  £oxSuvis/^  ^ 

1759,  i«-8^. 
Lettre  aux  hakkans  de  Paddington  ^  par  Jeaif 

Ketch,  A  J^ondres^  ciir {.Stevens  » .  17(9  ^  i/i*-S^« 

Short  Addrefs  ârom  lord  Ge(7rj'<x  Sàckvitleto  the 
public.  London  ,  prmted  fôr  Owen  3^  175,9  « 
in-fol. 

Courte  Adrejfe  au- nubUcy.pap  le  lord  Georges 
SackviUe.  A  Londns' ^  che^  Owen  ^  *7S9> 

N^  cxxxr. 


Short  OUfe^ations  o»  a  short  2iàn&^  tothe  pQ^^ 

blic ,  in  a  Letter  to  lord  C '*'*'.  London  ,«  primed 

iovFulUr  ,  175 9^,  it^foL 
Lettre  au  lordC^'^  ^  contenant  de  courtes  ohfer-^ 

vations  fitr  une  courte  odreQe  au^pMk.  A'Laft^ 

^€tf  cAj^FuUçt,  47^9:,  bhfoi. 


||($S  Histoire. 

N»  cxxxn. 

Reply  to  lord  Georges  SackvlUe  vindicatioA  wîtS 
iQme  remarks  on  his  lord  shîp's  Addrefle  to  the 
public.  London  ^  printed  for  Kcarfyy  1759  > 
in-foL 

ftiponfi  à  Uju^ficêHon  du  Ufd  Georges  Sack« 
ville  y  ^<c  quelques  remarques  fur  fou  Adrejp^ 
au  public.  A  Londres  y  che{^  Kearfl^  ^  '759  j» 
ui'foU 

N*  CXXXIII. 

lé^A^Gtorgt  SaekviUe's  Viadicadon  ofKmféXi 
in  a  lener  co  colonel  Fitiroy ,  one  of  the  aid« 
de  camp  to  prince  Ferdinand  i  with  colonel 
fit^roy  s  anfver  «  and  the  déclaration  of  the; 
capt.  SmitA  ^^  one'  of  the  aid^  dé  camp  to  lord 
^  <?ro;;^e'5tfrA:vr//e*  London,  printed  for  5r<vf/r^  9 
1^J9,  i/i-40. 

^fttfitficaûon  de  ta  conduite  du  ibr</ Georges  Saçk-^^ 
iriliej  écrite  par  hd'méme  ^  dans  une  kttre  au 
colonel  Fitzroy  »  aid^de^camp  du  prince  Ferdi-^ 
nand ;  avec  la  réponfe  dû  colonelFïtztoy  ,  &la 
déclaration  du  capitaUu  Smith ,  tin  des  aidesA 
de-camp  du  lord  Geçrges  SackviUe.  A,  Londres  ^ 
cAf{;Sfevens^  1759,1/1-4^. 

N^  CXXXIV. 

IGs  lord  ship*s  Apology.  Lo^dpn  »  printed  fi>i^ 

Reeve,  1759,  i«-8o. 
^Apologie  dû  hrdJSeoT^es^  SackviUCt  A  Londres  ; 
,  chei^wity  1759,  w-8^. 

N^  GXXXV. 

'A  Letter  to  the  right  hon.  lord  vi(icount  Ligonletti 
iQççafioned  hy  the  dUnûfliçn.of  l^rd  Q^or^f^ 


Histoire;  y^jf 

SackvtUc  frotn  ail  Ms  mltitary  émployments  ; 
to  which  \%  prefixed  a  short  appeal  to  the  peo* 
pie  of  great  Britain.  London  ^  printed  for  Sey^, 
moufy  1759,  in^foU 
jLtttrc  écrite  au  lord-vicomte  Ligonîer  ,  au  fitjet  de 
la  démiffion  ^ue  le  lord  Georges  Sackville  a  don* 
née  de  tous/es  emplois  militaires  ^^ précédée  d'une 
adrejfe  au  peuple  de  la  grande  Bretagne*  A  Lon^*, 
dres ,  ckei  Se7itu>ur ,  1759  ^  infoL 

m cxxxvL 

TheTruth  and  nothing  but  the  tnith  ;  (b  help  me 

God.  London,  printed  for  ifiTa/Zj  '759  >  'V^4^• 

■J^a  Vérité  &  la  vérité  toute  pure;  ainjî  Dieu  me 

.  fiit  propice.  A  Loncb^es  ,  che^  HaU  ,  17J9  ,: 

i/ï-4?» 

K<>  CXXXVII. 

A  modeft  Apology  for  a  late  noble  commander 
of  theBritish  forces  in  Germany  ,  in  a  letcer  to 
âfriend.  Dublin ,  printed  for  T^îi^ô/s  ^  1759  j 

f^ettre  écrite  à  un  ami,  contenant  une  modejle  app^ 
hgiepour  un  des  derniers  commandans  des  farces 
de  la  grande  Bretagne  en  Allemagne.  A  Dublin  % 
chez  witfon  j    1759  ,  i/i-S®; 

N*  CXXXVIII. 

The  SeilSments  of  an  Englishman  ,  on  lord 
George  Sackville' s  addrefsto  the  public,  fomc 
other  publications ,  and  on  the  talk  of  the  town* 
Ijondon ,  printed  for  Co(7/7er ,  1759  >  in-iP» 

les  Sentimens  d'un  Anglois ,  fitr  l' adrejfe  du  lord' 
Georges  Sackville  au  publie ,  &  fur  quelques 
atures  écrits  ^  &  les  bruits  publics ,  relatifs  à  ce 

fajet.A  Lonéb^<s^  cAr{;ÇoQp«r^  »7S9  j>  if^^\ 


fjtt  iTl  s  T^  I  R 1.- 

»  » 

A  FaraHèl  (  îflif ftp  (naimer  of  iP&earvA  9 . )  beeven 

the  café  of  the  late  honlMifabiç  ^^ànâiak  Mttt 

'..jyj|f,.ai>dtifsiroltllfft'n^liûO»  lord  Georgâ. 

'  SûdiviS$i  bjr  a'captaifi  of  maiiof  ira.  JLoa* 

Pu§alUU  ,  dMs  ie  goét  de  Pktanfae,  «retire  /'^/I 
faire  de  TaWkmiL  Hytii^  &cfil^dalprdGeoTge% 
Sackville  ;  par  un  capitaine  ae  vaijfeau  de  pierre. 
A  Londres ,  o6ei  Ss«V^iH  ^7!^  >  ^^-S"^» 

A  fecQfài  ttdttéi:  (q  j^  late  aoble^^  commander  ofthç 
^rit^H  forçiàs  m;Ge.rma{)i^  în  which  the  nobkr 
"-  commanderas  âddfrefs  to  the  public ,  his  letter 
to  colonel  Fii^^p^ ,  tog«tH^r  with  thé  col6* 
iicrs  Anfwer ,  arid  captainr^/nirA V  déclaration  , 
.  4r€-  CfWdnlLjf  ajiê^'  impartially  çonfideted  :  by 
tbe  sii^thcH*  qf  tM  i?rll  i^etter.  London«  prmted^ 

Seconde  Lettre  à  un  ci^  devant  commandant  des 
,*troupes  Angi^J^  en  Allemagne  ^  dans  laquelle 
on  examint^^'J^ns  partialité  ,  VadreJJe  de  ce 
€(nmnAn4anj^  ai^  public  i  fa  lettre-  au  colonel 
Fitzroy  ;  lareponfe  de  celui-ci  *  &  la  déclara^' 
tion  du  capitaine  Smith  ;  par  V auteur  de  là  prc 
miere  lettre.  A  b^niresi  ^w  Gçiffiths  ,  1759, 

An  Ejpîftle  tœa;tîoble  îojd',  by  a  coiïntrjrtnsrtt. 

Loodon ,  prîntèd  for  U^illiams  ^  ty  j  9 ,  in-  &**'; 
lettre  à  m  lordy\  par  un  homme  de  la  campagnes 

A  toridre\  ;  çfie^  Williams ,  lyjj  ,  //z-5*. 

N^  CXLILv 


,lo  the  coniv£t  ,o£  George  S^vilh  h  deffien- 

*  printed  for  Reeve ,  175 9 ,  i/i-  8^. 

Z<etr<  4,€'  le^n  Blai^d  4  j^<f  amis ,  i^i^i^'  (aquciU  il 
d4f€n4  1^cm4uH€  ch'  Q^org<2  Sj^i^Jcf  il}e  ^  mt  Us 

N^  CXLlir.. 

'A^léffC^  Ir^ia  .Mb  Bathêl^  ^  w  «lie-  EngBsb^' 
^^v^F^in  Haitdii^«r^^  io  JùàmStuUs\  Msold 
comrade  ÎA^  £a^2^   Londoii  ^   pfimed  for 
'^'faylor  ,  1759 ,  M'*)^ 
Xtr/fe  ifr Jeair  P^tkçtejr  ^  covaUêr  Anglois  dan$  U 
pays  d^Hdi^ovrt^à  fcwStubbs  ,  fi^n  anetsa 
camarade  en  Angleterre*  A  Londres  ,  cke^  T^^Jz 
lor,  1759,  ifl-^/é 

•  •    • 

A  Letter  from  9n:  officer*  m^  Ae-  Octotnam^  9tmyi 
'tb^is^&kài  ax,  lijpakati.  {^ofidciif ,  ptîmi^  for- 

Williams  y  1759,  w*i'4^. 
Leurèd'uncffiQiefiè  L*a»méti>iÈ»mmi^^  afin  ami 
â  Ifpahan.  A  Londres ,  chc;^  Williams  |<  17^9  , 

n?çxlV, 

1%éPr<^6dl0g^o£a  coo^t  mâpiiâl ,  appomted  to 
enquire  in  to  the  couddâof^  certaîn  ^aMnaa* 
Lotidon-j  priated foril^^ ,  1759,  m- 4^.        '^ 

Pfùcéduresdfune  eoaCfUfartiaU^f  kubUtpour  ewa" 
miner  la  conduite  d'un-certahtgr&if/dimHÊimÊ^'A 
Londres ^  càe^  Hall,  1759,  «/1-8®. 

...         N»  CXLVI» 

Huch  ado  abgiii;^«4i^«  Q>'Vtiicb.U  «^€4^ 


— .  ■> 


;57i  «  1  $  T  o  I R  e: 

âll's^eU  that  ends  welU  hy  thé  ghoft  ofSbgi 
kefpeare.  London,  printed  for  Nali,  '759» 


w-4^ 


^Beaucoup  de  bruit  fur  ptu  de  chofe  ,  auquel  in  a 
ajouté:  Tout  efi  bien  ,  qui  finit  bien  ;  par  le  génie 
de  Shakefpeare*  A  Londres ,  cA<^  Hall  ^  1759» 


/ii*4?« 


N*  CXLVII. 


LThe  Black-Book  «  or  a  compilât  Key  to  the  hte 
battleatMinden;  by  a  bbck-fmith.  London» 
primed  for  5<yma«r,  i7S9«  fA'-4** 

X^  Xivre  noir ,  <>»  Af  véritable  Clef  de  la  demiert 
bataille  de  Minden  ;par  ub  forgeron.  A.Lon* 
dres  ^  chei  SeyixKMir  ,  I7$9  ,  in^4^^ 

N<>  CXLVIII. 

A  Reply  to  an  anAicer  to  aiécter  to  a  late  noUe 
commander  of  the  British  forces  in  Germany. 
Lofidon ,.  printed  for  Trush ,  17599  i/t-8". 

Rqflique  à  Ja^  réponfe  faite  à  une  lettre  adrejjet  ù 
un  ci' devant  commandât' des  troupes  Angloijès 
en  AlUmoffu»  A Lùndres.s  cA^r Trush,  1759» 

N^  CXLIX. 

Colonel  Fit^roy  lettér  confidered  ,  în  a  letter  to 
:  the  right  hon.  the  earl  of  *  *•  London  ,  printed 
,,£otTowers  ,  *759>  w-8*^« 

Ze//rlr ,au  comte  de**  ^  dans  laquelle- on  examine 
la  lettre  du  colonel  Fitzroy»  A  Londres^  che^ 
.Towers,  i759,i«-8^.  . 

N?CL. 

ImpartiaUty  to  tlie  public  in  generaL  Losdoa  J 
<t  jftvMAtQt  Kears  :,  >759>  ^8^« 


IHISTOXRE.  ^7| 

Tmpartlalité  au  public  en  général.  A  Londres,  che^ 
,  Kearfley,  1759 ,  i/»-8®. 

N9  CLL 

'An  Anfwer  to  a  letter  to  a  late  noble  commander 
of  the  British  forces ,  in  which  the  candoor  is 

.  proved  to  be  afFeded  /  thç  fa(l  untrue  «  thd 
argumens  deluûre  and  the  defing  iniquitous. 

.    London,  printedfor  Ou^tf/i^y  1759,  w-8**. 

Réponfe  âJa  lettre  adxejfte  à  un  ci-devant  commait^, 
dant  des  troupes  Britanniques  ,  dans  laquelle  on 
prouve  que  fa  candeur  efi  affilée,  les  faits  faux  ^ 
les  raijons  ahufives  &  le  dejfein  inique.  A  Lon* 
dres^  cheiOwcn,  1759,  i/x-S*" 


'*• 


N*  cm. 

I^arther  Anîmadverfions  on  the  condad  of  a  latt 
noble  commander ,  &c.  in  reply  to  a  pamphlet 
intitled ,  An  Anf»er  to  a  letter  to  a  late  noblt 
commander,  6  c,  hy  the  author  of  tbe  two  Letters 
to  a  late  noble  commander.London^  printed  foc, 
Griffiths;  I7S9»  in-8«. 

tfouvelles  Obfervatîons  fur  la  conduite  d^un  ci? 
devant  commandant  des  troupes  Britanniques^ 
&c.  pourfervîr  de  réplique  à  une  brochure  qui  ^ 

.  pour  titre  ^  Réponfe  à  la  lettre  adceflee  à  un  cW 
devant  Ammandant ,  6cc.  par  V auteur  des 
deux  lettres  à  un  ci'-devant  commandant ,  &c» 
A  Londres,  c^e{; Griffiths ,  1759  j  ia-8^. 

N^  CLIII. 

The  condaâ  of  a  late  noble  commander  cancEdly, 
confidered  ,  with  a  view  to  expofe  the  mifre- 
preièntations  of  the  anonyAons  author  of  tb^ 


Jf4    NoUVEtMS  XlttiHAlRÊS; 

two  Lêtters  âiidî^^  iù  his  )ottf$hip  ;  to  pfaÂ 
thecontroverfy  x>ii-à  foundâtion  {uppafté-by 
fàôs  j  to  ftace  the  difficulties  which  oblfa-uet  the 
|>ublic enquiiy  ;  Âulio propofe  the  method  of 
xemoyinthen.  London  9  print^d  for  Baldwin^ 

Xonjidéraïîons  ifnpartîaies '/hf/ïâ  cbndiihe^i^un  ci^ 
déi^ant  commandant  ^  dans  ià  Vue  iejàîre'voir 
1(1  mauvaife  tournure  que  IM  a  donnée  Vaut^eur 
anonyme  de  deux  lettres  àdrtjfées  à  ce  ci-devant 
commandant ,  afin  d'érahtir  la  cù/ttr&Verfe  fuf 
.un  fondement  bâti  fur  les  faits  ;  ^e^ofer  les 
difficultés  qui  s^oppofent  à  une  ehquite  publique  , 
6»  de  propofer  les  moyehs  die  les  écarter*  A  ion* 
dres  ,  chei  Baîdi»i|i ,   17^9  ^  in-io, 

N^  OLIV, 

A  Repty  to  the< fécond l^er^o  a  late  noble  conv* 
/mander.,  by  a  «o,untry  gentleman.  London^ 

ftinted  (or  U^ûodfall,,  1759,  i/ï'-8°. 
Héponfe  4  .lajeç<ynde  lettre  à  jin  ci- devant  aohle 
fommofidant^  par  un  .gentilhomme  de  la  çam* 
pa^ne.  A  Londres  ,v  çh^  Woodfall  ;»  '7J9  » 


P^ 


NOUFELVES  LltrÈR^IRES. 

Le  milieu  de  et  fiëcle  formera  tifie  épo- 
que méùiotaBïe  •  dâtts  ITiiftdire'de  i*e(î>ric 
humain ,  par  la  .révolution  qui  s'eft  faite 
dans  remgire  des  lettres.  On  a  vu  fuccéder 
au  goût .mvôle  des  romans  Tamour  de. la 
philofopliie  &  des /dences  les  plus  utiles. 
La  France  ,•  où^cette  révolution  a  été  la  p|u$ 


NouvELtES  LiTTÉRArnss;   57| 

IMrquée  , \  a  ^ produit  .^  en  .dix  :  ans  ,  plus 
jd'ouvrages  utiles. gu'elie  ripn  avoit  produits 
pendant  un  (iécle  entier.  Les  ^labliiTemeiis 
qui  font  l'efFet  dece  changement ,  en  s^tTu^ 
fcnt  la  pemianence.  Les  £tats.de  Bretagne 
ont  é(é  les  prenûers  à  donner  l\cxait^plç» 
Ils  ont  cherché  à  encourager  l'agriculture  ^ 
le  commuée  &  les  arts  les  plus  utilies,  par 
rétabliifement. d'une  académie  qui. ne  ^'oc^ 
cupât  q!ue  de  ces  objets.  Cet ^evemple  aa 
pasété  infcuâueuK.  il  s'eâ  fbcmé  iiicceffire*- 
rnentaçs.établiuemens fembUbles  »  à  Metz 
&  à  Tours  :  enfin  la  capitale  a  eu  d^s  citoyens 
zélés,  qui  ont  demandé  la  ^pefiniflioa  de 
concourir  au  bien  général.  Jplfés  JCeigneurs^ 
plus  diâingués  encore  par  ij^^^  ^amour  pour 
le  bien  public  9  que  par  leur  naiflance  ;  des 
(cavans  •  dont  les  travaux  ibnt  coniacrés 
^\x  public  depuis  un,  graujd  .nq^hre  d'an- 
nées,  fe  font  réunis  &:  ontiormé.,  fouis. 
Uautorité  du  gouvetn^neift  y.  mie  ibctété 
d^agriculture  ^  pdiir  k  généralité  de^^  Parts. 
L'arrêt  du  confeil  qui  en  ordonne  l'étaWif» 
fement  ,  porte  expreflement  que  tes  dili" 
ter  osions  qui  feront  prif^s  par  la  focièiifur 
h  fait  de  l'agricaiiure ,  &  JtùuSz^,  mémoires 
fuiy  firontrelatifi ^  feront  atir^s  aiàjkift 
eântrolUur  général  des  finanùes'^^  pour ,  fier 
U  compte  qui  en  fera  par  lui  rendu  à  fa 
majejié ,  être  par  elle  pourvu  i^eqùHl  (^par^ 
Hendra^  monument  plus  durable  quele.mar* 


>. 


^7^  Nouvelles  LîttiHAiRÉs;  ;•. 

bre  &  le  bronze  «  qui  apprendra  à  nos  der« 
nîers  neveux,  avec  combien  d'empreflement 
un  prince  chéri  de  Tes  fujets,  cherche  &  «fufit 
les  occaiions  de  faire  leur  bonheur. 

La  fociétë  d'agriculture  ^  établie  dans  la 

fénéralité  de  Paris ,  eft  cotnpôfée  ide  ^quatre 
ureaux ,  qui  tièiinent  leurs  féances  ^  Paris  ^ 
à  Meaux  ,  à  Beauii»is  &  à  Sens.  Le  bureau 
de  Paris  n'étoit  d'abord  compofé  que  de 
vingt  membres  ;  mais  la  fociété  a  demandé 
&  obtenu  la.  permiffion  d'élire  vingt  afTb- 
ôés  y  6c  de  Te  choifir  tin  grand  nombre  de 
correfpondans.  Chacun  des  atitre^  l}ureau}C 
ne  fera.compofé  que  de  dix  membres»  Que 
ne  dbit-dn  point  attendre  des  lumières  réu-* 
nies  de  gens  que  le  zélé  feul  du  bien  public 
anime  9  fur -tout  étant  encouragés  par  un 
monarque  ,  père  de  (es  peuples ,  &  qui  a 
ihérité  à  tant  de  titres  le  nom  de  BUn^imé! 
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Jtpvrohaûon  de  M.  Als ert^Faa Nço 1 1 

,  Fl  o  n  c  £  l  y  Avocat  au  Parkmem ,  Cenfeur 
Royal  f  de  r Académie  des  Arcades  de  Rome^ 
ci'devant  Secrétaire  d*Etat  de  la  Principauté 
ie  Monaco  ,  &  depuis  premier  Secrétaire  des 
Affaires  étrangères  ,  fous  le  Miniftere  de  M. 
Amelot,  &de  M.  le  Marquis  d'Argenfon* 

Î*Ai  lu, par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance* 
lier ,  les  Annales  typographiques  ,  ou  Progrès 
des  connoijjances  humaines  ,  pour  le  mois  de  Juin 
176 1 9  &  je  T^  ai  rito  trouvé  qui  en  puiiTe  empê« 
cher  ll^ipre^n.  A  Paris,  le  21  Mai  1761. 

FLONÇEL, 
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